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tout  entier  à  Fostéologie  de  la  tête^  est  celui  de 

tout  Vôuvrage  où  fon  troùvierâ  leS  èhàïi^ffiùents 

lés  plus  consîdçràlilés ,  et  6uîl/n(itfs"'a  été  ié 

moins  possiblei  de  cônséf  vér  té  texte  de  la  pfià- 

miere  édition. 

*  Il  y  en  a,  deux  V^isons  priiipipales  :   Fuûe , 

ç  ie?t  que  des  travaux  n^ultiplies  sur 'cette  partie 

de  ranatomîè  coui^p^reé  0nl;  rendu  tout  a  fait 

insumsant  JT espace  qui  Im  ^tait  consacre  dans  la 

prçmierç  edipon;  loutre ,  cest  que  M.  Cuvier 

avait  lui-même  rçfa^t  presque  ei>  entier  cette 

partie  de  ses  leçons. . 

H  est  Vtjai,  qùç  soii  travail  ëtàilt  destiné  à  uù 

oiiyragé  bien  plus  considéra]^ïe  Va'  ce  gran4 

traité  a  ànatoinië  coiiipa^e.  qu^iï  riféparàit  dé- 

puis  SI  long-temps  ;  mais  nous  avons  pense  qu  on 


tVin  AVBATIfiSBIlBVT. 

oDhtcolaatea  .quelque  iiorte  les  obsérrations  Fun 
de  l'autre,  et  par  conséquent  le  travail  de  ce  vo- 
lumç^peut  être  cops^^pe  oommp  nous  étant  com- 
zaïui.  .Cependant,  l'un  dé  nou£^(M.  F.  Cuvier)  a 
parttculi^ren^eQtreyu ce  qui  concerne  la  tête  des 
..m^mi{:^j^fe^:  et;  celle,  dçf  f^ptil^»   P^  l'autre 

(]\|I,,ï((awpllar4).»,c^  ijij4;,cpncernç:l^  tête  des  oi- 

,>seau^,el,ççUe  dea  poi^ns.  il  4  rçyu  aussi  1» 

.lfç^oj^yC!s>psa<?p^  a^x.pîT^aws  du  puwveiineiH:  des 

.  a^iftWi?^  inyert^brëiîk     ,  . 
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Août  iSSy. 

-^   ,     '-I-  'Fvtî.  GoViÉR^  Docteur  éri inédecinei 

'  EithULLARi),  Ôohsêrvatéur  au  'Càhùvet 
â'àhhtoihîë  comparée. 
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DES  ORGAÏfËS  DU  UOUVË^Sm'  DES  ANIMAUX  SAN^ 

VERTÈBREg. 


'  •  ^  é     .        <  b 


[Les  animaux  invertébrés  n^ayant  pas*  dé  squelette, 
leurs  musclés,  au  lieu  de  se  fixer  comme  cejox^^ësaili- 
maux  vertébrés  aûtoui^ 'âP\ln  centre  osseux ,  sdnl  insérés 
à  la  peau  ;  mais  cette  pli^ù  elle-même  est  tantôt  môUe 
et  contractile  en  divers  sens /et  tantôt  transforhiée,  en 
plus  ou  moins  grande  partii^,  en, une  substance  dure, 
calcaire  on  cornée.  Dans  le  premier  cas ,  les  muscles , 
étendus  en  couches ,  forment  autour  du  corps  un  tissu 
plus  ou  nM)ins  compliqué  et  plus  qfj^  moins  serré; 
dans  le  second  cas,  ils  peuvent  se  partager  comme 
dans  les  atnimaox  vertébrés  en  faisceaux  distincts ,  opé- 
rant chacun  un  mouvement  déterminé  par  le  mode 
d^articulation  des  parties  dures.  ] 
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ICLE  r. 


ARTIC3 


[Les  mollusques,  que  leur,organîsatîon  rapproche  à 
plusieurs  égards  des  vertébrés,  sendblent  être,  sous 
le  rapport  de  la  rapidité  et  de  l'étendue  des  lûouve- 
mens,  dans  une  sorte  d'infériorité  vis-à-vis  de  quelques 
autres  animaux  invertébrés,  et  c'est  même  par  ce  motif 
que  plusieurs  naturalistes  ne  les  placent  dans  leurs 
classifications  qaVQiy|^lisXlft2f]ttXSMais  on  sait  que 
c'est  sur  Tensemble  de  l'organisation ,  et  non  pas  sur 
la  considération  d'un  seul  appareil ,  que  doivent  repo- 

méthode  naturelle,  le  {)}vi^(i|i|^|iyioins  de  complication 
de  l'appareil  du  mouvement  ne  peut  servir  à  établir 
que  des  divisions  de  second  ordre.  Au  surplus,  nous 

4'-^^^^^  >s^»i>ifi^  ^^^m^^  ?e?  fm^m^^  1»  <w*' 

4kHrtfes  g^Bi^s  ^ttçli^H^  p^<ti^  .4u  /CQrf)S|ÇpDtri»uirie« 
de  pièces  cartilagineupesp^fç^^i/îes  QDÎ  ôWWWrf  dW^ 
tache  à  des  musclesé  Dans  les  céphalopodes,  une  de 


/■ 


ces  pièiCje^  forme  «n  amjieawifné^yjiieriçjt  wiç9.in^lçt  qui 
protège  lçœr:ç;eau  etsert  .^e  base  ,à  h  P9Mrç(!;^ne,qup  fp^r- 
inenrJesnîfda.  On  txQffye  çjx  o^tre,  4w?s  ,1;?  Vif %p  4eu? 
jpl«çi^  Qaçtil3fi^ieusjç3  .^Q  for^mg  ,4ç  ïjjn^^ç^  ;?itïi^ 
l'une. d^iîs  Ja  ppau  .^v,  PRU^t^et  Ta^^ti^e  jçlft^i^  Iç  f:phQp^ 
iantériew  de  Ja  ^pguuç  ,de  la.  ,cocp?ilJe.  ,Ççllç.,dî^  ,(?fl\i  .ç^f 
creiiLséej,  ^w  l(i  Kgop  médi^ç,,  ^Vn  §|I}pBt,4*ng  Jfiqo^ 
yiept  glifl^er  une  petite  arête  dp  Ifi  pj^ijp  j[J#  |^),pjr(j  4ç 
la  gaine.  EUe^  Qn.t  iyideppp,ent  .pa^r  jj^t  d^,erppftçjbp;f 
le  (léQbir.epient  dqs  parties  par  Jta  v<;9g)*iU^  4fW?  J§* 
mouvempns  4e  te  tête,  c;af  ..d^n§  le^o»^,^  ^  U  j^^y  ^[(l 
pas  dp  coquille,  il  n'y  apas  nop  plus  de  plaqu^  carjtila- 
giuGiUsej  let  dî^is  W  calmar ,  dont  la  çoauîlle  cornée  est 
moins  dure  que  Pos  de  la  seichje,  le  cartilag^e  est  à 
peine  distinct. 

Outre  ces  cartilages,  qui  se  trouvent  surla  ligne  mér 
diane,  la  seiche  oflfre  encore  de  chaque  côté  de  fenton- 
noir^  à  Tangle  externe  dé  sa  »base,  un  petit  disque  creux 
un  peu  cartilagineux,  dans  le.quel  entre  une  proémi- 
nence de  la  partie  correspondante  de  la  bourse  ;  ce  sont 
comme  deux  pivots  sur  lesquels  est  jpôrté  l'entQunoir* 
M.  Meckela  fait  connaître, encore  des  cartilages  situés 
sur  les  côtés  du  corps,  qui  ^  dans  les  seiches  et  les  cat-^ 
marsj  sont  plats,  plus  épais  à  l#ur  bord  interne,  et 
donnent  attache  aux  fîbrës  musculaires  âet  nageoires  ; 
ils  foraaent,  «n  outre,  le  plafond  d'une  keune  considé- 
rable qui  se  trouve  dans  Fangle  de  cette  Diagf^pip.e.et  4w 
sac.  Dans  les  pouipes^  qui  n'ont  point  de  nageoires  1«- 
térales,  on  trp.uve  deyx  c;irtilages  styloïdes  occupant  la 
moitié  inférieure  de  chaque  côté  du  dos  (4). 


(1)  [  M,  Cuvier  (Mém.  pour  servir  à  Vanat,  des  molluf* ,  p.  12)  les  a 
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'  Plusieurs  céplialopodes  sont  encore  pourvus  d^une 
coquille  plus  ou  moins  calcaire,  produite  dans  répais- 
seur  du  âac  oU  manteau  ^  et  qui  reste  cachée  dans  le 
plus  grand'  nombre  des  espèces.]  Dans  la  seiche, 
c^est  une  espèce  d^os  formé  de  diverses  lames  minces , 
parallèles  les  unes  aux  autres^  séparées  pai^  de  petites 
cblonnes  '  creuses,  disposées  en  quinconce  et  allant 
perpendiculairement  d'une  lame  à  Fautre.  Cet  os  est 
ovale,  plus'  épais  au  centré ,  mince  à  la  circonférence, 
[et  muni  à  Textrémité  opposée  à  la  tête  d'aune  sorte 
de  bec  recourbé,  plus  dur  que  le  reste  de  Tos.  ' 

Dans  les  calmars,  c^est  une  lame  cornée  et  élastique, 
sans  aucune  partie  calcaire.  Sa  forme ,  dans  le  calmar 
commun,  est  une  ellipse  allongée,  creusée  d^un  sillon 
médian,,  et  ^dont  le  milieu  se  prolonge  sur  le  haut  en 
jforme  de  pédicule. 

L^os  de  la  seiche  croit  par  de  nouvelles  lames  qui 
s^appliquent  contre  les  andjennes  et  les  débordent; 
mais  dans  le  calmar,  la  lame  cornée,  une  fois  formée, 
ne  grandit  plus;  il  s^en  forme  une  nouvelle,  de  sorte 
que  dans  les  vieux  individus  on  trouve  souvent 
plusieurs  de  ces  lames  les  unes  au  -  dessous  des 
autres. 

m 

.    Dans  la  spirule ,  la  coquille  est  contournée  en  spirale , 


considérés  comme  la  seule  représentation  de  Fos  de  la  seiche  ;  mais  ils 
«emblent  être  plutôt  analogues  aux  cartilages  que  nous  venons  d'indiquer 
clans  la  seiche  et  le  calmar. 

M.  Meckel,  et  après  lui  M.  Carus,  yeulent  Toir  dans  ces  différents 
cartilages  des  céphalopodes  des  Ycstiges  de  squelette.  Dans  Vanneau  de 
la  tête ,  des  vestiges  de  crâne  ;  dans  les  plaques  du  cou,  des  vestiges  de 
vertèbres;  dans  les  disques  de  T entonnoir,  des  vestiges  de  sternum  ;  dans 
les  cartilages  des  nageoires»  des  vestiges  de  membres.] 


▲AT.   I.    NOLLVSQCBli.  .     ^     .  ^ 

niais  elle  est  encore  intérieure  •  et  se  montre  seulement 
^n  peu  au  travers  de  la  peau,  tandis  que  dans  Fargo-i 
Ti«u\e  elle  est  tout-à-fait  extérieure,  et  pçut  contenir 
\amma\,  qui  s'^en  sert  comme  d^une  nacelle. 

La  coquille  se  retrouve  dans  la  plupart  des  autres 
mollusques  ;  quelquefois ,  comme  dans  les  aplysies ,  elle 
est  interne  ,rudimentaire,  et  propre  seulement  à  proté- 
ger les  principaux  viscères  ;  mais  le  plus  souvent  elle  est 
externe  et  destinée  àrecefoîr  et  à  abriter  tout  ou  partie 
de  Ranimai.]  Ces  coquilles  ou  demeures  ambulantes 
varient  beaucoup  pour  la  forme  et  pour  le  nombre  des 
pièces.  Les  unes  sont  faites  d^une  seule  pièce  d^mie 
configuration    diverse.   Simple   et  non   contournée, 
comme  dans  les  patelles  ;  en  spirale  aplatie ,  comme 
dans  les  planorbes  ;  en  spire  globuleuse  ou  pyramidale, 
comme  dans  les  hélices ,  les  bulimes ,  les  buUes ,  etc. 
[Souvent  le  dos  du  pied  porte  à  sa  partie  ternunale 
une  pièce  calcaire  plus  ou  moins  arrondie,  qui  ferme 
Touverture  de  la  coquille  lorsque  TanimaL  est  retiré. 
Les  coquilles  des  ptéropodes  ont  une  forme  particu- 
lière, et  parmi  elles  aucune  n^est  plus  singulière  que 
celle  de  la  cymbulie  ,  qui  est  cartilagineuise,  transpa- 
rente, en  forme  de  sabot,  et  hérissée  de  petites  pointes 
en  séries  longitudinales.  Une  classe  presque  entière  de 
mollusques  est  pourvue  de  coquilles  bivalves  qui  sont  le 
plus  généralement  symétriques,  mais  dont  les  valves 
sont  quelquefois  différentes  déforme,  de  grandeur  et 
de  couleur.]  Ces  valves  sont  disposées  de  manière  à  se 
mouvoir  Tune  sur  Tautre ,  à  Taide  d^avances  osseuses 
qui  sont  reçues  dans  Tune  déciles  y  ou  qui  se  reçoivent 
réciproquement  et  forment  une  véritable  charnière. 
Elles  sont,  en  outre,  réunies  par  un  ligament  élastique 
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dé  snbstahée  cùttiée,  qui*  fend  contimiellement  à  \tÉ 
ùntrit. 

Là  cïia^hîék-é  des  coqnilfes  office  tant  de  dirfii*eilfie!s, 
que  les  naft!itiil£^te$  en  ont  tiré  lés  caractèi^es  de^ 
^éirtës. 

En  dXéiy  les  hûittejf^  les^  pkwurieSf  tes  pékrnteSj  fe^ 
tttùféeéy  ti^àtA  point  de  d'ents  dn  tout  à  leur  charnîèrt. 
hëspfikjtûiié^  et  les  rnyéé  en  ont  uûe  i^éulemént  à  Tune 
dte  talvés" ,  tùafis'  éîle  n^ésC  p6înf  reçue  d^ns  niie  fos- 
sette, Lé^  sokHs^  ont  la  chaft-nîèf  e  fermée  pat  une  dent 
ât  cfaîrtjtt'é  vàlvé,  qui  feit  saiffie  dîans  riiitérîeulp.  Ce^ 
dtettj^  atâtfèfes  ^é  reneontréût  <5t  ée  nifeuvént  Pune  sur 
FsfUtt-'é.  Les  ùnotrigeifleèuniô^y  h^  spondifles,  les  cccmeÉ^ 
et  plusieurs  autres,  ont  unie  ou  deux  deiits  État  une  valve 
Séuletoèùt,-  et  elles  sont  reçues  dans  des  fossettes  cor- 
rëSporidàYités  Ae  k  VfillVe  opposée.  Les  veiùi^,  les  bn- 
édtûè'é  et  \eé  tttmtfës^  ont  à  Ttoe  et  à  Tatitré  valVe  des 
àeaXÈ  qnr  âe  reçoivent  réclprocpiement.  Énlin,  les  ctt- 
cliè^  ôtït  tïne  multitude  dé  petites  dents  qui  s'engrènféntf 
ïeé  tkriéS  âàtié  lés  atrtres.  IPoutes  ees  conformations,  ou 
fiféîîïtéiitle  Jeu  dtes  cliarnièré^,  ou  éii  affermissent  Fàr- 
tiôtllàtiôh  ;  enfin ,  éAes  permettent  une  ouVerturé  pllis 
ôtr  lïioiis  grâïldé  des  valvé^. 

Lé  ligament  élastique,  qui  tend  coirfhïneHemént 
5  atH'VÏt  lés  VàlVés ,  n'est  poîiit  toujours  sîto^  ëtwC 
ftiëMés  pointa  dé  laf  éoqnilte.  Lés  ifhoulés,  par  ejtempïe  y 
ôtit  eé  lîgafmetrt  à  tm  i^i  éôtés"  àe^  VàlvéS^.  tuûs ptùtûties 
ôiït  un'  p'étït  appendice  o^âeux  qtri  fait  sailfe  rfan^ 
Pîntéïfétir  dé  chaque  vah  e ,  et  tfest  sur  cette  partie 
i^éét  i*é^u  lé  Kigîiïnent  qui  les  tient  réunies,  te^  perttùÉ 
otil  à  ôffàqu'é  valve  plurfenrs  fosseftes  opposées  d*etïji 
fT  dètix',  qàt  logent  autant  de  petits  li^amérité. 


corps,  et  leur  servent  de  charpente,  etc.  [  .   -    ' 

[On  doit  remarquer  encore  dans*^S'cQqièiH«»»Jes,ca- 
nelpres,  J^  poiutes,  les  crêtes  de  leur  surfece,  ^es  em- 
preintes dfis  ipwçles.  qui  les/faut  adhérer  au. cj^rp^ede 
PauMpal ,^.  ef.  .çp]|çs  des  muscles  qpi  ,foi»^feçy;^çr/l/e$^ 
valves  des  bivalves.  Ces  empreintes  foufjOWsgjjU,jjitrr, 
Jeur  nombre ,  par  leur  aspect,  leurTôrme  et  leur  posi- 
tion, de  bons  caractères  pour  là  (îî'stm(:lVi?^à?s^^^^ 
él  dés  ëépe€féSr>  ^     '    '  ^'  •' •' "     ^  -^'-^  '''i^(\  nOj 


lSl»è'é¥f^d«»È*Wîfil«ft-f)luï»ëWtt^ 

»<!>«,'  a*bs  («èvaeirt  ftfMllë^^'^irmi  ptîffly^fëi^f^M 

.       .  11,  Des  Muscles,        .,• 

A.  Btxm^ies  C&plialopudes,  - ""  "^ — ----- 

Les  mollusques  dont  la  tête  est  garnie  d'appewcii^» 


/         ■ 
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aloDgés  sur  lesquels  ils  marchent ,.  qu^ils  ploîaat  et 
dirigent  dans  tous  les  sens,  et  qu^ils  accrochent,  sur  les 
corps  à  Taide  des  ventôses  dont  ils.sonl  garnis  en 
dessous,  ont  différas  ordres  de  muscles*  [Outre  œux 
des  pieds  et  des  ventouses ,  il.  y  en  a  de  {H^opres  à  la 
bourse ,  à  Tentonnoir,  à  la  tunique  charnue  de$  vis- 
cères. ]  .  .     :    > 

a*.  Dam  ie  Poulpe. 

[  Nous  Commencerons  par  décrire  ceux  du  poulpe 
(sepia  octàpoAa)^  et  nous  indiquerons  ensuite  quel- 
ques-unes des  différences   qui    se  remarquent  dans 

dVutï^s  espèces.  ]  ^ 

•  -  •  .  < 

1^  Muscleis  des  Pieds. 

[On  peut  considérer  chaque  pied  comips^  un  long 
cône,  dont  la  base,  au  lieu  d^étre  un  cercle  plan ,  s^al- 
longe  en  bec  de  flûte  pour  s^unir  avec  la  base  des  pi^s 
voisins.  Les  pointes  de  tous  ces  becs  de  flûtes  se  réu- 
nissent .  autour  de  Fœsophage ,  et  s^y  fixent  au  |i^tit 
cercle  de  Panneau  cartilagineux  qui  renferme  le  cer- 
veau et  les  oreilles:  Ils  s^élargissent  en  restant  serrés 
Fun  contre  Vautre  ;  et  entrelaçant  mutuellieiiie^t  leurs 
i^res  en  riilians  croisés,. ils  entourent  ainsi  une  cavité 
presque  sphérique  dans  laqueUe^  est  logée. la  ms^sse 
charnue  de  la  bouche;  parvenus  autpiir  deTouver- 
ture  extérieurci  de,  la,  bouche ,  leurs  masses,  s^écarteot 
pour  former  les  pieds; 'mais  la  partie  fdi^tinqte  do 
pied ,  sur  laquelle  portçpt  les  ventouses ,  est  continue 
de  substance  avec  cette  base^en  bec  de  fhite  oui  s^u- 
nit  à  ses  pareilles  pour  entourer  la  bouche  (1). 


^♦^■^1  I  *  * 


(t)  Cuvier.  Mém»  pour  sentir  à  t'anai.  des  mùitusqùes,  Paris ,  1817  , 
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Lorsqu'^on  coupe  ce  pied  transversalement ,  on  voit 
qae  son  axe  est  occupé  par  un  canal  qui  sert;  à  loger 
les  nerfs  et  les  vaisseaux  ;  et  autour  de  ce  canal ,  on 
distingue  un  espace  rhomboïdal  qui  paraît  au  pre- 
mier coup  d'^œil  composé  d^une  substance  homogène , 
mais  qui  Test  en  réalité  de  fibres  demi-tendineuses 
croisées;  enfin,  à  la  circonférence  de  la  tranche, 4 
y  a  quatre  segments  de  cercles  qui  sont  les  coupes 
de  quatre  grands  muscles  longitudinaux ,  et  qui  fer- 
ment par  leur  rencontre  des  lignes  qu'on  peut  com-î 
parer  à  autant  de  lignes  blanches.  Deux  de  ces  seg»- 
ments  appartiennent  à  des  cercles  plus  petits ,  et  sont 
situés  à  la  face  qui  porte  les  ventouses  et  à  la  fa.ce 
opposée;  \e$  deux. autres  appartiennent  à  de  plus 
grands  cercles  et  çont  situés  aux  fac^s  latérales.  Tous 
quatre  sont  fortem^t  striés  par  des  lames  fibreuses, 
parallèles ,  intercalées  entre  les  fibres  musculaires , 
et  dont  les  prplongements  foraient,  en  se  croisant, 
cet  espace  rhorùboïdal  dont  nous  avons  parlé.  Chaque 
grand  muscle  latéral  est  recouvert  de  trois  couches 
de  muscles  ;  une  interne ,  de  fibres  obliques ,  s'éten- 
dant  de  la  ligne  blanche  inférieure  à  la  ligne  blanche 
supérieure;  i^ne  moyenne,  à  fibres  longitudinales,. 
qui  a  ia  même  largeur  que  le  précédent ,  et  une  ex- 
terne, à  fibres  transverses  ou  plutôt  annulair^es ,  puis- 
qu'elle embrasse  toute  la  partie  du  pied  qui  n'a  point 
de  ventouses.  C'est  ce  muscle  qui  fournit,  parles  deux 
extrémités  de  ses  fibres,  les  faisceaux  qui  retiennent  et 
meuvent  les .  ventouses ,  et  c'est  sur  le  milieu  dé  son 
trajet  crue  viennent  s'insérer  les  faisceaux  de  la  couche 
musculaire  externe  de  la  membrane  interpedaie. 
Outre  ces  ihuscTes  intrinsèques,  les  pieds  en  ont  d'ex- 
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è^îttsèqtieS.  ftnmédîàtéittehl!  du-désSôttS  déîâ^âtty  on 
tïô«tt^  nrf  ttijisiéle  «ces  iUlticé,  donttei^fibi'es  éoM  tLrifié\i 
]^  lift  tïsfstf  cellulaire  lâc^é,  qui*  ÈtSt  îa'peâtl  rfari^  ^* 
dfflér<Mtts'  éotitoÀi^s;  et  qtri'  j>eHt  êti*e  i^eg^rd*  cô*Wi*i^tiW 
pêàtfdef.  IP  sef t  à  froôèc^  k  ptàW^  et  dlôïrnfé  âfti^  |)îtté^ 
ê£è  fôfté  àii±  itfùsfclés*  ^i*  les'qttfeb  il  est  placé  tti  lettt* 
rférvatït  &è  ^ngh.  D'îttrtfés'intfsdtes*,  plttiS'ôoïïslcKw-' 
Bîè^,  ^ônt  teUx  de  la»  nfettibi*àné  qûî'  rétwiîf  lia  hâfit?  c!é4 
pïèrds.  H  y  eu  â  deux  cotiëhçs  mintieS  atcôïéefrf  fittfe  i^ 
ràîitre  .^  feitét^iié  jTrcûd  ïïai^saiïcë-ôût*  feligùié  ittù^ëAiîé 
êâi  dà^  âtà  Châqlitf  pied ,  toiùtné  ntrtis 'VeWdnS  dé'îd 
dfrè ,  et  Vi  s^înisëi^ër'  àW  h  rtièiûé  llgtie  dtf  piëd^  V6?-^* 
sitf^TÀterh'eh'àît  tfê^  céfés  des  itfêttiés^^^iédsv  eM 
Jéé  àmthéh  âùé  iméchsÂeéVèntùxiééé',  et >a  S^îiîsëWi' 
àH  ihëhïè'  pôînt'  âë  Tatlfré  ^éd.  Gé^  déttx'  tbûtiheé^ 
itrtîvééÈ  àù  ihilïeû  dfe  fôfepfaCé  d^éùtré  lë^  cïétoîf  pié'âi^^ 
y  éi»ôiséïit  Une'  ^iàrtié  de  Ifetfi's  fîbt^éi.  f  êetfé^  dbùMSé 
itiënibraïie,  mtfsctdfeasift  a:  q^ët(Jtiè  i^àf]^]^tott  àVéé'  éfelfe 
qui  réunit  feà  doigts  dfes  ôfeéa:tti  ^^Mî)Mè^ ,  îfe 
éàù'afd's^,  ïès  oîe^,  etc'.  Êîlfe  forme  lïù  4ii^fe  c!fftîtf-|« 
laîî-é  qUf  rëgùé  ëritt-è*  toutes  Ids'bâfees'  dès;  pî^è^dk.  Cëfe* 
Â*ûs«réé^  f«àpï)*rôfcttetit  6W  éè^rtèifït  Tés  ](ï8éasr  Ptoi'  rffr 
ràUlrë ,'  ôli  Té§  r^fiîéfeeiit  t&iié  étt  lih  fàftceati  (t)^     ' 


V  Mtnofte^d^p  Vêfubmse». 


\ . .  •  », 


tles  suçoirs,  où  ventouses  ,  sonf  fonriês  d*ûné  cù*- 
puie  musculaire ,  dont  Ifes  fiÊreis  vont  de  ta  face  con- 
cave à.  la  face  cbnvexe.  Un  disque  mîncé  ,  fortement 
plissé ,  à  fibres  rayonnantes ,  eA  enïôure  Vorifice.]  tf  y 
a  au  bord  de  la  cupule ,  tout*  contré  Té  iàisque ,  \ài  ptdn 

*  »  /  r  I  j  «   i      /  i 

■■■      I       ■■•<  ■  »  !■  ■      ■  I  ■■■      I  ■-■— <1i>^ii^»i-<WWf^— — — — — — i— <1>» 

(I)  CuTier.  Loc.  cit.,  p.  11 . 


de  fibres  circulaires  en  fornie  de  sphincter ^  qui  rend  Issi- 
calotte  plus  convexe.  Enfin,  chacune  des  vettiouse»  est 
leteDiie  et  unie  sur  le'  pied  par  dea  bàndeleUes  inusou- 
leises  qm  s^cntr^acent  les  nues  dans  lea  autres,. et 
se  joignent  enfin  à  celle  dm  nniâcle  loraaBverse  ej^feé-*.' 
rieur  chi  pied.  ^ 

QHiEUBià  rànifliQlapfnroehk  Fun  où  plusieurs  de' ses;^ 
stfçolrs  d^une  surface  poinr  Fapplk^uer  plus  inthxie^J 
mevÊt  y  il  le  préseiaste  applatL  Lorsqu^il*  y  est»  eoUé  par^ 
rharmonie  des  surfaces ,  il  en^  coDftractft  W  spbinieter  j' 
ce  qui  produit  une  cavité  au  centre  de  laquelle  il  se 
forme  un  vide.  Par  ee  méoanîsnTe  y  le  saçoir  s^attacike: 
à  k  sixpfaee  avec  utie  force  proportioimée  à  son  dia-^ 
mètre  et  au  poids  de  \^  éolonne  d^eau  tm  d^air  dont  ib 
est  lar  base.  Cette  force ,  mttkipliée  pa>r  \e  nombre -des 
suçoirs,  donne  eelle  avec  laquelle  tout  ou  partie*  des< 
piedi^  s^'attsdbe  au  corps  :  aussi  esl^t^  piUs  facife  de  d^^ 
chirer  ces  pieds  que  de  les  séparer  de  l'objet?  que  Tay 
reuC  retettir.  ^ 


3''  Muscles  du, Corps. 

Le  s^  on  la  bonrsef  qui' former  lé  Corps  dti  poulpe'^ 
dépouillé  de  sa  péafu  extérieure  présénfé  un  tissu  mus^' 
cnleux  de  fibres  très'  serrées.  La  couche.  ïa  pf ers  exté- 
rieure a  une  direction  longiWrdinale  dàû^  ses  fibrè^j  ïtf 
Couche  moyenne  [et  la  J>lus  épaisse]  est  traiîrsversidétj^ 
(  vient  éïïstilte  untt^isième'  Côùchèl  IhHef  «è ,  trfe  mitteèv 
également  à  fibres  '  Ittrigitndfeaîes  J.  Elfes'  àgiiB»ett* 
toutes  de  itaïliiîère  à  àplatif  ïe  saô ,  à  rakttfgeî',  *  le 
éB«rber,  à'  lé  fléchir  êh  totis  sens. 

[  Cest  des  parois  des  Cavités  memfbratreiïses'  qui  rètt-* 
feHfHéûH  fefr  deitt  câfrlilà'ges  styïôïdès  dtt  dos*,  qdè  les 
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fibres  de  la  boarse  semblent  plus  particulièrement 
prendre  leur  origine.  i 

Outre  ses  muscles  propres ,  la  bourse  en  a  d^autres 
qui  Punissent  à  la  tête ,  aux  pieds ,  à  Fentonnoir  et  à 
la  tunique  charnue  des  viscères. 

a.  Un  grand  muscle  nait  du  dos  de  la  bourse  et  de 
son  bord  inférieur  (  Fanimal  étant  supposé  les  pieds  sur 
le  sol  et  la  tête  en  bas),  enveloppe  le  cou  en  laissant  de 
côté  une  ouverture  pour  Foeil ,  et  va  s^insércr  aux  faces 
latérales  des  six  pieds  latéraux  et  postérieurs ,  sous  la 
couche  externe  de  la  membrane  interpédale.  On  pour- 
rait peut-être  regarder  ce  muscle  comme  le  prolonge- 
ment jusquVux  pieds  d^une  partie  des  fibres  longitu- 
dinales externes  du  dos  de  la  bourse. 

b.  De  ce  même  bord  inférieur,  à  Tendroit  où  se  ter- 
mine le  muscle  précédent,  nait  de  chaque  côté  une 
large  bande  musculaire  q^i  se  porte  aux  côtés  de  Fen- 
tonnoir,  vers  son  extrémité  inférieure. 

c.  Ces  côtés  de  Ventonnoir  sont  formés  eux-mêmes 
de  deux  autres  piliers  musculaires  qui  viennent  de  la 
face  interne  du  sac  et  de  la  pointe  inférieure  dés  carti- 
lages stjloïdes,  en  s^unissant  dans  leur  trajet  à  la 
tunique  charnue  qui  enveloppe  le  foie  et  Fœsophage. 

d.  Entre  les  deux  paires  de  muscles  précédentes, 
mais  plus  près  de  la  première  que  de  la  seconde,  nait 
également  à  la  face  interne  du  dos  un  autre  faisceau 
musculaire  plus  petit  qui  unit  la  bourse  à  cette  inême 
tunique  dont  nous  venons  de  parler. 

e.  Enfin ,  la  ligne  médiane  de  la  face  ventrale  interne 
de  la  bourse  donne  attache  à  un  muscle  impair  qui 
Funit  également  a  cette  tunique. 

.   On  comprend  comment  ces  divers  faisceaux  peuvent 
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changer  dans  tontes  sortes  de  sens ,  par  ienr  conlrac- 
tion  ^  les  rapports  de  position  «de  la  bourse  ayec*  la 
tête,  et  par  conséquent  avec  les  pieds  (1),  ] 

■    •  î 

4**  Muscles  de  L* Entonnoir, 

« 

[  L'entonnoir  lui-même  est  musciilaiï^e  et  com^yose 
d'une  couche  de  fibres  longitudinales  et  d^une  couèhë 
de  fibres  transversales  ;  la  première  est  formée  par  \b^ 
muscles  qui  viennent  delà  pointe  inférieure  des  carti- 
lages, et  cVist  dé  Funion  de  leurs  bords  que  résulte  le 
tobe.  Aux  muscles  qui- s'attachent  à  la  bourse  et  dôM 
nous  venons  de  parler,  il  faut  eii  ajouter  deux  dutreis 
paires ,  dont  l'une  est  moyenne  et  vîeût  de  Fannbau 
cartilagineux  de  la  tète ,  et  l'autre  est  latérale  et  nail  de 
chaque  côté  de  la  tunique  charnue  derrière  l'o^il:>€06 
muscles  s'épanouissent  sur  la  surface  de  l'entonnoir,  et 
y  forment  une  couche  externe  à  fibres  obliques.  ]     ♦  • 

5""  Muscles  de  la  Tunique  intestinale, 

•  »  •  ' . 

[La  tunique  charnue  qui  enveloppe  d'abord'le  foie 
et  l'œsophage ,  et  plus  tard  l'estomac  et  l'intestin ,  ^si 
formée  de  deux  larges  bandes  musculaires  qui  naissent 
de  la  base  des  pieds  et  de  Fanneau  cartilagineux  de 
la  tète.  J 

b.  Dans  la  Seiche^ 

[  Le  système  musculaire  de  la  seiche  diffère  en  plu- 
sieurs points  importants  de  celui  du  poulpe.  La  bourse 
n'est  charnue  que  par  devant  et  sur  les  côtés;  en  are- 
rière ,  le  muscle  qui  la  forme  laisse  une'  énorme  solu- 

(1)  CuYier.  Loc.  cit.  p.  13  et  14. 
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-tioA  id6  eoaliiMijté'oeeiq^jée  p»  la  oapside  me^ifana^ 
neoscr  .qui  flontiûDl  1!ds  ^  laquelle  a W  necouveite  ^xté^ 
rieurement*  (}uç  pbr  Ig  peau.  Des  bprds  de  c€|tte  solur^ 
tion ,  vers  le  fond  de  la  bourse,  partent  deux  j^ands 
piliers  charnus  qui ,  après  avoir  donné  un  lambeau  à 
4a  Jbpai^Qhj*  4«  igjr  xifa^ ,  jpa  Ip^ifqwjpaiiit  ;  Jwr  p^tie  pn- 
4p4êw«'e.if(ftrni^.  le^ip^it^pide  ,l^«entoniîoir;  Tajuglye  ^^  te 
nUijfffld^  J4  4^^,€;t4qTO^des,expgn8H)w  wr^l^  tijniqtte 
4nijfoif^,!jO^:l^:fat:ie  postérieure  4^  P^  pUierde  h  tètp 
A4t  tewsver^^ieiïvept  la  jçalojtte  pfearpy»  quû  ^i^^jçiadipp 
jP^jtfq^iwr^  (^  ferme  le  fioté  de  l!pHv^t»rp  de  te  j)(wp*p 
,#9miP9  dans  le  poulpe  (1). 

;  :  J^^  âhres  liMâciiilaii;^^  ds  la  iMHir^Q  3Q1A  tr>ès.  ^e^çr^^s 
-ât  dHEcîie^  à  «dîgtijo^u^r  ;  cependant  on  panvj^rM:  à  ViQJr 
^^ellea  icoinpo^nt  wie  couche  très  iépaiss(^  d^.  ^riis^ 
itr^nsxfer^Sir^couvejles  à  rextérianir  et  à  Vmtéri^ux^  d^u^ 
couqhj»  «HC666ivenxent  tnince  de  fibtres  lon^itit^iniaAe^. 

Les  ailes  ne  fon,t  point  corps  avec  la  bourse  et  ne  lui 
sont  unies  que  par  la'  peau  et  les  vaisseaux  ;  adhérant 
à  leur'  >naissaQi<^  jfsi  cartilage  lojoigiitudio^l  dont  nous 
Jskvons  parlé  I,  idlea  sont  «composées  de  deux  plws  de 
£bre6.tranj»ifiersiaileis  tsès  distinctes  >,  entrée  Jbesq«iels  (pasrr 
«ent  les  vaisseaux.  Ces  deux  plans  de  pi^a^cles  sontfwr 
tement  unis  Fun  à  Tautre. 

Les  muscles  des  pieds  ordinaires  so^nt  semblables  à 
ceux  du  poulpe;  mais  les  ventouses  sont  autrement 
eon^tituées  :  elles  sont  pédiculées  ei  forment  un  t^be 
soutenu  par  un  cylindre  cartilagineux  9  et  garni  à  soh 
bord  libre  d^un  bourrelet  anriidaire  qui  s'applique  conf- 
ire les  corps  pour  empêdierVairoiiireaude  pénétr>er 

(1)  CuTier.  Mem,  pour  servir  à  l'an,  des  moliusques^  in-4*,  p.  45. 


) 


.  Il  .■  «:»•>- 


mr  i'.  <i'w^?9mA  .....      <A^ 


naissance  chacan  dans  un  creux  situé  entre,  l^j^jii^,,^- 
térieur  de  son  côté  et  le  pied  suivant.  ] 

c.  Dons  le  Calmar. 
.  fLc  (^Tiiiar  a  les  buit, pieds* les  deuxionffs  bras,  et 


erent  gùçpar  1  apneau  qu  le  çylin 
nçux  quî  a  sou  bord  dentelé.  Quant  aia  texture  au  pied 
luî-meipe ,  ïorsqu'^oqi  en  poui]^  i^  tr£|nsyersa}ement^  pn 
â^uvé  a  p^ti  près  leç  mêmes  partie^  que  dans  lé  poulpe 
ëîlà  seiche,  inaîs  un  peu  autrement .disposéeSrX^es-^ 

'Me 


et  cette  édhancrurde  est  d|Ue.  a  k  jurande  épaisseur  que 
prend  stiir  Ses  bords  le  muscle  ïonsitudînal  de  la  face 
?î>î^5sjW^d^9te  9UX  yen^pu^es^i^^s  f^^    autres  gnu^cl^§ 


a 


S^  ^s  .fôJEéf^i  pïl  .dji^jt^igue  dç^ewdant  .eqqore  wi^e 
l)pnde  fl;\pjc§|  f  ^re^,  pfeliq^e*  ;  u^e  autre,  ^  fibr^ 
longitudinales  ;  puis ,  s^r  ie  IwO; ,  Ip  flau^clç  ^  iîbr/?f 


\ 
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cîtèùlaitès,  qui  donne  un  foH  faisceau  au^)[^éÂiëufé  qè 
chaque  ventouîë.'  "  '  ' 

'"Lés  muscles  des  nagebirés  ne  se  composent  égale- 
ment que  dé  deux  plans  de  fibres  transvërses,  insereès 
âti  cartilage  longitudinal  dont  nous  avons  parlé  :  Ptm 
répond  à  la  face  dorsale,  et  Fautré  à  la'  face  ventrale; 
ils  sont  accolés  Tun  à  Fautre  d'aune  manière  assez  iâôhè, 
et!  ènti'e  eux  passent  les  vaisseaux.^  Chaque  plan  de 'fi- 
ltres /en  agissant  alternativement  ^  élève  ou  abaisse  U 
nàgieoîpe.  ]' 


B.  Dans  les  Ptéropodes. 


•    t  «^  >  >  ^««•l 


[Les  ptéropodes  nagent  y  comme  l,es  céphal(^o4es, 
dans  la  haute  m'ér,.  mais  ils  h^oht  point' de   pieds 
pour  ramper  ni  se  fixer.  Leur  corps  oblbng  présente 
une  envjeloppe  tapissée  de  quelques  fibres  longitudi- 
nales'mince^,  .qui  servent,  sans  douté,  à  le  raccourcir 
et  à  le  diriger,  (quand  Tanimal  n^ge.  Leurs  organes  da 
mouvement  consistent  en  nageoires  placées  comme  des 
ailés  aux  deux  côtés  dé  la  tête  et  du  corps.  La  plus 
grande  espèce,  ou  du  moins  la  plus  singulière,  est  la 
cynibulié.  C<|t  animal  est  pourvu  dé  deu^;  grandes  na- 
geoires en  forme  d'ailes  de  papillon,  qui  lui  JTont  Jûû- 
nër  sur  les  côtes  de  Provence  le  nom  de  papillon  de 
mer.  Ces  nageoires  (^ent  deux  plans  superposes  de 
muscles  à  fibres  rajonnantes,  qui  se  croisent  un  peu 
sur  les  bords,  dé  manière  à  laisser  entre  elles  de  petits 
intervalles  en  forme  de  lozânge.  C^est  au  moyen  de 
ces  deux  plans  de  muscles  que  Tanimal ,  rapprochant 
ét'écai'tant  alternativement  Tune  de  Fautre  les  extré- 
mités  des  nageoires,  se  meut  avec  irssez  de  rapidité,  la 
pointe  de  sa  coquille  en  avant.       *  *     - 


J 
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Les  nageoires  des  hyales  et  des  clios  ont  également 

cette  forme  d'halles ,  et  sont  probablement  composées 

de  muscles  semblables  à  ceux  de  la  cymbulie  ;  mais  les 

individus  que  nous  aVohs'  pu  nou§  procurer  n^étaient 

point  en  état  d^être  examinés  soiis  ce  point  de  vue  d'une 

manière  Suffisante.  Nous  savons  isetileiïieùt  (jue  n'étant 

point  lestés  par  une  coquille  pesante  comme  celle  des 

cjmbulies,  ces  animaux  sautillent  continuellement  par 

ragitation  précipitée  de  leurs  nageoîre's.] 

C.  Dans  Us  GaÈiénùpodes . . 

Les  organes  de  la  locomotion  des  gastéropodes  ré- 
sident dans  cette  partie  inférieure  de  leur  corps  sur 
laquelle  ils  se  traînent  et  qu'on  nomme  leur  pied  [et 
dans  Tenveloppe  générale ,  ou  le  pannicule ,  qui  déter- 
mine leur  forme].  Le  pied  est  une  masse  charnue  for- 
mée de  fibres  qui  se  croisent  en  plusieurs  sens ,  et  qu  i 
peuvent  lui  faire  prendre  toutes  les  figures  possibles. 
Le  plus  ordinairement ,  elle  a  celle  d'un  ovale  plus 
pointu  par  derrière  ;  mais  par  lés  contractions  variées 
dont  ces  fibres  sont  susceptibles ,  elles  Fétender^t  ou  le 
contractent  en  tout  ou  en  partie,  de  manière  à  produire 
ce  mouvement  progressif  si  lent  que  tout  le  monde 
connaît  dans  la  limace. 

[  Ce  tissu  du  pied  est  comparable  au  musclé  jpropre 
'  de  la  langue  de  Thonurie.  ] 

On  aperçoit  très  facilement  les  fibres  musculaires 
transverses  du  pied  delà  limace^  quand  elle  est  ouverte 
par.le  dos.  Elles  viennent  des  bords  du  pied,  et  se  ren- 
dent à  deux,  lignes  tendineuses ,  moyennes  et  longitu- 
dinales. '  Au-dessous  de  ces  fibres ,  on  en  rencontre 
d'autres  dans  une  direction  contraire  •  mais  elles,  sont 

s.  * 
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« 

tellemçat  eatrelacées  |  qu'il  est  difficile  dVn 
Jes  plans* 

HL^^yelopf^  générale  de  la  limace  est  une 
compl^tç  ^  à  {^ipe  plus  épaisse  au  pied  que  sur] 
elle  est  xoince  $ur  la  tète  «  et  se  divise  eu  trois  | 
Tendroit  de  la  cavité  pulaioaaire  :  up  inférii 
forme  le  diaphragme  ,  hu  moyen  et  un  supéi 
embrassent  la  coquille.  Ces  trois  plans  se  réi 
pour  former  le  bord  antérieur  du  manteau 
prend  toute  Tépaisseur  du  resie  de  re&velc 
fibres  extérieures  sont  longitudinaleS|  les  intei 
transversales.] 

Datis  la  sqfttée ,  le  pied  n^est  qu^un  sillon  le 
dinal  tracé  dans  la  longueur  du  ventre  de  h 
C'est  à  Falde  de  ce  sillon  qu'il  embrasse  les 
fucus  sur  lesquelles  il  se  traiufe.  Au  reste ,  Ton 
tion  de  ce  pied  est  à  peu  près  la  même  que 
limace. 

Dans  la  patelle  ,  le  plan  le  plus  inférieur  est  tit 
par  des  fibres  transversales  qui,  sur  les  bords,  sonî^ 
trelacees  d'^un  grand  nombre  d^autres  fibres  ri^^ 
laires.  Le  plan  supérieur  est  un  muscle  compo^' 
deux  rangi^es  de  fibres,  qui  forment  un  angle  aig^f 
leur  rencontre  sur  une  ligne  moyenne  qui  répoi^^ 
long  diamètre  du  pied  ;  il  a  aussi  suf  son  bord  f 
ques  fibres  circulaires. 

Le  plan  inférieur,  par  ses  contractions ,  alooge 
lipse  du  pied  en  même  temps  qu^l  le  rétrécît ,  ta 
que  le  supérieur  le  raccourcît  en  l'élargissant.  ^ 
le  mécanisme  qui  produit  la  marche.  Enfin ,  les  i 
circulaires  diminuent  en  tous  sens  sa  surface  •  U 
ie  boipber  en  dessous ,  et  produisent  par-là  un 
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qui  attache  avec  force  Taniind  sur  le  plan  quî  le  sup* 
porte. 

Les  molluscpies  qui  marchent  sur  le  ventre ,  et  dont 
le  corps  est  recouvert  par  une  ou  plusieurs  Co({uilles 
et  qu^on  nomme  testacés,  ont,  de  plus  que  les  gastéro- 
podes nus  9  des  muscles  destinés  à  faire  rentrer  leur 
corps  dans  la  coquille,  ou  à  Ten  faire  sortir. 

[Dans  les  colimaçons,  par  exemple,  dont  le  pied 
est  tout-à-fait  comparable  à  une  langue ,  les  fibres  du 
dos  remontent  en  partie  dans  le  collier,  se  coUtomment 
sur  son  bord  postérieur ,  et  se  fixent  à  la  columelle  de 
la  coquille.  C'est  par  elles  qiie  la  partie  postérieure  du 
pied  est  retirée  en  dedans.  Les  fibres  extérieures  des 
parties  latérales  de  Fenveloppe  et  celles  de  la  tête  vont 
se  fixer  au  collier  lui-même ,  en  dedans  de  son  bourre- 
let charnu  ';  il  y  a,  vers  cette  partie,  des  fibres  transver- 
sales circulaires  et  parallèles  au  bourrelet ,  dont  Fac- 
tion, en  contractant  toutes  les  parties  extérieures  et  les 
forçant  à  s^alonger ,  commence  à  les  faire  sortir  de  \à 
coquille.  Le  bourrelet  contient  aussi  des  fibres,  et  peut 
être  considéré  comme  une  espèce  de  sphincter  qui 
aide  k  la  sortie  du  pîéd  et  de  la  tête ,  une  fois  que 
cette  sortie  a  été  commencée  p^r  les  fibres  dont  nous 
venons  de  parler. 

Les  muscles  qui  retirent  le  pied  en  dedans  ont  leur 
attache  fixe  à  la  columelle,  au-dessus  de  Pattàche  de^ 
muscles  du  dos.  Ils  forment  deux  faisceaux  ;  et  kpths 
avoir  passé  au-devant  du  bord  postérieur  du  bdttr]^elet 
sous  tous  les  viscères  dans  la  partie  antérieure  dé  là 
grande  cavité ,  celle  qui  n'est  point  toujours  enfermée 
dans  la  coquille ,  ils  se  divisent  en  un  grand  nombre  de 
languettes  qui  pénètrent  les  unes  à  droite  j  les  auttrâi  à 


^ 
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grand  nombre,  il  est  ouvert  par  devant  dans  le  sens 
de3  valves  :  telles  sont  les  huîtres^  les  moules^  etc.  Tan- 
tôt, comme  dans  Ips  coquilles  dont  les  deux  bouts  res- 
tent toujours  ouverts,  telles  qne  les  solens,  les  myesy  les 
pAoiade«,  ^tc,  il  est  percé  aux  deux  extrémités.  Troisiè- 
mement enfin ,  le  manteau ,  enveloppant  tout  le  corps 
de  ranimai  comme  un  sac ,  n^a  d'ouverture  qu^à  Tune 
dc^  ses  extrémités.  €^est  ce  qu^on  remarque  dans  les 
çfcidies. 

Le  manteau, de  V huître  est  formé  de  deux  pièces  de 
ppi^ipi^  fprme  que  la  coquille/  Elles  se  collent  au  corps 
pa^r  derrière  ou  du  côté  de  la  charnière,  et  s^étendent 
ju$^qq^aux  bords  des  valves.  Leur  substance  est  molle, 
demi-tr^sp^rente,  parcourue  par  un  grand  nombre 
(Jf  bandes  musculeuses.  Elles  sont  percées  par  le  muscle 
çpii  ferme  leSk  écailles.  L- extrémité  libre  de  ce  manteau 
g^t  double.  I^^un  des  bords  est  plissé  comme  un  falbala 
fet  fostQimé },  Tautre  est  garni  de  petits  tentacules  coni- 
que^ et  contractiles. 

t^e^mafx^cau  des  autres  acéphales  diffère  par  la  forme 
g^oeralç  que  nous  avons  fait  coiwaitre  plus  baut  ;  par 
le;^  te^^tacviles^  dpqt  le  bord  mt  garni  ;  par  les  difiérents 
tQ^au^  qui  en  sont  des  prolongements  j  enfin  par  les 
ffm$clçs  qui  1^  percent. 

ï-^ou\îerture  qui  sert  de  sortie  aux  excréments ,  et 
fidlç  qui  est  destinée  à  Tent^ée  de  reau  et  des  aliments, 
se  prolongent  quelquefois  eu  des  espèces  de  tuyaux 
qui  sont  la  continuation  du  manteau.  C^est  ce  que  Ton 
nomme  trompes.  Les  huîtres^  \esmQUle$f  les  molettes  ou 
unjio ,  les  anodontes ,  n^^ont  qu'aune  seule  d§  ces  ouyer- 
tures,  ranvis.  Ueau.eutre  simplement  par  là  large  fVnte 
dt|  luanteau,  !Dans  les  bMcanlea.  chacun  de  ces  deux 
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trous  s^alonge  de  quelques  lignes.  Celui  delà  respira- 
tion est  plus  long  et  plus  gros.  Ils  sont  plus  alongés 
encore  et  plus  inégaux  dans  les  vénus^  iellines,  macties 
et  quelques  autres  genres.  Les  solem  en  ont  aussi  deux; 
mais  dans  les  pholades  les  dèiix  tuyaux  sont  réunis  en 
une  seule  trompé  charnue  très  épaisse,  qu^ifs  traversent 
dans  sa  longueur  sans  se  réunir. 

Les  tentacules  qui,  dans  les  acéphales  a  manteau 
ouvert  en  devant,  sont  placés  au  bord  du  manteau, 
surtout  vers  Vanus,  sont  situés  à  Torifice  des  trompes, 
dans  les  espèces  à  tuyaux.  Us  sont  branchus  dans  la 
moule  commune.  [Mytilus  edulis.  Lînn.) 

Comme  les  valves  des  coquilles  tendent  Continuelle- 
ment à  sWvrir  par  TefiFet  du  ligament  élastique  placé 
du  côté  de  la  cliarnière  et  qui  fait  Toffice  de  muscle, 
il  fallait  que  Tanïmal  qu^elïes  recèlent  eût  la  faculté  de 
les  fermer  à'  volonté.  Aussi ,  selon  les  genres ,  y  a-t-îl 
toujours  un  ou  deux  muscles  destinés  à  cette  fonction. 
Dans  les  huîtres ,  il  n^y  en  a  qu'Hun  seul  situé  à  peu 

})rès  au  centre  de  la  coquille,  derrière  le  foie  et  au,  mi* 
ieu  du  manteau.  Il  s^attache  à  tune  et  Tautre  valve  ;' 
et,  par  sa  contrafction,  il  les  serre  Fune  contre  Fautré 
avec  une  force  étonnante.  ïl  en  est  de  mêitië  dans  les 
pemes,  les  arondes,  les  spondyles. 

Il  y  a  deux  muscles  pour  fti^mer  la  coquille  dans  les 
mouteSy  sôhnSy'venuSy  mdèées ,  bucardesj  etc.  Ils  son( 
toujours  éloignés  Tun  deràiitre  vers  les  extrémités  des 
coquilles  lôiigues^  ^t  générlaleniént  rapprochés  dti  bord 
où  est  la  charnière,  afin  qu'eut!' tfèé  petit  telâcfiemént 
de  lem*  part  produise  une  ôti^ferttlre  d^ùn  plus  grand 
arc  au  bord  opposé.  .   ' 

Un  grand  nombre  de  mollusques  acéphales  ont  la 
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faculté  de  transporter  leur  demeure  testacée  d^un  lieu 
dans  un  autre,  à  Paide  dW  appendice  musculeux  qu^ils 
font  rentrer  et  sortir  à  volonté ,  et  avec  lequel  ils  s'ac- 
crochent et  se  traînent  sur  le  sable  et  les  rochers.  On 
a  nommé  cet  appendice  le^pied  de  Tanimal. 

LViu{rr^,les  spondyles,  plusieurs  p^t^nes,  les  anomiesj 
et  en  général  presque  toutes  les  coquilles  inéquivalves, 
n^ont  aucun  pied,  et  sont  dépourvues  de  la  faculté  de 
changer  de  lieu  à  volonté  [au  moins  par  ce  moyen]. 

Un  des  pieds  les  plus  simples  est  celui  de  Vanodonte 
des  étangs  (mytilus  anatiausy  Linn  ).  Il  est  placé  au-de- 
vant du  corps,  vers  le  bord  des  coquilles.  Sa  forme  est 
oblongue,  comprimée.  On  remarque  à  chaque  côté  et 
extérieurement  une  couche  de  fibres  venant  du  fond 
de  la  coquille.  Il  y  a  intérieurement  dVutres  fibres, 
dont  les  unes  croisent  les  preinières  à  angle  droit ,  et 
d^autres  unissent  les  deux  couches  extérieures  en  s*y 
attachant  circulairement.  Par  cette  disposition,  on  con- 
çoit facilement  que  Tanimal  doit  pouvoir  changer  à  son 
gré  les  trois  dimensions  de  ce  pied  ou  de  Tune  de  ses 
parties.  Il  parvient  par  son  moyen  à  placer  de  champ 
sa  coquille,  et  il  rampe  alors  avec  sou  pied,  comme  le 
'  limaçon  avec  le  sien. 

On  retrouve  ce  pied  simple  dans  la  pholade  :  sa  forme 
est  presque  sphérique,  tronquée  par  une  surface  pjate. 
La  partie  que  Linné  a  reconnue  dans  le  solen,  et  qu^il 
a  comparée  à  un  gland  dans  son  prépuce,  est  le  pied  à 
r aide  duquel  cet  animal  Renfonce  dans  lé  sable  et  s^é- 
lève  à  sa  surface.  Le  pied  sort  dan^  ces  deux  genres 
par  Touverture  de  la  coquille  opposée  à  celle  d'où 
sortent  les  tubes. 

Le  pied  des  bucardes  est  un  peu  plus  composé.  Il  a 
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uu  appendice  triangulaire  qui  peut  se  recourber,  sai- 
sir de  sa  pointe  la  matière  glutineuse  qui  forme  les  fils 
et  la  tirer  en  longueur.  Mais  c^est  le  pied  de  la  moule 
commune  (mytilus  edulis)  qui  est  le  mieux  organisé  de 
tous.  Il  ressemble  à  une  petite  langue  marquée  d^un 
sillon  longitudinal ,  susceptible  de  s^alonger  beaucoup 
en  se  rétrécissant,  et  de  se  rabcourcir  jusqu^à  avoir  la 
forme  d'un  cœur.  Cinq  nxuscles  de  chaque  côté  meu- 
vent cet  organe  :  deux  viennent  des  extrémités  de  là 
coquille,  auprès  de  ceux  qui  servent  à  la  fermer  ;  les 
trois  autres  viennent  de  son  fond  et  du  creux  des  nates. 
Tous  entrent  dans  le  pied  et  s^y  entrelacent  avec  ses 
Gbres  propres ,  comme  les  muscles  extrinsèques  de  la 
langue  de  Thomme  se  joignent  au  lingual.  La  totalité 
de  Forgane  est  enveloppée  d^une  gaine  formée  de  fi- 
bres transversales  et  circulaires,  d^une  couleur  pourpre 
obscure.  Ce  pied  sert  également  à  filer  et  à  ramper. 
Ce  dernier  office  se  remplit  comme  dâtns  tous  les  bival- 
ves ;  le  premier  se  fait  en  saisissant  par  la  pointe  le  glu- 
ten que  fournit  une  glaiide  située  soûs  sa  base,  et  en  le 
tirant  en  longueur  dans  le  sillon  décrit  plus  haut. 

Kous  ferons  conna.itre  ailleurs  la  glande  qui  sécrète 
cette  humeur  propre  à  former  le  fil. 

[  Dans  les  biphores ,  parmi  les  acéphales  sans   co- 
quilles ,  le  manteau  recouvert ,  comme  nous  Tavoiis 
dit,  d'une  epv^loppe  transparente,  éla.^iqué  etcartî- 
I  lac;ineuse«  est  ouvert  aux  deux  botits;   du  côté  de 

lanus ,  1  ouverture  çst  iarfi^e,  transverse  et  munie  d  une 
valvule  aui  permet  seulement  Tentrée  de  rèaûj  du 
côté  de  la  bo^ucïie  elle  est  tubuleuse.  Cest  par  cette 
ouverture  aue  Peau  qui  a  traversé  le  corps  est  chàsiséë 
au-dehors  par  laction  des  bandes  musculaires  qui  em- 
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brassent  le  manteau.  Ces  bandes  sont  dans  quelcnies 
espèces  tout  à  fait  trahsverses,  mais  dans  d^autrès 
elles  sont  plus  ou  moins  obliques  et  disposées  parfois 
de  telle  sorte  quMIen  résulte  des  figures  approchant 
de  celles  de  certains  caractères  chinois.  L'élasticité 
naturelle  suffit  pour  rendre  au  corps  sa  forme  ordi-^ 
naire,  lorsque  les  bandes  musculaires  cessent  d^agîr. 
Dans  les  ascidies  qui  sont  fixées  aux  rochers,  le^ 
bandes  musculaires,  disposées  en  écharpe,  se  croisent 
presque  à  angle  droit  et  n^ont  d'^autre  usage  que  de 
contracter  Tenveloppe  de  temps  à  autre  pour  chasser 
leau  qu elle  contient.  J        . 
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[Dans  un  grand  norhbfè  d^anîmaux  arlictilés,  Pen- 
velôppe  extërîèure.Vét^ht  en. partie  solide  et  formant 
un  test^  remplit  quelqués'-ùhes  des  fonctions  du  sqtié^ 
lette  des  animaux  vertéîrés  ,Vest-à-dîre  qu'elle  donne 
de  la  fixité  à  Ja  forme  ,  qu'^ellé  sert  de  point  d'apptiî 
aux  muscles ,  et  qu^elle  détermine  la  direction  de  leuri^ 
mouvements  bar  Tes  divers  modes  d^articulatîons  de 
sq!s  pitiés.  Cette  ^ngilogié  de  fonctions  à  conduit  pTtf- 
sieurs  anatomistes  modernes  à  donner  àiV  test  dés 
animaux'  articules  \  et  particiilîèrememf  à  celui  des 
Jrustacés  et  des  insectes",  la'  dekioxniqfitiôn  dé  sàue^ 
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letie.  Mais  il  n^est  pas  nécessaire  de  faire  remarquer 
combien  ce  serait  forcer  racception  de  ce  mot,  que  de 
considérer  les  pièces  des  articiJés  comme  représentant 
les  pièces  osseuses  des  vertébrés;  car  ce  sont  deux 
appareils  entièrement  différents ,  et  par  la  forme  et 
par  la  position ,  et  par  la  structure  et  par  le  mode  de 
formation. 

Le  corps  et  les  membres  des  animaux  de  cet  em- 
branchement sont  partagés  en  segments  ou  artictes 
plus  ou  moins  nombreux  et  mobiles  les  uns  sur  lei 
autres  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  d'articulés^ 
Les  pièces  qui  composent  ces  segments  offrent  quel- 
quefois des  prolongements  intérieurs  plus  ou  moins 
compliqués ,  qui  multiplient  pour  les  muscles  les  sur- 
faces d^attache,  ou  bien  augmentent  leur  puissance  en 
leur  servant  de  leviers  ,  et  remplissent  en  un  mot  le 
même  but  que  les  apophyses  ou  les  crêtes  des  os, 

Nous  parlerons  rapidement  de  la  disposition  de 
cette  enveloppe  calcaire  ou  cornée  et  des  conne^^pns 
principales  de  ses  parties  :  quant  aux  variétés  infinie^ 
de  leurs  formes ,  elles  appartiennent  plus  spécialement 
à  la  zoologie  ;  et  même ,  pour  de  nombreux  détails  de 
structure,  nous  sommes  obligés  de  renvoyer  aux  be^iux 
travaux  qui  ont  particulièrement  avancé  cette  partie  de 
la  sciencéj(4): 


(1)  ^.  Au^ouLo,  Recherches  sur  le  thorax  des  aivmau^  articules  ; 
MskC'teàjf  fforie  entomologicœ ;Kirhy  et  Spence,  Tniroiluc/iôn  toentopio^ 
^b|0^;  %XxMk%tYCotkSidét«Lti'i^s  générales  sur  lfanutétkie>des  aniitta'uk 
articuléf^  etc.  ;  Chabrier,  JE^ssfii  sur  /<$  vol  .dç?  inseiUfis,^^  V,  auasi  .^wf- 
meistier,  Handbuch  der  entomologie  ;  Milne  Edwards,  Histoire  nat,  des 
crgyfflrceyyt^t-^atcordafrfry  fntmdnetion  à-  l'entomologie,  -      - 
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A.  Test  des  Insectes. 

§  h  Insectes  parfaits. 

Parmi  les  animaux  sans  vertèbres ,  les  insectes  doi- 
vent occuper  le  premier  rang  par  le  grand  nombre  des 
mouvements  dont  ils  sont  susceptibles.  On  retrouve  , 
en  effet,  dans  ces  petits  êtres,  toutes  les  conditions  né- 
cessaires pour  produire  les  actions  volontaires  dont  le 
jeu  nous  étonne  dans  les  animaux  vertébrés  beaucoup 
plus  grands.  Ils  réunissent  même  plusieurs  des  facul- 
tés dont  nous  trouvons  dans  les  autres  animaux  peu 
d^exemples  de  combinaison  ;  car  Les  insectes  marchent, 
courent,  sautent,  nagent ,  et  volent  aussi  bien  que  les 
mammifères ,  les  oiseaux ,  les  poissons ,  exercent  Tune 
pu  plusieurs  de  ces  facultés. 

Il  est  probable  que  les  insectes  doivent  ce  grand 
avantage  aux  articulations  nombreuses  dont  leur  corps 
est  formé. 

On  peut,  en  général,  diviser  le  corps  des  insectes  en 
tête ,  thorax ,  abdomen  et  membres. 

.    r  Téie. 

[La  tête  est  généralement  plus  petite  que  les  deux 
autres  parties,  et  ses  téguments  sont  plus  durs;  elle 
parait  former  une  boite  d^une  seule  pièce ,  percée  an- 
térieurement de  cinq  ouvertures  pour  la  botiche ,  les 
yeux  et  les  antennes ,  et  postérieurement  d^un  trou 
occipital  ;  mais  les  auteurs  que  nous  avons  cités  la  con- 
sidèrent coinme  composée  de  cinq  ou  même  de  sept  seg- 
ments (1  )  soudés  ensemble ,  qui  se  reconnaissent  quel- 


"•  »'«r 


{!)  [M.  Carus  {Traité  élémentaire  d'anatotnie  comparée)  n'en  admet 
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quefols  à  des  traces  de  sutures ,  mais  le  plus  souvent 
par  le  nombre  seulement  des  appendices  dont  elle  est 
pourvue.  Les  appendices  servent  à  la  préhension  des 
aliments  et  à  leur  mastication ,  et,  depuis  M.  Savigny , 
on  les  considère  généralement  comme  des  pattes  trans- 
formées. Nous  traiterons  de  ces  organes ,  comme  nous 
Tavons  fait  pour  les  mâchoires  des  animaux  vertébrés, 
à  Tarticle  des  organes  de  ^alimentation. 

La  forme  de  la  tête  des  insectes  est  extrêmement  va- 
riable î  elle  est  cubique ,  conique,  tétraédrique,  sphé- 
rique  ,♦  cylindrique,  orbiculaire,  comprimée  ou  dépri- 
mée, à  contours  arrondis  ou  sinueux,  ou  découpée  eu 
dentelures,  en  lobes,  en  oreillettes ,  etc.  Sa  surface  est 
lisse  ou  rugueuse,  garnie  chez  les  mâles  de  tubercules 
ou  de  cornes], 

L^articulation  de  la  tête  des  insectes  sur  le  thorax 
présente  deux  sortes  de  dispositions  principales  :  dans 
Tune ,  les  points  de  contact  sont  solides  et  le  mouve- 
ment est  subordonné  à  la  configuration  des  parties  ; 
dans Tautre,  Tarticulation  est  ligamenteuse;  la  tête  et 
le  thorax  sont  réunis  et  maintenus  rapprochés  par  des 
membranes. 

LWticulatiou  de  la  tête ,  par  le  contact  des  parties 
solides,  se  fait  de  quatre  manières  différentes. 

Dans  la  conformation  la  plus  ordinaire ,  la  tête 
porte,  à  la  partie  qui  correspond  à  la  gorge  ,  un  ou 
deux  tubercules  lisses  que  reçoivent  des  cavités  corres- 
pondantes de  la  partie  antérieure  du  corselet.  Cest  ce  . 
qu'on  observe  dans  les  se  arabes  y  les  lucanes  ^  les  capri'- 


que  trois j  une  yertèbre  crânienne  et  deux  rudiments  de  Tertèbres 
faciales.  ] 
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cornes ,  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  coléoptères. 
D^ns  ce  premier  cas-,  la  tête  est  mobile  de  devant 
en  arrière ,  et  la  bouche  se  dirige  eu  avant  et  en 
(lessbùs . 

Le  second  mode  d^articulation  solide  a  lieu  lorsque 
là  partie  postérieure  de  la  tête  est  absolument  arrondie, 
et  tourne  sur  son  axe  danç  une  fossette  correspondante 
de  la  partie  antérieure  du  thorax  [qui  joue  le  rôle  de 
caVité  cotyloïde] ,  comme  on  le  voit  dans  les  charan-- 
çons^  les  becmareSj  les  brentes  y  les  réduves^  etc.  Uaxe 
du  mouvement  est  alors  au  centre  de  Tarticulation  ,  et 
la  bouche  de  Tinsecte  se  porte  également  en  devant  et 
en  arrière,  en  deiSsus  et  en  dessous,  à  droite  et  à 
gauche. 

La  troisième  sorte  d^articulation  par  surfaces  solides 
a  lieu  lorsque  la  tête ,  tronquée  postérieurement  et 
présentant  une  léurface  plate ,  est  articulée  tantôt  sur 
un  tubercule  du  prothorax  ,  tantôt  sur  une  autre  sur- 
face aplatie  et  correspondante ,  comme  dans  presque 
tous  les  hyménoptères  et  dans  le  plus  grand  nombre 
des  diptères,  tels  que  les  mouches^  les  syrphes^  les  asiles^ 
les  stratyomes^  etc. 

Là  disposition  de  la  quatrième  sorte  d'^ârticulatîou 
solide  permet  à  la  tête  le  seul  mouvement  de  charnière 
angulaire.  Nous  n'en  connaissons  jusqu'ici  d'exemples 
que  dans  quelques  espèces  du  genre  attelabe  ,  de  Fa-- 
bricius.  La  tête  de  ces  insectes  se  termine  en  arrière 
par  un  tubercule  arrondi ,  reçu  dans  une  cavité  cor- 
respondante du  thorax  ;  le  bord  inférieur  de  cette  ca- 
vité est  échancré ,  et  ne  permet  de  mouvement  de  la 
tête  que  dans  un  seul  sens  (1  )• 

(t)  [Ces  divers  modes  d'articulation  de  la  tête  ontété  autrement diyisés 
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.est  dans  les  insectes  orthoptères  ,*  dans  quelques 
Timoçtères  et  hiatus  piusieurs  aptère?,  iq[Von  remarqti^e 
i articulation  ligamenteuse  ;  la  tête,  dans  cette  disposî*- 
tion  articulaire ,  n^est  gênée  que  dans  ses  mouvements 
vers,  le  dos,  parce  qu'elle  est  là  presque  toujours  réte- 
nue par  une  avance  dû  thorax  [qui  U  recouvre  quel- 
quefois entièrement ,  comme  chez  les  hlàttes]  ;  mais  eh 
dessous  elle  est  absolument  libre.  Les  membranes,  ou 
^gameûts ,  s**étendent  du  pourtour  du  trou  ocdpitàl  à 
celui  de  la  partie  antérieure  du  thorax,'  ce  qui  donne 
^Mxe  grande  ét€»due  au  mouvement. 

t  Le  tronc  ou  thorax ,  ou  ce  qu^on  âgpelaît  autrè-^ 
fois  corselet  et  poitrine ,  ouvert  en  avant  pour  recevoir 
^  tête,  et  en  arrière  pour  Tabdomen,  est  générale- 

*  !??ï^t  1^  plus  considérable  des  trois  grajades  divisions 
^^  eo^ps  de  rins^ecte.  Sa  forme  est  très  variable  j  il 
est  diversement  sculpté,  surtout;  à,  sa  partie  antér- 

^^«ure,  ou  .bie»  jj,ç^t  g^çiii  de  crêtes ,  d'épines  pu  de 

P^iU.  U  se  .divisQ  en  trois  anneaux  qui  correspondent 

j  "^^^^  segmèntg.ppwvus  d^  pattes  ecàilleuses  dans 

^  wves  j  ces  anaeftptj:  portent  éh^cua  wae  paire  de. 

^ifWf^:^^  les  deux  dêriûers  portex^t  çn  outre  dans  les 

t*ÂfliSecti^«5^:ir      ,  ^flr  TfitoîlY     r    ^^Zi^^'i    '.  i^ 

^^^  ailes  ck^çnii  jup^- paire  d'ailes,,  dont  la  seconde 

^  souvent  rudimeatiureX'anneau  auquel  s'articule  la 
^qÂ  ^^^  ^^  P^^^orax  ou  le  coifselei  ;  le^  second  t$i  le  mé- 
?^^  >  et  le  troj^iêuîë  le  métathorao^.  ,     . 

'-nacun  de  ces  5eg-inents  ou  anneaux  se  divise  en 

-  •  •  î  »  » 

*  ''^«'««fl/o^V^  t.    f,  p.  242-1 
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quatre  parties  :  une  inférieure,  le  sternum;  une  sijpé- 
rîeure ,  le  terguin]  etdeux latérales ,  qui  constituent  les 
ûancs  :  chacune  de  ces  parties  se  subdivise  elle*mênjp 
en  plusieurs  autres.  . 

Le  sternum  porte  en  dedans  une  abbpnyse  veirticale 
appelée  pièce  en  Y  dans  la  première  édition  de  ce 
livre  (1  ) ,  et  aujoiu-d'hui  éntothorax  ;  elle  fourrit  des 
attaches  aux  muscles  et  protège  le  cordon  médullaire. 
Cette  pièce  se  retrouve  dans  la  tête  ,^  où  elle  pi'end  le 
nom  à^entociéphàle ,  et  dans  le.prémîer  anneau  de  Tab- 
domen  ;  cW  alors  lyntogastér'Çi)'/  . / 

Le  tergum  se  divise  en  quatre  pièces  nommées , 
d'^après  leur  position  dans  chaque  anneau,  prée^cutum^ 
scututHy  scutellum  et  postscutellum;  la  première  est  sou- 
vent ,  et  la  i|uatrième  presque  toujours  cachée'  ilans 
tintérieur  (3).        '  .     , -.  ^        .  f/^  .  :;: 

Chacun  dés  flânCS  se  divise  en  troî^  f)ièces  :  Vêpister-' 
'  num^  qui  tient  au  sternum  ;  Vépimère\  auquel  lâ'hanclie 
s^artîcule '(4) ,  et  le  paraptérê?^  qui  est  en  rappoîHf  avec 
Tépisternum  et  avec  Faile. 

A  ces  pièces  essentielles,  et  qu^ôn  nfe  fencontire  cepen- 
dant pas  toujours,  parce  qu'elles  sont* parfois  tellement 
soudées  éntre'elles  qu'on  ne  petit  les  isoler,  on  doit  en 
ajouter  d'autres  non  constantesi^elles  sont  le  përltrèmey 
'  petite  pièce  cdimée ,  qui  eritôiiï^è  sbuvent  l'oiiverttrfe 
des  stigmates  thoraciques  (^)*;.  le  trochaniin^  quî*j^k 

{2)  M.  Strauss  ne  pense  pas  que  les  éntothorax  soient  des  pièces  parti- 
culièresy  et  les  nomme  apophyses  épisternales  antérieure ,  moyeniie  et 
postérieure.  i     «  .,  :.  » 

(3)  Toutes  ces  pièces  n*en  forment  qu'une  pour  M.  Strauss ,  le  bouclier, 

(4)  Ces  deux  pièces  sont  le  premier  et  lesscond  pubis  de  M.  Strauss. 
(6)  M.  Strauss  nomme  ce  péritrème  cadrfi  4u  siignuUe ,  et  le  trochan- 

tîn ,  rotule.  .  . 
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à  articuler  la  hanche  à  Pépinière  ;  les  apodèmes ,  proé- 
minences intérieures  résultant  du  prolongement  de 
pièces  externes  voisines  ;  enfin  les  épidèmes  y  petites 
pièces  mobiles  entre  les  muscles,  ou  à  la  base  des  ailes. 
Les  différences  que,  le  thorax  offre  dans  les  divers 
ordres  d^insectes  tiennent  au  plus  ou  moins  de  dévelop- 
pement et  à  la  variété  de  forme  de  chacun  des  anneaux 
thoraciques ,  et  à  la  réunion  ou  à  la  divisiqa  des  pièces 
qai  le  composent.  Dans  les  coléoptères ,  les  orthoptères 
et  les  hémiptères,  le  prothorax ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  corselet ,  prend  un  grand  développement  et  se  sé- 
pare presque  diï  mésothorax  et  du  méHlthorax.  Dans  les 
hyménoptères ,  les  lépidoptères  et  les  diptères  i  le  pro- 
thorax est  très  petit,  et  le  mésothorax  et  le  métathorax, 
intimemcBt  unis  entre  eux,  sont  ti^ès  grands.  Le  ster- 
num se  développe  davantage  dans  les  insectes  qui  font 
usage  de  leurs  pieds.  En  général ,  ici  comme  partout, 
la  grandeur  et  la  forme  des  pièces  sont  en  rapport  avec 
la  fonction.  Ainsi ,  dans  les  névroptSres  et  les  hémi- 
ptères, où  les  deux  paires  d^ailes  sont  presque  égales  en 
importance,  le  mésothorax  et  lemétathorax  atteignent 
le  maximum  de  leur  développement.  Dans  les  lépido- 
ptères et  les  diptères,  au  contraire,  où  la  première  paire 
d^ailes  est  l'instrument  principal  du  vol,  Taccroisse- 
ment  du  mésothorax  entraine  la  réduction  des  d«ux 
autres  s^^ents  (1).  ] 


(I)  fM.  Stranss  divisant  le  corps  d'an  insecte  en  quatre  parties ,  la  iéee^ 

le  corselet,  le  thorax  et  Vahdomen  ,  et  adoptant  aussi  les  noms  de  pro- 

tborai  et  de    métalhorax ,  il  s'ensuit  que  son  protfaorax  est  le  méso- 

j        thorax  de  M.  Audouiïi,  et  que  le  prothorax  de  celui-ci  est  le  corselitée 

'        M.  Strauss. '     '  / 

B'après  ce  dernier  cntomotoraistc,  îe  corselet  du  hartïiet»n  e»t  formé  de 

2.  8 
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S*  Abdomen. 

Uàbdoméh.  est  là  troîsiètne  et  dernière  division  du 
corps  dçs  insectes  ;  il  est  ôÂlinairement  composé  de 
plusieurs  anneaux  dont  le  liombre  est  variable;. tantôt 
(1  es^  sesjsïle ,  c^est-à-dîre  tellement  rapproché  du  thorax, 
u^n  semble  en  être  la  suite ,  comme  dans  la  plupart 
es  coléoptères,  les  mouches  à  scie,  les  urocèrés  j  etc., 
tantÔÇ  iVéèVfétiolé  ou  pédoncule  j  c^est-à-dire  qu'il  y  a 
entre  le  thorax  et  l'abdomen  un  étranglement  très  mar- 
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six  pièces,'  le  hoitcUer  j  ou  partie  stipërieureda  corad^t;  le  sternumanté^ 
ïïieue^idiL  parcrê- inifétleure  dn  Gor^kt;  deux  rotnhs^  pl^«9  intprMf 
situées  pi  deJbu9PjS  ijcs  ouvertures  dq  corselet  qui  reçoiVeat  les  l»attes^ 
et  deux  cadres  des  stigmates ,  suspèndiis  dans  la  meriibràiie  qui  unit  le 
eerselcft  AU  thorax. 

JL^  jprpt|ior<9|L  fi^t  fqri^é  d£  qv^torzQ  j>|&cjB9  i  VéeuA^  9  ou  piM'tiç  9npér 
rieure  du  corselet  ;  le  limbe  de  Vécusson ,  pfacé  dans  une  écnancrure  du 
hotd  antérieur  de'  l'ëcussoii  ;  deux  apophyses  tfténaies  de  Féàussoti 
>i$)i^s  ^n^r  l«f .  l^f]^{ls  Jjitéraux  du  W^^  de0x  çla^^if^Of  jf^téiieure^ 
articulées'  sur  chacun  des  deux  angles  antérieuris  de  Féçusson  ;  Ip 
s'terjïhtn  mçy^n^  pièce  impaire  laV^i«upe  ;  f^pisêemal'mêxen,skué  jntë- 
rif^irevlei^;  daux  pièd^s  iliaques  fqrJSHap^  les  flancs.  ^  pro^^r^ x  ^  Torl- 
jgine  dfis  j^attes  (ces  iliaques  ét&nt  composées  chacqae  de  deux  pièces  , 
le  prothorax  compterait  seize  pièces  au  Irea  de  4^ator2e);eBfld  deoK 
tsadres  d£6  siigm«ies  flaola^  p|ri#  (aoifi  o^Urne  deil  %^fS9^àfia  4im)#ns 
^es  iliaques. 

Le  métathorax^ est  formé  dé  dix*huit  pièces,  dont  dit  ont  leurs  ana- 
lûgaef  dans,  le  pir^tborio;  1^  pi^qo^  dqyt  on  1^  P^^tfu^F^'pïtf  les  ana- 
Iq^u.es  d?^^  1^  pryothora^,  spit  ^g'eHes  n'y  existent pas^  ^oit  qu^  leurs 
sutures  aient  disparu ,  sont  :  deux  costales ,  plaques  minces  placées  au- 
^f»8fis  des  pi^^dMiers  ischidJis  ;  deux  grandes  ca^iendst  ^ièis^  aitnées 
dans  l'intérieur  du  thorax  à  la  partie  antiérie^re  d^  ^jrppiiçr  jsc)Mon  ; 
deux  petites  cupules  des  ailes,  placées  dans  hi  partie  postérieure  des 
pièces  costales  ]  deux  scapulaires,  situés  de  chaque  côté  de  la  partie 
postérieure  du  clypeus;  deux  axillif ères ,  situés  aux  angles  antéro-laté- 
^r^ux  4u  clypeus; le  terguj^  p^cç.qui  descepd  çn  4eii|i-çl^i$9j|i  du  bord 
.postérieur  du  clypeus  et  des  dcuf  scapulaires. 

j.^es  pièces  apak)gvies  à  celj^es  du  prptborax  portent  d'autres  noms  ,  ce 
jlPQt:  ;  |e  clypeus. ,  anM^o^ue  4  Véçi^son  ;  le  diapjirajfrne ,  ^i^alogue  au 
Umbe\  les  clavicules  postérieures^  analogues  aux  clavicules agif^rieiir^i 
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«  ^^ 

cpie  ^  comme  dans  les  guêpes  et  le  p^us  grwd  pombr© 
de8\^yméiwptèrçs,  quelques  diptères,  etc.  [Jl  est  ordi- 
nairement moins  solide,  que  les  deux  autres  parties  d^ 
corps.  Sqn  articuktipn  avec  le  thorax,  qpUl  spit  sébile 
ou  pédoncule ,  se  fait  d^ue  seule  mapiçré;  c'est-à- 
dire  par  le  diamètre  entier  de  sa  basq,  car ,  dans  le 
second  cas ,  ce^  n^est  que  le  second  des  annçaux  qui 
subit  un  étranglement  (1). 

Chaque  anneau ,  étant  dépourvu  de  pieds,  se  com- 
pose simplement  de  deux  arceaix,  Tun  supérieur  et 
r autre  inférieur,  réunis  par  une  membrane  qui  permejt 
à  Tabdomen  de  se  dilater  ou  de  se  rétrécir,  et  dans  la- 
quelle sont  percés  les  stigmates,  soiitenus  coi^me  dans 
h  thorax  par  un  péritrème.  Cette  membrane,  dsms  plu- 
sieurs espèces,  diminue  de  pluç  en  plus  ,  et  disparaît 
sur  les  dejox  derniers  segments,  de  sorte  que  leurs 
arceaux  s'unissent  par  leurs  extrémités. 

Les  anneaux  de  Tabdomen  s'articulent  entre  eux  de 
trois  manières  ;  pu  bien  chaque  segment  ^st  recouvert 
par  celui  qui  le  précède,  de  sorte  qu'ils  glissent  Iqs 
uns  en  dedans  de^s  autr^  cpmme  les  tubqs  d^une  lor- 
gnette •,  otj  bien  les  arceai^  supérieurs  s'imbriquent 
quelque  peu  d'avau^  m  arrière,  ou  même  ne  font  que 
se  toucjber,  et  les  inférieurs  se  soudent  à  leur  partie 
moy^enne  j  on  bien  enfin  les  anneaux  se  touchfsjit  sim- 
plement par  toute  leur  cii^conférence^  Pans  le  pre- 
mier cas  y  qui  est  celui  dei^  hyménoptènes  et  dé  quel- 
ques coléoptères,  l'abdoinen  est  tr/ès  mc^i|.e;  da,n^ 
le  second  cas^  qui  est  celui  d^  la  plupart  des  f^pleoptè- 
ve»j  ^es^priitoptères;et  de^  hémiptères,  Tab-don^cn  ne 
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jbiiit  que  d%ii  midBuvèment  très  borné;  enfin,  dans  le 
t^oi^ieme'tÀs,  qui  est  celtiî  des  lépidoptères,  lemou- 
vîemeht  est  iùtermédisiire  aux  deu:t  autres. 

"  Dâh^  '^eltjucs  coléoptères,  les  arceaux  inférieurs 
des  segments  de  Pabdomen  offrent  de  chaque  côté  une 
pîèce'pàrticiilïère  que  M.  Strauss  nomme  pièce  /om- 
Aa{fé?.  Cespièces^  qui  sont  probablement  des  vestiges 
des  épisternum  et  des  épimères  du  thorax,  semblent 
rapprocher  là  composition  des  anneaux  de  Fabdomen 
ae  celle  dû  thorax.  Nous  savons  déjà  d'ailleurs  que  le 
premier  ahneaii  est  muni  quelquefois  d^un  entogaster 
analogue  à  Teritothorax. 

'  Cônittie  pour  le  thorax ,  les  différences  de  Fabdomen 
sont  dues  au  déveîoppcrtient  plus  ou  moins  grand  de 
rùn  dû' plusieurs  des  arceaux.  Il  arrive  même  quel- 
quefois ijuié' quelques  arceaux  i  ^oit  supérieurs,  soit 
inférieurs ,  ont  enlierement  disparu  ;  ée  sorte  que  Fab- 
àômeri  jprésehte  alors  un  nombre  différent  de  segments, 
selon  qtf  oA  Fobserve  par  la  fece  ventrale  ou  par  la  fece 
dorsale'/' "  '^       '  - 

'  L^abdomen  esf  terminé  par  des  organes  de  foime 
très  variable  ;  quelques-uns  servent  à  la  préhension  ^ 
à^autres  sont  proprés  à  effectuer  des  sauts^  <i^autres  à 
faire  dans  lés  corps ,  en  les  perçant,  une  cavité  pour 
y^ïléposéî-lfes  oéuCs;  d^au très  enfin  ne  paraissent  guère 
à^ôïr  pour  objet  que  de  servir  de  gouvei^ail  ou  de 
balancier  Pendant  le  vol.  Outre  ces  oi*ganes  terminaux , 
Ves  thgsûriMres  6ni  tout  o»  paiitie  des  arceaux  infé- 
rieurs ïiiums  '  d'appendices  qui  servent  aussi ,  pour 
quëlqiies-uns ,  dWganes  dé  saut,  et  qui'  paraissent 
être  des  fausses  pattes.  Ces  animaux  font  le  passage 
des  insectes  proprement  dits  aux  myriapodes..  J ,.. 
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a.  Lés  Pattes i      •::;•  :.  .  ••;;  •  •  ...  '.,;  ;  ^  ^   .•  .A  ,;^i 

Il  nous  reste  encore  à  étudier  rorganîsation  des 
membres.  Commençons  par  les  pattes,  et  voyons  suc- 
cessivement quel  est  leur  ixpfldljrë,  leur  fof  me  géneraïel 
leur  composition  et  feu^r  pi;oporlioa  respective. . 

[Le  nombre  des  paUçs.  des  inseçte§  proprenjeiit 
dits  est  toujours  de  six]..,,  i   ''\      /  ,    . 

Leur  fori»e  générî^le  d^piçn4  d^el^^j^^n^^f^,^^^^^^ 

de  ces  animaux..  Sont-ilsj^ei^Ui^és  ^j  ^3^*Ç^Ç^T  fi'i?!?? 
Teaii,  à  nager,  alors  les  jj'^tef, sont ^^  ,*^iongijie^^, 

ciliées,  Doiv€int-elljç§ çeirvir  à  fouir  i^tme^^eUeç sont 

élargies,,  çréneléçs,  t^^ch^t^.  5q^^J^^ 

ment  à  la  marche,  elljBs  s^pt  longues,  çvlifldriquiçs. 

Sont-elles  propres  a^  saqi,  I9  fî\iissç,  ei^t  ;  plq?  ^^fps^^j^ 
la  jambe  plus  alopgée,  souvent  arquée.  ^^i^Çn^^ 
ces  ci>nformations  diverses,  oiji  peut ^  très  biep  rë^çpn^ 
naître,  même  dans  Finsecte  mort ,  ^s  li^itupes^  sa 
manière  de  vivre.  ,.  .  .  \     ^  ,oix  i  n 

Les  pattes. d^s  insèct^  sppt  composées;  jde.cjncj  (1^ 
parties  principales  cpi^on  nQnnx^eJji  hqnçhe,  IçtrochatY 

ter  y  l^  cuUsç^  op  fémur  ^  U  }tt^f>^,  Ovl  ^P}^r^^M\*S^%i^^ 
doiqL 

Chacune  de  ces  iprties  est.  çnveloppçe  dai^S/unî  étijî 
de  substance  cornée.  Elles  jouent  Fupe  sur  ^autw>'R^^ 
ginglyjne,  j^rçe  que,  la  substance  àurç^iaf|j;jÇa  çieh^ 
rarticulation  ij^a  pu  se  faire  par  moins  de  deux  tuber- 
cules. Le  mouvement  de  chaque  article  jiç.  se  fait  donp 

(1)  Dans  la  première  édition ,  on  n'en  a  énuméré  que  quatre,  varce 
qa*on  ne  distinguait  pas  alors  le  trochanter  de  la  cuisse.  T;  n,  p*  453/ 
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qne  dans  un  seul  plan ,  à  Texception  de  celui  de  la 
hanche,  comme  nous  allons  le  voir. 

I^a  hancke  joint  Ut  patte  au  corps  et  paé  dabs.Bne 
ouverture  correspondante  du  thorax  [dans  laquelle  elle 
est  emboîtée,  en  s'artîculant  avec  le  trochantin,  petite 
pièce  qui  la  lie'  à  Tépimère].  La  figure  dé  la  hanche 
varie.  Chez  l'es  insectes  auxquels  les  pattes  ne  servent 
qu'à  là  marche,  Comme  Ifes  cajiricornes,  les  chrgsa- 
méfes.le  plus  grand  norhbi'e  des  hynaénoptèrés,  des 
diptères,  etc.,  tes  hanches  soiii  globuleuses,  et  forment 
iin  véf'iUibte  gehoù  deâ  lâécîiniciens  ;  mais  chez  ceux 
dont  W'pâtlés  devaient' Àvôn-  ce  moiivëmeht  latéral 
'lieCessâire  â  ï'acHon  de  nager,  de  fouir  là  terre,'  etc.,  la 
lianclit!  eit'làrgë,  aplatie,  et  a  ordinaiteiriétit  son  plus 
grand  diaihètf e  dans  la  difectioti  transversale  du  corps. 
IXans  qUelqués-uns' même,  comme  les  dytisqués ,  Ia 
lianche  postérieure  est  'fondée  et  immobile;  elle  est 
compritnéci  ên'forme  de  làme'  dans  ]es  blattes,  les  fot- 
bîcines  et  quelques  auti'es  genres  d'Snsectes  quî  mar- 
chent très  vite^  •  .  ■       " 

[Le  iToçhanleT  est  une  petite  pièce  très  courte,  faiUée 
en  beC  dé  flûte,  quéron'a'cdiifondue  long-teïh^s  :(vec 
Ta  cuisse ,  pariië  qfte  le  '{îlus  sbùrent  son   àrtKfatatton 
avec  cêllé-ci,  qui  est'  taillée  èxacteméné  de  ifléftie, 
iie  permet  qu'un  mouvement  très  obscur.  Cettepièce 
5*111111  à  la  hâirtcbe  ou  pai;,  gibgl}^e,"cdmriié"d'âW?  les 
àoràbeS ,  ou'  par  articulation  totjloïdieïiiïe ,'  bomme 
dî^s  lés  curculionitês.  Le  It-ochanter  des  Jettes  posté- 
dans  lés  iiécf^horeg, 
tistîtue  bu  appèiidice 
B  intenie  des  cuisses. 


♦     '     Aàr.  iii  IkiiÈAvW  AMitiBhts.  :       $9 

La  ûattHfi^  M  lr^èteildlï6  flu'^^MVêmétit  deiisitûétise^  pA'r»^^ 
yakseitt  avoir  déterminé;  tes  fbftiies.  (iHe^nsétix  qui 
a^aietit  boêpliiidé  Hiûidle^  foi^ti»  pon^saiicter^ln Graisse 
postérteiirë  est  épàiÈs^ist  Màtéùt  almfgée  comâid'  ddn( 
te^  fûUêeteikÉ^^  les  éMm^  qdèi^tieid  dili^mtraitt*^  Ik  /mi^ 
cc^,  cto.  Dan»  cetix  t[u^t^uisè<dfif  ht  iëih^  ët^Ch^i  tes^ 
quels  k  <Mtis5é'd<>if  G^fS^^r^lliV  fort  niéutseméit.iite  tr^y^ 
chantei"  ^dMé  une-fecêl^^M^tlIirirét^r  Correspond 
au  plat  de  W  ban^tÉé^âÔr  Iti^tiU^  it^pp«Me;>6fé^t  oe 

ées  'M«rir0#^^è'ta^ipé9^'^iiow  v  etC;  E^fin  h* fôfWè  île 

tmn^.^iÊL^  lé  ^iviint,,  tiler^hppendi(5ek' ép^^K*^^  fba 
lla«és.J    •"  '    •  *  ••     '-••  ^ 

Là  jambe' un  ^JAûi'eM^i^qAnfrrèirte  nrfrccitiai^iii  de  k 
^tej  i^j^ié  'ësî  génétisi^fÊmm  plus  <^ânK«j€|i>pltt«  ^è)^ 
i^ilehf  cutoej^,  dem€^iw>cirfg)e  èbiri^ltev^f li^fpeliA 
4toc«plibk!t>c^li^e  mmfipiâiifëtitl  f  La  je^mbe*  ^t^ute 
at^eèlAtîuissé  de  deMrfhiVr^^èiëi,  otf  btiff  èlld  eMifiirréè 

d0iiBMi«M'Ae«avi«9sde(;ië  mëtm'fèmtr.  ^ëi^ttoûtè 
dtt-âlrila  àépmà  essëûiièlfeiti^i  dè§  iisa^  M)ft)a^l)^  il 

gM»'t^ê  tèât  -à)))!!!!  éf? ««Mé^  dans  tëS  t^^eRl^»  oè  il 

I      Mt  te»|v^  €»éiïiêlé ^iîtmtinmi  $w téi^étà^iHkïm  te» 


j^ 
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rieure  est  terminée  à  son  côté  interne  ps^r.  uo  onglet ,  et 
forme  avec  la  cuisse  une  espècet  de  pince  ;ou  ^e.teqaiUe 
dont  ces  insectes  se  servent  pour  retenir  leur.  pr<]^e^ 
qu'ils  dévorent  tocite  vîvaûte.  [  Daqs  quelqjues  espèces 
de  grillons^  les  jambes  sont  p^cées  à  leur  base  d^une 
ouverture  ovale  à  la  face  antérieure ,.  elliptîqii^.àila  face 
postérieure^  et  fermée  àphacupe  de  oes  jaQ^s  par  une 
membrane  forteiiient  tendue.  Dam  un  grâtid  nippabce 
d^insectei  les  tibias  sont  arj^^jd^éperq^s  et  ^pmes 
qui  fournisfiientrde  bons  cgractàres  ^oologjtpi^f;.:  |)ans 
d^autres,  ils.sont  recouverts  dfe  poils  quiiSf^içeqt  quel- 
quefois à  recueillir  le  poUen4^S:|leu]^^;]i     ).  1  ; , 

Le  daigi  ou  Wse  des  insect^^  fQfme  la  d^iqi^èrie}  pièce 
4e  la  patte:,  celle  qui  ppse  àt^rre^  Il  est  ^(lîn|i*jnsmeùt 
composé  dç  plusieurs  artic^^s  pu  phalipg§S;4i)iit  le 
dernier  ^t  terminé  par  un  qu  d^ux  ongl^  çiropbuâb.  Ces 
phalanges  jouent  les  unes  sur  les  autres,  etjqi^lque^fois 
même  elles  sont  opposables  au  tibia,  et  formept, ainsi 
une  espèce  de  pince.  La  configuration  du>tai^se6st  tou- 
jours en  rapport  avec  la  manièire  de  vivr^  dOil^i^secte. 
L^  articles  sont  grêles,  à  peine distinct^^' mû  fideAtes 
ni  houppes,  dans  le  plus. grand  nombre )d0ct3eiiK. qui 
«reusent  la.  terre  et.  qui^  nïarchent  peu-  à.  ig^tï'SHtffKîe , 
comme  les  ^carabes ,  des  escmPots ,  lés  ^^fih^ridiç^^  les 
$fiaritei^  les  spbex^  etc.  Us  Èbui  aplatis .fn^-^a^jlQOJress 
ciliés  sur  l^urs  bords,  et  isou vent  privée  4^<mglcft4oils 
les  insectes  qui  nageof,  comijmieshy^,oy^iU^^:tt^urnir 
quêU  ^naucores^  cotises^  etc.  Ils  sont  garnis  de  flottes 
visqueutfs,  de  houppes  ^yeuses,  ou  de  tii&iif$ules 
charnus  $  vésiculeux ,  chez  ^^eu^L  qui  marchiçpt  suv  des 
corps  lisses  et  glj^sans,  coitwnie  dans  les  n^fichetii^  les 
clirysomile$ y  les.capricarnf^;.,  ){^  tl^rip$^.^^to^S^f^9^Tkt 


finîmes  dé  detûc  cmiglei^nKibilcs  et  opppsables  dans  ëénoi 

f^aidoiTeot  jraârchisÉrat  sMccrocher  sur  les  poils ,  eoma^ 

lespotix^  Iw  maiHi),  'L^iwdes  articles  est  extrèinëmeîi( 

dilaté  fit ^x^Ottvéft^e' pools  disposés  siir  dés.  lignes  pa4 

rallëles^  dans  lesimâiés  de  quelques  espèces  du  gehn 

4Mib9û  jetodé  qoelq6€^%fis9U€9.      ■  '  .  ;\  ■   •  ^ 

Le  tarse  est  teFmiiié|nir  un  seul  ongle  dans  quelques 

méltdontbes  ^  Issmèp»»^  ^è;:;  par  deux  dans  le  plus  gpand 

«MEiSre  des  insibtes^pav  d^eux>ël\ua  appendice  fouvdbi 

im;milîeu  dan$  lés  cihrfs^fpolam i^ ^  \  l'r*  s* 

r'/>iLe'  9iDmlMra:dé0}artiieles  des  tarses  vme  beaucoup/ 

B  y  en  acînq'idansSe  fîtes  g^and  nombre,  -d^  coléd^"" 

4fG)t)$fdans'toii8it^lij:]h4iioi)tères9  les  diptères  [et  dai^ 

presqpetous  les  lépâdop^rés];  quatre  dans  les  fftn\iiles 

Àe&ii'càarançénSj  des]  ekrysomèlesy  des  capriearûiesi 

parmi  les  coléoptèires';;  trois  danrsr  lds.«fenu}t^//c^ivM 

fe^^cuUÂyles  colé0ptè«s;coccîn^/^;>{^deui  dans  le&Jl6^<- 

lostmiaj  parmi  lei^héiniptères,  et  danis  les  poux,  parmi 

^es'aptèves];  enfii»Uin>$eiil  dkns  lespiedsde  devant  des 

lièges,,  des  iiD^lEiiarf/,'  etc;  '     ,  . .  j 

'>h|<jesT  différents  2  ijEptnbres  des  artiiales  du  tarse  ohjt 

seiffi  ;|lQiu*   fonder  *da>  division  dés  i  coléoptères:  en 

^Bfl^^^seotîtns  i^x^l^  des  pentàràères^  ou  à  tarses  A 

cinq  artjcles  à  tous  les  pieds;  celle  des;Atfl^faméres  qu 

à'4»H(ie^'4  cinq -attidttsi^ajfax  deux  prebîères  paires  de 

fiatieset  quatre  àlaldennère;  celle  Ae&êéùramèresovL'k 

lursestâquatre^^aiirtidès^'el}. enfin  cellerdés  priméres  ou  à 

taites^^  à  trois  artictes^.  ilnfiiut  rentj^rqàer  qu^il  yàiàés 

hétérotnères,  c^esIfà-^JoU^'des  insectesqttfont  un  nombre 

inégal  dWticles  aux  tarses ,  dans  d^autres  ordres  que 

celui  des  coléoptères.  ] 

.  r.l^jpffoportioaiiWBpécttveides  pattes. dptermine  jus- 
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ffpHàvxk  certa&a  point' respèo^tâemirabe.  dé  elHB|iiè 
ÎBBecte;  Si  les  pàtl»s  mût  égalés  lutrëjeUn»  pariekéii^ 
ple^  âlen  ïésalte  un  mouTeineBif  toîfoFiBia  ^  maitni^iait 
khJffitesfe  vsarié  d^appès  Iwr  loègueuh  Jàkisiyledt£S|tèèés 
qm  ks  ont  Idiiigiiies  mastsbeiit  £o^mt»4  elestc^  ({âiW 
voit  dans  les  asiles,  lea  rka^fimsiti^  €9prvoan0mi^ics 
moiohfues^  ks  àioiMdèles  ^  les  carabes ^^  eiù%^  landi»  ipe 
Ceux  qui  ont  lei)  pattes  QourtM,on([  «ad  laaiifliifcltrti 
leokte^  tels  soat*  les  9«l/tftitfbM  fiameikii^  ete.>^ 
que  les  pattes  antérieures  sont  ptus  (kluguib  ^  «B 
tairdent  le  inaiiveBieiit ;  c^est>  «g-ryiiiarrirfo.ghnBlles 
iépkémèree^  les  tnanteâ^lesnàj^fi^îm  riit^lnes^^eiodatt 
qnekfuès  tspèdès-die. êouirabéépfik(à0plrigioflÊeê^Vipi9t^ 
â^j^>  etc.  9  aussi  œs/smtes  de  pattisâ jàe  aàrwat-mpèmÊff 
seetes^qui  en  sont  pefUt^vu»  qiie  pour  ^amr.kAflkrpt^ft 
quelques  circànstânctta^  et  s^y  9QGvéo|iC!lrb(  -  >*  iu:  i %  ; 
Loi^aque  les  ]DÈi$teé  postérielH^^^cmtpku.lQilgl^^ 
éUessdoniMsit  à  rîœecte  la  ÊtdnltffJdosànÉeri  eOtesfi^o^ 
qu^dn  voit  danslesi  efuUereUee  ^lemgriUêi^  ksfjfNnrèri  «tct^ 
cependant  il  est  des  insectes  quâ^nîajfioaQkpasJcb  jiBS^itt 
pins  longues  ,'Otit  les  eulsses  «liàs'grofilws  .eX^  ^aiviâsl  de 
«luscies  quileurdènnenlla  £acaltédè'S0^ter9É)»lsisQiHt 
lesmltUes,  les  otritefattBV)  quelques  cAoniiise^ 
ques icf Anfftiimèmii '  •  •';  .>•)!     •   :    .       ,ii7fi  >>.:î'> 

'  Enfin  U  .«4f  d^intsadtes  iyaini&  saatent  pès^qHMlii^ 
quHls  aient  lés^  pattes  ipostériMnrtad  lotigiieS'et  len^onisscp 
;ti>ès  grosses;  -^bÂs  lédnt  rqtiel(p»eséhi^»;de  f;abiMt«si, 
ks  koriesi  les  W^m^Sy  lesr  Alti^^p9«i9^)eft  eAoloidb^^atej; 
m^i»  tous  oes  ioâ^etes^MErf  lei^jaqdtbcst^tisèsavqlténii^h  >( 

D.    Les  illtei.  .    Z^, 

ies  ailes  ^i^  eommo  qom  Tàimis'Vii^  ^^pftqsifft&res 
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attachés  aux  pso^dea  latérale^  et  sppiéHâUres  du  thprsqc; 
eUes  sMit  desiime»,  spécialement  au  voL  Flusîeurfi^ 
er^s  d^inseoteâ  en:  âOisrf -privés  ;  un  autre  ordre  Q^en 
a  que  deux,  les  diptères;  mais  le  plue»  |prand  non^^ 
hre  en  a  quatre^r  jCelles-ci  varient  beaucoup  par  leur 
naiture.  Dans  les  hyménoptères  etjtes  névroptères  t  le$ 
quatre  ailes  sont  entièrement  meiîibraneuses.  Celles 
des  lépidoptères  sont  recouvertes  d'^éoailles  farioeusa^ 
diversement  colorées  [qui  tiennent  k  la  membraile  de 
Taile  par  im  petit  pédicule].  Dans  les  Coléoptères ,  les 
deux  ailes  supérieures  sont  de^  étuis  cornés  j^us  ou 
teoins  solides  [lisseis  ou  creusés  dJb  sillons  j  ou  relevés 
de  crêtes,  de  piquants  et  d'' épines]  ;  on  les  nomme:  éf|i^ 
très-.  Elles  recouln^elit  entièrement  les  deux  ailes  inifé- 
rieures  qui  sont  tnémbraneuses  et  seplimiten  chamiène 
sur  un  coude  qu^eUes  forment  à  leur  boni  externe* 
Dans  les  orthoptères,  les  ailes  supérieures  sont  rdds 
tBy très  ou  étuis  demi-membraneux  recouvrant  les  deux 
ailes  inférieui*es  qui  se  plissent  sur  leur  longMieur  Sfiiis 
%  plier  transversalemeâat ,  à  Texoeption  du. genre. des 
ferfieules.  Enfin;- dans  le»  hémi|itères, .  les  ailes  infé-^^ 
rieures  membraneuses  ;se  i^eplie»t>et  se  croisent  ^ous 
4àes  éljlres  moitiQ  ceriaces,  moitié  membratieux. 

[Les  ailçs  des  insedes.sont  toujours  composées  d^une 
•double  membbane  ^dont  Ton.  reconnaît  factlemeiit  la 
structure  au  meuiènt  oit  Tanimal  sort  de  sa^  njmpbe» 
Cette  meno^raôe  est  soulenue  par  des  nervures  q|i  lignes 
saillantes  qui  vont  presque  toutes  en/s^aminciasant  à 
mesure  qu^ellesi  s^éloignent^e  la  base  de  Taile:,  ee^ 
nervures  sont  creuses  et  contiennent  chacune  un  pro- 
longement des  trachées  de  Pintérieur  ^u  thorax  ;  elles 
sont  le  pbis.Sa^xWt  héjisséeS  de  soies  courtes  extrê- 
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mement  fines,  forment  à  leuir  naissance  des  apophyses 
articulaires  auxquelles  les  muscles  viennent  se  fixer, 
et  circonscrivent  par  leurs  ramifications  des  espaces 
que  Ton  nomme  aréoles  ou  cellules.] 

La  manière  dont  se  plient  ou  se  plissent  les  ailes  mé- 
rite quelques  considérations.  Les  perce^oreilles  ont  des 
ailes  qui  se  plient  trois  fois  transversalement  et  qui  se 
plissent  ensuite  dans  leur  longueur ,  etc.  M.  Jurine ,  de 
Qenève ,  a  fait  des  observations  fort  curieuses  sur  les 
nervures  des  ailes  supérieures  dans  les  hyménoptères  f 
et  y  a  trouvé  des  notes  caractéristiques  très  remar- 
quables, au  moyen  desquelles  il  a  établi  des  genres  fort 
naturels. 

[  L^articulation  des  ailes  avec  le.tborax  a  lieu  au 
moyen  de  plusieurs*petites  pièces  de  formes  diverses  ^ 
unies  entre  elles  par  des  ligaments  élastiques,  et  placées 
dans  une  cavité  du  thorax  entre  les  pièces  tergalés  et 
pectorales.  Ces  pièces  (1  )  paraissent  varier  de  nombre 
dans  les  deux  paires  d^ ailes  et  dans  les  diflPénents  ordres 
d^insectes.  M.  Jurine  en  compte  sept  aux  ailes  supé^ 
rieures,  et  cinq  aux  ailes  inférieures  des  hyménoptères  c 
afu  moyen  des  muscles  de;  la  cavité  du  thorax  qui  agis*- 
sent  sur-  elles ,  ces  pièces  donnent  aux  ailes  certains 
mouvements  de  bascule  et  d^abalssement.  ] 

Il  y  a  toujours  au-«dessous  de  Paile,  dans  les  insectes 
qui  nVn  ont  que  deux,  un  autre  petit  rudiment. d^aile, 
de  figure  alongée  et  cylindrique ,  terminé  par  un  petii 
bouton  ou  petite  tête  solide  ;  on  nomme  cette  partie  le 
^a/anct^r,  parce  qu^on  suppose  qu^elle  sert  à  Pînseote 


(1)  [Ce  sont  les  épidèmes  â^ articulation  de  M.  Aadoyin ,  les  osselets  de 
MM.  Jurine  et  Chabricr,lc»  épaulières  et  les  axtllàins  de  M.  S'ttau^s.;f  * 
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pour  rnain  tenir  Féquilibre  de  son  corps  dans  le  mou- 
vemeat  rapide  de  ses  ailes.  Ce  qu^il  y  a  de  certain  et  de 
connu  à  cet  égard ,  c^est  que  toutes  les  fois  que  Tinr 
secte  frappe  Tair  avec  Taile ,  on  voit  un  mouvement 
très  rapide  dans  le  balancier.  Il  y  a  en  outre  dans  cer- 
tains diptères  une  écaille  membraneuse,  voûtée,  entre 
le  balancier  et  Taile.  On  la  nomme  cuilleron.  Le  ba- 
lancier, dans  ses  mouvements,  frappe  rapidement  cette 
partie  ,  et  parait  produire  en  elle  ce  bourdonne^ 
ment  si  connu  que  les  mouches  font  entendre  en  vo- 
lant (4). 

§  2.  Larves  (tinsectes. 

Les  insectes ,  changeant  de  ferme  à  certaines  épor 
qiies  de  leur  vie,  présentent  beaucoup  de  différences 


Ct)  [Quelques  auteurs ,  entre  autres  M.  Latreille,  au  lieu  de  Toir  dans 
le  balancier  des  ailes  rudimentaires ,  les  regardent  comme  des  appendices 
▼ésicoleux  des  trachées  postérieures  du  thorax  qf,  comme  représentant 
les  TaWes  qui  accompagnent  les  stigmates  de  quelques  larges  ;  d'ailleurs 
rinsecte  au  repos  les  meut  quelquefois  avec  Tîvacité,  ce  qui  a  fait  aussi 
penser  qu'ils  pourraient  bien  ayoir  quelques  rapports  avec  la  respi- 
ration. 

Les  insectes  qui  manquent  d'ailes  ont-ils  quelque  autre  partie  de  leur 
corps  analogue  à  ces  organes  ;  et,  d'un  autre  côté,  ces  organes  offrent- 
ils  de  l'analogie  avec  quelques-uns  de  ceux  djes  autres  animaux  ?  Ce  sout 
là  des  questions  qui  ont  été  très  diversement  résolues.  M»  de  Blaio ville 
considère  les  ailes  comme  des  trachées  extérieures;  M.  OIemi  cpmme  des 
branchies  desséchées,  du  moins  quant  aux  ailes  membraneuses,  car  pour 
leséiyfreSi  il  les  regarde  comme  des  analogues  des  coquilles  bivalves  des 
mollusques  acéphales;  M.  Mac^Leay  les  compare  aux  pattesr  intermé- 
diaires des  crustacés  décapodes  ;  M.  Kirby  aux  expansions  latérales  de 
la  peau  des  dragons  {lacerta  draco)  ;  MM.  J urine  et  Chabrier  aux  ailes 
des  oiseaux;  M.  Ampère  les  regarde  comme  représentant  les  membhés 
des  animaux  vertébrés >  supposant  que  les  aaionaux  articulés  marchigpit 
sur  le  dos  au  moyen  de  leurs  côtes  devenues  des  pattes  ;  enfin  M.  Au- 
douin  croît  que  ce  sont  des  organes  projpres  (fui  dépendent  de  l'arceau 
jtapérieur  du  tlioraz  ^  eovnne  le»  pattes  diépeude^t  de  l'arceda  i&féito)r#] 
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lie  peu;  mais  quelquefois  die  est  armée  d^épines^  ée 
piquant]^  oUide  cornes. 

î  '  Il  n'y  a  plus  d^autre  distinction  s  entre  le  thotax 
et  Tabdomen,  que  cdle  qui  est  fournie  par  les  pattes 
écsâlenses des  trois  segments quisiiiventla  tète. 
.  \  Les  Traies  pattes,  en  pattes  écaifleuses^  se  composent 
de»  mraies  parties  que  celles  de  Finsecte  parfait. 

.  Le  mmibre  et  la  situation  des  fausses  pattes  est  lires 
vanâblb.  Lés  lanrés  des  coléoptères  n'ont  généralement 
que  deux  fausses  pattes  attachées  au  segment  anal.  Les 
larves  des  lépidoptères  en  ont  de  d^ix  à. dix.  Elles  sont 
attachées  au  segment  anal^  lorsqu'il  n'y  en  'a  que  deux } 
au  neimème  et  aa  douzième  ou  dernier  segment ,  lors* 
qu'il  y  en  a  quatre  (les  dienilles  ctfpehletises  )  ;  au  hui*- 
tième ,  au  neuvième  et  au  dernier segmentf  lorsqu'il  j 
en  a  six  (les  chenilles  dèaii-arpenteuse9)*L€>rsqa'ily  en 
a-  faqit^  elles  sont  attachées ,  ou  bien,  aux  sixièsme, 
septième^  huitîèmeet.aa^demiersegmeiit^  on  bien  aux 
septième,  huitième ,  neuvième  et  au  dernier  segment  ; 
ou  bieh ,  enfin^  lapaire  du  .dernier  segment  manquant, 
amxsixième ,  septième^  llruhièinefet  neuvième  segmenta. 
Lorsqu'il  j  en  adîx,  ncnubre  lé  plus  ordinaire,  diès 
sont  attachées  à  tous  les  segments ,  excepté  aux  qiia*- 
trième  et  cinquième  «  et  auk  dîz^me  et  onzième.  Les 
pattes  formait  dans*  ce  cas .  trois  i%utsoeaiix  séparés. 
L'antérieur  fôt  composé  pto  les  -vraios'  pattes ,  eek^ 
du  milieu  par  celles  :  qu'on  :appellq  lâs  fausses  pattes 
intermédiaires ,  et  le  d^ftiier ,  par  ce  qu'ournonime  les 
Taufl^s  pattes  anales.  >  ?'. 

Lès  larves  des  hjnténoptèrés.  qui  .possèdent  d^s 
fausses  pattes  anales  eti  ont  seûce^  quatorze  ou  douze , 
pmtiii)'iékqueUes>denx40ilt  toujours»  àllachéei  aojstg^ 


toeoà'3Êmaljet  les  attires- aux  segnents  iptomédiau^J 
B.  Test  dés  Crustacés.  ^      •        '     '    "'*  '  .   i.    . 

[L^enveloppe  des  crustacés  se  compose  dWe  série 
d^anheaux  plus  ou  .^oins  solides ,  qui  présentent  la 
même  structure  générale  que  les  anneaux  du  thorax 
des  insectes  ;  mais  ils  ep  diffèrent  en  ce  q\ie  chacun 
d'^eu^.  pe  porte  jamais  qu^unjB  paire  de  membres,  tan- 
dis que  deux  des  anoeaux  des  insecte  en  portent  deux 
paires  9  les  ailes  et  les  pattes.  De  plus  ces  anneaux  ne 
sont  pas  toujours  mobiles  les  uns  sur  les  autres  ;  il  en 
est  plusieurs  qui  se  soudent  ensemble,  et  forment  une 
carapade  épaisse  qui,  s^éteadwt  sur  la  tête  et  le.tho- 
ràx  y  lés  confond  souvent  en  une  s^^  plècp^. 

Lenoinbre.'des  anneaiix  idii  eprps.d^s.  crustacés  esf 
plus  considérable  que  celui  des  insectes  (1  )  •  >  . . 

Chaque  anneau  du  test  dçs  .çrustapés  parait  com-r  ' 
posé  |de  deiix  arceaux  ,  ron. .  wpérieur  et  Tautre  in*: 
férieur  «  le  supérieur  est  fprmié  d'un  tergum  et  de,deux 
éphnères^et  linférieuc  d^i^n  ^terni/im  <et.  de  deux  épir 
sternum.  Si  Ton  QonsMère rie  tergum  ^.l^j^temum 
comme  finîmes»  de  deuxipiëees  réunies  snv  la  ligne  mé«- 
diane,' chaque  anoeâiL'irésukerait .alors  du  concours 
de  hm't  pièces.  Cest  leiitre  j^^épistemum  efl^épimèore 
que  se  troui^  un'iespace  dans  lequel  le  meml^re. vient 
sVrticukffi  mb jennant  qodques  autres  pièces  solides.  ] 

i\  Tête.  .--■•;. 


[La.  tête  des  c^ustac^,  ctstlp  plus  souj^çjnt  intimement 

(l)[SiiWaiit  M.  Milne  làwné»iIÊist.  dererustacéêhUp.  U)  ce  nombre 
serait  \e  jAnëéràttttHremettfém'Mn^  tt  un;  mai»  il  e»l  dépassé  dans 
«melcfues  ctk  ^et.  celui  des'  anncttatL  dÉstfaneU  est  beMMOOi^  m0Uidre  daw 
civiques  antres*  ]  ■ '«:«i'.  ^ 't.Mi.  ^(>ft''>!(lA«  >.- ^  w»  .  il»  '* 

f.  * 
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Unifie  M  thNMWt  f  ;  ûnmffm  A'imv  <iii|Ninè#  cdaMrtHrt^ 
])lus  ou  moias  garnie  d^épines  et  df)  crète^i^  et  fpie  (on 
iH^garde  comme  produite  par  le  prolongemeot  d^un  ou 
(fc  |>1usièurs  àe$  arceaux  supérîe'Urs  ^e  !t^#te.  Ce  pik>- 
rongeiùèut^daiiseertaÎQs  enlomo^tràéés,  àitité  j[us(][ûl 
1  t^niVnuer  (oùt  lé  corps  dans  Une  espèce  die  Coquitt^ 
iliiividVe  et  inèine  bivalve.  La  tèté  se  ëdinj^ô^^  dé  pîa- 
stieiir:^  Ânttèausf;  mais  dont  te  AotÉïbt^  tiiié  sëbf^ai  k 
maiùèri)  dou(  les  divers  «ùt^éùj^  j^tipetit  Ui  pîitiei  qjltf 

f  L<»  tlmn()('iié  M  eoMi^toM)  dans  tes  dèH^potey  fit 
d^"  cinq  aiinf^i^it  ^)  fM^t^M  «liMiM  Hat  pÊk%  éê 
fm¥^  iknàm\m^Atny  m  dont  1^  aïoêaM  iMlJiiiJMJ  fer- 
ni^U ^  aYlïH^ ^fi^)q«iR»-ut»  ^  M«Ht  4«t  ^amiMMUi  àêh 
t^  %  4M  j4;M<i«tt  téàtnH  «pii  $MtiMf  k  paif^à^ 
ri#Ml«  ik  t^til»|>^  L\iHWia  éorssii  «  ftiHimiiiil  et  M^ 

fx^Kw  HV9  m^iv^av  ■wc^v  ^ni  ibmx  av  lawfw  lai 
WmIMm  ^  UwiKji  TivtieÉiaa*.  siMHMa  as  dai^tf  da 

M^twtiMiii  Mi\  |MKt«$^  H  e\^  à  Imt^  para^  ^pt  wm 
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Mlw$.  .  .    ..  ' 

U  grandeur  relative  du  plastron  et  I4  .pi?«^i(Hi  diu, 
ceUolçç  ap9d4ioiq,e»  fprajwj  presque  fifljtes  )f>s  ^p- 
tencea  que  Ton  pfesejfye  4403  Jes  g&jg^  4f»  c^  ^pi^ 
naaux.  Ainsi,  kplastrqn  du  *aç«arrf,  de  l'^evW*  »  4« 
kiguiOè,  e§t  très  étroU,  et  1«$  dewr  fingéep.  d§  cel- 
lules sont  prescjue  sur.  la  laême  lignç  j  l.e  pliastrpn  dtt 
P<»9»ar(  est  dliptique  et  «es  cellules  sur,  .d*iax  i^t^  j 
celui  de  I^  langamte,  du  «cy/Zare  et  dtt  fr«^o%  yim- 
gulaire,  et  les  cellules  comme  celles  de  ï  écrevisi^. 

Daws  les  autres  ordres,  il  est  parfois  iqipp^siblç  de 
distinguée  le  thorax  de  r^bdomen,  et  la  pew  étapt  ?pu- 
veqt  molle,  n'y  laisse  plus  apercevoir  les  pièce§  qf^  çqm" 
posent  les  anneaux.  Cependant ,  ce  qu^  J'po  considéra 
généralenaent  commue  le  4>Qr«« ,  ^t  ^iÇRiyenf  j  çp^Àpe 
^s  les  bronçhipe^ et  les,<yiw,  divisée» ui» plus  g^awi 
QQmbre  d«  segments  qa»  dans  (pus  le?  q^taiçés,  J 

3*-  Abdomen  ou  Queue, 

[L'abdomen  des  crùstadés,  que  Foû  désignait  auii^i 
fois  sous  le  nom  impropre  de  queue,  est  raoitfs  Com- 
puqué  que  le  iWàx  ;  les  anneaux  y  sont  généralement 
complets,  sans  àpodèmét  (I),  et  en  nombre  variable. 
,  ^®°*  la  plupart  des  crustacés ,  c'est  tm  oTgaûe  tfè« 
étendu,  trèsiaobile,  el  pourvu  de  musdfes  très  forts • 
dont  fls  se  sérveut  avec  beaucoup  d'avantage  tant  potti» 
sauter  que  pour  nager;  '  ..;!:;-' 

Plusieurs  4e  ces  àiineailx  portetit  de  fetissé^  paHe» 
natatoires .  el  >iglquefois  brancWfèî-ég  :  le  aemîer 


•*2riw  ÎSf  to?MÏt  *«*»»**»«  w  -nm  r«i»¥  Mmn  **,  i»w4 
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t  *  f       • 

ahhékù  éiV^tirhà'souyettt  garni  d^appendices  largfes  qtiî 
forment  une  puissante  nageoire ,  et  mentent  seuls  le 


1 1  «  ■   > 


'Lieà  dèeatittdes'  trachiurès  ont  rabdoftieii  côiirt, 


a'jilèfti^ëi  àè^  rèplôyant  sous  le  corps  dans  un  ènfefnce- 
mënt'^ jjlâféé-èritré*  les  jattes  et  creusé  dans  le  plastron 
vén trait'  Il  est' ordinairement,  dans  les  mâles,  triangu- 
laire'et  garni' de  deux  ou  quatre  appendices.  Dans  les 
femelles  /  il  est  élargi ,  bombé ,  et  armé  de  quatre 
pâfrë^  tfè^  'doubles  filets  velus  destinés  à  lenlacèr  ks 
œufs4^  ' 

lues' pagures  ou  bemards^thermite  ont  un  abdomen 
m6u,'sslns  parties  solides,  qu^ils  ont  rhabittrde  d-întro- 
dhWë  âiktis  une  coquille  vide  ou  dans  la  cavité  fortuite 
de 'quelque  pifei*rè. 

'C^é'ét  dans 'les  écrevisses  proprement  dites  que  la 
qu'eue  îiiëri té*  une  description  particulière.  Elle  est 
forniéé  dé  ^  six  segments  principaux  et  terminée  par 
cinq  lauies;  les  segments  v.arient  un  peu  .entre  eUx 
pour  la: former  ils  sont  convexes  en  dessus  et  se  re- 
cç^ij^v^çat^l^s  uns  les  autres  comme  des  tuiles.  En  des- 
^pi|^,j^.^nt  jplus  étroits  et  réunis  par  une  membrane 
lâche  I  qijii .  leiir  permet  un  grand  mouvement  j  ils 
pprte][^t  JÎ^  ^  dans  Fanglç  de  réunion  de  leur  por- 
tion vinférieure  avec  la  dorsale,  des  espèces  de  na— 
geoire^.  çr^stacées ,  bordées  de  cils  et  formées  de  plu- 
sieurs  articulations  :  on  les  nomme  fausses  pattes  ou 
pattes,  natatoires.  Elles  se  meuvent  de  devant  en  arrière 
^t  ^u'jl^ei;. de.  dehors  en  dedans,  à  l'aide  de  petits  mus* 
ides  coiLtenus  dans_Fintérieur  de  chaque  article,  niais 
^i  ne  différent  pas  assez  de  ceux  des  vraies  pattes  pour 
les  décrire  en  particulier. 


çaires  et; upB.impalre,  Ç^^4»J>#e(i  SSb^f^t^^iji^ 
somme  iw^i.sçp^ièinB  «f^Wf^^  ?0^&JegJÎ§l  J?f!<,trpftlirp 


ture,  on  powB?iit  Bf^tpêlxfiJ^,ft4Hl/8^^^.^^(J»^}i#Wp 
qui  formerait  seul  la  queue  proprement  dit^nJ^f^^ap^s 
latérales  pouvant  être  regardées  comme  des  fausses 
pattes  plus  nat^oires  encore  que  ceii0d>^â#  aîitres 

'^rft    t.tT'Aj'.     'i.i'  ''(.7'''  .i;'i'ii  !0  ■•■.'■ '■M  iIIjii'kj'm;  *"»>J 

-  ^>4^  l^fiSi(l?H^Çp;,?P^!^:iS»PpPft^s,p,J|r,.jane 
pièce  coimni^p  [a^ajp^eai»  pr^ipiçr  airljcj^  de^SÏ^^qup 

Ji^a  lanie  la  plus  int^Çj|es|:j,simi))le  et  çili^i^^i^jepïÇAt 
comme  c^eidu.miHéu  à  $on . :«;(trémite ;  mai;  Vez- 
Jpn^e  ^st  cjawm^  àrtiwl^e  vct^^,^^^^^ ti^q  ;^.%iW)'  ^^? 
jpjutôt  .^ïjççiç^  dejdîeu^  pî^çs'dq^t  l.^çr^^ 
par,  sou  .ej^^pi;^,.  qui  èç^^de^t^ï^^^^^^  V  P^l?,<^;,qBf.  r^î* 

[Cette  di^pqsijtion  de  Fabdoinîiea.  de  rç<îrçjir|çse  jçgt,  pi 
peu  près  cefle  de  tq^jLS  les  décapodes  niacr.oj}fïÇfJt,^f  ffle- 
ment  la  suture  traijsy^rsaiç^  .du  ,sfpû^  est 

v^ins  visijàev  ^/,^  .  ;  \' '  ^  /  s!  .  ...•  it..  >...  si;-..-., 
. ,  Le  nomjbjrë  djes;  segments  de  rabd^mep  dgp.s.  les  .çntq- 
mostracés  est  géuéjralemeqt  pliis  grand ^gue^^^. les 
.antres  C]ril3t9içés,  et  psirmi  les  .pr^çiniers  lé  timule  ffi^rite 
une  mention  pa;r^jijculière.  Son  test  est  composé  d^nn 
grand  bouclier  corné  formé  de  deux:  pièces;  Fanté- 
rfeure ,  semirltmaire,  est  la  plus  grande  ;  elle  porte  en 
dessus  des  petits  yeux  lisses  rapprochés  et  deux  yeulx 
composés  plus  écartés,  et  en  dessous  dètix  petites  m- 


ijernèidé  ëk  pàiris  de  puttfeS^  k'  postéfîbwM  est  tra- 
péztfttHtlëi;'«tlé  ià'éi^  t)M!tlis'l(ttënitt*  g^s  de-  d«nté^ 
lirfW  et  dilues 'îi6l)1Ièsi.,'%e  sa-  ftfce=*ittll*'ilé«rt!  *èMte 
dtii)  pâH^eÀs  "dé  pâttës  tiéfgMSirts  brahebi^alt^,  lë  bo^ 
^^tMtêriètfr  '  '9é  ofette  ^èëe  '  est  '  édkitiëi'é  pôuf  -  âdàtiek 

-)^(lt  «bh^éi^è  «briittfë'hitïë  >qti«^,r«iù^-6tâfit  p«r«ê 

» 


en  cotti^lfëpttis  qiiàtfé  Oïl  cinq  ^àïrt^ilsqd^  sbîxanM; 
iftaîs  !fe  tibihVé  ïë'  plt/i'  géh^l-aïahris'' les  ' décapodes 
Hièvè&iÛ  aè=Viti^  ^àït-e^Vén  ^'  combrètiMfch^itie-  ^ 

lAm.  imûët&i^àiéki'ïëà'yéAèiU^  ititèhiies  i(àtk 
trdfe 'pàSréSi  tes  airti%â|sôïit  i-^jiawS'eS  fetW^^qbHl  stiît.: 
une  pofûi''ïëè  imandibaîfe,  d^'w'  i^ottf  %s''inàdHoireS', 
ti-ôïs  liJÎWr  tes  pîfeds  màéhçifeS,  iAn<!(  pôtit' îêà'^àtes 
VïAhxàAiàWéà,  et  sH  ^bui- lés  fausset '^àttëstï)'.  '     ■ 

t5tt  Yftétebifë  dbrtiplét  'p?ésèké  tï-bis  pàrlîes,  la  tlgé\ 
partie  essentielle ,  le  palpe  et  le  fouet ,  ap^pëtidic'és  ét~ 
"Hittiés  delà  tige*,  tïiâis  ôhàcune  Ae  ces pai^tiès 'àè tk'otive 
iAïiHtt  iiëi'aoipipéè  «t  tàtttÔt;réduite'ài  t«û.  ' 

Us  àh  pkfteâ  ^itibulatbites  des  dééiâpbdes  'htài- 
éàtiffy  il^àÀi  ni  ^^Ipêliî  fouet;'  iifiàïè  dféiis  lëis  ûià- 

■  t        ,     il — —    I  ■■  I  II 

Celles  aui  existent  .en  moins  sont  tr^nsform^ées  en  ,pi§ds  mâchoires,  et 
eVteh^'âiai)rtt'e6«on<Jes  Miinêhts:!      '*'•." 


La  tpsÉooièw  f  aiw  dunÎMifaitoiw  dea^^eapcèids^^biyir 

jet  irtB  idpak  -damkni  lariiobs  AMftidîfpmea  Jlei  «MaisMtÀ 
former  ce  qae  Ton  appelle  la  !$Êinw  ou^^atc^»!  oMde 
^Mw  ^e/ààe  «n»  ânr  uae.iou  ixkMt.i^ef  i]abica5'  de 
ipattBr«liiMkite&  Toulnicai  {HtileaaQfit-fcamriàli3<4^Ai^ 
attietdalyoBis  ^  i^aane  ^pdLeji  da^^àaaàyia» .  iqui$.  bû||s 

ï^a  Amdfhe  ^ieot  >aû  /Ûiorai:i)  leUe  tà^est  :9aebikij|iKe  4e 
jctewnl^  aiiéîèieç eik'afippdiArdtiqn^dtti j(liv«jÂapfidi(s 
franchies,  ainsi  que  la  seconde  ^iè«9.die;lii.  flatte ^^i 
test  la  ^itodkakl*..  >Gahiâf eî'jest  thés  apiMiy  «iaurl*  ipcfâiue 
aaivévJitteiet  afiipcttODHnèie.ijBLpkÉa.'^^ 
^liMi  ^  :{»iiiaildfeÀ  Su  liÀD^UBur  j^dàfBèoaii  at^nociunf 
Jni&ttii  uAsdas  ipi  iai^idureal  laUÉaènetitjaua-  d«Mic 
^pomta  <lei  fik»  véhaîgllëa^*ie  itr^Dchi^tar  ^te  îtaoiaye^iljHp 
horizontalenaaiitçlisejiàqat  to:cbaBBJbbia^iif^4a^aiichsa; 
«naBwaienént  éat  dasifaiBé];  il  se  {loritridq  Jbvact  en 
4ihâiaë  at  ide  ddMÛlaa  ideddns .  Apad  cpvtofatil^ilt  lanr  Jla 
wJBMI  faaHIrè^iaaraèvii'qe  âilt  ^euLapaeiAlWe  Wsi^KitittUit 
iëtpiidfkB''afifi^Gibiimffi[)iib^>laid^         .'î     j    t;^ 

Ia4i3DiaitaKi:<|rlîJBiiktiBn,»^  eof  £9«i|i 

-•fteie.^  iittéfeaM  à  acbi  ciÉcéûMtéi^QdlpottLàpi^     i&U^ 
est  un  peu  courbe ,  dans  le  sens  du  trochanter4  iOé((p|i 

-aatr^nâ^  i&iab.^  élï^iimîsm^f^  ApMia0e|.  fdwiwgiiir 
iki^ei^épîueiisq;  Miè^ài\iMvt  IriMkpmûéui*  lé^obiMis. 
{4ia  i^QMièHw  agtilniltW>H4  -h  gomàe./»  alat^Mttrtai, 
iignM8d<^  ^an^uiflire^  ai  jse  Âey  t  laf  r  ilif  iciittiai  tïtiia  t^ito 
suivante  à  angle  très  pnhhtwy  41yB{laiÉig^ii  A»  pkiy  rt* 


86      Vl«  LEÇONC<]t^0VBHBHT^IIX»ANIiI.   «AK^   VERT. 

se  termina  du  côté  externe  par  une  avancé  pointue  e 

épineuse, :e(/  reçoit  au  côté  interne  une  «ûèmeipiece 

mobilç  et  qpposd^leY  qui  est  le  doigt,  le  pùuc^  oii,i^ 

imêiatmrejLe  mouvement  de  la  pince  sûr  Imij^Bom^e 

^ait  de  dehors  en  dedans.  .i      "•"-  '**  • 

f  Les  deux  pairealde  pattes  qui  suivent  ^la  preo»^ 
ressemblent  en  petit  '  aux  serres'^  avec  cette  [^Mkf&açp 
que  la  pinceinW  pas  plus  grosse  ^  que  la»  jaifahei*^ 
que  le  trochanter  se  divise  en  trois  pjièceé  4'idbniii Wn^ 
termédtàîre  est  très  courte;  division ,! au -rertèf  deja 
indiquée  dans  la  première^  paire  par  d».  fitUnns  ou 
des  restas  de  sutures.  ]  .:  •  .  ^  ,'»;<î 

Les  deux} dernièl'çs  paires  depisittés  diffèrent  des  trois 
autres  en  ee  qo^etleis  ne  se  terminent  pa&  part  »iie,  serre, 
mais  par  un  seul.bngle  mc^bile»  Quast  auiiripâtei^  ^tt^ 
sont  en  tout  semblables  à)la  troisième  et  à  la*  qaatdièmtB 
paire  [si  c6  n'est  que  la  pièce  moyenne  d^  trocbaiiter 
('est  en  partie  serudée  avec  la  plus  eilçme^  :  r.j;?  ^  -vi  •<  '^ 

'La  'disposition  précédente  est  celle  :  des  jxmMonres 

homards  et  de  la  plupart  dés  brachiurès!;  niaise  dans/les 

macroures    'saUcoqueê  ^  les  pmces   sobt/ qifeelquejfiMS 

grêles.  Dans  le hoinardv  la  secondepaire'de.pleds'na 

pas  le  trochanter  divisé  en*4rQiff'papti6sv;niaÎ8'  en 

delix;  division  qui  se  retrouve  .dans  plusieurs  'autres 

espèces.     :;/*'a..j  ;.'    -    •     ••'  '..•.•,'.  .  .  v;  •.  -•   •   • 

■>  Quelc^uefois  aussi  les  gran  destinées  soiiti  aurifionobre 

ties  pattes,  que  .l?on  .dé||ignë  sons  le  nom  de  pieds  mâr 

choires.  Gela  a  lieu  daiis  le»  ^quitleî ,  par  exiepipl©-^  ioû 

les  articukrtions  sont^  également  ;au  no^retH^tsi^J^  ^ 

où  la  dernière  qiii. porte  six- dents  ajcérçes*îe^l)^aiis^ 

longue  qèe  celle  qui  Ip  présèdet.)  ^/> .)  -#!;.;  m  û  fihu;nm 


-^Leb  pattes,  abfll^wdf^as  éervieirt' soiifv^nt  à  la  pata- 
tioa;  eUee  -spnt'éibdnapUties,  et  se  compostât  d^ub 
QMÎQS  graiid;]!i«mbfie*4^9rtiîculatk)n&.  .Quelquefois  aiMssi 
tUesiSont^i  coilim^-/daif&  les  iécrensses,, petites  et  tevmi- 
nées ,  cbez  là;  fetirà^  '  .parides  Skis  qui  servent  ,k  M- 
tenir  les  œufs  sous  Fabdoinen.  . 

Toutes  ces  articulations  sont  jointes  ensemble  par 

âés  'membranes  élastiques,'*  et  se  meuvent 'sur  dejiix 

points 'de  leur  circonférence  comme  sur  des  pivots , 

mais  dans'  des  directions  différentes.  La  hanclie  àa 

Komard,  par  ei^empïe  •  est  munie  d^'im  çodiiyle  et  ^dSiiie 

'  facette  glénbîde  pour  son  articulation  avec  le  tliorà^ , 

et.de  (Jeux  condyles  pour  son  articulatîbitaVec le  àfo- 

chante'r .  LWtîcûlatîon  de  cèlui-cî  ^  àvefe  la  cuisse  se 

fait  paîf  ïé  contact  de  tôùtfe  sa  circonférence.  Là  cuisse 

est  crieusée,  poiirlsôtai  articulation  avec  la  jatrtbe;  3e 

deux  profondes ''fcatifekg^^  et 'celle-ci  a', 'pilr 

conséquent i  deiA  côiidyles.  L'articulation  delà  jarribe 

avec  la  pincé  où  le  tarse* est  la  plus  compliquée;  elle 

réssemii^e  beaucoup  à  celle  du  rayon  épîîRux  de  la 

nageoire  pectorale  dé  certains  poissons  ^  et  se  compSse 

de  chaque  côté  de  âéux  sillons  demî-fcirfcÏÏlàires,'run 

creux,  et  ï*autre^eii  relief,  qui  cor^éspô^ùdent  a 'dés 

sillons  semblables  dé  la  pince.  La  pince  à  ,  en  outre , 

de^k  facettes  gléïioïdês  pour  son  artibùlation  avec  le 
doigt.  "  ;         '  •*»  ^  >:   .  •  •  ; 

.Bausle  tourteau  {cqncerpagurus  L.%  Farticulatioade 

1*  jafobe  BYfif^JQ,  pifiçe  se  fait  par  deux  gonds  :  les  broç- 

^es.deces,g^DdS)9pp^rtiennent  à  l£(jamj|;>^,etla  douille 

^la  pip^.Xe  dqigtj'p^te  en  arrière  deux, condyles  et 

deux  arât^ <H)iïd7loiJie9ïi(Bs  en  qu^rt  d^  .cercle,  .qq» 


C.  Test  des  Arachnides. 

[[t)ajl[S  .les  qratan^es^f  la  tète  jest  confondue  âv^J(e 

thorax  oommeaans  beaucoup  de  crustace^^^i^l^^,^ 

jporte  pQJpt  d^antpnn^  propreuiejolt  dito?  ;  m^s  ^  ra 

.  pl^  gu^  (çellçsiçi  lâevraicAt  occjaper^  qp  tr^yve  Qss 

Sterres  iJ^cJ^ctyles  p»  oipnodact^lés  t§i^^  Vfi 

.r.  J[^Ç:tbpr^^tP<Hnpopé^  eiji  <lé?s^»^4^.^»  ♦eiU^frt^^^^ 
.cotrixé,  fn^î?  offïapt  .G(epfin4^ût  t^iypîv-s  ggfl^eû^-" 
^reçfiîpxi  :0U.  9wlq.ue  rptrçc3SSftippqJ,^a^ 
.^ppkiQn-jSi^l}^  En  d^^ôu^^,  Jâ^j^^^ 

^P^^ft  fBtire  ^au$3i  d'JMie  seu^  pèiçe  «  ^^ais  ejAw>^^^ 

, .  JU^ab4i^W,  3U3p^il(lM  ^^ttJthprgx  ^îir  jin ^edi^^^^^^^ 
.çqfirt,  ^egt  OTdiaaîrem.eot  mpu  ^t  sans  article;  ce ^i 
^jçipbîe^pil0iu:f§rçue4a  ^ii^àiyîsicwi  ^n  f^J^P^^:^^^ 
pffi  ym^  çoudUiQnc^^epjlieîle  4pï^Qr^anisatioïi^e  toutes 

lç3,parties  4u  cprjps  Abs  .artvçuWs.  ,^  . 

Xes  palt^f  ;5pp.t  ^pinpp^ée^  4^  sept  articles  àfiff^ 
portions  très  diverses.  Le  premier  article ,  ou  1^"^^" 
che^  est  gros  et  court  ;  le  deuxième,  le  trocheaUety  na 

itiéhse ,  «rt  t!*Ôs  lottg^  <k  qttttrtStttU  y  trÈPéH  ^fféiW»^ 
appeler  làr(rtïrf« ,  Ji^s  e^wrt^fe'dto^trf^iii^ 
est  Itmg ,  ùiàis  *ioîfts  que  le  Ity^Mièttie^  te^iMfièttl^  ♦  '^ 
hitarêèy  e^tfèslMg  et  ^^(96 ^k ^e^tAtiàe^^^Mi^i  ^ 
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9  est  gi^ ,* coBrt ^  let  i^ei jtéinniD^  pàr>de«ir4»i 
trois  petits  citooh^». 

DstkSrles  9CérpUnm^  :toat  le.toi^s  est  i^evètu  ^Iqii 
âenne  solide  cit  omtië«  Letfaoituic  etlatèlesoBtrén-i- 
«is  e&  une  seulejpièce  ;  maisielttertium  se  «ompose  (te 
ptusievrs  pièce»  ^  et  se  termiBe:  par  deuK  appendices 
Mobiles  en  fornke  de  peignes.  >   /  •;   »    > 

.  L^abdomen  ai  les  isix  premiers  anniea]»  l»rgf  s^  'i^Ati- 
<is,  et  oemposèsiAedewx  avoeauK^des'Jsix  idamievs  sopit 
-plosétroits ^ et>fotittiei}t  ce 4fa»¥€fa  iipmine k i^etirde 
4ses  petîls  animaxixi;  le  pénuitiàine' >e6t  plus  iobg  qqe 
les  qHsdre  autres^  ^  le  derniar  esticp-nié  dW'Agiiîflûii 
Â'Bed  extrémité.'  ■./•!•  •  « 

£ui  bouche  esletidere  pk»  simple  icpae  dans  les  laraii^ 
^ées  ;  les  palpes  isont  (très  grands^  ^el  portent  inne  forte 
-seire  qui  lei^  ^tTE»€si^ler  aux  piiaces  des.éôreivisaea. 
Leurs  baadbe^  forfiiieût  d^s  «làofapJite»  ^Les  pattes»^; -ara 
nombre  de  huit  ^  se'iijiiiipoqent  de^^  ^MrtielesigiénéDf»- 
lement  coants^'  ebux  qui  représentait  la  enisse  let  la 
^mbe  sont  un  peu  plus  hmgk  etiphielj^piaitis^  le>deitiii^ 
est  armé  de  deux  crochets  (1).  ] 

D.  Test  dès  Iflwrïapodes. 

![Xe  tesl;  des  mpiffpodes  est  c(^|ié.et  plus  w^forpér 

•  '  '  . 

i(l>  [U  réfèlicHlMelkit^s  au  iMiorai^'^Ulfi  q^mp^i^m  plus i^inilAs ,4e 
la  bouche  des  arachDides  et  des  H  mules ,  a  fait  penser  à  M.  Sav^^  et  à 
M.  Strauss  que  ces  animaux  manquent  de  tête ,  et  que  le  (ftrtéau  et  lés 
-«■Saats  â8Si8<tts  feMnt.ieii«é»datiil^ltbWi»ir;  loais  il  aoiîs^cnilîierait 
plu|  juste  d*çp  <q^clur&que  Vom  a  donné  t|:$f>  d'importance  aux  subdif  i- 
aiODsdu  corps/^ar  les  yeux  nous  paraissent,- pour  indiquer  la  présence  de 
•liféto,  dés  ^fiMtèt^  tu  ^  moins  ausâl  bons  que  pei:^Ye ni:  l'être  les  mA- 
cboires;  d'ailleui;s-y  dÂ^aun  grand  noipbra  de  crustacés,  oùrfxistence 
de  ^1  tête  n'f^t  pas  douteuse,  nous  l'avons  déjà  vue  intimement  unie  an 
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ment  dirisé  que  celui  des  autres  atticulés.  il  présenlt 
chez  les  iules  une  suite  d'anneaux  cylindriques  imbrir 
qués,  plus  érasés  de  Tarrière  que.  de  .favofit,  où  leur 
bord  se  replie  en  dedans  à  angle  droit ,  de  manière  à 
former  une  sorte  de  diaphragme  incomplet,  analogue 
à  ce  que  nous  avons  nommé  apodènie  dans  les 
crustacés.  Chacun  de  ces  anneaux  est  formé  de  deux 
pièces  très  inégales ,  isoudées  ensemble  :  une  étroite , 
qm  représente  le;  demi«<inneau  ventral  de  Fabdomen 
des  insectes ,  et  qui  ne  comprend  dans  Chaînés  espèces 
qu^epviron  un  douzième  de  la  cirpoiiférence  totale, 
et  une  très  grande  qui  représente  le  depâ^annean  tergaL 
Chaque  cylindre  porte  deux  paires  de  pattes  ;  mais^in 
sillon  y  qui  semble -un  reste  de  x  sature,  pourrait,  ftire 
OTcdre  que  deux  anneaux  se  sont  réunis  pour  A^en»  for*- 
mer  quNm  seul.  A  la  vérité,  dans  ce  cas,  chaque tior 
nei^u  ûe  porterait  qu^ûne  paire  jde  stigmates ,  tandis 
qoedans les  ins^^tes fl en  porte 4^ux.  •  .  <     .: 

Chez  .ces  anioMiux ,  il  n^y  a  point  de  distinction:  entre 
le  thorax  qt  Fabdomen  ;  la  tête  elle-mépe  est  peu'  dis:- 
tincte.  •...••••..,  s> 

Les  pactes  ont  sept  artieks ,  presque  égaux  en  loi^- 
gueur,  à  Tekoeption  du  premier  qui  eat  court  et  gros  , 
et  du  dernier  qui  ne  se  compo^  que  <fua'  crochet 
aigu.  Le  premier ,  ou  la  hanche  d^un  côté ,  touche  à 
celle  de  Fautre ,  à  cause  de  Fétroitessè  de  Farcâau 
ventral.  ^  -. 

Dans  les  scolopendre»'^  le  test  est  ua  peu  moins  so*- 
lide  ;  mais  il  se  compose  également  de  segments  sem- 
blables entre  eux  dans  toute  la  longueur  du  corps', 
s^ns  distinction  de  thorax  et  d^abdomen.  La  tète  elle- 
même  ne  parait  être  formée  en  dessus  que  d^une  pièce 
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ovale  qui  porte  les  yeux  et  les  antennes.  Les  segments 
sont  déprimés  ,  composés  de  deux  arceaux  réunis 
par  une  membrane  au  milieu  de  laquelle  s^insèrent 
les  pattes  par  Tintermédiaire  de  petites  pièces  assez 
difficiles  à  caractériser.  L'arceail  inférieur,  plus  étroit 
et  plus  plat  que  le  supérieur,  est  d^une  seule  pièce  ; 
mais  deux  sillons ,  qui  régnent  sur  sa  longueur,  sem^ 
blent  annoncer  qu'ail  a  été  de  trois  piètes ,  une  mé*- 
diane  et  deux  latérales ,  ou  un  sternum  et  deux  épister-^ 
num.  L'^arceau  supérieur  est  évidemment  composé  de 
trois  pièces  soudées ,  une  moyenne  un  peu  plus  étroite 
et  deux  latérales ,  ou  un  tergufn  et  deux  éjAmèret  ;  et 
sî,  comme  il  ai^ive  souvent,  les  pièces  moyennes 
soiit  la  réunion  de  deux  autres  pièces  ,  il  s'ensui*^ 
Trait  que  chaque  segment  d^une  scolopendre  serait 
composé  de  huit  pièces,  deux  tergales,  deux  ster- 
nales ,  deux  latérales  supérieures  et  deux  latérales  in- 
férieures (1  ). 

.Les  pattes  ont  le  même  nombre  dWneaux  qujC  celles 
des  iules. 

La  hanche  est  courte  ;  les  quatre  autres  articles  sui«* 
vanls  sont  à  peu  près  égaux  en  loqgueur,  mais  dimi-* 
nuant  chacun  de  grosseur  ;  le  sixième  est  très  petit  et 
porte  un  ongle  crochu  qui  forme  le  septième.  Les 
pattes  du  dernier  article  sont  plus  longues  et  «nt  une 
articulation  de  moins.]  .      . 


(I)  [  M.  Milne  Edwards  est  déjà  arrÎYé  au  même  résultat  pour  les  crus- 
tacés :  on  pourrait  donc,  en  raison  de  la  sim^^lîdté  de  leur  composition , 
preodre  les  segments  de  acolopendres  pour  le  type  de  tout  segment 
d'articulé ,  dans  lequel  a  n'y  a  point  eu  d'avortement ,  de  fusion  ou  de 
développement  insolite  de  parties.  1    *  .      •      ir  * 
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§Le  oorp»  ô^  «ftnélides  est  mou  et  divisé  eu  segmeats 
oift  plis  traasvers^iix ,  sans  aucune  trace  de  subdivisions^ 
Le  Aomture  en  <$st  ej(trêmement  variable  :  chez  les  luts, 
il  n^ést  que  de  vingt  à  trente  ^  chez  les.  autres ,  il  est  de 
plus  de  cinq  cents.  I^a  tète  porte  quelquefois  des  pro- 
longements fpt  nonibre  pair  ou  impair,  que  Ton  nonime 
tentacules.  Elle  a»  compose  de  un  a  cinq  segments , 
selon  quelques  auteurs.  Dyis  le  p]ns  grand  nombre , 
fl  est  impossible  de  distinguer  un  thorax  et  un  abdo- 
men j  mai»  à^m  les  serpules  et  Içs  amphitrites  les  seg- 
ments qui  suivent  la  tête  sont  plus  renflés^  ils  portent 
des  appendices  plus  complets  et  constituent  une  sorte 
de  thorax  ;  les  segments  suivants ,  en  nombre  consîdé-r 
rable ,  sont  d^un  diamètre  plus  petit  et  portent  des 
appendices  moins  complets  ou  moins  développés  ;  on 
pourrait  nommer  cette  partie  Tabdomen. 

LeS'  pieds  varient  beaucoup  par  la  forme. 

On  distingue  dans  chaque  pied  :  un  tubercule  ourom^; 
les  sotes,  qui  composent  un  faisceau  pour  chaque  rame; 
et  les  ciirrhes  ou  filaments  charnus ,  situés  soit  au  bord 
supérieur ,  soit  au  bord  inférieur  de  la  rame.  La  raopie 
est  simple  ou  double»  Dans  ce  dernier  cas ,  les  deux 
vacmes  placéea  au-dessus  Tune  de  Uautre  se  distyiguent 
en  rame  dorsale  et  rame  ventrale^  Les  soies  sont  fle^^MJUes 
ou  épineuses;  les  épineuses  sont  droites  ou  crochues, 
ou  dentelées,  ou  barbelées  ou  en  flèche,  etc. 

Diaprés  M.  de  filaînviUe,  le  pied  ou  Tappêudiice,  def 
néréides  se  compos'e  de  tro?s  parties,  une  supérieure, 
servant  à  la  respiration^  une  moyenne,  servant  de 
tentacule  ou  d^organe  des  sens ,  et  une  inférieure , 
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avoir  ces  trois  fmfti^ ,  QHr  «IW'  peil^nt  l^  br«»^ 
<^^  #t  «Mt  ^  ontr^  g£gr«iw»  dW  fauel  qui  {ta- 
rife Mri^  nu  t(N|taQiil«^jiiftb  doQft  Ip  fion»bFfiU«^ alassfi 
des  insectes^  4aii»  )li$  «Fai^biitdks  et  dnod  leé  myfkt^ 
podes ,  les  appendices  ne  sont  c^ue  des  organes  de  mou- 
vement. 

Dans  les  amphinomes^  chaqti^  ftfitiéatt  ë  mt  lé  A)s>  ène 
paire  de  branchies,  et  de  chaqjfio  cûtéi  deux  rapg^s 
de  rames  soyeuses ,  garnies  d^un  cirrlie ,  la  supérieure , 
SÊÔithôtâActcÈÛ,  «  Vihtérieiite,  â  s6û  bôrtf  vèftfitel; 
èà  idrte  ^é,  iï  rofa  pi'éûd  ces  sînfgrifïét^^  drgfâiles  pinip 
dej  ]^éds,  fl  j' attirait  îcï  de  éliàqtlë  c6té  et  potir  th^cfae 
article  data!  pfëds  àbâôlùàkàte  setaibf àf^tès  ,^tbé^  l\iti 
aurdessus  de  Tautre.  ,..*  ": 

Pans  les  aphitçiUtef^  çn  trouve  eptce  h^,  inr^cbi^  y 
les  spi«s  et  ks  cirrhe^  ^  des.  écaiUei^  membr anwses  qw^ 
recQuvrejot  le  dos  eo  sUmbriqu^ixt  (1  )• 

Dans  les  ti/4>iç4le$^  la  partie  supérieure  d^  corps  est 
ëlargîo  etgari^ie  4^.soîe$  raidesf  h$  l;n*apcliie3  fori^^^eat 
4eichai]ue  côtç  de  ^  tête  uq  panaehe  e^  jËorçoe  4'^venq 
tail|  et  dans  queiqu/^srims  {h^  s^ffn^les)  un  des  (ku?^ 
£lajmNiatS'cWnu&,^itufL,èMdr(Hte  ou  à  gauche  du  pa^ 
nache^  a«  dilajii^  i^  iba  extrémité^  die.iqti^juière  à  for^^ei: 
0^  df^iiyie  quL^^v4^PPfV^cule  au.  tiijbie  dans  lequel  IV. 


1  •  • 
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ptirt  SQpérieare  des  appendices  branchiaux.] 


■ 

I 
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Dans  k«  dàroitcR^^»  cpelqùeÉ^ûhs,  comme  les  IM^ 
6ffe4  )  portent  aussi  de  chaque  cdté  deux  i*angées  de 
soies  coorteSé  La  tète  ne  se  distingue  tjne  par  un  simple 
tuberculeque  port^  le  premier  4iiineau. 

Enfin,  dans  Jes  êàng^es ,  il  tt^yst  pkis  de  soies,  et  la 
progression  se  fait  par  un  mécaâtsme  que  nous  expo- 
serons plus  bas  en  décrivant  ses  muselés.} 

II.  Des  Muscles. 
A.  Muscles  des  Insecêes. 
S  I.  Insectes  patfiiis. 
[Les  muscles  des  insectes  .ont  une  consistance  moins 


grande  que  ceux  des  Tertébrés^et  seconyosent  defilets 
parallèles  >  souvent  indépei^dants  les  uns  des  autres , 
et  quelquefois  aussi  réunis  j^  faisceaux  (1)]* 

V  Muiscles  ie  la  tfle. 

Lès  muscles  qtai  meuvent  la  tête  sont  âtués  dans  Fin- 
térieur'  du  thorax.  Nous  nous  bomercms  à  fiire  con- 
naître ici  ceux  qui  se  trouvent  le  phis  généralement. 

Les  rr  Irreiirs  ou  extemseun  de  la  t^  sont  ordinai- 
ranent  situés  dans  la  partie  soqpèrieure  du  pradioraxi 
et  le$  ofcris:$ews  infericorement.  hnmédiatemcnt  au- 
dessous  de  la  partie  moyenne  dorsale  du  prothorax, 
on  trouve  une  paire  de  mustJes  qui  s*attadicn(l  à  la 
partie  antérieurederécusson^ quand  celte  partieedste, 
ou  à  la  paitie  supérieure  de  la  poitrine:  ces  musdes 
stosèrem  à  la  partie  postédeore  et  supciieMe  de  la 


as^ttttx^ 


*  > 
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tète,  au  bord  du  trou  occipital  ;  ils  tirent  la  tète  en  ar- 
rière et  la  relèvent  quand  elle  est  baissée'.       "'  *     ^ 

Sur  les  parties  latérales  ^,^.frf^te;pi\eipiè]C^,paîi;e:,\on 
en  trouye  jmç^s^tr^  l>eaycoup  plu3  gr^e,  ^^i^  s^insérH 
rant  aussi  sur  le  bprd  du  brpu  occipital,  ntai^ptqsi.iaxté-- 
rieurement,.  se  dirige  obUqu^nijei^t  vers,  les  parties.  la«-, 

térales  et  postérieures  du ^prc^thora)^  9^.9lh  ?l^^J^f^^^^ 
Ces  muscles  foqt  tourne)*' l^t  tète  de  opté.jloifsqiji^ils 
agissait  séparémentsfils  la.,rqdr^ssçi5t.  et  porfçjp^^  la[ 
bouche  dans  la  ligne  nipjenQe^^  lorsqu^ila  se  cqntracn 
tent  ensemble.  On  devine  ^isémi^Qt.que  dans  lés  insectes 
dont  Tarticulation  de  la  tète  se  fait  en  fi^enon,  ces  mu^. 
des  rotateurs  sont  plus  fpr^  et  plus  pronpnçés.  , 

Les  flédbisseurs  de  la  têtesx>nt  au.  npn^re  de:  cruatre« 
deux  de  chaque  côté.  La  première  paire  s^attaçhe  d.aps 
la  partie  interne  et  inférieure  de  la  paitrin^^spiq  Va^Ofr, 
physe  appelée  entoslernàle^  qui ,  dao^s^les  çolepp^pr^^, 
est  de  figure  carrée  aveq  1^  quatre  ^ngl^^^ter^iftéis  par 
des  branches  solides. .  Ces  musdbes  3e  porteat  directe- 
tnent  à  la  partie  inférieure,,dUr.^iP^  o^ccifMtal,,  Çs'^syptrès 
leur  position^  ils  doivent  portei:  difjectemenjt.jff^é^e  en 
arrière.  ,  .  ,.    .•...••;,;;,     .   ^   . .   .  ,   .    Vj,  a  ,j 

La  seconde  paire,  beaucoup  plus  courte,  vient  de  la 
partie  inférieure  latérale  du  prothoràx,  et  se  porte  sur 
les  côtés  des.pfçqédents  aux  i;isage$  desquels  ellp^af  ti- 
cipe,  quand  les  deux  muscl^;  fuissent  ensemble ;.ipais 
quand  Fun^  d'eux  se  contracte  séparément,  il  fléchit  la 
tête  de  son  côté  (1  ).  .:    /orrrï  ., 


\  tf»  /i  ■  )  I  ■   .■^»»«»« 


(1)  [MF.  Strauss  compte  dans  le  hanneton, sqpt  muscles  4e  la  tête;,  l'ëlé* 
▼ateur,  Vabaisseur,  le  rotateur,  le  fléchisBeur  latéral,  le  rçtfaci^ur  de 
la  jugulaire,  rélëvateur  obliqua  dé  Ufu^ultLVti-^etmémé^tàrdftàe  fa 
jugulaire.]  .... 
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'  -t'tés'^riéàux  qui  composent  le  tronc  etàiit  j^à  riio- 
baêS',VBiifi  qt(é  '^erf''«û  'ptfîiit  dé  iritisèléfe  ^nibleurs 


rafate  quatre  paires 
^bi*ittt:^àu^*tïioi^k  Èù^  Itf'çrôtliôrax  et  le  mettant  en 

AiotW^ériiêit  ;  assavoir'  :' le  i^^fracleiir  siip^^or-  le  ri^- 

»...  .  .  «  •  f        I  '   ♦ 

'■  Lésdéùx  autres' àn&efiiix 'Ûu  thôi»ax  sonl  générale- 
metit^unis' entre  eux'cîé  ihahièrë  à  ne  ■riôttVdîr  étei^cer 
aucun  nîÔuv^métit  riitt  stïr  f  a^tre  ;  mkis  cette  partie  est 
snâscepllKé  dè'cbniprc/ssîôn  et  dèdiïatatîcrri;  ëtFonîtrotive 
d^nsr  ^ôâîiitérïèur  dés  mtisélteâ  très  iPôrts  aii  nombre  de 
quÀfré  dfex'ïià'quë  côle  ,*qu1  rapprochant  î  a  partie  dor- 
sâTé  de  îâ'  >^ûtralé ,  ëf  ^î^  côritrîbuèn t' au  môir<^émenf 
gênéfàî 'dés* 'ailes /'fikékïie^fl^^^  à  récèssôn iîù Aié- 

sdtHôrâi  WiiKxi  êprafemès^  d^arltcuiations:  peut-être 
èbhtfîbiieht-îk  atîssf  àïa'yèspï^^^^  lèui*  cbtileur  et 

feùr^%èk*rài^' diffèrent  tiëx^^^ 
ils  sont  d'un  jaune  rougeàtre  et  d'un  tissu  fort  lâche. 

" 'ïieèitibiivèméns  âePâitdomen  sont  die! ^fflfSôHeii 
ftiw;to(ât;;ëtrà«tre^^Srticî."  ■  :   •  '  '       ;  • 

'  Lé  mWement  tétai  défàCdomen  rfèst  biéti  toarqoi 
que  dans  les  insectes  chez  lesquels  il  e^pèdiKûlé  :  il  y 
a'alors  une^  véritable  articulation ,  une  espècéiîe  char- 
riîêre  V  "rëndhe  solide  par"  d'és  ïiffamènïs  èlastîciuës  qu? 
Oint  Ipï^aucaup. de  force*.  I.>eâ  muscles  attachés  dans  In- 
térieur de  la  poitrine  [  semblables  à  ceux  du  reste  de 


a  A  .^''*^  '  ™'**^  p)us  distincts  1,  délermiaeBt  l'étendue 

Qoam  aux  insecte^  dsobt  abdomen  est  ttessile,  ks 
«scies  q«ï  meuvent  k  prémière  pièce  9^  les  mémis 
qae  oewx  qui  agissent  d^ùn  anneau  spr  an  ^atre. 

l^e  mouvement  partiel  des  anneaox  est  produH  ptf 

aes  muscles  très  simples.  Ge  sont  des  fibres  mnsbalarKes 

qui  8  étendent  de  td«t }«  bord  antérieur  d'un  anneau 

T  ~^  ,/****«"««'•  ^  celui  qui  précède.  Si  les  fibres 

«u  «ôte  du  dos  se  contractent, |)are3^emple,  l'abdomen, 

aevenant  plus  court  en  dessus,  se  recourbé  vers  le  dos. 

»  ce  sont  les  fibres  du  côté  du  ventre  ou  les  latérales 

^  se  raccourcissent,  l'abdomen  se  fléchit  soiisieventre 

««  se  porte  de  l'un  ou  de  Pautre  côté.  L'étendue  Àh 

ouvement  est  ensuite  subordonnée  au  nombre^tà 

espèce  d'articulation  des  anneaux.  ^i 

^^  4fîffçfe,  (les  Pqttes, 

f 

dans  iT**"^^"**"*  de  chaque  article,  ne  se  ftfsMt  que 

QUI  son»  ^^^  P**"'  ^'***  ^P^*  *!"«  ?^^  deiuc  musclés 

seur  ef  „    X^  **PP^'  dansParticIc  précédent,  unckteiï- 

^  «t  «a  fléchisseur. 

•t/ans  lés  tail  ' 

•««espèce^  ***      '  '**  naaches  se  Bieuv«Rt  par 

«^wwrnour  T***^"""  ^"'**'^  ***  longHudiijal,  lequel, 

a^«c  l'.axe  ou  i-  ^^^^  **♦  **'  P***^  *^  trams,  «t&it 

«oins  a  Dr»     k^****  n*oyenpe  du  corps  un  angle  plus  «ju 

écartée  de  1      *'!?®''°®  **®  1*  hanche ,  est  doutant  plus 
^  Ptopre  h  ^^'^^^«PPo^ée ,  quMle  est  plus  fléchie  sur 

nauchô.  On   sent  que  la  position  du  plan 

W  r  II  faut  entendre  w  -      . 

'cipar  c«    niot  le  trochanter  et  ïe  fémur  réunis.  ] 


^ 
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daq»  lequel  oeUefleodon  se  fait  d^wod  de  la 
de  la  hanche.  Lorsque  oelle-ci  est  toomée  en  avant, 
le  plan  est  vertical;  lorsqa^eUe  est  toomée  en  arrière, 
il;  délient  tQQ|oars  plus  oUiqne,  et  même  horizontal 
dans  les  espèces  qni  nagoit.  (Test  donc  da  mouvement 
peu  saosible  de  la  hanche  que  dépendent  les  mouve- 
ments les  plus  remarquables  de  la  patte. 

Les  muscles  de  chaque  paine  de  hanches  ti  de 
cuisses  sont  placés  dans  la  partie  du  thorax  qoi  est 
au-de^s,  et,  pour  les  bien  voir,  il  faut  cpuper  le 
corps  de  rinsecte  par  tranches  verdcales. 

Au-dessus  de  la  dernière  paire,  dans  la  poitrine,  est 
une  pièce  écaiUeuse  en  forme  d^Y  (Tenlothorax);  sa 
tige  donne  attache  au  muscle  qui  fidt  tourner  la  hanche 
en  arrière,  en  sHnsérant  à  son  bord  postérieur.  Cdai 
qui  la  fait  tourner  en  avant  est  attaché  an  dos  et 
s^insère  par  un  tendon  mince  à  son  bord  antérieor. 

Le  muscle  qui  étend  la  cuisse  en  la  rapprochant  de 

.  Tantre  est  très  considérable ,  et  s^attache  à  toute  la 

branche  de  Pentothorax  pour  s'insérer  au  bord  interne 

du  trochanter.  Son  antagoniste  est  logé  dans  Tépais- 

seur  même  de  la  hanche. 

.  Quant  aux  deux  paires  de  cuisses  antérieures,  les 
musdes^  qui  les  étendent  sont  attachés  aux  parties  dor- 
sales qui  teur  répondent,  et  non  à  des  pièces  intérienres 
particulières  ;  mais  ceux  qui  les  fléchissent  sont  tou- 
jours mtnés  dans  Tépaisseur  même  des  hanches. 

Les  muscles  qui  fout  tourner  celles-ci  sont  aussi 
•attachés  aux  parois  du  prothorax ,  avoir  :  celui  qui 
les  porte  en  arrière  à  la  partie  dorsale ,  et  celui  qui  les 
porte  en  avant  à  la  partie  latérale.  Dans  les  dylisqueB  » 
doi)t  la  hanche  de  derrière  est ,  comme  nous  Tavons 
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^Tt ,  sondée  et  immobile,  ces  muscles  i^ïhUent  se  jp^r*^ 
ter  au  trochanter  qui  euftaitisi  quatre,  deux  esttenseurs 
et  deux  fléchisseurs. 

Les  autres  ordres  d^insectes  sont  à  p$a  ffchs  confor- 
més de  la  même  manière  que  les  coléoptères. 

[Le  mouveme0t  particulier  du  fémur  sur  le  tro- 
chanter étant  très  borné,  le  fléchisseur  et'l^extenseur 
de  cette  pièce  sont  peu  développés.  ] 

Les  muscles  iie  la  jambe  sont  situés  dans  rintériéur 
du  fémur  ;  Textenseur  est  court  et  grêle ,  attaché  à 
son  bord  externe  (le  fémur  suppose  étendu  dans  la 
longueur  du  corps)  ;  le  fléchisseur  est  beaucoup  plus 
fort  et  plus  long,  il  est  situé  du  côté  interne  et  dans 
toute  la  partie  supérieure.  . . 

Il  y  a  de  même  deux  muscles  pour,  chacun  des  ar- 
ticles  du  tarse,  Tun  sur  là  face  supériejure  ou  dorsale  : 
cW  un  extesnseur,  il  est  petit;  Tautre  sur  la  face  infé- 
rieure,* plus  marqué  et  agissant  comme  fléchisseur  (1). 

[Dans  les  insectes  marcheurs ,  sauteurs  bu  fouisseurs, 
les  muscles  des  pattes  sont  plus  puissants  que  dans  ceux 
qui  volent  beaucoup  et  se  servent  peu  de  leurs  pattes. 
Bans  le  iqupe-grillon ^  par  exemple,  qui  se  creuse  des 
chemins  souterrans,  le  pro thorax   loge  de  grosses 


(0  [Ces  muscles  extenseurs  et  fléchisseurs  se  partagent  souvent  en  plu- 
sieurs faisceaux.  Ainsi  M.  Strauss  compte  dans  le  hanneton  quatre  flé- 
ch!«seur8  de  la  hanche  de  la  première  paire  de  pattes ,  et  trois  de  la 
hanche  des  deux  dernières  paires;  les  extenseurs  de'  celles-ci  sont  égale- 
ment doubla.  Suivant  ce  même  entomologiste ,  la  première  phalange 
seule  du  tarse  reçoit  (dans  le  hanneton)  un  extenseur  qui  naît  sur  la 
face  inférieure  de  la  Jambe  ;  Textension  des  autres  phalanges  aurait  lieu 
passivement.  Le  fléchisseur  du  tarse  naît  sur  toute  la  longueur  des  faces 
interne  et  externe  de  la  Jambe,  et  son  tendon  traverse  la  face  plan^ 
taire  des  quatre  premières  phalanges  et  se  fixe  à  une  petite  pièce  de 
rintérieur  de  la  dernière  en  fléchissant  toutes  les  phalanges  à  la  fois.  La 
dernière  pbalaiige  cependant  renferme  un  extenseur  et  un  fléchisseur 
des  crochets.] 
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masse»  i^i^JH^uj^r^s  qui  font  moovpi^  la  c^^  P.%d^ 
les  sauterelles.^]  c^est  le  fémur  qiii  Ç3t  fourni  de  my&cles 
volumineux.]  »  ... 

Les  muscles'  qui  meuvent  les  ailes  sont  de  deux 
:  les  uns.  petits  et  courts  ^  qui  sont  destines  a  les 
e  ou  a  les  plier  en  même  temps  qu  ils  les  eloi- 
£;aent  ou  les  rapprochent  de  Taxé  du  côrps^  el  Œàùtrësi 
un  peu  plus  longfs  «  propres  a  produire  le  mouvement 


sortes 
étendre 


!  •» 


istai 
nature  de  son  mouvement  dans  1  espace. 

[Ces  aernîers  agissent  soîit  immédiatement  ^stir  Faîlë 


agissent 


comme  extenseurs  on  fléchisseurs ,  ou ,  inîeuk,  coipnie 
élévateurs  ou  abaissèurs  ;  soit  îhédiatemènt  en,  élisant 
mouvoir  les  pièces  sur  lesquelles  les  ailes  s  articulent. 
Quelquies-un^  de  cèûx-ci  pâi'aîsseht  être  tes  aiialo^es 

de 


des 
pièces  dorsales  du  tKoràx.  .       . 

Dans  les  coléoptères,  lès  premières  ailés,  ou  elVtres, 
ne  servent  que  peu  ou  point  au  vol,  et  les  muscles  qui. 
les  meiivént  éoiit  peu  ^oirAreui.  On  compté  dans  le 
hanneton  (1)  trois  musclés  directs  :  un  extenseur  ^  qui 
est  en  même  iera^s  fléchisseur  .à(d>  la  hanche  moj:enne; 
xm  fléchisseur  y  et  liti  àddisieîew]  et  deux  hlusdfe^indî- 
rects,  le  rétracteur  et  Vabaisseur  de  Técussôii  ;  ce  der- 
nier est  un  de  ces  muscles  qui  se  dirigent  ^  prt^sque 
verticalement  de  bas  en  haut,  que  nou3  âvoii^  indi- 
qués aux  muscles  du  thorax  (2). 

'  ■  ■    ' "  y — 

(i)  Straïua.  Xoc.  cU.  p^  162. 

()}  M.  Ghabrier  les  appelle  sterno'dorsaux, . 


Les  muscles  des,  secç^d^^.;|^aip.^  ^'^'îf,imlÉ}ï^ 
poinJ?r.ewx,.  ï|a  sont,  ,d^  Ifi^^nij^ton  (^)  j,  a^j^ojsRbjjç 

de  treize  s  çma  directs ,  r^'çç^à-d^^  ^  l^^H,? gif§«^t  i??- 

médiateni^i^t  sur  rmle:C0Bmiç,^)5/exeur.?,e^^^^ 

et  huit  mdirects  ,  iC'esH-dirç,  qV,i  (ont  .^.y,9/JP!çr,  Jj^jV^ 

1er,  tpur«eç  p^.^Uajsser  le^lgi^ée^.gippeuVggt^r.M 
les  mouvements  de  Vaile  (â),  1 

%  t.  -M'hâta '^âëif  IM»im'^{Âiéim^.  '  i»  '-"!i-I  .)tos;'ja 

JNous  avons  parie ,  ea  général  ',  des  orâ^anes  exie- 
rieurs  du  mouvement  aeslarviesl.  Nous  croyons  ïituè 
de  décrire  en  particulier  les  muscles  de  quelques-unes. 

jnt.ceu;^'  des 

_. sous  terre; 

un  nvarophile  qui  nag'e  ;  et  a  un  capricorne  qui  vit 
dans  les  siDUOsijtes  du  bois^^  ,  .     . 

La  couche  la  plus  profonde  des  muscles  de  la  che-* 
niUe  e$(  fonp^Q  de  quatre  ran£^ees  principales.  Deux 
repondent  au  dos«  et  deux  au  ventre.  Leur  direction 
est  longitudinale.  .      *       . 

Ceux  du  dos  sont  sépares  entre  eux  par  le  vaisseau 
longitudinal ,  et  ceux  du  ventre  par  les  trachées. 

Ils  commencent  sur  Tunion  du  premier  anneau  avec 


s  commencent  sur  1  union  du  premier  anneau  avec 


:•    I .       «      . 


(I)  Strauss.  Loc.  cit, ,  p.  165.  •   '- ^^<^' 

<2)  (M.  /|lMllir|er:i(  d^cHl»  <(iiitfd  je%organes  ^tf  Tol^ç^  lMi«^c^ns ,  fceux 

de  la  iibfiéule (^grande  aeshne),  du  bourdon,  et  de  plusieurs  autres  insectes; 

mais  mâttiêtircuseiàenè  sa  nomenclature  dîffèfc  de  celle  de' il.  ^nrausâ . 

ce  c^ttirend  1«8  r«i|iprochemeiil9  virés  difAdUefl*  l^(^^M.iDita«rra«eidéjà 


■ 
1 
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iieiise'pfbâuite  par  rùniôh'  dù  second  àiineau  avec  le 
trôi^méï  II  eW  eit  (fe'ménie  edtre  tous  Tés  anneaux  du 
torpè.^xirteflibii&l^é  i'  fés' fibres  déà  déiix  faisceaux, 
ïiu^ôïcjoé  d^^^^  plus  ^\^sses. 

^uPijô  quaitrfèifaé.,  il  n'y  â'  plus'  que  lé  faisceau  interne 
%¥VM^ 'fibrè^  soient képarëes.L  fibre  se  continuel 
sans  intersection  appai^ente/  sur  tôuâ  les  autres  an- 
neaux. Elle  din^al»^^4?é^ai5§^9r  yiers  les  derniers,  et 
forme  de  nouveau  plusieurs  faisceaux ,  d'^abord  trois , 
puis  quatrle.  ennn  cinq  oa 'si]|. 

Ces  muscles,  par  leiir  côrïfràc(ion,  raccourcissent  le 
cgros  lofiiu'lls  agissent  avec  ceux  au  veptre:  ils  1ère- 
courbent  en  .dessus  IprisiquW^gisseht  sans  eux. 

Les  muscles  lonmtudmaux  du  ventre  sont  sépares 
énlre^  eux  par  le  cordon  dièdùUaîre  ^  et  d^aVec  ceux 
du  dos ,  par  les  trachées.  Ils  ont  absolunient  là  même 
d[irectiou  que  ceux  du  dos.  Ils  camaiepçent  aussi  sur 
Funion  du  premier  avec.le  second  anneau  par  des  fais- 
ceaux'nombreux  qui  se  rêùiiîssent  sur  le  troisième,  où 
Ifs  ne  /siembiènt  plus  former  aucune  seule  masse.  Les 
Bbres  se  séparent  ensuite  plus  bas  ou  plus  haut,  selon 
les  espèces^  et  forment  quatre  à  cinq  cordons  ehamas, 
oui  se  terminent  vers  là  dernière  paire  de  pattes 
fausses. 

Ces  musclés  sont  auxiliaires  des  dorsaux  dans  le  rac- 
courcissènijérit  du  corps.  Ils  leur  sont  opposés  lorsqu  ils 
agissent  séparément  ;  car  alors  ils  recouÀént  le  corps 
en  dessous.  .  ^       , 

Ënt!^  les  muscles  lon^s  do*  dos  et  la  peaâ,  on  en 
trouvé  de  courts,  mais  dont  la  direction  est  oblique. 

'  Les  uns  sont  étendus  de  dehors  en  dedans ,  vers  la 
ligne  dorsale,  entre  les  intersections  annulaires. 


AAT.  U.  ANIMàOX  ARtlCUL^Sé  73 

^  Les  autres  occupent  aussi  lè  même  intervalle ,.  mais 
sont  opposés  en  direetion  ;  de  sorte  quMls  forment  avec 
eux  une  espèce  d6  V  en  se  portant  de  dedans  çn 
dehors.  .  . 

Ces  deux  ordres  de  muscles  obliques  n^ont  pas  par- 
tout la  même  quantité  de  fibres.  Celles  qui  sont  placées 
dans  les  premiers  anneaux  soiit  plus  étroites  et  plus 
longues.  Celles  du  quatrième,  cinquième  et  sixième 
sont  beaucoup  plus  Courtes.  Elles  deviennent  ensuite, 
dans  quelques  espèces,  beaucoup  plus  longues  et  plus 
nombreuses.  Dans  d'^ûutrës,  au  contràii^,  elles. contî- 
nuent  d^ètre  Fairges  et  courtes. 

Ces  fibres  àgissçht  isolément  sur  chaque  anneau, 
qaVUes  raccourcissent  par  leurs  contractions  simultar- 
nées  :  mais  conmie  elles  ne  s^étendent.pas  sur  toute  la 
^longueur  de  1  anneau^  les  parties  qui  correspondent 
aux  plis,  et  sur  lesquelles  les  muscles  obliques  ne  pas? 
sent  plus,  s^alongënï  quand ,  par  l'action  de  ces  der- 
niers, rannëàû  diminue  de  diamètre:  ce  qui  facilite 
la  progression. 

Sous  les  muscles  longs  du  ven^tre ,  il  y  en  a  une  se* 
conde  couche  dont  les  fibres  sont  obliques.  Ils  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ceux  du  dos.  On  peut  audsi , 
d'après  leurs  directions,  les  distinguer  en  deux  ordres.. 

Les  uns  sont  plus  rapprochée  de  la  ligiie  moyenne 
ventrale,  dans  .'laquelle  est  étendu  le  cordon  noueux 
des  nerfs.  Ils  se' portent,  en  montant  de  dedans  en 
dehors,  dans  les  intervalles  de  chacun  des  anneaux. 

Les  autres  né  sont  point  aussi  obliques,  à  Texception 
des  trois  premières  paires  supérieures  ;  de  manière  que 
ces  muscles  forment  avec  les  précédents  une  espèce  d^A 
figuré  ainsi. 
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Les  muscles  obUaues.de  dedans  en  dehors,  ou. les 
plus  internes,  ont  beaucoup  de  fibres.  Ils  sont  ordmai- 
rement,  composés  de  trois  ou  quatre  faiac^aux  distincts. 
Ceux  qui  remontent  db  dehors  en  dedans,  ou  les  plus 
externes  «.  ont  moins  de  fibres ,  et  jamais  plus  de  deux 
faisceaux.  .    ^   ..  .  tr-  ♦ 

Ce3  muscles  doivent  as^ir  a  peu  près  c^omme  les  obU- 
ques  du  dos  :  mais  Uussi  ils  doivent  étendre  immédiar 
tement  la  peau  des  pattes  siu:  lesquelles  ils  sont  situé^. 

Outre  les  muscles  lons^itudinaux  et  obliques  du  das 
et  du  ventre,  il  en  est  de  latéraux,  ç^st-a-dirp  qui 

i-d< 


Les  musclesiiroits  latéraux  sont  places  entre  chacun 


lorsquMs  a^îssent  séparément,  et  lorsqu  ils  se  cbn^c- 
tent  de  conceirt  avec  le  lonâ  dû  dos  et  du  ventre,  rrac- 
courcîr  le  corps,  ^t  aider  ainsi  la  progression. 

Les  muscles  transverses  latéraux  sdili.ae  deux  sortes. 
Les  uns,  un  peu  plus  longs  que  les  autres,  naissen€«ur 
lès  intervalles  laissés  libres  pài*  l^attacbe  dès  drpits  la- 
teraujc.  et  s  insèrent  a  la  terminaison  des^buques  ex- 
ternes  du  ventre.  Ils  forment  un  pjeti  re^ventail  dans  la 
disposition  de  leurs  fibres.  Les  autres  ont  les  faisceaux 
de  fibres  parallèles  },ils  sont  un  peu  plus  courts,  et.soot 
étendus  dans  chacun  des  anneaux  entre  les  muscles 
droits  latéraux  et  les  obliques  du  ventre.  Ces  muscl^ 
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.    /     X  •. 


doivent  diminuer  le  diamètre  de  chaque  anneau,  et  par 
conséquent  Talojnger  dans  chacupi . de .  ses  plis.;  ce  qfii 
est  une  des  conditions  de  la  progression.  . ,.. 

Les  muscles  obliques  latéraux  sont  situés  de  Fun  et 
de  rautre.côté  des  droits.  Ils  se  portent  4  en  montant 
obliquement  de  bas  en  haut,  sous  Tinsertion  de  chacun 

de  ces  jx^èmes  muscles  droits  latéraux  j  dont  ils.^d^nt 

<     >•*•.  •    ••♦'      >     >         .         .••ii>t<    '♦••«/•> 

le  mouvement  lorsqu'ils  a£:issent  ensemble. 

Tels  sont  les  muscles  du  corps  en  général;  mais  les 
vraie$  et  les  fausses  pattes ,  ainsi^  que  1^  tête ,  ont  de? 
muscles  propres  qu'il  faut  décrire  séparément. 

Xes  muscles  des  pattes  vraies  ou  écailleuses  sont  si- 
taés  dan^  rintérieur .  des  trois  articulations  qui  Içs  for- 
mei^t.  On  peut  les  distinguer  en  ceux  qui  meuvent. ces 
articulations  et  en  ceux  qui  agis^ept  sur  Fongle  qi^  Jjçs 
termine.- 

Les  muscles  de  la  première  pièce  ou  article  sont  au 
nombre  de  einq  ou  $ix  faisceaux  attachés  au  rebprd 
supérieur,  et  s'insèrent  aiissi  au  .rebord  supériewr  de 
FarUcle  suivant.  Qeuîç  du  second  article  sf)nt  àpeu 
près  en  nombre  égal,  jCt  s'jnsèrent  au  rebord  sup.çj^ieuf 
du  troisième.     .     ..  "  .  / 

es  muscles  de  Tongle  se  terminent  par  4eux  ten- 
doj^s  ;  mais  ils  sont  formés  de  plusieurs  faisceaux  qui 
s'attachent,  les  uns  sur  le  second  et  le  (.rpi^ième  9r.yçl^, 
par  dçpx  plpns  distinct3  ;  les  autres ,  sur  une  ligne, qui 
correspond  à  la  cofjyexité  de  l'ongle;  et  enfiq,  les  der- 
nie^s,  sur  celle  gui  répond  à  sa  concavité.  Ces  d^ux 
tendons  s'insèrent  à  deux  tubercules  de  l'extrémité  su- 
périeure de  l'ongle,  du  côté  de. sa  concavité  et  de  sa 
pointe  :  ils  servent  à  .le  fléchir.  Il  pt  probable  qu'il  se 
redresse  par  l'élasticité  de  son  articulation. 
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'  Les  musclëâ  dés  pattes  membraneuses  ou  fau'ssës  sont 
au  nombre  dé  deux  pour  chacune.  Leur  direction,  par 
rapport  au  corps,  est  à  peu  près  transversale.  Ils  s'é- 
tendent,  du  centré  de  la  patte  où  ils  s  insèrent ,  jus- 
qu^au-delà  du  stigmate  du  côté  du  dos ,  où  ils  s'^a'ttû- 
chent  par  des  bandelettes  latérales  et  plus  ou  moins  ' 
obliques.  LVn  de  ces  muscles  est  situé  au-dèvânt  dû 
l'autre,  qu^îl  recouvre  en  partie.    ' 

Leur  usagé  est^  de  retirer  le  centre  de  la  patte  en 
dedans,  et  de  faire  rentrer  dans  PintérîeUr  les  crochets 
dont  son  limbe  est  armé. 

Il  est  probable  que  les  muscles  obliques  dii  yèùtre 
produisent  Teffet  contraire  par  leurs  contraction^. 

Quant  aux  muscles  de  la  tête,  nous  ne  ferons  con- 
naître ici  que  ceux  qui  produisent  son  liiouvemetit  total. 
Nous  renvoyons  les  autres  aux  diverses  fonctions  âoi- 
qufelles  ils  sbtit  destinés.        '  '  '. 

'  '  Les  musbles  l^uî  agissent  sur  la  tête  la  fléchissent  en 
dessus,  en  dessous  et  sur  les  côtés. 
^^  Lès  fléçhl^Sseurs  en  dessus  sont  en  grand  nombre  :  ih 
s^attachent  sur  le  second  et  sur  le  premier  aniïeaa,  îet 
ils  s^insèrent  à  divers  points  de  Focciput  :  les  uns  plus 
près  de  la  ligne  moyenne;  les  abtres  plus  latéralement. 
Ils  forment,  en  général,  deux  faisceaux.  Le  plus  ihterne 
est  ie  moins  volumineux. 

Les   fléchisiseurs  latéraux  sont  très  obliques.  Ils 
'  prennent  naissance  de  la  partie  inférieure  ou  ventrale 
du  corps,  et  se  portent  sur  les  parties  latérales  de  Foc- 
.cîput.  ^ 

Les  fléchisseîirs  en  dessous  paraissent  être  Tâi  conti- 
nuité des  muscles  droits  du  ventre.  Ils  sont  formés  de 
huit  ou  neuf  faisceaux. 
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b.  Mnscles  dé  la  larve  (fun  Scarabé. 

•      II.  .     •         ' 

Le  corps  des  larves  des  scarabés  est  arqué,  couvexe 
da  côté  qui  répond  au  dos,  concave  du  côté  des  pattes. 
Le  dos  et  le  ventre  sont  séparés  par  un  rebord  men^ 
braneux,  plissé,  situé  au-dessous  des  stigmates.  Ces 
larves  n^^ont  que  six  pattes  articulées^  il  n^y  en  a  point 
de  membrs^neuses. 

Quand  on  ouvre  la  larve  dans  la  longueur  du  corps, 
soit  par  le  dos ,  soit  par  le  ventrue ,  on  distingue  trois 
couches  de  muscles  profonds  :  les  latérales,  les  dorsales 
et  les  ventrales. 

La  couche  des  muscles  du  dos  est  formée  de  deux 
séries  de  fibres  assez  distinctes.  L^une  externe ,  occu* 
pant  les  intervalles  des  dix  premiers  anneaux  ;  c^est-à* 
dire  de  ceux  qui  sont 'garnis  de  stigmates.  Les  muscles 
qui  la  forment  sont  étroits  et  dans  une  direction  longi- 
tudinale. La  seconde  série  est  produite  par  des  fibres 
un  peu  obliques  étendues  dans  le  même  espace ,  mais 
plus  vers  la  ligne  moyenne.  Ces  muscles  sont  plus 
larges  et  plus  forts  du  côté  de  U  tète  ;  plus  étroits  et 
moins  fibreux  vers  la  queue,  ils  se  terminent  entre  le 
onzième  et  le  dixième  anneau,  par  un  filet  charnu  très 
étroit. 

L^usage  de  ces  muscles  doit  être  de  raccourcir  la 
portion  dorsale  de  chacun  des  anneaux;  mouvemeùt 
qui  diminue  la  convexité  de  cette  partie  et  sert  ainsi  à 
la  progression. 

Entre  le  neuvième  et  le  dixième  anneau,  il  y  a,  vevs 
la  ligne  moyenne ,  deux  petits  muscles  un  peu  obli-^ 
ques  ;  mais  entre  le  douzième  et  le  dernier,  on  n^aper^ 
çoit  plus  qu^une  série  de  petits  muscles  courts  qui 
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occupent  toute  la  conyeJi^ité  qiie  décrit  la  çq^rbe,  pes 
muscles  agissent  manifestement  comme  les  précédents, 
et  soïit  leutâ. accessoires  1  ' 

Quand  on  a  enlevé  la  première  couche  dès  muscles 
du  dos,  on  rencontre  au-dessous  des  fibres  toutes  sem- 
blables,  mais  opposées  en  direction.  •  ^ 

■  Etifin^  à  cette  même  couche  dorsale,  on  apei^oîtdes 
lignes  de.  fibres  musculaires  très  courtes  au-dessus  en 
plein  que  forment  inférieuwment  le  neuvième  et  le. 
dixième  anneau.  *Ces  petits  muscles  servent  très  pro- 
bablement fumais  d%ne  manière  moins  sensible,  aux 
mêmes  usages  que  tous  les  précédents. 

La  couche  des  muscles  du  ventre  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  celle  du  dôs.  Comme  eux,  ils  forment  des 
plans  opposés  en  direction^  ies  plus  profonds  se  por^ 
tant  du  côté  interne,  et  ceux  qui  sont  les  plus  proches 
^e  la  peau  se  dirigeant  en  montant  du  c6té  externe ,  ce 
tjûi  produit  dans  la  ligne  moyenne  ventrale  une  petite 
figure  très  régulièrement  rhomboTdale  au  milieu  de 
chaque  anneau. 

Uaction  de  t;es  muscles  est  opposée  à  celles  des 
muscles  du  dos. 

Sûr  lé  dernier  segment  et  vers  la  partie  qui  corres- 
pond à  Fanus  ,  on  remarque  un  trousseau  de  fibres 
•transversales  qui  doivent,  par  leur  contraction,  servir 
de  sphincter. 

'  La  couche  latérale  des  muscles  est  formée  de  trois 
ordres  de  fibres  bien  distinctes  par  leur  direction .  Ils 
Représentent 'une  sorte  de  lacet  |)assé  dans  des  mailles. 
Tous  ces  musclés  sont  situés  derrière  les  stigmates ,  et 
s'insèrent  aux  plis,  qui  sépai^etlt  le  ventre  d'avec  lé  dos, 
de  Ttin  et  de  Pautre  côté.  '  ''   ^    ' 


Le  premier  ordre  éè(  absoTuniétit  transversal  i  11  V%^' 
tend  sur  Piinïdïi  "  dé^  cïia(jtfe  ânneriù  avec  le  suivant  i 
dans  Pespace  compris  entre  les  muscles  ventraux  et  lé^ 
dorsaux.  Il  do^Vn^j^iiq^^ 

diminuer  Iç  diamètre  du  corp^,  et  par  conséquent  Re- 
tendre sur  Sa  Toiîgueur,  Ces  pauscles*  sont  eii  général 

très  étroits.  ■  ■'  ';:  '••=••••••■•  ^  -    ■   '  -  •  •.'  •• -i  •■•'"■* 

*  lié  secopd  ordrç  est  fo^mé  pàr'ïés  ntrès  oofiqujes 
qui  se  portent  éii  moqt|inl  dé  aeriors  eii  dedans^  vers  la 
ligne  moyenne  ventrale  de  1  union  d  un  anneau  inférieur 
surTunion  du  précédent.  Ces  muéclès' sont  làrgiè^  et 
très  forts.  Us  serveht  à  forihqr'lé  pli,  dé  çéparatîon 
entre  ïe  dos  et  le"  ventre.  ^^ 

Le  troisième  ordre  .est  moins  oblique  que  le  préçé- 
dent  dont  il  paraît  Faccessoire.  Cnacun  des  muscles 
qui  le  composent  vjent  du  niilieu  d  un  anneau  et  vja 
s*insérer  soùs  là  fête,  ou  Tinsertion  des  précédents, 
c^est-a-dire,  duj  côté  dû  veijtre.        . 

il  faut  remarquer  que  les  déiix  derniers  anneaux 
n  ont  point  de  ces  muscles  latéraux. 

Les  muscïqfe  *  ae  fa  tête  sont  très  fortfs.  Les  fléchïs- 
seurs  sont  attaches  sur  les  musc^^s  ventraux,  au7desS)jç 
de  Punion  du'sèbôncî  anneau  aivéc  le  '  trbîsiénie..  Ils 
sont  formés;  aè'  trois' 'faisceaux  principaux,  qûia^'inV 
sèrént,  en  s^e  rapprQchapt  les  un^  des  autres-,  suj;  la 
èartié  postérieure  et  inférieur^  dé  la  tête  à  la  basédç 
Ia  ganachc.  ,  ♦     ,. 

"^tés  .musdeS'eijtèn^étirs  ou'rélevétirs  de  la  tête  sont 
âïiSâï  formes  de  "trois  faisceaux ,  maiç.  plus  Jbngs  eX 
pltis  forts.  IIs^  s^âf tachent  sur  lâ  région  latprale  en 
plongeant  soùsîes  musdes  transvèrsës  et  obliques»  de- 
I     puis  le  sixième  anneau  où  s^attache  Tun  d^èux  ^  et  le 
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cinquièine  et  le  quatrième  qui  en  reçoivent  chacun  un 
autre  ;  ils  sMnsèrent  aux  parties  latérales  postérieures 
de  la  tête.  .    :  .    . 

e.  Mmcles  de  la  lùrve  (tnn  BydtùjMle: 

Les  larves  (fhydraphileB  sont  alongé^s.  Leur  corps 
est  un  peu  aplati ,  tous  les  anneaux  en  sont  distincts*. 
Non  seulement  elles  marchent  assez  vite,  .mais  encore 
elles  nagent  avec  beaucoup  de  vélocité,  par  les  diverses 
inclinaisons  qu^elles  donnent  subitement  et  successive^ 
ment  à  leur  corps. 

Ces  larves,  ouvertes  dans  leur  longueur^  offrent  aussi 
quatre  ordres  de  muscles  :  ceux  du  ventre ,  du  dos  et 
des  côtés. 

Les  muscles  du  ventre  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  ceux  des  chenilles:  ils  sont  formés  djç  deux  cou- 
ches  distinctes.  La  plus  profonde ,  ou  celle  qui  se 
trouve  la  première  quand  le  ventre  est  vu  ouvert  par 
le  dos,  est  formée  de  fibres  longitudinales  avec  des  in- 
tersections qui  correspondent  à  chaque  anneau  ;  la  se- 
conde couche,^  ou  celle  nui  se  trouve  la  plus  voisine  de 
la  peau,  est  entièrement  recouverte  par  la  précédente. 
Elle  est  composée  de  fibres  obliques  qui  s^entrecroisent 
en .  forme  d^X ,  et  qui  sont  étendues  dans  la  longueur 
de  chaque  anneau. 

Les  muscles  dû  dos  sont  alongés,  étendus  de  la  tête 
à  la  queue,  et  forment  de  chaque  côté  deux  cordons  de 
fibres  qui  paraissent  torses  sur  elles-mênies  comme  des 
cordes  :  ils  sont  un  peu  plus  larges  du  côté  de  la  itête. 
Toutes  leurs  fibres  s^insèrent  en  partie  au  rebord  in- 
férieur d'un  anneau  antérieur  »  et  au  rebord  supérieur 
de  l'anneau  qui  suit.  .  , 
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Au-des30us  de  ces  muscles  longs^  il  enHest  d^obliquei 
qui  se  croisent,  en  X,  et  qui ,  s^éfènd^nt  vâe  la .  partie 
moyenne  d^mi  anneau  au  rebord  antérieur  deTanneau 
qui  suit.  i'         • 

Les  muscles  latéraux  profonds  ont  une  -  direction 
transyerse,  ils  spnjt  nombreux.  Chaque  anneau  en  porte 
trois  ou  quatre ,  dont  la  direction  respective^st  telle; 
qu^ils  ressemblent  à  des  N  ou  à  des  M  couchés  sur  le 
côté ,  g  îz; .  > 

Au-dessous  des  transverses  latéraux,  il.  en  est  de 
longitudinaux  un  pei(  obliques  qui  forment  un  plan 
assez,  large  qui  se  confond  avec  les  obliques  du 
ventre  9  çiais  ce  plan  n^est^p^nt  interrompu  dans  àà 
longueur;  de  manièi*e  que  ses  fibres  déterminent  les 
grands  mouvements  du  corps  comme  les  Longs  du  dps 
et  du  ventre. 

Les  muscles  des  pattes  sont;  les  mème$  qôe  .ceux 
qu^on  retrouve  dans  les  iiïsecteii'par^ts. 

La  tête  n^a  point  ici  dé  muscles  particuliers.  'Les 
longs  du  dos,  s^insérant  à  Tocciput,  déviennent  des  ex^ 
tenseurs.  La  première  paire  des  transverses  latéraux , 
s'atlachant  aù-dessobs  de  la ^ête,, produit  la  flexion  la-** 
térale.  Les  muscles  longs  obliques,  se  terminant  à  la 
partie  inférieure|de  la  tête,  deviennen(  de  véritables  flé- 
chisseurs.     .  ,, 

d.  Muscles  de  la  larve  (fun  Capricorne. 

On  retrouve  dans  la  larve  du  capricbme  les  mêpfies 
muselés  que  dans  celles  des  scafabées  ;  mais  comnie  la 
forme  du  Gforps  de  ces.  deux  sortes  de  larves -dîfi%re 
beaucoup ,  il  s^ensuit  quelques  variations  dans  les 
formes  et  Tétendue  des  organes  nlusculaires. 

a.  6 


/ 


La  tèCe  de»  larves  de  la  faoïil^  des  capricornes 
**«itrç  «1  gjland»  partie  dans  rintériêur  delà  peau, 

la  WonÊe  de  Tanîmal.  Des  muades  tiis  forts ,  mais 
^oi  sont  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  décriU 
dans  le  scarabée,  sont  destinas  à  cette  fonction.  Comme 
la  tê^js ,  qui  est  très  large ,  raitre  dams  le  corp^y  Vexr 
trémité  qui  la  reçoit  est  uû  peu  plus  grosse ,  et  les 
muscles  qui  meuvoit  les  anneaux  ont  beaucoup  pli^s 
d^étendue^ 

Les  tubercules  cbarnus^  aplatis,  qui  régnent  le  long 
dki  dos  et  du  ventre/  sont  les  espèces  de  pi^ds  dont 
cette  krvé  se  sert  pour  avancer  sou  oarps.  Ils  se  meur 
tpeni  pafp  les  coutraçtioM  alteruativ^jp  des  muscles  qui 
kur  corre^iondeiit.  Ainsi  c^e  larve  marche  égale-* 
lÉkent  si|r  le  dos  et  sur  le  ventre. 

9*  Ifufc/^f  dei,  Crustacés. 

Le  système  musculaffre  àe$  crustacés  se  berne  aux 
mouvemaïf  s  des  pattes,  de  la  queue  et  des  fausses  pattes  ; 
car,  dans  cet  ordre,  il  n^^'a  point  de  muscles  pour 
mouvoir  la  tète  sur  le  corselet ,  puisque  ces  deux  pièces 
sont  soudées  ensemble.  Les  antennes ,  les  màndilniles 
et  les  palpes  ont  a  la  vérité  des  muscles  particuliers , 
mais  nous  ne  les  ferojis  connaître  qu^en  traitant  des  di- 
vers organes  auxquels  ils  appartiennent^ 

Nous  allons  décrire,  comme  exen^pl^deàimusdies  des 
pattes,  ceux  de  Pécrevisse. 

1^  Muscles  des  Pa^s» 

Ckacune  des  articulations  des  pattes  a  deux  muscles  : 
un  estenseur,  et  un  fléchisseur. 

L^exteuseur  de  k  haiie|i|e  est  silaè  dbns  Piatériaur 


ducomelet  jsuvlk  piècexK>niée(r»pod^iDe)  qui  soutient 
les  branchies  9  un  peu  en  deyant  de  là  hanche  qa^il 
Ure  ea  sgrant .  .         •  * 

Le  fléchisfleor  4e.  ]sl  hancbe  eet  aus^i  attaclié  sur  hi 
pièce  cornée  qui  soutrent.Jâ  hrsiiicfaies}  xnaflKl  est 
placé  en  arrière,  et  produit  ië  mouveÉient  coupure  du 
précédent.  *. 

L^extenseur  du  tr^diatater  es(^  plus  fort  que  le  flé-* 
clûsseur;  il  est  attache  dans  l^ntérieur  de  la  hanche» 
à  sa  portiôa  antérieure,  /et  s^insèré.à  Féiuinence sur- 
p^rieure  de  Tarticulation  du  trochapter.  U  ^.  plutOt 
abaisseur. 

Jue  fléchisseur  du  trochatiter.  on,  diieux  le  relevéur» 
est  plus  court  quele  précédent.  lV)ccupe  la  partie  p^'* 
térieifre  interne  du  trochaqter,  et  s^iosèr^  à  r^nu- 
nenceinférieure  de  Tarticulation. 

Uextenseur  de  la  cuisse  est  sittaédaas  Tintérieur  du 
trochanter,^ont  il  occupa  toute  Isl  largeur»  Il  s^insère 
au  bord  externe  de  FarticulatioU'  ^e  la  cuisse* 

Le  âechisseûr  de  la  cuisse  est  moins  fort  que  soa 
extenseur.  Il  est  couché^sous lui,  ^et  s^insère  au  bo^d 
i^te^le  deFarticèlation»      r      . 

LWenseur  dé  la  jafiàbe  s^altache  intériepreiQent  à 
tput  le  bord  supérieur  de  la  cuisse ,  et  i^insève  à  Té*- 
minence  la  plus  élevée  de  Fartieulation  de  la  jâXBbe. 

Le  fléchisseur  delà  jambe  est  attaché,  aussi  dans 

Fintérieur  de  la  cuisse,  mais  à  son  bord  ii;iférieur; 

et  il  s^insère  à  Tém^nence  la  plus  basse  de  .Farticul»- 

lion.  .      r 

L^extensenr  de  la  sffrre  et  son  flécUssQur  occupent  et 

partagent  rintérieur  d^  la  jambe.  Leur  frfaw  détermiae 

leurs  foBCtioBS. 


fti     Yl*  LEÇ05.   AOtJTKMVNT  DB0   AlffM*   lâf^  YB^. 

.  .        ■  ^ ,  •.-;■' 

'  L^extenseuF  (&t  poàc^  egt  iip  ^^'s  H^^^  muscle  cpi 
èccfi'pe  I9  partie  supérieure  à^  te.pniee.  J>  ^ 

Le  fléchisseur  dd  poHce  s^attache  à  tautjle  i^tedela 
piiltèe/il  a  uafort  tefidot^osseux  intermédiaire  pht  et 
ÀbTo^ttill  €^  tl'ès  t0liiinfQeaxf 

2""  Muscles  de  l'Abdomen  ou  de  la^ueue. 

Les  musbles  qui  meuYent  Ta  ^eue  [ou  pluti^t  Tab- 
àoïhen\y  ont  une  coijtfoiînation  «j' singulière,  qoe  bous 
(;i*ôjons  utile  d'en  faire  une  esp^ee  de  desisription  mo- 
riograpfaiquel 

Les  muscles  de  la  queue ,  dans  Vécrevme  f  ferment 
deux  masses  dis&nguées  Fune  de  Tautre^ar  lé  canal 
in(esttnal.  La  masse  <lorsale  est  plus  RpâBce.  et  moins 
composée.  On  y  remarque  trois  sortes  de  ffl>res.^ 

Les  premières  tfôrment  un  mudclé  qui  s'att^clie  dans 
la  partie  dorsale  da  corsél^  vers  son  quart  postérieur. 
Il  se  dirige  ensuite  oblique^cait  de  devant  en  arrière^ 
et  de  ^edans  en  dehors  vers  les  parties  latérales  du 
premier  segment  dé  la  qUfiue  où  il  s^insère*  Ldirsque  le 
muscle  d'un  côté  agit  séparément ,  il  porte  la  queue  à 
droite  ou  à  gauche.  lâ^Sque  tpus  deux  agîissent  en- 
6emble,  ils. doivent  la  redressier^quand  elle  est  Séchie  et 
-la  maintenir  droite*  *       • 

La  Jeconde  et  la  troisième  sériç  de  fibr.es-' muscu- 
laires^is^étefideat  sur  toute  la  longueur  du  <los  en  deux 
lignes  psirallèles  très  contigùës^.  Elles  viennent  des 
pàrtvés.  latérales  et  supérieures  de  la  cloison  du  corse- 
let sur  laquelle  sVppliquent  les  branchies  ;  elles  s'^alta- 
^ehent;  là  par  diverses  digitations.  Arrivées  sur  le  pre- 
mier anaea».  de  la  queue  «  on  remarque  à  la  surface 
vme  petite  intersection ,  et  Fon  voit  qu^uq.  petit  trous- 
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seau  défibres  serCOOMurne-poiir  s^însérer  à  ce  premier 
anneau,  et  ainsi  dç  suite  j^our  chacun  de ^cèuic  (|ui  sui- 
vent. Cette  disposrtion  dontie  à  la  bande  interne  iipe 
apparence  de  corde  tordue.      .  -  .  - 

Là  portidn  externe  de  la'm^se  dorsale*  est  forjtiéë 
de  fibres  distiiM3teserf(pgitudinaIes.  ^* 

Cestrois  ordres  de  muscles  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  musclëis^  droita  du  dos  des  chenilles. 

La  masse  ventrali^  dès  muscles  de  la  queue  est  beaur 
coup  plus  épaisse  et  plus *tompliauée  que  celle  du  def. 
Pour  se  faire  uifll  idée  précise  dé  sa  composition,  tib%Ks 
la  décrirons  comme  vue  souâ  trois  faces  :  d^^bordpar 
le  dfSi^cew  donl^oils  venons  de  parler  étant  enlevés, 
ains^  que'le  canal  intestinal  ;  ensuite  vue  par^essoiB,^ 
c^est-à*dire  ,  les  écs^illes  qui  retouvrent  la  qùeùe  eti 
dessotis  étant  enlevées  ainsi  que  les  nerfs;  ei>fin  v^ 
par  te  côté  interne,  c^eât^à-dirè,  le  muscle  coupé  dans 
la  ligne  moyenne'  longitudinale,  afin  d^en  apercevoir 
la  structui^e  iqterne. 

Le  moçole  ventral  de  hi  queue ,  vu  par  le  dos  ^  prend 
naissance  ddns  rintérieur  du  thorax,  ^u-dessus.  de  1|^ 
partie  osseuse  griflagéé(les^podème5)  qui  renferme  les 
m  usclés  Veâ  hanches .  Ce  muscle  est  alors  partagé  efï 
droit  et  gaueh^;  chacun  d'yeux  est  formé  de  trois  larges 
digitations.  Arrivés  suc  le  premier  segment  de  rab^Q- 
in6n,  ses  fibres  lobgitudinafte$  plongent  sous  d'autres  qéi 
sont  contàurn4^  et  qui  les' embrassent.  Le  reste  du 
inuscle,sur  toute  là  longueur  de  la  queue ,  est  ainsi  foi^é 
de  deux  séries  degrés  coivëxes  et  Courbées  parallèle- 
vami  les  Unes  à  côté  des  autres ,  séparées  de  droite  à 
gauche  parune  gmittière  dans  laquelle  est  logé  le  Ca- 
nal inteaèbil. 
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Le  muscle  ventral  de  la  queue,  ^vu^ar-dessous,  pré- 
sente trois  ordres  de  fibres  hitn  lAatrquès.  La  première 
série  est  produite  par  la  face  inférieure  des  digitations 
qui  sHnsèrent  sur  les  grillages  osseidc  du  thorax*  La  se- 
conde série  est  formée  (défibres  obliques  qui  sont  la  con- 
tinuation des .  premières ,  et  qnf  f^^étetidetif  de  la  li^e 
«hoyenne  dans  laiqueHe  e^t  situé  la  CQl*don  mélëbiUaire 
des  nerfs,  jusque  sur  le!^  parties lâtéràtb  des  anneaux^ 
danè  Pangle  qui  résulte  de.  h.  reuttton  de  la  piartion 
dorsale  avec  Isi  vehtralé-  iFy  a  deux  forts  trousseaux 
de  fibres  pout*  ôhaeùtai  des  angles  defanneaux ,  depuis 
le pi*emierjusquW  sixième.  Enfin,  la  h-oisième série 
edt  produite  par  des  trousseaux  fttipaitrs' de  fibres  ^ns- 
Vferses  qui  décrivent  des  arcs  dont  là  convexité  ej t  in- 
férieure- Ces  cerceaux  fiiusculeux  aplatis  correspoùr- 
'dent  àTîntfrse^^tion  de  chacun  d^  anneaux ,  et  parais- 
sent former  autant  de  poulies  dérivativeâ  po6r  les 
.fibres  obliques  dont  ftôus  veno|[is  de  parl«i%    , 

Enfin,  le  muscle  vehtraf  de  là  queue  coupé  longita- 
dlnalement  dans  sa  partie  moyenne  rés^ennMe  à  une 
Corde  dont  le»  spires  seraient  peu  obliques.  Le^  fibres 
quî  correspoîiderit  aux  trousseatcr  trs^nsvèrse^&oïit  di$- 
finctes  et  phis  étroites.  ;v*v     > 

0e'  eette  singulière  cMnpliGflftioof  ^^  S:  résulta  que  ce 
ttmscle,  isolé  d^  toutes  ses  a^dhét^ces,  ressemblé  à  une 
tresse  1res  serrée  dont  chacun  d^s  fils ,  aô  liettt  d^agir 
dans  là  érection  Icmgitirdinaie,  se  n^ul  dbliquètneiit 
dans  le  canal  fbrmé  pa*  les  SSnted  voisines. 

[Les  muscles  de  Tabdomen  da'^^«rd  scmt'i^evfi^ 
blabîçs  à  ceux  dé  Féçrevisse  (1  )?  mais  ceux  de  Id'^^irilfe- 

(l}{r.  la  description  qu^n  ont  donnée  MM.  Audouînifi^lf^eJSihHmrds. 
Fuunefrançaiit.l  .  »^   <      . 
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manie  sont  plus  simples^  Ils.  ocçapeut  la  face  dor«^ 
sale^  au^d^ssiisi  du  cordon  nerveux  «  Toutrà-fait  sur 
les  cètéâ  se  trouyeot  les  musol^s  dm  jpaUeii  et  les  dé^ 
piésseurs  de.raWomen.         .       . 

De  Ghac|u6  côté  de  la  lign^  médiane  supérieure  on 
voit  un  musqte  longiluditial,  ou  plutôt  une  série  de 
muscles  loiagitùdinaux  à  dent  plauf ,  dout  les  fibres 
s^insèrent  à  la  face  postér^iî^e  du  repli  itnlérieur  de  l'arr 
dorsal,  et  TOpt  se  fixer  à  la  face  antérieure  du ji^epli  de 
Tare  suivant.  Ce  muscle .  se' ai  vise  êo  plusieurs  fais- 
ceaux }  et  comme  il  est  moin^  large  k  sa  partie  posté- 
rieure qo^à  rantérieuri^  9  li;s  fitisceaux  exteiines  sont  uà 
peu  obliques  Dt  dirigés  de  dehors  ^  dedans. 

La  e€^«che  la  idu»  inienue  des  muselés  des  flancs  est 
la  plus  épaisse,  et  se  compose  d^un  muk)}e  à  tête  pos- 
térieure simple  et  à  tête  antérieure  double.  L^tiné^des 
têtes  antérieures  remonta*  juà(|ti^an-deïà.  de  f  îtiseHion 
des  faisceau]^  externes  du  lâuscle  l^figttudiijal  en  décri- 
vant une  eourbe  ^  comme  certaines  portions  du  iseiâè&e 
desyert^rés. 

La  couche  plus  externe  secpm|)osede  i^ek  faiseeaflK 
plus  rapprochés  à  leur  attache  an^rieure  qu^à  leur 
attache  postérieure.,  de  sorte  quarts  vont  en  divergeant 
d'avant  en  arrière  et  un  peu  de  haut  en  bas^  dans  .un 
sens  opposé  aux  faisceaux  du  muscle  p^^écédent.  Tous 
ces  iiHiseles  sont.çxtenseurs  de  Vabdomen  ;  et  eomme 
il  n'en  égûste  pas  de  fléchisseur^ ,  la  flexiolt  a  probabi<&- 
ment  Ueu  (iar  rélastieité  de  la  pteati  memba-aneuse  q«î 
joint  les  areèaïua  inférieures  de  Tàbdomen.  ] 

C*  Muscle^  des  Araclinides.  n 

(Im  iiiKU<^  à»  corps  des  araebnidessaiktf^eu  u  >*nr 
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breux;  je  thorax  et  k  tête  étant  d^ane  seule  jj^ièce  n\)nt 
point  de  muselés. poui^ les  mouvoir  Fun  sur  Tautre. 
M.  Meikel  a  tronvé^'six  paires  de  muscles  verticaux 
dans  l^^l^sffax  des f^éfc copions  f  servant  sans  doute  à  «la 
respiration.  Lesr«Citres%iasses  musculaices  qui  occu- 
pent tme  grande  p9J*tie  âist  thorax  sont  destinées  à  mou- 
voir lés  premi^pj'  artides  des  pieds.  Uabdomen  est 
pourvu  4e  9iuâtle;s  longitu^aux  qui  s^étendent  du 
bord  antérieur  de  cj^aque  anneau  à  celui  de  Fanneau 
suivant,' et  se^ivisent^sfâiiceau^ir  supérieurs,  inférieurs 
et  latéraux.  Dans  les  araigttée9^  M.  Meckel  décrit  éga- 
lement quatre  muscles  du  thô^|fl|sc  situés  entre  les  fais- 
cèatfx  musculaires  des  hanches ,  analogues  à  ceux  des 
scocpions,.  et  autour  de  Fabdomen  une  membrane 
musculaire  mince  •  formée  de  fibres  transverses;  1 

D-  Kuscles  dés  Myriapodes^  :        ^ 

[LorsqU^OR  enlève  la  partie  cornée  de  Fanneau  d^une 
scolopendre^  oa'  trouve  des  muscles  dont  la^  direction 
varie.  Les  uns  sont  obliques,  les  autres  longitudinaux^ 
d^autres  verticaux ,  d^ài^es  transverses. 

De  Fangle  postérieur  externe  de  chaque.arceau  su- 
périeur Hait  un  muscle  mince  dont  les  fibres  se  portent 
en  haut  et, en  arrière  en  divergeant  ;  ces  muscles  peu- 
vent se  distinguer  en  jprands  et  en  peti^.  Les  premiers 
naissent  de  deux  en  deux  anneauX|^<et,  s'.épanouissant 
sur  le  côté  du  corps^  viennent  s^insérer  le  long  de  la 
ligne  médiane  de  Farceati  suivant  :  les  petits  naissent 
de  Fanneau  intermédiaire  entfre  les  grands.;  ils  ont  .une 
direction  seniblable  ;  mais  leur  trajet  est  plus  court,  et 
ils  sont  difficiles  à  distinguer.  Lafonctîen  de  ces  muscles 
est  évidemnoentr  d^  courber  le  corps  en  arc  de  leur  <96té. 
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Dans  chaque  flanc  un  muscle  à  fibres  à  peu  près  verti- 
cales descend  s^ioséçer  aux  petites  ^ièce3  cornées  de  la 
base  des  pattes  (les  épimères)  j  et  s,erC  peut-^tre  a  la  res- 
piration en  déprioiantle  corps.  Un  faisceau  bien  distinct 
de  ce  muscle  va  s^  fixer  par  un  «tendon  à  Fapophyse 
inférieure  de  la  hanche ,  de  sortç  qu^il  sert  jpar  sa^po* 
sition  de  puissant  fléchisseur.  Les  muscles  longitudie 
naux  sont  au-dessous  des  objiques  :  ils  sont  forts ,  et 
naissent  de  la  partie  antérieure  d^un  anneau  pour-se 
terminer  à  la  partie  postérieure  de  Vanneau  suivant. 
Mais,  au  milieu,  de  leur^ajet,  les  différents  trous$eaux 
dont  ils  se  .composent  livrent  passage  aux  trousseaux 
nés  du  secdnd  anneau,  de  sorte  que  par  cette  disposi:- 
tion  le  milieu  de  ces  muscles  correspond  toujoups  au 
point  commun  où  Fun  d^eux  se  termine,  et  où  un  autre 
commencé.* 

En  dessous  on  trouve  également  à  chaque  angle  pos- 
térieur dW  arceau  un. muscle  oblique,  mais  dont  les 
fibres  n'^arrivçnt  pas  jusqu^à  la  ligne  médiilne  infé-*- 
rieure^^et  de  chaque  côté  un  muscle  longitudinal ,,  mais 
moins  fort  que  celui  du  dos,  et  qui  de  plus  ne  vaque 

du  bwd  antérieur  d^un  anneau  au  bord  antérieur  du 

» 

suivant  Enfin  les  muscles  des,  pattes-  sont  tout-à-faît 
transversaux,  et  se  portent  sans  raphé  d  une  patte  a 
Fautre,  dç  sorte  qtie  leur  contractioit^bit  nécessaires 
ment  ni^uvoir  ensemble  fes  pattes  d^  la  même  paire»  ] 

£.  Muscles  des  Annélides.  « 

ê . . 

Les  vers  à  sang  rou^ene  son|ipas  pourvus  dWgaû^ 
du  mouvement  auj^si  parfaits  que  lés^ chenilles*  Privés 
de  pattes  écailïeusei»  et  menibraneuses,*  quelques-uns 
se  traitent  oUT.ampAi^t  âur  le  corps  à  Falide  de  poîis  oV 
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de  soies  raidës,  dont  ils  sont  i^Gouverts  en  tout  ou  en 
ipai'tie.  Tels  sotit  les  ùphrodiîeè^  le$  amphikomeàf  les  ne- 
féideê^  les  iM^brics^  etû.  Deux  ordres  de  musi^les  sei'teiit 
à  lenr  mouvement. 

JLes  tins  s^étendent  d^s  toute  U  longueur  de  leur 
corps ,  et  forment  quatre  faisceaux  principaux  f  dont 
deux  iippaftiennent  au  ventre  et  deux  au  dos.  Ces 
quatre  musdes  coflstititetit ,  pour  ainsi  dire^  la  itiMse 
du  èorps.  Oti  les  trouve  immédiatemëtlt  duHJesMUS  de 
la  peau.  Leurs  fibtes  sont  parallèles)  maië  leur  lon^ 
gueut*  fi^éxtiède  pas  celle  des^àimeâux.  ils  sont  intéi*- 
ilDinpus  dans  le»  plis  de  chacun  d^eux  pw  des  ^spëe^s 
d^iùtèi*sections  que  produit  ua  tf^su  teellukire  sefté. 
Vêsl  à  Pintérièur  qn^on  feconnatt  plus  irtatilfestemetlt 
r^rgànisation  de  ces  muscles.  Ou  Vdif  qù^ib  Mtit  Sépa- 
rés-entre  eu;^  par  une  ligne  longitudinale  et  envèkyp- 
pés  tïàils  dès  espèce  et  pdcbes  d^UH  tbM  ëèUùlaire 
très  sfirté  qui  répondent  à  didque  àinjieàu  dû  corjpfs. 
(?ës  quatre  muscles  pi^duisent  les  gtands  mouveiiietité. 
Quand  céiit  du  âôs  Èe  tànttàctent  eh  tout  o^  et  pattHé, 
par  exemple,  ils  telèireùt  là  portion  du  corps  à  laqtidle 
ils  appartientieht/  Le  mêtné  effet,  itiais  èh  sens  con- 
traire y  est  prddtrit  bar  Pàctîdn  contractile  des  àiusèles 
du  ventre; 

*"  Lé  Second  bi^rë  deà  triusclè^  déS  à*méKdès  est  *pé*- 
<n^enletit  destiné  àii  ïAtmfdliiènt  des  épineiWAt  sdiéis 
raidës.Leur  nonu^re  égale  Celui  des  faisceaux  de  poils. 
Ainsi  les  faire  connaître  pour  Fun  dieux,  c^est  la  m^me 
«iidse  que  èl  on  les  dérivait  péuf  tonsi 

Les  ^iè$,  tes^oib,  leâ  épines, les  eidi^eules:,  etû^, 
qui  font  pic»  ou  moins  <fe  sàilfie  à  lèt  rarfaeé  ë^  «orps 
dé  «es  <^im W  som  mîUiîffcM«iii<Mt  lAélâlM.  J^ 
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trait  et  sortent  a  volonté.  Les  làuscles  qui  produisent 
ces  %nouyeiaents  ne  sont  vhibles  que  lorsque  Faniintd 
est  ouvert,  qu^il  est  privé  de  son  canal  inte^inal^  et  qi:ie 
sapeau'estcetOHmée;  ^lors  on  remarque  que  chaque 
£iisceau  de  poils  est  reçu  dans  là  concavité  d^un  edne 
charnu,  dont)la  base  est  attachée  aux  muscles  longitu- 
dinaux, et  dont  le  sommet  se  fixe  a  Textrémité  interne 
des  poils.  Toutes  les  fibres  qui  forment  ce  cdné  sont 
longitûdmalès ,  mais  enveloppées  par  un  tissu .  cdla- 
bure  serré.  Par  leur  contraction,  elles  tirent  les  poils 
au--dehors  et  dans  le  sens  qu^elles  déterminent*  Ge^ 
première  sorte  de. muscles,  qui  appartient  à  cfaaomi 
Ats  &iseeaux  4®  poils,  pourrait  étk^  nommée  )es  mms- 
cles  protraoteun  de^  épines^»  ^    • 

Le  mouvement  par  lequel  les  épines  sorties  peuvmt 
roDtret  dalis^  FiiXtériemr  est  produit  perùne  autre  sorte 
de  muscles,  qu'un  pourrait  appeler  réttêcHur^i  lia  ont 
beMcéup  moins  de  fibres  que  les  premîeirs  :  an^sileur 
action  dmt-^Ue  être  faible.  Ils  sont  couAhés  sar  la  faoe 
interne  dei  toutes  longs,  à  peu  de  disttmM  des  trous 
dont  ceux-^i  scmtcpercés  poui*  laisser  t  passer. lès  poils; 
et  ils  sHnsèrent  au  faisceau:  mérnse  des  épines^  a  peu 
iprh^  a  la  hauteur  oii  ceUesHsi  doivent  entrer  înlérieii- 
rement.  On  conçoit  que,  lorsque  les  liiusdles  protrae- 
teurs  se  contractent, 41s  poussent  au-dehors  le  fétrac- 
teur,  qui,  lorsque  celui-^ci  se  contracte  à  son  ft)ur,  tend 
à. reprendre  le  parallélisme  de  ses  fibres ^  et  tire  ainsi 
les  épines  en  dedans.  '     ,  '      . 

C^estr^à  Taidç  de  ipes  ittitiscles  et  des  epiiies  qu^ils 
m^euvent  que  ces  vers  rampent  M:  changent  ;}entènient 
de  lieu. 

Une  autre  famille'  d^annéhdes ,  dépourvue  d^épîaes 


99     rf  LBÇOIf.   HbtYBtfSNT  BBS  AK^li*   fAirS  TBET. 

i. 

et  de  ^oies,  n^a  pas  la  même  organisation  musculaire  : 
aussi sji^anière de ramperdiffèrM-elle  beducoc^  de 
celle  des  premiers  « 

Elles  ^e  traînent  à  Paide  des  deux  extrémités  de  leur 
corps,  qu^éll^s  appliquent  alternatirement  sur  le  plan 
qu^elles  veulent  parcotirir.  Une  organisation  particu- 
lière les  rend  propres  à  ce  genre  de  progresision. 

Lés  unes,  comme  lesr  sangsues ^  ont  la  tête  et  la  queue 
terminées  pai^  une  espèce  de  disque  charnu  contractile 
qui  ressemble  un  peu  à  cent  des  poulpes,  ^organisa* 
tion  de  ces"  deux  disques,  qui  font  roffice  de  ventouses 
ou  de  suçoirs '^  n'est  pas  facile  à  déterminer;  *car, 
lorsque  là  peau  qui  les  recouvre  est  enlevée,  où  n^ 
voit  que  des  âbres  très  déliées  entrelacées  diverse- 
ment. 

Quoique  eet  ordre  de  verd  A'suçoits  soit  très  con- 
*  tcactile  9  on  a  ^cependant  beaucoup  de  peine  à  recon- 
naître les  mllscles^qui' meuvent  leur  corps.  E^  effet, 
toute  leur- peau. peut  être  regardéb  cï)mine  un  muscle 
OH  une  espèee  de  sac  cbamu ,  à  -fibres  circulaires  et 
kingitildinalesr,  qui  renferme  lès  vaisseaux,  les  vipères 
'  et  les  glandes;  Cette  peau  musculeuse  est  épaisse  et 
redouvei'te  iotéi^ieurenient  par  imi  tissu  cdlulaire^  très 
aerré  et  ti%s  5dhde(1). 

L6rs0ue  TanimaF  veut  changér*de  lieu ,  le  ciHrps  ap-^ 
.   •       4  .:  t——. ^ Il 

(1)  [M,  Délié  Citiaje  compte  trois  cpuiaihes  de  igiucl^  très  minces  sitnës 
sôus.la,  peàa.  La;  plus  extern^  est  composée  de  flbre*'Ol^que8''d^pQ0^ 
dételle  softe,  que  eelles  de  droit^'entrecroiseitt  avec  cel]di*de  gatfdie 
.  pour  fonder  un  réseau.  La  seconde  couche  se  tjfmpose  '^^tabres  Ion- 
^udillalesjqui  dirergent  IQfcrsJa  qu'eue  pour  l»ni)er.  la  xentoosé.  ta 
^isièmé  couche  se  compose^de  fibres  oirçuïaîres.  Ces  diTertes  iQOucheade 
Aiuscles  étant  miMis  en  action  produisent  l'alongemept  o^  le  raccourcis - 
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pul^ésur  r.une  4^  ses extr^ihitésyàraide  de  la  ventouse 
qui  la  tertuHke ,  il  contracte  isolémait  les  fiji>res  circu^ 
laires  de  sa  pe'au  ;  ât^rs  son  corps  diminue  de  diamètre 
els^alonge.  Quand  soa^trémité  libre  est  parvenue  ainsi 
au  point  sur  lequel  Tanimal  a  voulu  là  porter,  il  Vy  ap-r 
pliqoe,  et  le  ^çoir  s*j  colle  pour  Revenir  le  point  fixe 
d^un  nouveau  mouvement  f  car  TanîmaL,  aprèS  avoir 
détaché,  son.  premier,  su^çoir  mis'eiLujage,  le  ramène 
vers  le*  secq^ud  .^à  Taide  dés  fibres  longitudinales  de  sa 
peau,  et  ainsi  de  suite.  Voilà  le  mécanisme  de  la  pro- 
gression des  yeA  à  disques  terminaux. 


ARTICLE  IIL 

DES  OKCilNES   DU  MOUVEMENT  bES    ANIMAUX   BAYO^lfES  OU 

■  -  - 

ZOOPHYTES. 

I 

les  organes  dii  mouvement  dejs  animaux,  rayonnes 
varient  tant  dans  leur  nature ,  lei)}*  foçnie  et  leur  action, 
que,  dans  TimpossibliCé  d'en  doAnnr  une  idée  généradé 
précise,  nous  serons  obligés  de  les  étudia  particu- 
lièrement dans  chacune  desi  cbsses  de  cet  embranche- 
ment. [  Dans  les  piç.eiQ^^[;||»  classas  on  tv<Hive  cpcore 
la  fibre  qmscalaire.  réunie  en  faisceaux  ou  étetidue  en 
coaches,  mais  danis  les  dernières  il  n^y  ,eh  a.  plus  de 
traces ,  et  la 'âubstanqe  entière  du  corps,  moUe  et  quel- 
quefois même'  gélatineuse ,  paraît  être  uniquement  un 
(issu  cpntractile  dans  lequel,  on  n'aperçoit  ni  .fibrea  Uj 
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vaifl|9toax  (1).  Plusieurs  zoophyt^  âont  entièremi^t 

mdusr;  mjaii^  la  plupart  sont  seutisnus  par  des  parties 

d^res,  cptnées  cm  calcaires ,  ekti^ès  où  i^iteroès.  ] 

•  •     '        '  '  •     s 
I.  Jpes  pordei  zoVidei. 

A.\JDeins  lé^Echinodermes. 

[Dana  les  astèms  {astérie  araagée)^  les  {(ièces 
osseuses  oti  plutôt  coiiacées  qui  composent  leurs 
rayons  sont  nombreuses ,  et  foraient ,  tout  le  long  de 
la  face  inférieure ,  des^sérîes  de  rouelleS  artii^ées  Tnae 
à  IVutre,  et  devenant  plus  petites  à  mesure  qu''elles 
s^éloignent  du  centre.  Chacune  d^elles  peut  être  corn-- 
parée  (mais  uniquement  à  cause  de  leur  appapence  et 
de  leur  disposition  en  colonne  )  à  une  vertèbre  munie 
de  deux  longues  br^anches  trap^verses ,  dont  le  corps 
serait  creusé  d^un  sillon  à  ses  faces  supérieure  et  infé^ 
rieure.  Entre  ces  branches  transverses  sont  des  séries 
de  tuous  qui  altei:nen(  régulièrement  et  par  où  passent 
les  organes  tentaculairesqueTon  appelle  les  pieds  :  tout 
cet  appareil  forme  ce  que  les  naturalistes  ont  nommé 
VamAuliaereyfSLYee  que  dans  les  oursins  les  ^ous  dont 
la  cpquiUe  est  pcrcécs^our  le»  pieds  forment  des  lignes 
s^étfiques  et  parallèles ,  qu^on  a  comparées'  à  des 
allées  de  jardin.  '  ' 

A  ^extrémité  de  ces  branches  transverses  s^attachent 
d^mtre»  pièces  osseuses  glpnùtkfi»  il^épînes  mobiles,  et 


%% 


(1)  {TcJreest  da  moins  Tidée  que  Ton  se  fait  généralement'  des  polypes* 
lÉaÎB  11  est  probable  qu'un  eiarneu  plus  àtt^A'tî^  7  changera  qo^fqo^ 
ciioaç.  D^  M.  m.  Sdwards  a  trouvé,  dans  les  escharres^  une  structi^ 
assez  eompliquée»  et  il  y  décrit  entre  autres  un  caq^l  Intestinal  à  deux 
piiYerCares»  Mqvatre  troiisseaos  jdistiiu^  deilbres  imiscalah^^  J 


qui  se  eonfoq^^^t  ^^cq  le  dis|p  aréolaire  4ur  çt  épi-*- 
pçux  qui  constitue  la  partie  supérieure  des  rayons.. 

La  première  rouelle  de  Ithaque  tayoa  est  ^ciiiuçoup 
p\us  forte  que  les  g^t^ea  \  ^s  Iïrao€h^  »  plus  larges  et 
plus  épaisses,  $^a^tic1|le^t  immédiateoi^p).  avec  les 
branches  desrayonsvoisinsi  et  toutes  ensemble  forment 
W  cerçde  Qsseiix  t^ès  fqrt,  placé  |iu  centre  des  9nq 
rayo^s,  qip  leur  sert  cpmmç  de  charpente  ou  de  base 
et  qui  eatoure  la  bouche  (1). 

Dai\s  certaines  espèces  {a$teria$  nocfo^a),  l^s^pr^-*- 
tendues  vertèbres  ou  les  rouelles  n^pnt  point  de  corps; 
chacun^  d'elles  qese  compose  plus  que  des -deux  bran* 
ches  transverses  qui  viennents^articulër  pajrengrenufé 
sur  la  ligne  médiane.  Les  pièces  quf  s'articulent  à  Tex- 
trémité  des  branches  ti:ansvers^  y  forment  une  sorte 
de  payé ,  et  portent  dés  opines  mobiles  ^  aplaties  )  rau- 
gées  comme,  les  dents  d^un  peigne, 

I:^  reste  de  Fenreloppe  se  campose  de  grains  ossem: 
fonnaot  sur  la  face  supérieure  cinqrajugées  de  gros 
tubercules  f^  put  valii  à  çettç  ?spèci^  le  pom  qu^ell^ 
porte. 

I4^  strw|UFe  àes  éphmes  oSre  lane  autre  diisipoi^itîon. 
Dani^  I9  y^^^etl^  (o^f^^Awç^^çeeftaul)^les  rayoï^.çe  çomr- 
posentd'iine  aéi^if^  4f  rouelles  qui  occupent  l^c^n^tre  de 
ch(Kmp  dViP^n et  qui  ^oi^t  ^(çiui^ée&def quatre séir^e^de 
P^q;^ffi  duresi,  artieulées*  et  imbipiqiiées  ;  la  i^rie  des 
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(I)  j[M.  Ite^l  an^ilYf  f»«  Qh^finne  d^.çfft  H^elfeis  e»t  f^mée  de  huit 
pièces  9  mais  nous  n'aTons  pa  en  apercevoir  un  aussi  grand  nombre.  Il 
les  considère  d'ailleurs  comme  apptant  de  Tertèbres ,  et  le  nombre  de  ces 
nmctlei  étaf^  (#MI»  l*«B«^<«ra]!|gtfe)  de  c«i^t  Tiaf t-dnq.  1^  eent-trente 
pour  chaque  rayon,  ces  animaux  seraient  des  Tertébrés  par  excellence , 
puisqu'ils  n'auraient  pas  moins  de  cinq  Colonnes  vertébrales  de  cent- 
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plat[u@s  inférieures  corj>esp'ond  à  rambùlacre  des  aslé- 
rîeis ,  et  chaque  pkque  y  représente  un. carré  à  angles 
arronidis.  Sûr  chacun  de  ses  côtés  s^appuie  une  plaque 
des  séries  latérales  garnie  à  son  bord  postérieur  d^épines 
n^obiles  ;  enfin  une  plaque  supérieure,  "^us  large  et  sim- 
plement dentée  à  sdn  bord  postérieur,  complète  ren- 
toqiKage  du  disque  ieentral.  Les  rayon^^esônt  donc  pas 
creux  comme  dans  les  astéries  ;  ils  sont  seulement  percé3 
de  canaux  aux  endroits  ou  les  plaques  extehies  ne 
touchent  point  à  la  colonne-  centrale  :  la  bouche  est 
entourée  de  pièces  particulières  garnies  de  dents  qui 
paraissent  corréspopdre  aux  plaques  latérales  externes 
des  rayons. 

Bans  les  eurtfaks  (  Veuryate  dichotame  jLam.  )  les 
quatre  plaques  sont  autrement  dispoiées.  L^ambulacre 
est  formé  de  deux  plaques  rtjiberculées  à  leur  bord  ex- 
terne dans  le  commencement  des  rayons,  puis  garnies 
d^épines  dans  les  petites  bifurcations.  Les  deux  autres 
plaques  forment^  en,  je  réunissant  sur  la  ligne  médiane, 
les  côtés  et  le  xlos  du  raj^on  ;  elles  ne  sont  point  dentées 
ni  garnies  d'^épines.  < 

'  Dans  les  oursins ,  le  corps  plus  ou  mpins  orbiculàire 
est  enveloppé  d^ùne  croûtècàlçaire 'qui  st  divi$e  le  plus 
ordinairement  en  cinq  valves,  lesquelles  sont  elles- 
mêmes  cojAposées  dé  plaques  polygones  intimement 
unies parle;ùrs  bords,  et  formant  une  espèce  de  pavé 
régulier.  Les  unes ,  plus  petites ,  sont  percées  de  plu- 
sieurs, rangées  de  trous  par  ou  passent  les  pieds ,  et/qui 
constituent  Fanïbulacré;  les  .autres  sont  armées  d^é- 
pines  articulées  sur  de  petits  tubercules.  Ces  épines 
varient  singulièrement  selon  les  espèces,  poùrlaform^, 
la  grandeur  et  la  disposition  ;  et  souvent  aussi  les  tubeiv 


«• 
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cules,q.ni  portent.les  épines,  et  ces , épines  elles-mênies 

présenl^ttt  des  .contqii^s  si  piirem€«r;3^rre|é&  et  .<lçs 

facettes  si  nettes!  qu'ils  semWent  plutôf  être  rœojfinpê 

tf\in  habile  tourhçvir  qu'une  produccipn  nç^turell^ 

Une  eharpenle,  '  Ojsçeuse  très  çoija|)li<luéè ,  et  qui  fait , 

partie  d^r appareil  â,e  la  magtiçatioti^;  se  meut  sur  des 

apophyses  situées  à  ja  face  iatera^  des  pjaques  qui  en* 

tourent  Ja  bouche. 

Le^iina  eut  le  test  sphéroïdal  régulier,  et  les  ambn^ 
lacpes^peuveijt  y  être  çqmparés  à  des,  méridieQS  tracés 
sur  un  gl^be  dont  ferhiotiche  ^t  Vsa}u&  ^eraientles  pôlesu 
Dans  à'autrés  espèces  aplaties ,  l'a uus est  prèsdulxard f 
les  amhulàeres  forment  sur  le  dos  imè  i-psace',  et  Ton 
trouve  souvent  dans  f intérieur  (XésÈpt^tanguiss) des  pi- 
liers de  matière  cît^îaire  destinés  ^Vsoutenii^  Jaryoûte 
surbaissée  qui  fqrme  Te  doî^,  ^t  à  maintenir  l'écarté- 
ment  des 'deux  lames.  Jî  ^ 

'  B,  Ûahs  les  autres  classei^  de  taôpktjtes. 

[iJes  nérs  inteéUnmx  n'ont  point  de  parties  spltdes^ 
et  pî^rrï^  fes  acglèphes  on  ne  trouve  que  dans  lei 
gewes  porpyies  et  véleUej  un  cartilage,  qui  soutient  la 
substauçe  gélatineuse  de  leur  corp?-  Cecartilage  e^.u^ 
simple  disque  <:irculaire  dans  le  premier  ;  dans  le  se- 
cond, ç'^à.\nx  disque  ovafe  qui  porte  une  crête  verti-*- 
cale  po§ée:obIiqu,amciit,  assez,  élevée,  et  qui  sert  de  ydile. 

àl'auimaL.  ,     ,  i  ^ 

Dans  ks  po/yp^s ,  les  parties  dures,  qu^elles  soient 

externes  ou  internés,  Jae  peuv«E^|i;^i?s  être  considérées 

comme  faisant  partie  de^rappareil  du  UK)ùvemçnt. 

Dans^le  pre9iier  cas,,  ce  n'est  pliès  qu'unie  enveloppe 

conpimuie  à  un  grand,  );H^I>f^  dHndivîdu^,  daps  la^ 

3.  7 
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qudDe  ils  ise  rëtirèDt  phi$  ou  moms  complètement; 
eèite  enveloppe,  tsitiiàf  Coj:née,  fftntdt  ealpaire,  est  cota-* 
polée,  soit  de  tabe$  ônferts  au  somnietou.su)*les  cô^ 
tés^^pour  laisiser  passer  les  animauk'y  soit  ie  tiges  ôti 
.âiAsses  cetïtralës  brëiiSéés  de  petites  cèUuIey.  La  zoolo- 
gie. pfoptetneM  èiîk  rend  suffisamment  compte  dt& 
fbftmè^  variées  dé  cette  classe  d^animailx.^ 

Enfui:,  on  conçidère  les  éponges  cémftielés  parties 
sc5)id:i^  d^ânimàux  dsins  lesquels  on  a  cfU  remarq.àer 
ilhe;sorte  de.  frèmissem^t  quand  on  lés  tpuche;  mais 
oà  fôiiiî^a  point  encore  observé  de  pdlypeSf^  ni  d^atKres 
parties  rnôbiles.J  "    - 

I>.  D^8  musclesi 

. ,    '  '         .        .'•♦•■       .  ■    -     ' 

f  ■ 

'  (Le  cbrps  des  hotottitxfies  et  des  sîpMctès;  parmi  leè 
échinôderhies,  est  susceptible  de  firouveuients  assei: 
variée]  Il  peut  se.  raccourcir  et  s^alorigèr  au  gré  de  ra- 
nimai. Des  bandes  musculaires  longitlidin^es,  dont  la 
largeur  et  le  nombre  varient  selon  les  espèces,  et  d'au- 
tres bafrides  transverses  plus  minces,  étendues  i^tir  toute 
là  surfaée  interne  dé  là  peau  et  en  dehors  des  loixgitu- 
di'nàies; prodûis^tit  ces  deux  mouvements. [Les  baudes 
musculaires  socft  quelquefois  si  étroites  et  si  épaisses 
dans  .les  siponclé»  qu'elles  ressemblent  à  de  petites 
cordes;  et ,1a peau  çi'étant  point  ^$^z  épaisse  ch^zeûx 
pour  éfftiber  la  s^Uie  des  bandes  trans^trsei,  «efe  ±oo^ 
pbytes  ont  pu  être  pris  pour  des  animaux  wttidutés , 
dont  itsront  en  effet  Tapparence.  En  chassant  avec  force 
Féaù  contenue  dànsj&nférieur  de  leur  corps  lès  fa>- 
lotkuriet  nrfgfînt  assez  rapidement.  *  : 

Mais  o^utre  cet  appareil  général  de  locdraotion  ^ 
elles  en  ont  un  particîuiiè/j»  ce  sont  âe^  pieds  té*' 
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tractiles  analogues  à  ceux  qu'ion  trouve  dans>  les  astéries 
A\ds  oùrsîns , } 

Ces  pîeds  rëti:actilçs  sont  des  espèces  de  suçoirs  dont 
rorganisation  est  à  peu  près  semblable  dans  les  trois 
genres  qui  composent  le  premier  ordre  des  Echino- 
dermes  (les  pédiceUés).  Chacun  de  ces  suçoirs  peut 
se  contracter  isolément.  Leur  fonhe  est,  à  peu  près, 
celle  d'une   ampoule  à   long   tube,  remplie   dWe 
humeur  très  fluide ,  dont  les  parois  sont  formées  par 
des  fibres  circulaires.  La  portion  tubuleuse  ou  alongée 
de  ces  ampoules  est  la  seule  qui  paraisse  au  dehprs  de 
Fanimal  quand  il  à  le  pied  alongé.  Elle  est  terminée 
par  une  espèce  de  disque  à  partie  moyenne  concave. 
[Son  milieu  est  resserré  par  Touverture   ie  Tenve- 
loppè,   à  la  manière  de, là  portion   étranglée  d'un 
sablier;  ]  là  portion  sphérique  est  renfermée  dans 
Tintérieur  du  corps.  D'après  cette  organisation  du 
pied ,  il  es^  facile  d'expliquer  le  mécanisme  de  son 
action.  L'humeur  contenu^  dans  Pintérieur  de.Fam- 
poule  devient,  par  son  déglapement,  la  cause  du  nàou- 
vement.  Ainsi  le  pied  supposé  renti'é  dans  lé  corps ,  la 
partie  sphèrîque.  de  l'ampoule  est  beaucoup  plus  grosse. 
Le  pied  sort-il  au  dehors ,  les  parois  de  T^ampoule  se 
contractent ,  classent  le  fluide  qu'elle  contient  dans 
l'intérieur  du  tube ,  qui  grossit  et  s'alpnge.  Le  pied 
rentre-t-il ,  c'est  alors  la  tunique  du  tube  qui  se  con- 
tracte et  qui  chasse  l'humeur  dans  l'ampoule. 

Les  animaux  compris  dans  le  genre  des  hotathuries 
ont  les  pieds  disposés  de  diverses  manières,  tantèt  épars 
sur  tout  le  corps ,  tantôt  situés  du  m^me  côté ,  et  quel- 
quefois df^^posés  en  rangées  longitudinales. 

[L'enveloppe  cialcaire  des  astéries  et  des  àursxm  ne 
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permet  guère  à  ces  animaux  de  Tttouvements  généraux 
du  corps,  quoique  cependant  on  ait  cru  retrouver  dans 
quelques  espèceis^  du  premier  genre  des  muscles  à  fibres 
longitudinales  et  transversales.  Ces  animaux  se  meu- 
vent surtout  au  moyen  d^es  organes  tentaculaires  ou 
dés  pieds  dont  ils  sont  abondamment  pourvus ,  et  qui 
sont  engagés  dans  les  trous  dont  nouS  vivons  dit  qti^é- 
taient  percés  leurs  ambulacres.  Cest^robablement  par 
le  gonflement  et  le  resserrement  partiel  des  milliers  de 
pieds  qu'on  voit  se  jnôuvoir  à  leur  face  inférieure ,  <qoe 
les  astéries  peuvent  f^chir  un  peu  leurs  rayons,  et  em- 
brasser d^ùne  manière  plus  ou  moins  complète  les 
corps  sur  lesquels  elles  f^mpent.  Quant  aux  épines 
dont  leur  corps  est  garni,  ainsi  que  celui  des  oursins, 
on  a  pensé  qu^èlles  servent  au  mouvement  volontaire, 
conjointement  avec  les  pieds  tentaculaires;  mais  la 
substance,  qui  les  unit  à  la  cocfùille  paraît  purement 
Hgàmenteiise  ;  on  ne  voit ,  dan^  les  oursins ,  aucune 
espèce  de  communication  entre  Pépine  et  Tintérietir 
du  corps,  au  travers  du  tubercule  épais  qui  porte  la 
première;  et  ^eut-être,  ces. organes  ne  servent-ils  que 
de  supports  ou  de  gar.anti  contre  les  frotteinents  lors- 
que ces  animaux  sont  poussés  pat  les  flots ,  ou  ne  sont- 
îis  qu\m  moyen  de^ se  fixer  dans  le  sable  (i). 

Les  ver^  intestinaux ,  chez  lesquels  on  a  pu  obser- 
ver dçs  muscles ,  nous  présentent  toujours ,  comme 


(1)  [  Dan^  un  oursin  commun  placé  snr  une  table,  nous  ayons  ob- 
servé uB  mouvement  lent  de  i^otation  qui  se  faisait  par  petites  secousses 
successives.  U  était  dû  à'Pextenâion  simultanée  de  tous  les  tentacules 
d'pti  ambulacre  qui ,  déplaçant  le  centre  de  gravité  ,  transportait  le 
poids  du  c»rps  sur  d'autres  épines ,  et  occasionnait  ainsi  lin  petit  mou- 
ven^ent  auquel  en  succédait  bientôt  un  second.  ] 
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dans  les  siponcles  et  léMJhQlothuries ,  des  muscles  Ion- 
giludlna^ix  et  des  muscles  transversaux'.  ] 

On  ne  reconnaît  plus  [  que  très  difficilement]  les 
organes  qui  produisent  le  mbuyement  dans  les  autres 
ordres  de  zoophytesj  ils  échappent  là  à  nos  recherches 
par  leur  transparence.  Un  grand  nombre  ont  lïi  bouche 
garnie  de  tenlacules  moniles  au  gré  de  Tanimal,  a 
Taide  dei^uels  il  saisit  sa  proie.  Les  méduses  iiagent  en 
déplaçant  Teau  par  des.mouvemens  alternatifs  qui  ren- 
dent leur  cor]p§  tantôt  plat ,  tantôt  convexe,  hes  actinies 
ont ,  dans  la  peau  coriace  jqui  Us  recouvre ,  une  telle- 
fatuité  contractile,  qu'elfes  prennent  a  volonté  les 
formes  les  plus  dissemblables  :  tantôt  aplaties  en 
disque ,  tantôt  élevées  en  cône ,'  tantôt  alongées  en  cy- 
lindre ,  etc. ,  etc.  Dstn^  les  hydtès  on  ne  retrouve  plus 
que  des  tentacules  mobiles.  [  Mais'  dans  ces  animaux 
on.  ne  décrit  p'às  en  général  de  fibres  musculaires  dis- 
tinctes. Cep^ndaht ,  si  du  les  examine  ay.ec  attention  ^ 
peut-être  sera-t-on  c^Uuit  à  y  reconnaître  un  appa- 
reil particulier  destine  a^x  mouvements.  Ainsi; dans 
la  géryonie  Jiexapkylle  (  med.  proboicidalis  Fôrsk.  )  , 
dont  rôiùbrelle  est  une  calotte  demi-sphérique ,  nous 
avons  pu  nous  assurer  que  les .  coQtractions  sont  dues 
à  une  inembrane  annulaire  blanchâtre  Ji  fibres  çon* 
centriques  et  à  fibres  rayonnantes  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  Comme  une-bourse  ou  comme  un  -  sphincter. 
Une  membrane  semblable  se  voit  dans  les  rhizostome&. 
dans  le  béroé  de  la  Méditerranée^  dans  les  dypliieè\ 
dans  les  pûfpites ,  dans  les  pièces  vésiculeuses  des  r/eî- 
zophyzeé  j  àans  celles  deis  hippopodes.  Dans  les  racé-- 
mides^  chaqi^e  vésicule ,  parfaite^nent  globiïleuse,  mais 
àjdemi  engagée  dans  une  masse  gélatineuse  ovoîde, 
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est  mqnie  dans  sa  portion  libre  d^une , nageoire  qui 
embrassé  sa  ligne  «qùatoriale.  Lorsque  la  vésicule  est 
séparée  de  la  masse ,  ellene  peut  plus  que  tourner  sur 
elle-même  ';  mais  les  pièces  vésieuleuses  des.  rhizophijzes 
et  des  hippopddes  ^séparées,  nagent  parfaitement  comme 
une  géryonie.^  ^ 

Quelques .  espèces  d^açûnies  paraissent  avoir  deux 
couches  de  mu$cles ,  une  externe  à  fibres  longitudi- 
nales^ et  une  interne  à  fibi'es  trâpsverses  (1). 

JL.e  béroé  globuleux ,  différent  en  cela  de  celui  de  la 
Méditerranée,  parait  nager  à  Taide  des  nombreux 
filaments  ciliaires  qui  garnissent  ses  huit  côtes;  ces 
filanienis  soQt  en  effet  4^ns  un  ihouvement  presque 
continuel.  Mais  dans  le  ceste  de  Vénus  *  xiont  la  masse 
.  est  plus  considérable ,  les  cils ,  quoiqu^e  nombreux  et 
continuellenîent  en  inouvemept,  ne  suffiraient  pas ,  ce 
nous  semble ,  pour  faire  mouvoir  Fanimal  avec  la  vi- 
tesse quVn  lui  connaît.  - 

Des  récherches  toutes  rëc||^es  sur  les  €$char3S, 
genre  de  polypes  à  cellules ,  l|Rj$iit  reconnaître  dans 
ces  pniiçau^  rexistence  de  deux  paires  de  .muscles. 
L^uhésert  à  faire  rentrer  les  tentacules  danis  la  cellule: 
ce  sont  lés  muscles  rétracteufs  de  la  gaine  tentacuiaire/^ 
Tautré  sert  à  appliquer,  contre  Fouvçrturé  de  la  cel- 
lule ,  rppercule  dont  elle  est  munie  upe  $pnt  les  îwws- 
ctes  abmsseurs  de  C  opercule  (2).  1 

Dans  les  vorticelles  et  les  raiifères  on  aperçoit,  a 
Taide  des  instruments,  des  cils  défigures  diverses  tour  » 
tiçnt  sur  leur  axe  avec  une  rapidité  étonnante. 


•***• 


(1)  [Meckel,  Traité  général d* an,  comp.,t,  IV,  p.  18.    ' 

(2)  Màne  Edwards,  RechercheA*  anat. ,  pfaysiol.  et  soolog.  sur  les  es- 
chares  ^  Jnùales  des  se.  nat* ,  t.  6,  p.  5. 163ft.  ] 
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Nous  devons  terminer  ici  Fétude  ânalomique  àfis 
organes  du  mouvement ,  puisque  nous  ne  pouvons 
plus  qii^en  reGonnàilre  les  formes  extérieures  que  les 
naturaliste» ont  décntesy^et  ^ue  âotpeJbut  est  seulement 
d'en  faire  connaître  la  structure  intérieure^  * 

[  La  àe^cr jptioq  des  faisceaux  musieulaires-  distiticts 
et  destinés  à  des  appareils  partibuliers  que  Ton  voit 
dans  certains  zoophjtes,  tels,  que  les  muscles  4^  la 
mâchoire  des  our$inSj  ceux  de  la  trompe  deséckinO'' 
rhfiiijueêy  appartient  à  d'autres  parties  de  cet  ouvrage^.} 


» 
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V. 


«eïTlÈilÉ  LEÇON. 


Ï>ES  ^HGAWfiS  m  MOUVEMENT  COrfSIDÉl^  EN 


,  Nous  avons  vu  dans  toute  cçtte  première  partie  de 
notee-r ouvrage  le{^  formes ,  les  connexions  et  les  rap- 
ports de  tous  les  organes  du  ùiouvemejit. 

Nous  avons  surtout  apjluyé  sur  les  artiçjalalions  de 
chaque  Os  et  raclidn  particulière  de*  chaque  muscle, 
et  sur  les  variations  que  ^çes^.  choses  subissent  dans  les 
divers  ani;naux« 

Voyons  à  présent  PefFet  qui  résulte  de  Faction,  simul- 
tanée où  successive  de  tous  ces  orgfanes ,  dans  la  pro- 
duction des  mouvem^ts  généraux  et  partiels  dont  les 
animaux  sont  susceptibles)  et  examinons  comment  ces 
effets  sont  modifiés  par  les  différences  des  organes  de 
chaque  espèce.      * 


ARTICLE  PREMIER. 


DE   LA   STATION. 


La  ^station  est  ce^état  dan^  lequel  un  animal  se  tient 
sur  ses  jambes  dressées  et  fermes. 

Si  ûa  homme  ou  un  animal ,  qui  se  ti^nt  debout , 
venait  à  mourir  subitement ,  ou  ^^BlL  9  P^^'  quelque 
autre  cause,  de  faire  les  efforts^ ^^Hlaires  pour  le 
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maintien  de  sa  station  ,  toutes  les  articulations  de  ses 
jambes  céderaieut  sous  le  poids  de  son  corps  et  se  flé- 
chiraient. La  station  est  donc  produite  uniquement  par 
ractioh  soutenue  des  muscles  extenseurs  dé  toutes  les 
articulations  ;  les  fléchisseurs  n^  entrent  pour  rien , 
et  c'est,  là  une  des  causes  pour  lesquelles  une  station 
constante  est  plus  fatigante  que  T9  marche  qui  dure- 
rait le  même  temps ,  mais  dan^  laquelle  les  extenseurs  ^ 
cesseraient  alternativement  d^agîr,  |>our  céder  aux  flé- 
chisseui^s. 

n  y  a  cependant  "des  animaux  daps  lesquels  certaines 
articulations  sont-  maintenues  dans  Fétat  d^extension 
par  leur  propre  formé,  et  par  les  ligamenls  qui  s^y 
attachent.  [Tels  sont  les  oiseaux  :  leur  péroné  a  -sa  tête 
très  élargie  d^avant  en  arrière,  et  son  bqrd  supérieur 
est  une  li^ne  à  peu  près  droite  , -montant  obliquement 
eti  arrière.  Le  fémur  appuie  sur  cette  ligne  droite  par 
une  ligne  saillante ,  sculptée  sur  son  condyle  externe, 
convexe  au  milieu,  et  dont  les  deux  bouts  sont  un^ieu 
concaves,  et  un  ligament  élasti^e,  vertical,  tient  ces 
deux  os  appliqués  Pùn  contre  Pautre.  Ce  ligament  est 
tiraillé  quand  la  jambe  n^est  ni  complètement  étendue, 
ni  complètement  flé'chie ,.  parce  qu'^alors  le  fémur 
touche  le  péroné  par  rarêtç  saillante  de  son  çondyle; 
tandis  que ,  dans  ces  deux  états  ,^le  péroné  rentre  dans 
Fune  des  concavités  placées  aux  deux  bo^uts  de  rarêtjB, 
et  y  est  maintenu  par  la  contraction  du  ligament.  On 
voit  donc  que  leur  articulation  du  genou  est  munie 
d^une  espèce  de  ressort  analogue  à  celui  de  la  charnière 

d'un  couteau  (1),  avec  deux  points  fixes ,  où  les  Os  res- 

.  '  •■  ^ 

-    ^■*— ^   If       >  i^^»_^— — ^^^^— ^»i»^»»^— i— — i^— j^i— ^»^»^— ^— *i^»^— ^^-—       ■         I  ■      ^— ^^ 

(1)  [  M.  Dumëril  Va  décrite  et  figurée.  Bulletin  dea  sciences  par  la 


terit  4?ns  |çuç  ?j|uatipo  rçî^ect^ye  pîjr  Façfiop  $impb^ 
des  Ugaixnmts  ;  à  moinâ  4  ■  V^  effoxj:  4^  la  pwt  c^^l^Qi^^p 
pQur  k§  déplacer.  ] 

Çest  pov^r  cela  que  certains  oiseaux  (la  ç\jfogne) 
peuveiit  passer  4es  jours  et  ^^snûijts  sur  m;^^^!.  pied 
sans  se  fatiguer. 

M^s  les,  chosçs  ne  sont  point  ainsi  dans  rhomme  et 
dans  lés  quadrupèdes  ;  leurs  mincies  i^ul^  }e$i  retien-r 
n^ât.  Au  j^te ,  }l  pe  faut  point  se  repr^nl^r  l'exten- 
sion qu'ils  produisent. comme  une  immobilité  p^iaitef 
l^lle  consiste  plutôt  dans  une  suite  de  T^cilIaUpii^ ,  ci^st-^ 
à-dire^  de  ijexions  et  d-e^ten^^s  alternative^  tfhs 
petites.  , 

Jj^s  ^nima^p:  peuvent  se  tenir  debaut  ^r  4wx  pi^s, 
ou  sur  quatre  V  ou  sur  dav^ptage; 

Ceux  qui  se  tiennent  sur .  deux  pieds  peuvent  avoir 
^orfr  le  Qorps  vertical ,  pu  pl^$  ou  moiu;  approchant 
d^  riiorisautale. 

A.  Station  sUr  deux  pieds ,  é  eotps  tertàcaL 

V  ,        ■  *  •  '  ■    *  ■ 

Pour  qu^un  corps  puisse  se  .tenir  dans  une  positi(>p 
verticale ,  il  faut  que  tpute^  ses  parties'  soient  dïspçfsijéeç 
de  manière  a  être  facilement  maintenues  en  équili|)re; 
que  les  9iuscles  aient  la  force  d'^en  corriger  continuel- 
lement les  mouvements  d^'aberration^  (J^^  1?  UgP^  ^^ 
gravité  du  corps  entier  tombp  dans  fes  bonnes  du  pl^n 
qii'ocçupent  les  appuis  du  corpç ,  ou  ses  pieds  •  ^t  enfifl 
que  les  jpfteds  eux-mêmes  soient  disposés  de  mai^iè^e  ^ 
saisir,  pour  ainsi^dire,  les  inégalités  dq.  sol,  et^  ^}î, 
cramponner.  ' 

( 

Société  phUcnnatique.  Germlnaran  7.  r.  ausai  GuTieryXissem.  foaB.y  t.  lu» 
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L^homme  esjL  le  seul  aàimal  qui  réunisse  toutes  ces 
conditions  au  degré  nécessaire.    - 

D'aîbord ,  quant  à  la  ligne  de  grayité,  il  est  clair  que 
plus  la  surface  -circonicri te  par  les  pieds  est  large ,  plus 
il  est  difficile  que  cette  Hgne  en  sorte., Or  Thomnie  aies 
pieds  plus  larges,  et  il  peut  les  écarter  Fun  dePautre 
plus  que  les  autres  aniniaux. 

L^écartement.  des  pféds  de  Thomme  tient,  1*"  à  là 
largeur  du  bassin ,  qui  surpasse  proportionnjellement 
celle  de  tous  les  animaux ,  qui  auraient  d'ailleurs  quel- 
quWe  des  autres  conditions  requises  pour  la  station 
perpendiculaire ,  comme  sont  les  quadrunianeg  et  les 
carnassiers  ;•  2^  à  la  longueur  et  à  Tobliquité  du  col  du 
fémur^  qui  portent  cet  os  plus  ^a  dehorsf  et  le  dégagent 
mieux  de  sôh  articulation  que  dans  tout  autre  animal. 

La  grandeur  delà  surface;  du  pied  de  f homme Jtient 
à  cequHl  appuie  lé  tarse ,  le  métatarse  et  tous  les  doigts 
à  terre ,  .ce  qu^aucun  autre  animal  ne  fait  aussi  parfai-^ 
tement,  les. $inges  et  les  ours  même  ayant  le  bout  du 
calcanéum  relevé ,  tandis  que  dans  Thomnie  il  forme 
au  contraire  une  saillie  en  bas  coii^nle  pour  soutènii;  le 
pied  par  derrière,  he^didelphçs  approchent  aussi  bçfiu- 
coup  de  rhoiÂme  par  leurs  pieds  de  derrière,  mais  ils 
manquent  dé  toutes  les  autres  conditions^  Les  mammi- 
fères, qui  ont  le  tarse  plus  alongé  que  Tho^ime,  Font 

plus  étroit,  et  ne  touclient  la  terre,  que  du  bout  ^^s 
doigts. 

L'homme  surpasse  également  les  autres-quadrupèdes 
par  la  forme  avantageuse  de  son  pied ,  et  par  son.  apti- 
tude à  se  bien  affernjir  sur  le  spU 

Il  est  plat  en  dessous,  et  ses  deux  bgrds  appuient 
é^alen^ent  à  terre;  dans  les  autrë$  animaux ,  il  est  ôrdi- 
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i^aii^ent  convexe^ pu  bien,  comme  dans  les  sing^, 
.  il  est  articulé  avec  le  tibia  de  manière  à  tf  ap|iujer  à 
terré  que  par  son  bord  extérieur»  Au  reste ,  cette  dispo- 
sition était  pécessaire  aux  singés ,  pour  leur  laisser  le 
libre  usage  de  leurs  pontes  et  dé.  leurs  longs  doigts. 
Cette  même  longueur  des  doigts ,  qui  leur  est  si  com- 
mode pour  saisir  les  branches ,  leur  nuit  sur  un  sol 
plat;  car  ces  organes  perdent  d^autant  plus  de  leur 
force  qu'ils  sont  pïus^  longs  ,  lorsquMJs  i>e  peuvent  que 
presser  et  non  entourer  quelque  partie  arrondie.  Ceux 
de  Phommé,  au  contraire,  sont  courts. et  épais;  son 
pouce  est  très  fort ,  f^t^pluç.  long  qu€5  les  ai^tres  doigts, 
ce  *qui  augmente  d'autant  Tétendue  du  pied ,  et  ne  se 
retrouve  point  dans  les  autres  mammifères.  Ces  doigts 
n'ôiit  en  dessous  ni  ongle  iii  eorhe  quilles  empêche  de 
se  bien  appliquer  au  ^ol ,  et  d'en  discerner  les  iaéga- 
lités. 

Enfin  >  le  court  fléchisseur  des  doigts  est  tout  entier 
.  sous  le  pied ,  et  prend  sa  premièrç  orig^e  en  avant  du 
talon}  il  Bi\rien  de  commun  avec  le  muscle  appelé 
mal?à  propos  plantaire  grêle ,  qui  se  fixe  au  calcanéuin 
axec  lés  autres  extenseurs  du  pied  ;  le  long  fléchisseur 
passe  à  côté  du  calcanéum,  en  ^orte  que  ni  l'un  ni 
Fautre  né  sont* gênés  par  le  talon ,  lorsqu'il  appuie 
oonti:e  terre. 

.  Dah6  les  autres  mammifères ,  et  même  exï  partie  d^ns 
les  singes  ^  le  musclé  plantaire  grêle  sert  à  fléchir  les 
doigts;  \l  passe  sur  la  tète  du  oaloanéunl>  et  il  serait 
empêché  tlails  son  ^ction  si  cette  tête  le  comprimait 
en  appuyant  contre  4erre.        #  » 

'  Lé  poids  du  corps  tend  à  fl^éohir  la  jambe  en  avant 
1jÈ\^         sur  le  piedv  C'est  donc  par  le  moyen  des  extenseurs  du 
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lalon  qu'elle  eist  maintenue  dans  l'état  où  il  fayt  qu'elle 
soit  poxir  sa  station.  Ces  muscles  sont  les  jumeaux  et  le 
soléaire  ;  ils  soiït  plus  épais  dans  rhpi;rmie ,  à  propor- 
tion, que  dans  âudun  autre mahimifèrëy  excepté,  pw<^ 
être,  ceux  qui  fonM;  de  grands  sauts.  C'est  pour  cela 
que  l'homme  seul  à  de  vrais  mollets.,  etque  lès  hommes 
qui  font  le  plus  d'usage  de  ces  muscles ,  comnie  les  sau- 
teurs, les  ont  plus  épais  que  les  autres* 

La  cuisse  de  l'homme  se  trouve,  dans  la  station , 
former  une  même  liçne  avec  le  tronc  e|t  avec  la  jgmb^ 
ds^ns  les  quadrupèdes,  au  contraire,  elle  est  'collée 
contre  lé  flanc ^  et  fo^me ,  avec  Vépine,  un  angle  sou- 
vent aigu.  Ypilà  pourquoi  elle  est  plate  dans  ces  ahî- 
tnaux  et  ronde  dans  l'homme. 

Le^  extenseurs  de  la -cuisse  sont,- à  proportion  ^  plus 
forts  daùs  Phomme.  C'est  le  contraire  pour  les  fléchis- 
seurs^ qui,  4c  plus,  descendent  beaucoup  plus  bas  sur 
la  jambe  dans  les  quadrupèdes ,  et  l'empêchent  par  là 
de  se  rédresser  entièrement  sur  îa  cuisse.  . 

Dans*ce  redressement,  là  rotule  remonte  dhbs'ûné 
rainure  placée  au  bas  et  au^^dévant  ^  du.  féihur,  qui 
s*étehd  pliis  haut  d^ns  l'homme  que  dans  les  autres 
espèces.     .        \        . 

Les  moutenients  de  la  cuisâe  sur  le  bassin  se  font 
dans  toute  sorte  de  sens,  mais  le  poids  du  corps  tend 
principalement  à  la!  feire  fléchir  en  ^avànt.  C'est  pour 
cela  que  ses  ^tensle^rs ,  et  sprtQijtt  le  grand  fes$ier,  sent 
si  considérables  dàtis  l'homme,  qui  est  le  S6iil  animal 
qui  ait  de  yéritaUes  fesses,  comme  il  çst  le  seul  qui  ait 
de  vrais  mollets.  '  .  '  . 

Tels  sçnt  les  moyens:pàir  lesquels  nos  extrémités  in- 
férieures nous  fournissent  tine  base  suffisante  et  des 
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les  ailes,  ne  pouvaient.  le*^ui|>loyer  ni  à-  se  soirtenir,  ni 
à  saisir  les  objets;  il  ^fallait  doûé  qu^en  se.  tejoudit  sur 
leurs  pre^s  dB  derrière  ils  pusseat  péatimoihs  piotter 
le  bec  à  terré;  il  fallait  aussi  ^  à  ca^e  du  vol  ^  que  le 
centre  de  gr^ivilé  dé  leur  cprps  fut  à»  peii  pt|i$'soûs  les 
épaules V pour. poavpir ^Kp^seut^nus  pa^l^ allés.  Ainsi 
.  leur  corps  devait  etre'pkis  pe^autjtar-^dev^ut.  Ces  d<6ux 
condi^ons  sont  les  causas  d^  touties  le^  particWarités 
que  ^Pon  observe  dans  lès  prop.ortvc>o&  de  Jéur  sque- 
lette-       .  ' 

p^àbotdy.pour^qqe,  dans. la  jstatioh,  ce  inênàe  o^trc 
vinjt  à  être  SQutehu\pâriés.pied3)*sira  f^^lqiiç^c^ 
se  portassent  en  avxifit  :  de. là. la  gra)ideile;xic^.dçU 
cuisse,  et  cell^  du  t^rse  sur  ta  jâmbe.;^La  loiigwur  des 
doigts  antérj:eurs'conti'ibui3  aussiÀ^ét^dré^r-devapt 
la.  3ur.faQ6  sur  laquelle  peut  ll^nibèi:  Isf,  UgojO  de  gratité  ; 

et,  en  génèno^^Iv la  longueur  3e  ces  doîgts.f  st  teDç,  1^^ 
l^oisçau  peut  -très  aisément  SQ  teaair.sur  tin^eful^picâtt 
sans  qtié  9es  vaciUatiQ|ij;S  puissent  porter  o^tte  Ugn^  ^ 
dèbprs  ahurie  si  large!  b^sç.i»  ,  -,  ^  ^  -'  ^ 

Ees  oiseaux  dans  Iek[ueU*  les  piedsi  sont  trpp.  €»  ar- 
rière du  corps^  cpmine  les  greffe^  et  les.  pmjfow w^  sont 
obligés  de  ^e  tenir  .pi^esque\ertic5^Iem^t» 
'  pa  longueur  et  la  Bexibilité  du  co;u  servit  encore 
beaucoup  à  fairiç  varier  fe  posïti<>a.4ï';Centjj:e,^iîp  gt^a- 
vî;té ,  selon  qiaie  J^^é^tiilibre^rexigae;  ©anç.I^  statioJi.7  les 


dés  pieds.  [D.^yn  autre  côté,  la  qiieue,  dont  ley<ii^^^ 
est  quelquefois  considérable ,  comme  dans  le'pâài,  doit 
sjBryjr  .^^^oajt^oidâ  fk  la  partie  ltt^€il:îeur^.jâu;f^ps•] 
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Nous  ^vons  déjà  vu,  au  commenceilQe^t  de  cette  le- 
çon, le  moyen  mécanique  à  Paide  duquel  les  oiseaux  à 
longs  pieds  tiennent  leur  jambe  étendue  «ur  le  tarse , 
sans  avoir  besoin  d^imprimer  à  leurs  muscles  une  con- 
traction volontaire^  Borelli  avait  indiqué,  il  y  a  long- 
temps, celui  par.  lequel  les  oiseaux  qui  se  perchent 
serrent  les  branches  sans  avoir  besoin  d^une  attention 
constante,  et  même  en  dormant.  It  consiste  en  ce  que 
les  tendons  des  fléchisseurs  des.  doigts  passent  sur  Par* 
ticulation  du  talon,  et  même  qu'ail  se  joint  à  eux  un 
muscle  qui  vient,  de  la  région  du  pubis  et  qui  passe 
sur  Tarticulation  du  genou  (1).  Lorsque  ces  deux  arti* 
cuiations  se  fléchissent,  elles  tirent  nécessairement  sur 
ces  tendons  et  elles  font  fléchir  les  doigts  :  aussi  ne 
peut'On  ployer  le  genou  et  le  talon  d^un  oiseau,  même 
mort,  sans  lui  faire  fléchir  les  doigt^.  Le  simple  poids 
de  son  corps,  en  affaissant  ses  cuisses  et  ses  jambes, 
doit  donc  lui  faire  seirrer  mécaniquement  les  branches 
sur  lesquelles  il  se  perche.  Nôijis  ne^  voyons  pas  que  les 
objections  qu^ôn  a  faites  contre  cette  explication  soient 
valables,  ni  que  les  hypothèses  qu^on  lui  a  substituées 
Soient  admissibles. 

C.  Station  sur  quatre  pieds. 

Nous  avons. vu  ci^dessus  quelles  sont  les  causes  qui 
empêchent  les  quadrupèdes  [et  particulièrement  les 
mammifères]  de  4^  tenir  debout.  Ces  causes  deviennent 
d'autant  plus  fortes  que  les  animaux  sont  plus  parfai- 
tement quadrupèdes ,  c^est-à-dire  qu^ils  peuvent  moins 
quitter  la  station  sur  quatre  pi^s;  et  elles  sont  accom- 
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pdgaées  de  -  mayen$  ^itioiflîerd  {ircfpres  à  favoriser 
cette  dernière  sorte  dé  station. 
/  La  statipft  sur  i|datpé  {i^ied^  fburtiît  à  Tanimal  tihe 
base  très  coiisidérable  sur  )ac[uelle  il  est  souteina  :  mais 
à  cause  de  la  pesanteur  du  cou  et  de  la  tête,  le  centre 
de  gravité  est  ^lus  voisin  des  jambes  de  devant  cpie  de 
celles  derderrîèré  j  en  sorte  que  rextrémîté*  antérieure, 
qui  n^a  point  de^  support  à  donner  au  corps  dans 
rhomme,  en  soutient  presque  toute  la  charge  ici.  Elle 
a  reçu  en  conséquence  des  exténseurs^  beaucoup  plus 
puissants,  surtout  ceux  du  coude,  comme  nous  Pavons 
vu  en  les  décrivant.  L'omoplate  est  fortement  abaissée, 
et  par  conséquent  le  tronc  soutenu  entre  les  épaules 
par  un  muscle  grand  dentelé  plus  étendu  que  dans 
Fhomme }  ep  un  mot,  tout  ce  que  Pextrémité  posté- 
rieure parait  avoir  perdu  en  force  musculaire  semble 
être  passé  à  Fantérieure.  ; 

La  tète  se  trouvant  hors  de  la  verticale  et  projetée 
en  avant  sur  un  cou  souvent  très  long,  il  à  fallu  beau- 
coup plus  de  moyen*  pour  la  soutenir.  Ils  consistent 
dans  Pépaisseûr  des  muscles  cervicaux  et  Tétendtie  de 
leurs  attaches ,  et  dans  ]a  force  du  ligament  cervical. 
Ces  deux  circonstances  d^çrganiâàtiqi^  ne  se  trouvent 
pas  dans  Phomme,  dont  la  tête  se  soutient  par  sa  pro- 
pre position.  L'une  et  Pautre  existent  dans  un  degré 
d'autant  plus  fort  que  là  tête  est  plus  lourde  ou  qu'elle 
supporte  des  cornes  plus  grandes  ;  mais  lorsqu'elle 
doit'  soulever  encore  des  fardeaux  étrangers ,  comme 
dans  la  taupes  les  muscles  se  renforcent  étonnamment, 
et  le  li  gamen t  cervical  s'ossifie  {1  ) . 


(1)  [Ce  n'est  pa8,è  proprement  parler,  le  ligament  cerTicalqni  d'osaite  ; 


Le  corps  pèse  e^tre  les  ,qa^ti;e  j^l?«ft„çt^  t^d  à 
courber  Pépine  vers  le  bas  par  son  poids*  Ge  sont  les 
muselés  du  basHvœnM^  et  soittoiii^leb  muécles  odtdits , 
qui  empècâitot  eette  dc^urbui»;^  {lar  leur  ^(iëndâhoè  ^  en 
prodilire  uoe  dontmre.et  à.£B»rr  vèéttir  i^éfnodl.Las 
extenseurs  de  Tépine  ne  servent  pokltii  oeloif;  oar^lepr 
action  8dcondeÉ'a&  an.ootilVBMro  éellft'd^  poids,  du 
troQc.^Ces  mosdfes  de VàbiotfxeA  eotitpihubMstiBtODt 
avec  fon»  a  coûter  lat  tolbnue  ^ertébira];^!  dhnftlesnfiè- 
eea  revàtues  d^écalllteioa  d'^éfriqesfât.qiii  bnt  HnhiÉodfe 
de  se  rouler  éil  bctalé  lori^qtfr^iUés  ^iip«9çoîiiaBt  dû  isxp- 
gevj  connue  le  hérisson^  les  tatous,  les  pangaliisii4.Cbs 
mmdei  sont  pljo^  &w'tstllas.bes^6Jpècè»qa6dhasl6htes 
les  autre».  Lepan^oUn  k  longue  queue  enjàafaginj^ 
deux  productM^oB»  tândiaeùsas  et  méoie  psrcs^oKf  oasi^ 
fiéeif,  qi»  d'étendeàt  depuis  lecattiiags  xj(>hliiide|ulsk[ue 
prëB  dq  bassin;  * 

L&  jambe»  des  msimmi'fôrés  se  flécbûibèod  en  avaht 
et  Eu  arrière /dani^  dbs  plans  à  peit  ;prè»  pàrUlèbs  a 
Vipim^^  et  pêil^oiglsis  4ttpla»^tnoy^sti  ÛÂ  cài^s^dads 
lequel  agit  la  pesanteur.  Les  ^fc|â)irtipèâ<i9  liripîaiseé  y 
au  çoïOsair^^  ont  leavê  ouisiei  «dirigées  (^n>  dehbr^^  et 
le»  iixfleiioiis  de  leurs  paltbi  se  fotit^diliis  d^s  pUtis  per- 
pmdîcidàiresJi  rétine  «  pfir  ik  y  le  poidi  dû  oqrps  ufft 
par  Qir  leviët  beshvcoiip  pltis  kmg  pour  empêcher  :le 
redrcssemenlt  du  genùvL^  Ailtssi^cek  abimàtËt  gândenC^ils 
totrjoijurs  k»9Cfii0«u>{iiiqs^  eétedl*  centre  traîne  kimhte 
flotte  leurs  v^uabes.  G^eiBl:  de  là  qaei  leur»  estriiQèu.  1 
^om  de  reptiles . 


mais  on  trouve  derrière  la  tête  un  os  particulier  ,  situé  entre  le  trapèxe 
et  le  splenius,  et  qui  donne  attache  &  leurs  fibres.  Fox^x  t,  I  »  p»  334.] 


o 
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D^  Statiôii  sur  un  plus  grand  nombre  de  pieds. 

[Là  station  de  beaucoup  d^aiiimaux  articulés,  sur 
'six^  huit ,  dix  9  ou  même  un  plus  grand  nombre  de 
pieds  j  fournit  à  leur  corps  une  base  plus  considérable 
qu^anX' précédents. 

Les(six  pattes  des  insectes  sont  à  la  vérité  insérées 
en  avant  du.  centre  de  gravité ,  mais  leurs  pattes  posté- 
rieures se. dirigent  toujours  fortement  en  arrière  pour 
éteindre  leur  base.  De  plu/s,  ils  ont  les  tarses  armés  de 
crochets  qui  servent  à  fixer  .les  pieds  et  les^  empêchent 
de  glisser. 

Dans  les  arachnides  ^  les  huit  pattes  sont  disposées 
ep  rayons  autour  du  thorax,  et  offirent  au  corps ^  par 
leur  prolongement  excessif,  une  base  tirés  étendue. 
:  il  en  ^t  de  même  de  la  plupwt  des  crustacés  déca- 
podes ,  dont  la  station  est  plus  facile  encore  que  celle 
des  arachnides ,  puisqu'ils  n^ont  point  comme  celles- 
ci  un  abdomen  pesant  derrière  le  thorax,  et  que  d''ail- 
leiurs  cet  ^abd(»n6n  ou  queue  est  orgapisé .  pour .  leur 
.  servir  de  point  d^appui. 

.E^n,  les  iPyriapodes  sont,  de  tous  les- animaux, 
ceu^  dont  la  station  est  la  plus  assurée.  Tous  leurs  seg- 
ments portent  une  ou  deux  paires  de  pattes  diversement 
dirigées  suivant  la  région  du  corps  à  laquelle  elles  appar- 
lienBent.  Celles  de  la  partie  antérieure  du  corps  sont 
dirigées  en  avant';  celles  de  la  partie  moyenne  Se  portent 
end^ôrs^  et  celles  de  la  partie  postérieure  en  arrière.] 
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ARTICLE  IL 


DE    LA     BCARCHE. 


Tons  les  mouvements  progressifs  par  lesquels 
rhomiQe  et  les  animaux  transportent  leur  corps  entiei' 
d^un  lieu  à  un  autre  exigent  qu^une  vitesse  déterminée 
soit  imprimée ,  dans  une  certaine  direction  y  aux  c<en(res 
de  gravité  de  ces  corps.  Pour  cet  effet ,  il  faut  qu^il  j 
ail  un  déploiement  d^un  certain  nombre  d^articula- 
tions  plus  ou  moins  fléchies ,  dont  la^ppsition  soit  telle 
que  leur  déploiement  soit  libre  dii  côté  du  centre  de 
gravité ,  et  gêné  du  côté  opposé ,  en  sorte  que  la  plus 
grande  partie  du  mouvement  ait  lieu  dans  le  premier 
de  ces  sens. 

On  peut  comparer  le  corps  animal  qui  veut  se  mou- 
voir en  entier  à  un  ressort  à  deux  branches,  dont 
Pune  des  deux  est  appuyée  contre  un  obstacle  résis- 
tant. Si  ces  branches ,  après  avoir  été  rapprochées  par 
une  force  extérieure ,  sont  rendues  à  leur  liberté  pri- 
mitive, leur  élasticité  tendra  aies  écarter  également, 
jusqu^à  ce  qu'elles  soient  revenues  à  faire  Tune  avec 
l'autre  Fangle  qu^^elles  fipiisaient  avant  la  compression  ; 
mais  la  branche  appuyée  contre  Tobstacle  ne  pouvant 
le  forcer,  le  mouvement  se  fera  en  entier  dans  le  sens 
opposé ,,  et  le, centre  de  gravité  du  ressort  s'écartera  de 
.  cet  (^stacle  avec  une  vitesse  plus  ou  moins  grande. 

C'est  là  l'image  la  plus  simple  et  la  plus  vraie  qu'on 
puisse  se  faire  des  mqjivements  progressifs  des  animaux. 
Les  muscles  fléchisseurs  de  la  partie  qu'ils  emploient 
dans  chaque  sorte  de  mouvement  représentent  la  force 
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étrangère  qui  comprimé  le  ressort.  Les  muscles  exten« 
SI  urs  représentent  réltsticité  qui  tend  à  en  écarter  les 
b)  anches^  et  la  résistance  du  sol /ou  celle  du  fluide 
dans  lequel  ils  se  mj^YW^  l'Spréii^te  Fobstacle. 

La  marche  est  un  mouvement  sur  un  sol  fixe ,  dans 
lequel  1^  centre  4^  gravité  est  niu  alteir^ativement  par 
unp  partie  des  extr.én\îtés  ^  e^  sp^tenu  y^r  F^qtre  partie, 
sans  ^e  1§  corp^  ^oit  jamais,  eqtjèrèifliw^  '^uspend^  a^- 
.  dessus  di^  sol.  Op  la  distingue  aii^çi  du  saut,  qui  e^t  un 
élancement  ^e  toijM;  le  corp^  en  Faijr,  et  4^  la  course , 

qti^'  est  iinJËj  sui^é  de  saut§  bas. 

<  • 

A.  Maréke  sur  ftèiw  pieds . 

J^^^nîroai^f  qui  je  tiepuejpt  debout  §ur  depx  pieds, 
s^YOfji:-!  riiPïamç  fit  Içs  oisçaux^  uiafcheut  aussi  sur 
deux  pieds  ;  mais  plusieurs  quadrupèdes ,  dans  lesquels 
la  çtafî/jm  çuy  dçux  pieds  ^st  très  difficile  y  peuvent 
Cejpend^t  ipg|-çher  ^insi  pépiant  plus  ou  mo^ps  de 
temp^  af  ?(X  assea^  d^  facilité ,  paxçe  qu^eu  général  1* 
mafcbe.  e^J;  mpip^  péuible.que  la  çtation,  les  mênxes 
ir»u^.clp«i  p 'y  ètwjit  p^  4jstU3.  ywç.  poptir^ctioa.  aussi  con- 
stfipte-  ^ipj?r,9^  qp,'^i  eçit  plpjtfapfle  4ep(jn:|g)Çf  les  vaciL- 
l^tionç  p^f  tJVlitres  y^çiUatioif^  çoaty^yres  ef  altewa- 
^m%.Ç^  <P  ^t  îlifé  e^  vf^^çJ^^t^  q^^  4e  Jea  empA^J^ 

I^or^que  VlpWMoe  yeut  piarçbçr  §ur  un  terrain  fflpi  » 
il  pprte  d'^bprd  un  d*  ses  pied?  ep  avan^;  ^lofs^Q» 
corpi  Ç5t  ég^IçmçAt  ^ppifjé  sujf  les  de\ix  îarol>^' 
V?P^^  qup  qfUe  qpi  est  l^  pbis  avijncée  fait  avec  le 
t^se/^pt  obtpsj  celui  de  Fai^re  e^  ?|igu.  XI  étçnd  «a- 
W<^  *Ç  ^Q^  ^  çeUe-ci,  .Lp  bopt  dw  pfl?d  fle  jw^^^* 
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la  jambe  soieat  éleyés  ;  car  atltreiûant  le  talou  ne^pour^ 
rait  6^étendre«  Par  1^ ,  }e  bàssip  et  le  trono  sont  poHéâ^ 
en  haut  »  en  ayant  et  ua  peu  de  côté  ^  en  tourment  au- 
tour du  point  fixe  que  kuir  fournit  le  pied  immobile , 
et  par  14a  raj^on  ^  qvL\  6st  la  jàmbe  ^i  appartient  à  ce 
pied,  kijuelle  vient  à  faire  ayae  lui  un  angle  totijbnrs 
plus  petit  ;  alors  la  jao^e  qui  a  ddtiiié  cette  impulsion 
est  aussi  portée  en  avant  ^  pour  y  appùyi^r  son  pied  sur 
le  sol;  et  FautrB  jambe  ^  qui  yient  ainsi  À  faire  un  angle 
aigu  avec  le  pied ,  étend  à  son  tc^r  soin  talon ,  et  fait 
de  même  tourner  le  bassin  et  le  tronc  sur  1^  première 
jambe. 

On  voit  que ,  par  ces  mouvements  9  le  Centime  de  gï^a-^ . 
*  vite  du  corps  est  porté  en  ayant  <a  isbaque  pat ,  mais 
qu^en  même  temps  il  se  porte  aU€llraatiyemel>t  à  droite 
et  à  gauche  pour  être  soutenu  par  les  deux  jambes  y 
chacune  à  leur  tour«  On  voit  atissi  que  chaque  jambe , 
immédiatement  après  aivoir  étendue  son  talon  i  st  fléchit 
et  s^élève  pour  se  porter  en  avant  ;  s^éteitd  pour  appuyer 
son  pied  sur  I0  sol  *^  tourne  ai«p  ed  piad  Ciedimud  smr  un 
point  fix^  pour  recevoir  le^  poids^  di»  oovps  9  puf»  étend 
de  nouveau  soa  talon  pour  rejporter  oe  poids  $tÈt  Tautre 
jambe. 

Chaque  jambe  poirtaiMî  à  son  tour  le  corps- ^  eomme 
ddbis  une  stati(;n  qui  se  ferait  sur  xtn  $eul  pied  ^  Jes  «x^ 
t0nseurs  de  la  cuisse  et  du  g^aqu  agissent  alt)ri  pe^o" 
empêcher  ce^  artiçu^tions  d^  s: affaisser.  Les  fJécMs^ 
saurs  de  ces  mêmes*  al^tkul^tiofis  agissent  Vinstant 
d^s^Nrès^  lôrs^è  éette  jàlnbef  apr,èâ  avoir  ponsséMe- 
corps  sur  Fautre,  doit  être  relevée  pour -99  porter  en 
avant.  Les  troîa  artieulations  prineîfiabs  de  chaque 
j^be  eont  dtrj|géea  en  sen»  eoiàlraî)^^  aân  •qftêf  duis 
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leur  flexion, rie  pied  s^  trouve  élevé  immédiatement 
au«-dessus  de  la  place  qu^il  occupait  dans  leur  exten- 
sion. Sans  cela ,  elles  n^auraient^pu  se  fléchir  sans  jeter 
le  pied  en  avant  ou  en  arrière. 
.  Ce  mouvement  d^ondulation  du  corps  ne  pouvant  se 
faire  d^une  manière  parfaitement  égale  des  deux  côtés, 
est  c^  qui  empêche  Thomme  de  marcher  en  ligne  droite^ 
et  même  de  conserver  une  direction  constante,  s'il  ne 
fait  pas  une  grande  attention  pour  corriger  ses  écarts. 
Voilà  pourquoi  un  homme  ne  peut  marcher  droit  les 
yeux  fermés.     *      ♦ 

Lorsque  Ton  marche  sur  un  plan  incliné  descendant, 
ou  lorsqu'on  descend  un  esiràlier ,  la  jambe  avancée  est 
plus  basse  que  celle  qui  est  restée  en  arrière;,  et  le 
corps  tomberait  sur  la  première  avec  une  vitesse  dan- 
gereuse et  fatigante ,  si  on  n'avait  soin  de  le  retenir  au 
moyen  dès  extenseurs  de  là  hanche ,  qui  ne  le  laissent 
descendré  que  par  degrés.  Voilà  pourquoi  la  descente 
fatigue  les  reins» 

Lorsque  Ton  ms^rche  sur  un  plan  incliné  ascendant, 
où  lorsqu'on  monte  un  escalier,  il  faut  à  diaque  pas , 
non-seulement  trainisporter  horizontalement  le  corps, 
comme  dans  la  niarche  sur  un  t^rain  plat ,  mais  le 
soulever  contre  son  propre  poids  ^  au  moyen  des  exten- 
seurs du  genou  de  la  jambe  avancée,  et  de  ceux  du 
talon  de  la  jambe  testée  en  arrière  :  voilà  pourquoi  on 
se  fatigue  les  genoux  et  les  mollets  en  montant.  On  a 
de  l'avantage  à  pencher  alors  le  corps  en  avant  ^  parce 
qu'on  raccourcit  cï'autaiit  le  levier  par  lequel  son  poids 
agit  sur  le  geîiou. 

Lorisque  l'on  marche  à  très  gralad&  pas  ^  on  éprouve 
une  ^fàtigue  .analogue  «à  celle  que  produit  Faction  de 
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monter^  parce  que  les  jambes  s^écartant  beaucoup ,  le 
corps  45st  plus  bas  à  Pinstant  de  leur  écartement ,  et 
qu^il  faut  qu^ilsoit  soulevé  à  proportion ,  en  tournant 
alternativement  sur  chacune  d-elles. 

Uhomme  ne  balance  guère  ses 'bras  "^our  s'aider 
dans  sa  marche  que  lorsqu'il  est  sur  un  çhetifin  très 
étroit  dont  il  ne  peut  s'écarter  :  alors  il  emploie  tous 
les  moyens  possibles  pour  corriger  ses  vacillations. 
Mais  les  singes',  lorsqu'ils  veulent  marcher,  en  ont 
toujours  besoin;  et  ce  sont  ceux  qui  les  ont  le  pli^s 
longs  qui  s'en  servent  avec  le  plus  d'avantage ,  comme 
le  gibbon. 

[Cependant,  dans  la  marche  ordinaire  de  l'homme, 
les  bras  opèrent,  lorsqu'ils  sont  pendants  ;  des  mouve- 
ments alternatifs  peu  étendus  qui  corrigent  les  vacil- 
lations du  corps.  Chaque  bras  est  porté  en  ayant ,  en 
même  temps  que  la  jambe  du  côté  opposé;  il  arrive 
même  un  peu  avant  elle  ;  ce  qui  établit  quelque  analo- 
gie entre  la  marche  de  l'homme  et  celle  des  quadru-- 
pèdes.  Il  7  a  mèilie  certaines  personnes  qui ,'  comme 
quelques-unsde  ces  derniers,  marchent  l'amble ,  c'est- 

a-dîre  qu^elles  avancent  ensemble  les  deux  membres 

d'un  même  côté.] 

J3#  Marche  sur  quatre  ptecb. 

Lorsqu'un  quadrupède  veut  marcher,  après  avoir 
légèrement  fléchi  les  articulations  de  ses  pieds  de  der- 
rière ,^  il  les  étend  pour  porter  son,corps  en  avant.  La 
partie  du  poitrail  étant  poussée  en  avant  par  ce  mou- 
rement ,  auquel  contribuent  surtout  les  extenseurs  du 
^enoù  et  du  talon ,  les  pieds  de  devant  se  trouvent  in^' 
i*Uw>A^  <m  arrière  :  et  l'animal  finirait  nar  tomber*  s'il 
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ne  les  portait  à  l'iostant  même  eu  avant  pour  se  sou- 
tenir. Alors  il  retire  le  tropc  sur  les:  pieds  de  devant 
ainsi  fixé$  ^  et  Pimpulsion  des  pieds  d^  derrière  riBcpin'- 
n^ence. 

Mais  jI  faut  ti^ien  remarquer  que  te$  mouvements  ne 
se  font  pas  à  la  fois  par  les  deux  pieds  de  c^iaqpie  ps^re^ 
lorsque  ranimai  nefaitquem^rchier  j  car  alprsPimiffLsil 
serait  néc(ss$aîre;ment  suspepd|x  en  pMÎpv  pfaadgnt  un 
instant  au-des$us  du  sol;  et  de  ne  serait  pluf  ui^fs  qiaf-* 
chfi,  mais  i^ne  suite  de  sauts,  qui  pprte  ep  partici^U^ 
le  nom  de  galop  forcé ,  et,  dont  nous  parlerons  plus  bas* 

Deux  pieds  seulement  contribuent  à  la  formation  de. 
chaque  pas ,  un  de  devant  et  jm  de  derrière  :  mais 
tantôt  ce  sopt  ceux  du  même  côté,  tantôt  ceux  des  côtés 
opposés. 

Ce,  dernier  c^s,  est  celui  de  la  marche  qoie  lesT  écujers 
nomment  le  pas  dan^  les  cl^evqu^. .  L^  pied  de  devant 
droit  se  porte  en  ayant  pour  soutenir  le  corps  qui  y  est 
poussé  par  Fe^te^siou  dapè^d  dç  derri^èr^  gauches 
ep  même  temps ,  celqi-<ci  sç  fléchit  pour  se  porter  (en 
avant;  Peudant  quHl^  sppt  epi  rair,  le  pied  de.demère 
dKoM'  cofnmeqpe  4.  s^flfçndi:^;  et  a^  moment  où  j)5s^ 
posent  y  le  pied  de  devant  gauche  se  poirtç  en  scf^fit^ 
pour  soutenir  Pimpulsion  du  pied  droit ,  qui  lui-même 
se  porte  aussi  en  avant.  Lfe  corpi  Ise  trtoiiVe  àînM^  p<*té 
sfrltejrnativement  sur  dçii^  pjied^.plaçesi.i^o  dj^gpi^^lp. 

Iiorsqu)p  1q  pied  de  deva^nt  '4f  9^t  part  pour  ^^tenir 
le  corps  pouissé  ei^  avapt  par  ]fi  pi^d  de  ^rri^^  drpd^^ 
cette  m^che  se  nomme  Vam(tle^  Le  Qorps^  étan^  porté 
alteruativeinent  sur  deux  pieds  de  même  côl^  ^  est 
obligé  4^  se  balancer^  à  droiie^t  à  gaj^i^  pf^  U^.P9^ 
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douce  et  agréable  pour  les  femnies  et  les  personnes 
faibles.  [  Cette  marche  est^  celle  de  la  giraje ,  h  qui , 
malgré  $es  hautes  jambes  f  le  peu  de  loi^gUeur  4^  son 
corps  n^aurait  perïjais  que  de  très  petits  p$i$.  ] 

Mais  lorsquç  les  pieds  de  dev^nf  sont  plus  longs  et 
par  trop  di$propbrtlonpés  j  fit  surtout  lorsque  le  train 
de  derrière  est  faible  et  mal  articulé  ^  comme  nous 
Tavons  vu  dan^  la  description  de  celui  du  paresseux , 
ranimai  ne  peut  que  se  traîner  au  ipoyen  des  p;îeds  de 
devant ,  en  les  étendant  en  ayant  ,^  et  l^s  fléchissant  en- 
suite ppui*  attirer  le  rcorps  après  eux  ^  les  pieds  de  der- 
rière ne  Faidant  que  faiblen^ent  par  leur  impulsion. 
Cest  là  ce  qui  rend  la  marche  des  paresseux  si  pé- 
nible. 

[U orang-outang^,  est  organisé  pour  vivre  siir  les 
arbreç  plus  que  sur  le  sol.  Il  i^  iparche  pas  à  deux 
pieds,  comme  on  le  croit  généralement  ;  mais  cependant 
son  corps  tr^pu ,  V^pvè^m^  brièveté  de  ses  méqibres 
abdominauxi  jointe  ^  Textrême  longueur  de  se^iii^^in" 
bres  antérieurs)  font  que  sa  marche  est  presque 
verticale ,  quoiqu'elle  ait  lieu  à  quatre  pieds;  Dans  ce 
mouvement ,  Tapimal  appuie  sur  le  bord  externe  des 
pieds  ^qui  ionà^  fortement  renversés ,  et  en  même  teoipi^, 
1909  pas  sur.  }^  p^uipe  de  1^^  maia  ou  sur  là  pulpe  dei^ 
doig^,  cojxxôie  ^aucpup  de  ^ng^ ,  mais  sur  le  poiag 
fermé,  et  sur;  la  face  dorsale  des!  premières  pb^anges*] 

ho^  animaux  qui  ont  les  pieds  4^  devant  ixk$  courts 
a  ppoportioi^  de  ceux  de  derrière  ne  pourraient  soute- 
pir  aspez  efâcacaoaient  leur  corps  %  et  tomberaient  sur 
le  Ae4  a  chaque  impulsion  de  ceux-ci,  sHls  n'^avaient 
la  précaution  d^  -se  palnrer ,  c'est-à-dire ,  d'élever  lé 
tram  d^d^^Ka^t  i^n  métier  ayant  de  le  pousser  en  av^nt 
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par  lé  moyen  des  pieds  de  derrière  :  aussi  ne  marchent- 
ils  point,  à  proprement  parler;  ils  ne  font  que  sauter. 
Cest  le  cas  de  la  plupart  des  rongeurs,  comme  les 
lièvre$ ,  les  rats ,  et  surtout  les  gerboîsei.  Ce  n'^est  que 
lorsqu^ijs  montent  que  ce^  animaux  peuvent  marcher 
réellement.  LorsquHIs  veulent  aller  lentement  en  plaine, 
ils  sont  réduits  à  se  mouvoir  sur  leurs  pieds  dé  devant , 
et  à  traîner  sitnplement  ceux  de  derrière.  Cela  se  t^oit 
dans  les  tqpins ,  el  encore  mieux  dans  les  grenouilles. 

[  Dans  le  kanguroo  y  non-seulement  il  y  a  une  dis- 
prc^râon  très  grandei  entre  les  pieds  de  devant  et 
ceux  de  derrière  ;  mais  ranimai  s^aide  dans  là  màrdhe 
de  rénorme  et  puissante  queue  que  Ton  a  souvent  com- 
parée ,  chez  lui ,  à  un  cinquième  membre.  L^anîmal 
étant  penché  en  avant  et  reposant  sur  seâ  quatre  pattes , 
courbe  sa  queue  en  S,  en  ramenaùt  le  ventre  de  la 
seconde  courbure  entre  les  jambes  de  derrière.  Dans 
cette  position,  le  tiers  inférieur  de  la  queue  repose  sur 
le  sol  :  ranimai  s^'y  appuie,  soulève  ses  pattes  de  der- 
rière, puis,  déroulant  la  première  courbure  d:e  la  queue, 
il  pousse  en  avant  le  tronc  et  le  train  de  derrière..  Alors 
il  projette  ses  pattes  antérieures  aussi  loin  qu'il  peut, 
ramène  sa  queue  entre  ses  jambes,  et  se  retrouve  dans 
la  position  dVù  nous  Tavons  fait  partir.  Chaque  pas  se 
fait  dotu?  en  trois  tenips  :  1^  Rapprochement  de  la 
queue  entré  les  jambes  de  derrière;  i*  Transport  en 
avant  des  pattes  de  derrière ,  lé  corps  étant  durant  ce 
temps  appuyé  i^r  les  pattes  de  devant  et  sur  la  queue; 
3^  Projection  en  avant  des  pattes  antérieures.  Gn  voit 
que  ce  mode  de  progression  a  quelque  ressemblance 
avec  celui  de  ces  hpmmes  infirmes*  que  Ton,  désigne 
sous  lé' nom  de  culs-*de-jatte.  Mais  dans  ceux<-^i,  ce 
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qui  reste  des  membres  ppstériem-s  et  le  bassin ,  lorsr- 
qa^ils  sont  portés  en  avant ,  viennait  se  placer  entre  les 
deux  membres  antérieurs ,  tandis  que ,  dans  le  kan- 
guroo,  ceux-ci  sont  au  contraire  au  milieu  et  embras- 
sés de  chaque  côté  par  les  postérieurs.  Cela  explique 
pourquoi  le  cul-de-jatte  peut  marcher  par  un  simple 
déplacement  en  ayant  du  centre  de  gcavité ,  tandis  que 
le  kanguroo  a  besoin  pour  le  même  mouvement  du 
secours  de  sa  queue ,  la  surface  de  ses  pattes  de  devant 
rapprochées  ne  lui  offirant  pas  une  base  assez  large.  ] 
Lorsque  les  pieds  de  derrière  sont  très  écartés ,  leur 
impulsion  devient  plus  latérale  ;  il  en  résulte  que  le 
tronc  est  po'y^sé  à  chaque  pas  ahernativement  sur  les 
côtés ,  et  que  la  démarchie  en  devient  tortueuse.  Gesi 
ce  qui  se  remarque  dans  les  animaux  nageurs ,  dont  le 
genre  de  vie  exigeait  cet  écartemént  des  pieds  de  der- 
rière. Tels  ^ont  les  loutres ,  les  castors^  les  tortues^  etc. 

G.  Marche  sur  un  plus  ^and"^ nombre  de  pieds. 

[La  marche  des  insectes  hexapodes  est  quelquefois 
régulière  ;  alors  ils  meuvent  leurs  pattes  toujours  dans 
le  même  ordre  ;  niais  elle  est  le  plus  souvent  iriégulièf  e. 
Dans  ce  dernier  cas ,  ils  meuvent  indistinctement  deux, 
trois  et  même  quelquefois  quatre  pattes  à  la  fois ,  de 
telle  sorte  qu^un  de  leurs  pas  n^est  jamais  semblable  à 
celui  qui  précède  ou  à  celui  qui  suit.       ' 

La  marche  régulière  de  ces  aniAiaux  se  fait  déjdeux 
manières  :  dans  la  première  ils  meuvent  les  pattes  anté- 
rieures et  postérieures  dans  le  ûiên^e^  Ordre  que  celles 
des  quadrupèdes  qui  trottent,  c^est-à-dire  qti'ils  avan- 
cent ensemble  la  gauche  de  devant  et  la  droite  de  der- 
rière ;  puis  là  droite  de  devant  et  la  gauche  de  derrière , 


^-  -— -^  - 
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et  enfin  k»  pattes  intermtêdîaires  ^  tantôt  11  Id  foi&  ^  et 
tantôt  Tuné  après*  Tautre.  Dans  leur  secùnde  marche 
régtilîère  ^  les  insectes  lèvent  ensemble  les  pattei^  anté- 
rieure et  posiérieuîpe  gauches,  ainsi cjnerintemaédîaire 
An  côté  droit  ^  pni$  les  pattes  dntérieui;e  et  |>ostérietire 
droites  et  Tinterinédiaire  gauche.  Le  pas  de  la  pretoiière 
de  ces  rnarches  irëgulières  se  c'ompose  de  trois  ou  même 
de  quatre  temps;  celui  de  lai  seconde  ne  se  compose 
que  de  deux  temps.  Dclns  celle-ci ,  qui  est  *  la  plus 
grave,  el  qur  appartient  au  géotrnpe  stereof^iré  ^^m 
hicane  cerf-vakmt  ;  et  probablement  à  tcaife  les  gt^s  in- 
sectes,  les  pattes  d^une  même  paire  sont  toujours  lèi^ées 
altemaltîvèmsnt ,  et  le  corps  est  toujours  po#tè  sur  trois 
ftoints  disposés  stinsi  '•  ,  ptiis  ensuite  en  sens  conr 
traire.: 

Les  articulés  octopodes,  ou  les  aranéides ^  ont  égale- 
ihent  (*)  une  marche  régulière  j  ils  lèvent  quatre 
pieds  à  la  fois  ,  mais  jamais^  par  paires ,  de  sorte 
qu^entre  deux  pattes  en  mouvement ,  il  y  en  a  tou- 
jours une  troisième  sûr  laquelle  l'animaF  s'appuie  j 
ainsi  Ce  sont  les  4**  et  3*  pattes  'droites  avec  les  2*  et 
A*  gauches  qui  se  meuvent  ensemble ,  puis  les  4"^  et 
y  gauches  avec  lés  2*  et  A^  droites.  Lt  corps  est  par 
conséquent  toujours  pprtié  isur  quatre  piedSsituéii  aux 
extrémités  de  deux  diagonales  parallèles,:  et  un  pas  se 
fait  en  deux  temps. 

teS'tîrtistaGés  décapodes  se  servant  rarement  de  leur 
pattes  antérieures  ou  pinces  pour  marcher  •,  on  doit 
supposer  que  leur  marché  est  semblable  à  céHe  dies 


)  • 


(1)  Muller;  pissertatio  in^uguralis  physiplogicfi  MStens  cOfflitentamos 
de phifrûnomia  aninuiiium,  honn  f  t322* 
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^Titéààé^i  Ott  Mit  d^âilléùrs  ^e  là  pdâitiob  dèi^  (battes 
dPane  partie  de  ces  crustacés  (  les  oraheÉ  )  les  fol*cc  à 
martltôt  de  bôté,  et  qu^ils  ne  peùvèti*  se  mouvdii*  que 
lentement  en  avaàt.      - 

SniTant  M^  Muller,  les  clbportes^  qui  ont  quatorze 
pattes ,  fttet  un  pas  *en  quatre  temps  t  au  premier 
temps ,  lés  ^"^  et  5**  pattes  g'aûches  se  meuvent  avec  les 
y  et  7^  droites  ;  au  second  temps,  les  1"  et  5*  droites 
flvefc  les  3*  et  T  gauches  ;  au  troisième  tèitip^ ,  les  V 
et  6*  gauches  avec  la  4*  droite; 'et  enfin,  au  quatrième 
tcmba ,  léS  îf  et  6**  droites  avec  la  V  gauche.  Ce  èeraft 
également  ainsi  que  marcheraient  les  scolopendre^; 
et  tous  les  myriapodes  ;  il  y  aurait  tôigours  d^un 
même  côté  trcfis  pattes  en  i-epo^  entre  detil  pattes  eu 
mouvement;  mais,  diaprés  nos  observations ,  nous  ne 
pensoii^  pas  que  là  marche  àt&  cloporteis  et  des  scolo- 
pendres soit  atissF régulière;  il  nous  à  semblé  que  sou- 
vent deux  et  même  trois  paires  de  pattes  succèssiVei^  se 

levaient  %  la  fois.) 
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DK  l'Aèfrlrdiï  tiR  sÀïsïà,>'f  ife  càûM  dé  grimpa». 

tIbtJinmé  eé  ^tt  éërialh  nduifei-é  d^anîmaux  peuvent 
cmpcKîgner  \eè  objets ,  en  leè  entourant  et  en  lés  serrant 
de  leurs  dôigiS;  il  ifaùt  poUï*  cet  effet  des  cîoîgts  séparés, 
Hbres,  fleicibles  ^  et  d^une  certaine  longueur.  L^omnîe 
n^en  a  de  tels  qu^à  la  main  ;  niais  les  singes  et  beaucoup 
d^autres  animaiix  en  ont  aux  mains  et  aux -pieds. 

Il  n^  ^  <I^e  rhomnie ,  les^tn^es  et  les  mak&j  qui 
aient  les  pouces  séparés ,  et  qui  puissent  les  opposer 
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aux  antres  doigts,  çn  formant  une  espèce  de  tenaille; 
aussi  p'^  a-t-il  qu^eux  qui  pubsent  tenir  d'Anne  seule 
main  de$  objets  mobiles.  Nous  yerrons ,  dans  un  autre 
chapitre,  la  grande  différence  qui  existe  cependant  entre 
la  main  des  singes  et  celle  de'  Thomme,  et  Tavantage 
qu^a  cette  dernière  pour  toutes  les  opérations  délicates 
qui  exigent  qu^oq  saisisse  ou  qu'on  pince  de  très  petits 
corp^.  Les  autres  animaux ,  qui  ont  les  doigts  assez 
grêles  et  assez  mobiles  pour  porter  ainsi  les  objets, 
sont  obligés  de  les  tenir  à  deux  mains  ;  ç^est  cei  qqe  font 
les  écureuiUj  les  rats^  les  sarigues^  etc.  ;  d^autres  qui  ont 
les/doigts  plus  courts,  et  qui,  d^ailleurs,  sont  obligés 
de  s^appuyer  sur  leurs  pieds  de  devant ,  comme  les 
chiens  et  les  chats  ^  ne  peuvent  retenir  les  corps  qulen 
les  fixant  contre  le  sol  avec  leurs  pattes.  Enfin  ceux 
qui  ont  les  doigts  réunis  et  rapprochés  sous  la  peaa, 
ou  enveloppés  de  sabots  de  corne  ^  n^  peuvent  exercer 
aucune  préhension. 

Nous  avons  déjà  vu  que  la  perfection  de  la  préhen- 
sion est  toujouri^  accompagnée  de  celle  de  la  faculté  de 
tourner  la  main  sur  Tavant-bras;  et  que  dans  les  ani- 
maux qui  en  sont  pourvus ,  •  les  os  de  Tépaule  j  sont 
disposés  de  manière  à  empêcher  le  d^plaôement  de  IV 
moplate  en  avant. 

Cette  faculté  de  saisir  et  d'^empoigner  fermemait  est 
très  utile  aux  animaux  dans  l^espèce  de  mouvemeat 
progressif  que  Ton  nomme  grimpet.  Ce  mouvement 
consiste  à  se  suspendre  en  serrant  fortement  les  inéga- 
lités  des  branches  pu  toute  autre  chose  susceptible 
d'être  empoignée  ou  accrochée,  et  de  s^'élever  ainsi  par 
des  ^orts  successifs^  contre  la  direcdQn  de.  la  pesan- 
teur. 
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Uhomme  est  un  assez  mauvais  grimpeiair^  patce  quHl 
ne'pwt  empoigper  qu^veç  ses  màins^.  ses  .pieds  ne 
peuvent  que  s^appuyer^  ce  qui  leur  donne  h^a^coup 
moins  de  solidité  pour  élever  le  corps  par  le  déploie-' 
ment  des  talonJ^  et  des  genoux.-  Il  est  obligé  d^employer 
principalement  ses  bras,  en  lé^  portant  en  avant,  et  en 
tirant  ensuite  son  corps  sur  eux  après  .qu^il  ^  fixé  ses 
mains.  .  '  - 

Les  quadrumanes  sont  les  grim^ieurs  par  excellence  : 
ils.  peuvent  égàl^ent  bien  saisir  avec  leurs  qu^re 
extrémités;  et  là  position  de  leur  extrémité  de  derrière, 
dont  la  plante  regarde.en  dedans  au  lieu.d^êtr^  dirigée 
en  dessous,  les  favoriss^ /encore.  x     - 

Les  autres  animaux,  qui  grimpent  cpntinuelleôQielit, 
comme  les  sarigues,  les  phalangers,^  les  fourmiliers  et  les 
paresseuxj  ont  aussi  cette^  disposition.  Les  deux  prer- 
miers  genres-  ont  le  pouce  presque  tout-à-fait  dirigé 
en  arrière,  et  formant  unç  sorte  de  talon  très  puissant* 
Dans  les  paresseux  et  les  fourmiliers ,  il  y  a  autalop 
une.protjibéraace  Considérable  qui  remplit,  jil^qu^à  ua 
certain  point,  le  même  effet.  ^ 

[Dans  quelques  genres ,  tels  que  les  oratigs ,  les 
gibbons ,  les  semnopithéques ,  on  trouve  une  disposition 
qui  les  rend  ^éminemment  propres  à, grimper.  Les 
phalanges  de  kurs  ma>his  et  de  leurs^ pieds  sont  arquées, 
ce. qui  leur  permet  d^émbrasser  très  étroitement  les 
branches  des  arbres.] 

Plusieurs  quadrumanes ,  les  sanijgues ,  les  phaUm- 
gersj  les  fourmiliers  ,  et  quelques  rondeurs ,  ont,  pour 
ainsi  dire-,  un  cinquièoi'e  membre,  qui  les  aide  à 
grimj)er.  C^est  leur  queue ,  au  moyen  de  laquelle  ils 
peuvent  se  suspendre  et  sûsir  les  corps  aussi  fortement 


/ 


qu'avec  iqiejltaaÎD.  Lips  miitoks  qui  produisent  ce  mou- 
TêméoK  ne  41^reiit  de  ceux  des  autres  queues  que  paT 
une  fopoe  plus  «rande.. 

3i6  genre  dcjs  cjwu  grimpe  en  enfonçant  .ses  gt\Se$ 
aigiifisy  trancbantea  et  crochues  dans  les  corps.  Nous 
avons- déjà  vu  côininent  ces  ongles  sont  retenus  en  ar- 
rière et  entré  les  doigta,  la  pointe  tournéever^  le  ciel, 
par  le  moyen  de  deux  ligaments  élastiques ,  indépen- 
dants de  la  votorité  de  Vânîmal.  -Lorsqu'il  v^ut  s'en 
seîîw;  il  feiti  agir  le  fléchisseur  proîfbnd  des  doigts,  qui 
feït  tourner  la  dernière- phalange  sur  la  pénultième,  et 
^dii^igela  pointe  de  Foiigle  en  dessous.  G^st  aussi  par 
ce  moyen  que  les  chats  saisisiâent  le^  objets  mobiles ,  et 

qù'îbdéobirénl  leur  proie. 

Les  paresseux  ont  une  disposition  contraire  dans  les 
ligiaments.  Leurs  ongte$  sont  naturdilement  reployés 
sous  les  doigts,  et  Fanimal  est  obligé  de* les  étendre  par 
le  moyài  des  mUiçcles  extenseurs,  lorsqu'il  veut  sVn 
servira  Au  reste,  ces  doigts  sont  fort  peu  fcommodes  à 
cetanimal^  n'étant  composés  que  de  deux  phalanges, 
dont  une  très  courte ,  et  l'autre  entièrement  çevêtue 
par  Fongle,  et  les  os  métacarpiens  étant. soudés  en- 
semble et  immobiles. 

*  Les  oiseaux  grimpeurs  se  retienhent  aussi  par  le 
moyen  de  leurs  qngles  aux  in^alités'  de  l'écorce  ;  c^ 
sont  principalement  les  ongles  de^derrière  qui  servent 
à  les  soutenir  çt  à  empêcher  les  culbutes'.  Quelques 
genres,  comme  las  ^imper^atio:  etïes  sitteUesy  n^ont 
qu^^n  seul  doigt  dirigé  eiî  arrière,  mais  il  est  ti^ès  fort: 
la  plupart  en-ont  deux ,  pour  être  mieux  soutenus.  Le 
genre. des  pics  et  celui  des  fti^ereaux  ont  encore  un 
autre  arc-boutant,  qui  est  leur  queue,  dont  les  pennes 
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sont  trèsVaides,  et  se  fixent  avec  force  contft  ïes  sur- 
faces  siir  lesquelles  ces  oiseaux  grimpent. 

Les  oiseaux  ne  peuvent  exercer  la  préhension  que 
par  le  moyen  de  leurs  pieds }  et  eomme  ils  en  ont  be- 
soin pour  se  soutenir,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de 
genres  qui  les  emploient  à  çejjj  psage ,  excepté  toutefois 
en  volant ,  parce  qu'alors  leurs  pieds  sont  libres  ;  et 
quelques  espèc.es  en  nageant  d'un  seul  pied,  comme  les 
pélicans  et  lies  cormorans.  •  ^  , 

Les  espèces  qui  sç  ^^r(e^\  Iç  p.^fls  ç^^i^v^çt  ^'^p  ^ç 

leurs  pie4s  pwr  pprjçf  à  la  bpulîtip:,  pfi^^P^  ,SP*^H^ 
sont  debout  sur  l'autre,  sont  les.  perroquets  ^^  Iç^ 
chouettes;  d'upe  par^^  à  ca\isç.^ç  j[a  ^^pji^p^Q  Çcpa- 
mode  de  leurs  doigs,  e^  de  Tai^tre,  à  ça\\3e.  ^,  la  p^ç^ja^n^r 
teur  dé  leuç  tête ,  qui  leur  causerait  d|,e§  Ç^H^Ç?»  fi;çrr 
queutes^  s'ils  voulaient  (joujour^  la  RPJf^^  ^5^  ^V^pt  poiif 
becqueter. 

Les  espècea  d^oiseau^  de  rivais  qui /par.  l^i, nature 
de  leurs  articulations,  Q^^ont  pas  besoin  de  grands  efforts 
pour  les  tenir  étendues,' ont  l'habitude  4^  irestersur  un 
seul. pied,  en  tenant  de  l'autre  uae  piedre  ou  quelque 
autre  corps  pesant  pour  se  donner  plus,  (d'aplomb.    < 

Le  caméléon^  parmi  les  reptiles,  semblé  être  aus^i 
avantagé  que  les  quadrumanes  parmi  les  mammifères, 
relatfvem^nt  à  la  faculté  de  ^iinper ,  à  cause  de  ses 
maij^s  %n  tenaille  et  de  sa  queue  prenante. 

[Les  geckos  ont  des  ongles  ai^u^  et  rétractiles,  qui 
leur  permettent  de  s'atcroi^her  aux  branches  comme 
les  chats,  et  leurs  doigts,  élargis  sur  tout  ou  partie  de 
leur  longueur ,  et  garnis  en  dessous  de  ifeplis  très  ré- 
gliiiers  de  la'  peau ,  leur  servent  si  bien  à  grimper  et 
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>  '  ,  . 

à  adhérer  aux  corps,  que  Ton  en  voit  marcher  sous 
des  plafonds.] 


1 1 


ARTICLE  IV. 

ç  ■     . ,     •■-     ;    .  ,     ■  ■:    .    . 

DU  SaAt. 

Le  saut  est  un  mouvement  qui  élève  le  corps  tout 
entier  au-dessus  du  sol,  et  par  lequel  il  est  comme  jeté 
en  Fair,  et  demeure  i^ans  aucun  appui,  pendant  un 
instaiit,  dont  là  longueur  dépend  de  là  forcené  la  pro- 
jection..        ■'■•.'' 

,  té  saut  se  fait  -par  un  déploiement  subît  des  articu- 
lations inférieures  jusqu^à  la  dernière  inclusivement, 
qui  avaient  été  ployées  auparavant  plus  que  de  cou- 
tume. "Ce  déploiement  imprime  aux  os  qui.les  çonipo- 
sènt  des  mouvements  violents  de  rotation ,  dont  l^m- 
pulsion  se  cominuniquë  au  centre  de  gravité  du  cprps, 
et  le  lance  avè|b  une  vitesse  déterminée,  plus  ou  moins 
directement  opposée  à  la  pesaïiteur. 

Le  corps  sautant  doit  être  considéré  comme  un  pro- 
jectile |firi  perd  par  degrés  la  vitesse  qu'il  a  acquise 
pour  i;nonter>  parce  que  la  pesanteur  lui  imprime  à 
chaque  instant  une  vitesse  contraire**  Ain^  sa  vitesse 
de  départ  étant  donnée,  on  peut  déterminer  le  chemin 
quMl  décrira  dans  Tair.,  Fihstant  et  le  lieu  déW  çbute. 

La  vitesse  du  départ ,  et  par  conséquent  Fétendije 
.  du  saut,  dépend  dé  la  longueur  proportionnelle  des  os 
et  de  la.  force  des  muscles;  Aussi  les  animaux  qui  sau- 
tent le,  mieu^  sont-ils  ceux  qui  ont  les  cuisses  et  les 
janxbes  de  derrière  les  plus  longues  et  les  plus  épaisses, 
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Comme  les  kanguroosy  les  gerboises^  les  grencfuilte^,  les 
attises,  les  sauterelles j  les  puces,  etc.    -    ' 

Uespace  que  les  petits  animaux  franchissent  d^un 
seul  saut  est  plus  cohsidérable^  à  proportion,  que  celui 
que  franchissent  les  grands  animaux ,  parce  que,  lors- 
que les  forces  sont  proportionnelles  aux  masses,  elles 
leur  impriment  des  vitesses  égales ,  et  les  espacés  par- 
courus dépendant  lïniquement  des  vitesses,  ils  doivent* 
être  à  peu  près  les  mêmes  pour  les  petits  animaux  que 
pour  les  grands. 

La  direction  du  saut  dépend  de  la  position  du  centre 
de  gravité  par  rapport  au  membre  dont  il  reçoit  Tim- 
pulsion  :  c'est  pourquoi  Fhomme  et  les  oiseaux  sont  les  • 
seuls  qui  puissent  sauter  verticalement,  parce  qu'ils 
sont  les  seuls  où  le  tronc  îiOit  verticalement  au-r-dessus 
du  membre  qui  produit  ie  saut;  cependant  ils  peuvent 

« 

aussi  sauter  en  avant,  en  donnant  plus  de  force  à  la 
rotation  de  la  cuisse  qu'à  cel^e  de^la  jambe,  ou  même 
en  arrière,  en  faisant  le  contraire. 

Les  quadrupèdes  et  les  insectes  ne  peuvéïlt  sauter 
qu'en  avant,  hes  araignées  ^  qui  ont  de  chaque  côté 
plusieurs  longues 'paUes ,  sautent  de  côté  comme  en 
avant.  ^*  > 

La  course  est  une  suite  de  sauts  bas  faits  alternative- 
ment sur  chaque  jambe.  Elle  ne  diffère  de  là  mai'che 
que  pa^ce  que  le  corps  est  élancé  à  chaqlie  pas,  et  que 
le  pied  postérielir  est  élevé  avant  que  l'antérieur  soit' 
po$é.  Elle  est  plus  rapide  que  la  marcA  même  à 
'jg^ands  pas,  pf.rce  que  la  vitesse  acquise  se  conserve  et 
s'augmente  à^h&que  élan,  par  la  nouvelle  vitesse  «qui 
vient  sy  ajoutw  :  aussi  ne  peui-on  s'arrêter  subitement 
en  couraût,  tandi/i  qu^en  marchant  on  peut  s'arrêter  à 
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chaque  pas.  G  est  cette  vitesse  acquise  par  la  course 
qui  fa.vorise  lesjsauts  en  avant  y  eu  ajoutant  à.  celle  que 
le  saut  lui-même  peut  donner  dans  ce  sens,  mais  elle 
,yfj  nuirait  à  un  saut  verticaP;  elle  Teàipêcherait  même  en- 
tièrement. Le  coureur  penche  son  corps  en  avant ,  afin 
que  soA  bentre  de  gravité  isoit  dans  la  position  néces- 
saire pour  être  poiifssé  dans  ce  sens  par  la  jambe  pos- 
térieure^ il  est  obligé  aussi  de  porter  Fautre  jambe  ra- 
pidement en  avant  pour  empêcher  la  chute.  Le  moindre 
obstacle  qui  arrête  cette  jambe',  et  Fempéche  dWriver 
assez  tôt  pour  soutenir  le  corps,  fait  tomber  le  cou- 
reur :  les  retards  de  ce  genre  étant  beaucoup  plus  dan- 
gereux dans  la  course  que  dans  la  marche,  à  cause  de 
là  plus  ^ande  vitesse,  les  chutes  j  sont  plus  fré- 
quentes. 

L^homme  ne  varie  sa  inanière  de  courir  qu^en  fai- 
sant ses  pas  |)lui$  ou  moins  longs,  ou  plus  ou  moins  ra- 
pides^ mais  les  quadrupèdes  les  varieqt  encore  par 
Fôrdre  selon  lequel  ils  élèvent  chacun  de  leurs  pieds 
ou  le.  ramènent  a  terre. 

Le  Iro/ est  une  coursé  dans  laquelle  les  pieds  o^^oses 
ep  diagonales  partent  à  la  foi^^  et  tombent  à  la  fois, 
chaque  paire  alternativement ,  de  manière  cependant 
qu^il y  a  un  instant  très  court  où  ils  sont  tqus  les  quatre 
^n  Fair.  Gela  produit  une  atlure  égale ,  dont  les  pas  se 
font  entendre  en  deux  temps. 

Le  gâlqp  est  une  course  dans  laquelle  Fanimal  sou- 
lèviç,  à  ch4l^tte  pas,  son  traiti  de  devant,  et  Félance  par 
le  déploiement  de  celui  de  derrière.  Lorsque  les  deux 
pieds  de  deyant  tombent  à  la  fois>  et  ensuite  les  deux 
{lieids  de  derrière  stussi  à^la  fois,  c^est  le^alop^/orcéj  qui 
est  Fè^^èfee  de  course  la  plus  rapide  ffù^le  cheval  puisse 
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»  • 

exécuter^  et  la  seule  quWent  \e$  chiens,  les  Uèvret,  etc. 

Dans  cette  sorte  de  cavirse,  Icfs  pas  du  cheval  se  fpnt 

aussi  eateadre  en  deux  temps.  Le  galop  ordinmte  wt 

\oTsque  les  deux  pieas  de  devant  sont  inégakmmtt 

avancés  et  tombent  Fun  apràs  Fautire.  On  li^  divise  en 

galop  à  trois  e).  quatre  temps ,  ^^aree  que  les  pieds  de 

derrière  peuvent  aussi  ne  retomber  que  Tua  après  rau*- 

tre.  Au  reste  tous  ces  objets  oai  été  suffîsamnvàit  àèv^ 

loppés  par  les  écuy^rs  et  lies  hippojtomistes. 

[Le  plus  souvent  dans  le  galop  les  pied$  de  derrière 
viennent  se  placer  très  près  de  la  trace  ou  mémje  tout- 
à-fait  dans  la  trace  des  pied^  de  devant.^  Il  n^en  est  pas 
ainsi  pour  la  girafe  ^  son  corps  ost  s»  bourt ,  par  rappcnt 
à  la  hauteur  de  ses  jambes,  que  son  galop  serait  extnè^ 
mem^nt  raccourci  )  si  elle  n^avait  un  moment  de  rallon- 
ger; elle  écarte  dans  cette  sorte  de  ooursesespieds'de 
derrière  et  les  porte  fort  en  avant  de  cciux^de  deiçanty 
de  çorte  qu^il  arrive  un  moment  bu  les  jambes  *de  cet 
animal  sont  croisées  en  X.  "2k*' 

Lesçfhùques  offrent ,  lOrsqu^ils  sont  à  teni^)  TielRm- 
ple  d^une  progression .  (difficile  à,  qualifier.  Ce  nc^est 
point  une  marche,  puisq^B/leurs  miembres  sont  alors 
presque  passifs^  c^est  plutôtune  suite  d^  bonds  opérés 
par  Textrémité  postérieure  du  tronc  L^animal,  â>ildhé 
sur  le  ventre,  élève  sa  tête  et  sa  poitrine  par  Faetîon 
des  muscles  du  dos^  puis  il  fait,  à Taidedes  iliuscles 
des  lombes ,  du  bassin  et  de  là  Kmiss^.  un  effort  *vicieni' 
qui  le  lance  quelque  peu  en  avant,  eC  comme  il  réfièfe 
ce  mouvement  ayec  prppptitudè,  U^arvâênt  à  foir  en- 
core avec  assez  de  vitesse  (1).  i 

• 

'-: — ". — ' . .  '  v/ — : r:^T7? — T^'^ ' — ?  ''"'•* — ^ 

(1)  [  F,  IJavèmoy^  Rech.  sur  les  org.  du  mouT,  du  phoque  commun , 

»  * 

Mem,  du  Mus,  ^UWf  p.  i%i.  ] 
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11  y  a  plusieurs  genres  d^animaux  qui  sautent  au 
moyen  dWganes  diffisrents  des  pieds>  mais  toujours 
par  un  déploieitienr  subit  de  plusieurs  articulations 
succesâîves. 

«  Les  serpenté  sautent  en^  ployant  Ipiir  corps  en  plu- 
sieurs ondulations  qu^Us  détendent  toutes  à  la  fois,  ou 
successivement,  selon  qu'ils  veulent  se  doanéï*  plus  ou 
moins  de  vitesse.  Ils, peuvent  être  aidés  par  les  écailles 
de  leur' ventre,  qui  se  redressent,  et  ensuite  se'reporteat 
contre  le  corps  ;  mais  il  n'y  a  que  quelques  jg^enres  qui 
puissent  employer  ce  moyen  •  ' 

Certains  poissons  sautent  aussi  au-dessus  des  cata- 
ractes, en  ployant  leur  corps  fortement  et  en  le  déban- 
dant ensuite. 

Les  éerevbses  à  longue  queue ,  surtout  les  salicoqueSf 
sautent  en  déployjemt  leur  queue  qu^elles  avaient  re- 
courbée sous  le  corps.  *     '     .         '   ' 

.  La.  larve  de  mouche ,  appelle  vulgairement  ver  du 
iroi^ge^  se  contourne  en  cercle,  se  contracte  le  plus 
qu^e^peut;  puis  s^  débandant  subitement,  elle  est 
lancée  à  \ine  distance  assez  considérable. 

■ 

Les  poéif^s  ont  une  queue  formée  de  deux  articula- 
ttcms,  qu^elles  replôient  sous  leur  abdomen,  €t  qui  leur 
fait  faire  des  sauts  très  considérables  eh  se  détendant. 

Dans  le  taupih ,  le  corselet  présente'unis  particularité 
de.  conformation  qui  produitUe  saut,  quand  cet  animal 
est  reqversé  sur  le  dos.  Ce  sont  d^abord  deux  pointes 
postérieures  et  latérales  qui  s^oppôsent  au  trop  grand 
renver$ement  du  corselet  sur  la  poitrine  ,^^t-ensuite  en- 
dessous  une  pointe  unique,  recourbée-^  que  Tanimal 
fait  entrer  avec  ressert ^dans  uiie  fossette  de  la  poitrinç. 
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.      ARTICLE  V. 

DE  LA  NATATION. 

Le  saut  ordinaire  a  lieu  sur  un  sol  fixé ,  qui  résiste 
par  sa  masse  et  son  peu  de  flexibilité.  Si  ce  sol  <;édait 
jusqu'à  un  certain  point,  en  vertu  de  ce  quMl  serait  mou 
ou  élastique ,  le  saiit  pourrait  avoir  lieu  cependant  ; 
mais  le  moii vem*ent  en  arrière  que  le  sol  aurait  reçu 
serait  autant  de  diminué  sur  la  vitesse  du  saut,  qui  est 
produite  par  la  résistance  du  sol,  et  qui  est  par  consé- 
quent d'autant  plus  grande  que  cette  résistance  est  plus 
complète;  car  pour'  suivre  Texemple^que  nous  avons 
pris  d'abord  d'un  ressort  à  deux  branches,  qui  se  dé- 
bande, il  est  clair  que  si  l'une  des  extrémités  n'éprou- 
vait pas  plus  de  résistance  que  l'autre ,  le  milieu  du 
ressort  ne  changerait  point  de  place  ;  mais  pour  peu 
qu'il  y  ait  de  différence,  i!  faut  qu'il  y  ait  un  mouve- 
ment vers  l\)pposite  du  corpâ  résistant. 

La  natation  et  le  vol  sont  des  sauts  qui  ont  lieu  dans 
des  fluides,  et  qui  sont  produits  par- la  résistance  de 
ces  fluides  à  admettre  le  mouvement  que  les  animaux 
qui  nagent  où  qui  volent  leur  impriment  par  Fimpul- 
sion  de  certaines  surfaces  qu'ils  meuvent  avec  beaucoup 
de  vitesse. 

Cette  v:tesse  a  besoin  d'être  d'autant  plus  grande 
que  le  milieu  est  plus  rare,  et  il  faut  que  les  muscles 
qui  la  produisent  aient  une  force  bien  supérieure  à. 
celle  qui  est  exigée  pour  le  siihple  saut  sur  un  milieu 
solide;  mais  ii  y  a  encore  tine  condition  de  plus  pour 
les  mouvenients  qui  ont  lieu  dans  des  fluides»  Comme 
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ranimai  est  entièrement  entouré  par  ces  milieux ,  il 
trouverait  une  Résistance  égale  de  toutes  parts ,  et  la 
vitesse  quHl  aurait  acquise,  en  frappant  le  fluide  en 
arrière,  serait  bientôt  perdue  papr  celui  qu^il  serait 
obligé  de  déplacer  en  avant,  sHl  ne  pouvait  diuiiouer 
considérablement  sa  surface  iinmédiatement  après  s^en 
être  servi  pour  donner  le  coup. 

La  natation  elt  le  vol  ont  été  attribués  à  des  animaux 
de  classes  très  différentes  ;  il  y  en  a  nlême  qui  réu- 
nissent ces  deux  espèces  de  mou\^emetit  ;  mais  cepen- 
dant Tune  se  trouve  exécutée  de  la  màmère  la  plus 
parfaite  par  la  classe  des  poissons,  et  Tautre  par  celle 
des  oiseaux.  Nous  considérerons^d^abord  les  moyens 
que  ces  deux  classes  y  emploient,  et  nous  les,  com- 
parerons ensuite  à  ceux  des  espèces  *des  autres  classes. 

Les  poissons  eux-mêmes  nç  nagent  pas  tous  bien, 
comme  tous  les  oiseaux  ne  volent  pas.  Ceux  qui  na- 
geht  le  mieux  sont  ceux  qui  ont  le  coiçs  un  peu  allongé 
et  médiocrement  comprimé. 

La  natation  peut  se  faire  dans. un  plan  horizontal  où 
dans  des  directions  plus  ou  moins  inclinées.  Voyons 
d^abord  celle  qui  a  lieu  dans  tm  plan  hprizontaL  Le 
poisson  supposé  en  équilibré  avçc  Tèau^  (et  il  a  des 
moyens  de  s  Y  mettre  que  npus  indiquerons)^,  lorsquHl 
veut  se  porter  en  avs^ut,  ploie  sa  queue  en  *  deux  $ens 
différents,  comme  en  S,  par  le  moyen  des  muscles  la- 
téraux ^  si  forts  et  si  •compliqués^,  qu^  i\ous  avons  dé- 
crits. Il  étend  ses  nageoires  4^  dos^  de  Tanus  et  de  la 
queue,  lé  plus  quHl  peut ,  pour  augmenter  d^autant  la 
surface  de  sa  queue.  Alors  il  là  déploie  ayeC|  une  grande 
vitesse,  et  selqp  qpe  npus  Pavons  exposé  ci-dpssus,  la 
résistaxice  du  fluide,  c^est-à-dire  la  différence  de  la  vi- 
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tesse  qu'il  admet  d'avec  celle  que  reflbrt  du  poisson 
tendait  à  lui  imprimer,  tient  lieu,  ppui:  ainsi  dire,  d'un 
appui  solide ,  qui  force  la  machine  emtière  du  poisson 
à  se  porter  en  avant  avec  le  reste  de  cette  vitesse. 

Teau  qui  est  ati-dçvant  du  poisson  résiste  moins  à 
son  mouvement  en  avant,  d'abord  parce  que  la  vitesse 
avec  laquelle  il  avance  est  beaucoup  moindre  que  celle 
avec  laquelle  il  tendait  à  étendre  sa  queue  ;  ensuite 
parce  que  sa  queue  est  revenue  à  la  ligne  droite ,  et 
qu'il  ne  présente  plus  au  fluide  que  là  largeur  peu  con- 
sidérable de  soU  corps. 

Comme*  il  faut  qu'il  reploie  sa/queue  pour  frapper 
un  srecond  cpu^ ,  ce  mouvement  se  faisant  en  sens  con- 
traire de  Textension,  produirait  de  la  part  du  fluide 
une  résistance  égale  en  sens  contraire,  qui  anéantirait 
le  mouvement,  si  les  surfaces  étaient  restées  tes  mêmes; 
maïs  alors  les  nageoires  du  dos  et  de  l'anus  sont  cou- 
chées contre  le  corps.  Celle  de  la  queue  est  serrée  et 
rétrécie  :  d'ailleurs  ce  ploiement  se  fait  avec  beaucoup 
plus  de  lenteur  qu^  Te  développement,  qui  eàt  subit  et 
violent.  C'est  ap'rès  avoir  passé  par  la  ligne  droite  qUè 
léi  (pieue  se  reploîe  tine  çeconde  fois.  Elle  se  fléchit  atorà 
précisément  en  sens  contraire  ;  et  l'impulsion  qui  en 
résulte  ayant  une  obliquité  égale,  mais  opposée  à  celle 
qui  a  résubé  dil  premier  coup ,  la  direction  dû  corps 
reste  droite. 

[Quelques  poissons^  comme  les  coffres ,  ont  le  corps 
cuirassé  d'écaille&solides  qui  ne  leur  permettent  aucun 
mouvement  de  la*  colonne  vertébrale;  ils  ne  peuvent 
que  fraj^er  l'eau  à  droite  et  à  gauche  avec  leur  na- 
'geoire  candalè,  et  jlsâont  ainsi  dans  la  même  condition 
fn'an  bateau  dont  la  rame  e^  placée  à  llsthrière.]  ^ 
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C'est  en  frappant  plu3  fort  dans  un  sens  que  dans 
Tantre  qije  le  poisson  se  dirige  à  droite  ou  à  gauche, 
et  quHl  tourne  horizontalement. 

Quant  à  ses  mouvements  en  haut  et  en  bas ,  ils  pa- 
raissent dépendre,  dans  laplupart  des  poissons,  deleur 
vessie  natatoire.  Nous  décrirons  la  forme,  les  con- 
ûexions  et  la  structure  ihtime  de^cet  organe  important, 
lorsque  nous  traiterons  des  sécrétions.  Ici,  où  nous  ne 
considérons  que  son  usage  dan§  le  mouvement  pro- 
gressif, il  nous  suffit  de  dire  que  c'est  une  vessie  plus 
ou  moins  grande ,  tantôt  simple ,  tantôt  do«ble ,  mais 
dont  alors  les  deux  parties  communiquent  jensemble 
par  un  canal  étroit,  et  qui  est  située  dansPabdom^n  des 
poissons,  tout  contre  Fépine  du  dos.  Il  y  a  le  plus  sou- 
vent un  conduit  qui  mène  de  cette  vessie  dans  Fœso- 
ph^ge  ou  dans  Testomac  ;  mais  il  parait  que  ce  conduit 
ne  laisse  passer  l'aif^  contenu  dans  la  vessie  qu'autant 
que  Fanim^l  y  consent.  Cet  air  est  produit ,  du  moins 
je  crois  pouvoir  le  prouver  dans  \e  chapitre  déjà,  an- 
noncé, par  le  moyen  de  certains  organes  qui  le  sépa- 
rent de  la  masse  du  sang,  et  dans  un  poisson  bien^por- 
tant  il  tient  toujours Ja  vessie  distendue.  . 

Lorsque  Ton  crève-la  vessie^natatoire,  le  poisson  ne 
peut  plus  s'élever  dans  l'eau,  et  il  se  tient  toujours  cou- 
ché sur  lé  dos.  Il  en  résulte  que  cette  vessie  donné  au 
dos  la  légèreté  convenable  pour  qu^il  demeure  en  haut, 
et  qiie  dans  son  état  de  plus  grande  extension  elle  rend 
le  corps  entier. du  poisson  assez  léger  pour  s'élever 
dans  l'eau.^  Il  y  a  même  dés  ppissbns  dans  lesquels,  la 
chaléii|r  IsC  dilate  tellement  que,  lorsqu'ils  sont  l'estés 
quelque  te^fips  à  la  surface  de  l'eau  à  un  soleil  ardent, 
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ils  ne  peuvent  plus  l(i  comprimer  assez  pour  redescen- 
dre. Mais ,  dans  Fétat  ordinaire,  le  poisson  la  com- 
piîme  précisément  au  degré  qu^il  faut  pour  être  en 
êqmlîbre  avec  Feau,  lorsqù^il  vent  demeurer  dans  un 
plan  horizontal  ^  il  la  comprime  encore  ^davantage, 
lorsqu'il  veut  s'enfoncer. 

Cette  compression  a  lieu  au  mpyen  des  muscles  la- 
téraux du  corps ,  qui  tendent  à  rétrécir  cette  vessie  en 
FaloDgeant.  Alors,  sous  une  surface  égale,  elle  ren- 
ferme moins  de  capacité,  puisqu'elle  s'éloigne  davan- 
tage de  la  forme  sphérique. 

Les  poissons  qui  n'ont  point  de  vessie  nàtatoirç  oùt 
beaucoup  moins^de  moyens  de  changer  leur  hauteur 
dans  Teau.  La  plupart  restent  au  fond,  à  moins  que 
la  disposition  de  leur  corps  ne  leur  permette  de  frapper 
l'eau  de  haut  en  bas  avec  beaucoup  dft  force  :  c'est  ce 
que  font  les  raies  avec  leurs  vastes  nageoires  pectorales, 
qui  portent  avec  raison  le  nom  d^ailes ,  puisque  le 
moyen  que  ces  poissons  emploient  pour  s'élever  est 
absolument  le  même  que  celui  des  oiseaux. 

Les  pleuronectes  frappent  Feau  de  h^ut  en  bas  avec 
les  côtés  de  leur  corps,  parce  qu'ils  ne  nagent  pas 
comme  les  autres  poissons  le  dos  en  haut  et  le  ventre 
en  bas,  mais  dans  une  position  très  oblique,  à  laquelle 
ils  sont  aussi  forcés  par  la  position  de  leurs  yeux ,  qui 
sont  tous  les  deux  du  même  côté. 

Ces  raies  et  ces  pleuronectes,  ne  pouvant  commodé- 
ment frapper  l'eau  à  droite  et  à  gauche,  sont:obligés, 
pour  conserver  au  total  une  direction  horizontale,  de 
faire  i^e  suite  de  sauts  ,  c'eât'-à-dire  de  frapper  plus 
fortement  avec  leur  queue  vers  le  bas  ;  ce  qui  les  éleva 
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un  peu  :  et  ce  mouvement ,  en  se  combinant  avec  la  ^  \ 
pesanteur,  tes  ramène  par  une  courbe  près  de  la  ligne 
horizontale ,  d'où  ils  r^artent  par  un  nouveau  saut , 
comme  nous  Péxpliquerôns  plus  au  long  en  parlant  du  ^ 
vol  des  oiseaux.  V  ^ , 


ï 


i^ 


•  u. 


in 
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Cest  aussi  le  même  moyen  qu^emploient  les  cétacés,  ^ 
âont  le  corps  est  d'ailleurs  aiissî  parfaitement  organisé  -^ 
pour  la  natation  que  celui  des  poissons,  dont  ils  diflEe-  ■ . 
rent  cependant  en  ce  point,  que  les  principaux  efforts  . 
de  leur  queue  sont  dirigés  daùs  le  sens  vertical.  La  -, 
vessie  natatoire  est  suppléée  chez  eux  par  les  poumons, 
qu^ils  peuvent  comprimer  et  relâcher  au  moyen  des 
muscles  intercostaux  et  du  diaphragme. 

Les  nageoires  pectorales  et  ventrales  ne  paraissent  n 
pas  être  d^un  grand  usage  dans  le  mouvenaent  pro-  ia 
gressif  des  poissons;  mais  ils  sVn  servent  pour  se  tenir 
en  équilibre  et  en  repos,  en  les  étendant  chaque  fois 
quHl  faut  corriger  Une  vacillation.  Ils  les  emploient 
aussi  pour  les  légères  inflexions  de  leur  mouvement 
progiessif,  Bt  pour  s'empêcher  de  tomber  sur  le  côté 
eu  nageant.  Cependant  ceux  qui  les  ont  très  grandes 
eu  font  sans.4oute  un  usage  ^his  efficace  :  mais  on  n'a 
point-  d^observatioûs  as^z  'exactes  sur  cet  objet. 

>  ïl  y  a  plusieurs  classes  d^animaux  qui  nagent  à  la 
manière  dés  poissons,  cVst-à-dire  par  lès  inflexions  de 
leur  corps.  Tels  sont  les  serpents,  divers  mollusques, 
et  le^  larves  d'insectes  à  corps  alongé  et  sans  nageoires, 
'  comme  celles  des  dytisque$\  des  hydrophiles^ iieséphé^ 
mères vdes  tipule$  aquatiques,  àes  cousins ^  etc. 

Sfais  les, mammifères,  les  oiseaux  aquatiques ,  les 
quadrupèdes  ovipares  et  les  crustacés,  nagent  au 


I 
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laoyeD  de  leurs  pieds,  qui  soxxt  pour  eux  ce  qi^  les 
rames  sont  pour  uu  bateau. 

La  rame^  dans  son  état  t^anquille^  fait  avec  le  bateau 
deuxangfles,  un  en  ayant  et  un  eii  arrière,  qui  peuveiit 
être  égaux  ou  di^e^eiits.  Le  batelier  nient  cette  rame 
dei^anière  à  rendre  Tangle  qu^elIe  fait  en  avant  plus 
ouvert,  et  celui  qu^elle  fait  en  arrière  plus  aigu.  Si  1  eau 
ne  résistait  point,  le  bateau  ne  changerait  pas  de 
place;  mais  sa  résistance  arrêtant  le  mouvement  de  la 
rame,  l'angle  en  question  s^ouvre  par  le  mouvement 
que  le  bateau  prend  en  avant.  Cette  impulsion  Une 
fois  doraiée,  le  batelier  retire  sa  tame  ou  lui  fait  tour^ 
ner  son  tranchant,  pour  quMle  n^arrête  point  le  mou- 
vement, et  il  recommence  les  menées  opérations  pour 
donner  une  seconde  impulsion. 

ie  oorp$  des  oiseaîux  d'^eai^  ^sit  naturellement  plus 
légw  que  r^u,  à  cause  de  Içurs  plumes,  grosses  ^t  im- 
perméables àThtimidité,  et  à  cause  de  U  graqde  quai)- 
tité  dW  contenue  dans  les  cellules  de  l^ur  ahdomen. 
Us  sont  donc  absolument  dan^  le  cas  dn  bateau ,  et 
B^ont  besoin  d'employer  leurs  pieds  que  pour  se  mou- 
voir ep  ayaot.  Ces  pieds  ÇQut  très  en  arrière,  p^c^  que 
leur  eâbrt  est  plus  direct,  et  qu^ils  n'ont  pas  besoin  de 
SQUtenicl^  devant  du  coijps  que  V^u  soptient  suffis^m- 
«aeot*  Les  Gu|s8ei  et  les  Jambesi  fn  spqt  çpprteç,  pour 
laissa*  moins  dWeî  à  la  résistance  de  Peau  sur  lesmus- 
cte.Letajre<e.en  est  çomp^rim^  pp^r  fendre  Teau;  et 
les  dqigts  soût  ti^ès  dilatés,  qu  xnéme  réunis  par  une 
membrane,  pour  former  ime  rs^me  plus  large  et  frap- 
per Teau  par  une  plus  grande  ^^urf^ce  :  mais  lorsque 
Voisem,  vèploie  son  pied  pour  donner  lin  nouveau 
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coup,  il  serre  les- doigts  les  uns  contre  les- autres  pour 
diminuer  la  résistance. 

m 

Lorsque  ces  oiseaux  veulent  plonger^  ils  sont  obligés 
de  comprimer  fortement  leur  poitrine  pour  chasser 
Tair  qu^elle.peuf  contenir,  d'aloqger  le  cou  pour  faire 
pencher  lëuci  cgrps  en  avant ,  et  de  frapper  avec  leurs 
pattes  en  haut ,  pour  recevoir  de  Teau  une  impulsion 
vers  le  bas.  ,  ^ 

Quelques  oiseaux  d^eau,  notamment  le  cygne  ^  pren- 
nent le  yent  avec  leurs  aile&  en  nageant,  et  s'^en  servent 

comme  de  voiles. 

» 

Les  quadrupèdes  qui  nagent  le  niiè'ux  sont  ceux  qui 
ont  les  intervalles  des  doigts  garnis  de  ïhembranes, 
comme  la  loutre ,  le  castor^  etc.  ;  mais  les  autres  peu- 
*vent  aussi  nager  plus  ou  moins  facilement ,  en  se  ser- 
vant de  leurs  quatre  pieds  :  ceux  de  derrière  servent  à 
;^  lancer  le  corps  eq  avants  et  ceuiç <le  devant  àst^otenir 

sa  partie  antérieure,  qui  est  la. plus  lourde.'  L^faomme 
est  de  tous  les  mammifères  celui  qui  a*le  plus  besoin 
de  se  servir  de  ses  mains ,  à  cause  de  la  pesanteur  de 
sa  tête.  Il  «st  même  a  peu  près  lé  seul  q^i  ne  sache  pas 
yiager  naturellement^ 

Les.  phoques  et  les  morses ,  dont  la.  co^ps  approche 

le  plus  de  celui  des  cétacés  et  des  poissons  pqur  la 

forme ,  sont  aussi  de  tous  les^atnmi  feres  c^iix  qui 

nagent  le  mieux;  et  ils  sont  nommés  à  juste  titre  am- 

*         phibies.  " 

[HusieUrs  mollusques  nagent  en  fraisant  Feaa  de 
leurs  nageoires ,  soit  de  haut  en  bas  comme  lei^ptéro- 
podes ,  soitde  droite  à  gauche  comme  les  hétéïopodes. 

Un  autre  genre  de  natation  a  lieu«  chez  quel- 
ques céphalopodes ,  et  notamment  chez  Targonaute. 
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L^entonnoir  de  cet  animal  est  très  ^raod  y  environné  de 
muscles  vigoureux;  après  y  avoir  laissé  pénétrer  Teau 
de  la  mer,  1- argonaute  le  comprime- fortement  et  en 
fait  sortir  cette  eau  avec  violence.  L^  coquille  dans 
laquelle  il  est  placé ,  comme  dans  une  nacelle ,  est  ainsi 
poussée  en  sens  contraire  avec  une  vitesse  assez  grande. 
Les  tentacules  ne  servent  alors  qu^à  diriger  la  coquille; 
mais  on  dit  que  lorsque  la  mer  est  calme  ^  l^argon^ute 
vogue  sur  sa  surface  en  employant  six  de  ses  tetita* 
cules  en  guise* de  rames,  tandis  que  les  deux  autres, 
garnis  à  leur  ^trémité  d^urïe  large  membrane,  font 
l'office  de  voiles;  cepiendant.il  6st  vraisemblable  que 
le  plus  souveiit  ces  bras  à  membranes  «ervent  à  Tanimal 
comme  de  gouvernail  lorsqu^il  nage  au  moyen  de  son 
entonnoir,  et  que  ses  bras  ordinaires  sont  dans  ce  cas 
des. balanciers  ^i  maintiennetit  Féquilibre  de  la  co- 
quille. 

Il  est  probable  que  c^est  lé  n^éme  mode  de  progres- 
sion qu'^emplcâent  tous  les  céphalopodes  dont  Tenton- 
noir  est  (jrès  grand.  On  observe  une  manière  de  nager 
analogue  à  celle-ci  chez  les  mollusques  à  coquilles 
bivalves  non  fixées.  Lorsque  ces  animaux  veulent 
changer  de  place ,  ils  ouvrent  leur  coquille,  puia* eu 
referment  subitement  les  valves  et  le  jet  de  Teau  con— 
tenu  dans  là  coquille  les  pousse  en  arri^te.  ] 
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ARTICLE  VI. 


t     y 


DU  YÙU 

Lorsqu'un  qise^i^  veut  voler,  il  commence  par  s^élan- 
çer  d^ns  Tgâf  >  sfok  eu  sautant  de  teixe  ^  soit  en  se  jMré- 
ctpîtant  de  quel<I^^  bautiaur; Pendâiot  ee  temps-là,  il 
élèw  rhumérus ,  et  avec  luî'toute  Taîle ,  encore  ployée; 
il  la  déploie  ensuite  dans  un  sens  horizontal  y  en  éten- 
dant  Vavant-Jbras  et  là  main  :  Taile.ayfint  acquis  ainsi 
toute  l^étendue  dé  surface  dont  elle  est  susceptible, 
Toiseau  rabaisse  subitement ,  cW»-à-dire  qu^il  lai  fait 
faife^  avec  le  plan  vertical  de  son  corps  ^un  angle  plus 
guvert  par  en  haut,  et  plus  aigu  par  en  bas,  La  résis* 
tance  de  Fair  à  admettre  ce  mouvement  qui  lui  est  subi-- 
tement  imprimé  reporte  une  partie  de  Pefifôrt  vers  le 
corps,,  de .  l^oiseau ,  qui  est  mis  en  mouvemait  de  la 
même  manière  que  dans  tous  le$  autres  sautSi.  Une  fois 
Fimpulsion  donnée,  Toiâcau serre  l'aile,  en  feployant 
tes  articulations ,  et  il  la  relève  pour  donner  ensuite  ua 
aeeoodcottp. 

\  La  vitesse  que  Poiseau  acquiert  ainsi  pour  monter 
e^  graduellement  diminuée  par  IWet  de  la  pesanteur, 
comme  celle  de  tout, autre  prcçectîle,  et  il  arrive  un 
instant  où  cette  vitesse  est  nulle ,  et  où  Poiseau  ne;  tend 
ni  à  monter  ni  à  descendre,  SMl  prend  précisément  cet 
instant  pour  donner  un  nouveau  coup  d^aile,  il  ac- 
querra, une  nouvelle  vitesse  ascendante ,  qui  le  portera 
aussi  loin  que  la  première ,  et  en  continuant  ainsi  il 
montera  d^une  manière  uniforme. 

S'il  donne  le  second  coup  d'aile  avant  d'arriver  au 
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point  où  la  vitessç  acquise  par  le  premier  est  anéantie , 
il  ajoutera  la  nouvelle  vitesse  à  ceUe  qa^il  avait  encore, 
et  en  continuant  ainsi  il  montera  à^nxk'  nM]iuvement 
acoëléré. 

S'il  ne'  vibre  pas  à  Finstant  où  S0  vitesse  asQfendante 
est  anéantie ,  il  commencera  à  redescendre  avec  une 
vitesse  accélérée*  S^il  se.  laissait  reldmh^  jusqU^à  la 
hauteur  du  point  de  départ  ^  il  ne  poutvait  remonter 
aiissi  haut  que  la  première  fois  ?  à  moins  d*upe'.vibra- 
ticm  d^ailes  beaucoup  plii9  forte)  mai^  ei»  aaiwsanl 
daps  sa  chute  un  point  te^ ,  ^e  la  vit^iise  a^>qui3e  pow 
descendre  et  le  moindre  espace  qu^il  y  a  a  M^df  ^omdjre 
se  compensent  réciproquement,  il  pourra ,  par  une 
suite  de  vibrations  égales ,  se  maintenir  toujours  à  )a 
même  hafttteur, 

S^il  véjQt  descendre ,  il  n^a  qu^à  répéter  moin^  cou- 
vent ses  vibrations,  ou  même  les  supprimer  toutràrf^t* 
Dans  ce  dernier  cas,  il  tombe  avi^c  toute  racoélér^tiop 
des  eorps  graves  s  o^est  ce  qu^on  ïioatmefQfi^  oi|i,f(M- 
cenie  foudrayuntâ". 

L-oiseau  qui  descend-ainsi  peut  rfitard^r  si^bit^Wt 
sa  chute  en  éteikdaiit  m^  ai)^^  à  oauae  de  la  récii^tanee 

deTair  qui  augmente  comm^  Iç  parvé  de.tpi  vite^e;  et 
il  peut,  en  y  gjoutwf  qi|«lq[ueft  vibrations ,  se  mettre 
de  nouveau  ea  4tM  df^  ^W^ver.  Cf tf,  ce  qxCon  noms» 

Nous  avons  juwfa^ie^^cpïiçid^ré  le  yûl  oonupe  simplo- 
ment  vertical ,  sans  avoir,  égard  à  ses  aiKtr^s  direetions. 
li  ne  peut  êU'C  t^l  que  dgn^  les  biseaux  dont  les  ailes 
sont  entièlrement  borizoutales,  et  il  est  parobable  qu^elles 
le  sont  dsffi^X^^i^^tu^  %  les  çmltes  et  les  autres  oiseaux 
que  nous  voyons  s^élbver  v«Ftical«mait;  mais  dans  la 
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plupart  des  afltres,  Paile  est  toujours  plus  ou  moins 
inclinée ,  et  regarde  en  arrière.  La  cause  en-ést  surtout 
dans la-longuear  de^  pennes,  qui  présentent  plusd^a- 
vantage  à  la  résistance  de  Pair  qui  agit  sur  leur  extré- 
mité ,  et  qui  en  sont  plus  élevées  à  cause  que  leur  point 
fixe  €^tà  leur  racine.  Il  parait  cependant  que  cette  in- 
clinaison peut  varier  jusqu'à  un  certain  point  par  la 
volonté  de  Poiseau. 

Q^oi  qu'ail  en  soit-,  on  doit  considérer  les  mouve- 
ments obliques  comme  composés  d^un  mouvement  ver- 
tical sur  lequel  seul  peut  agir  là  pesanteur,  et  d'un  mou- 
vement horizontal  quMIé  ne  peut  altérer. 

Aiïisi ,  lorsque  Poiseau  veut  voler  horizontalement 
en  avant ,  il  faut  quHl  s'élève  par  une  direction  oblique, 
et  quUl  donne  son  second  coup  d'aile  lorsqu'il  est'près 
de  retomber  à  la  hauteur  dont  il  est  parti*.  Il  ne  volera 
point  dans  une  ligne  droite  ;  mais  il  décrira  une  suite 
de  courbes  d'autant  plus  surbaissées ,  que  son  mouve- 
ment I)iôrizôiita(  l'emportera  davantage  sur  le  vertical. 

S'il  veut  monter  obliquement ,  il  faudra  qu'il  vibre 
plus  tôt  ;  s'il  veut  descendre  obliquement,  il  vibrera  plus 
tard  ;  mais  ces  deux  mouvements  se  feront  également 
par  une  suite  de  colirbes. 

Il  parait  qu'il  y  a  dès  oiseaux  qui  ne  sont  pas  maîtres 
dé  diminuer  autahl  cpi'ils  veulent  l'obliquité  de  leurs 
aileis,  et  dans  lesquék  lo  mouvement  horizontal  est 
toujours  très  considérable.  Si  ce  mouvement  vient  en- 
core à  être  favorisé  par  te  vent,  ces  sortes  d'oiseaux  ne 
pourront  monter  que  par  une  ligne  très  inclinée.  C'est 
p6ui*quor  les  Oiseaux  de  proie ,  appelés  nobles  par  les 
faucdimiers,  sont  obligés  de  voler  cùntre  lèvent,  lors- 
qu'ils veuknt  s^él^èr  perpendiculairemeut  j  autrement 
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ils  seraient  emportés  à  de  grandes  distances.  Ces  oi-^ 
seaux  ont  un  mouvement  horitontal  plus  grand  à  pro-- 
portion,  parce  que  les  pennes  antérie^res  de  leurs  ailes 
sont  fort  longues^  et  que  les  extrémités  en  sont  serrées 
les  unes  contre  les  autres.  Dans  les  oiseaux  ignoble»  ^ 
au  contraire,  les  pennes  du  bout  de  Taile  ont  leurs 
extrémités  écartées  et  laissant  passer  Fair  entre  elles  r 
ce  qui  lui  donne  moins  de  prise  pour  rendre  l'aile 
oblique.        . 

Les  inflexions  du  vol  /à  droite  ou  à'  gauche,  se  font 
principalement  par  Finégalité  des  vibrations  des  ailes. 
Pour  tourner  à  droite,  Faile  gauche  vibre  plus  souvent 
ou  avec  plus  de  force  ;  le  côté  gauche  est  alors  mu  plus 
vite,  et  il  faut  bien  qpe  le  corps  tourne  :  Faile  droile 
fait  de  même  tourner  à  gauche.  Plus  le  vol  est  rapide 
en  avant ,  plus  il  est  difl^cile  à  une  aile  de  surpasser 
Tatttre  en  vitesse,  et  moins  les  inflexions  sont  brusques/ 
Voilà  pourquoi  les  biseaux  à  vol  rapide  ne  tournent 
que  par  de  grands  circuits.  > 

La  queue,  en  s'étalant,  contribue  à^soutenir  la  partie 
postérieure  du  corps  ;  en  s'âbaissant  lorsque  Tôiseau  a 
acquis  une  vitesse  en  avant ,  elle  produit  un  retarde- 
ment qui  fait  relever  la  partie  postérieure  du  corps,  et 
abaisse  rantérieure.  Elle  produit  un  eâPet  contraire  en 
se  relevant.  Certains  oiseaux-  Pinclinent  de  côté ,  pour 
s'en  aider  cotnme  d'un  gouvernail ,  lorsqu'ils  veulent 
changer  leur  direction  horizontale. 

Le  premier  élan  que  l'oiseau  se  donne  est  produit 
par  un  saut  ordinaire  des  pie^s.  Ceux  qui  ont  les  pieds 
très  courts  et  les  ailes  très  longues ,  Comme  les  matti^ 
A^ts,  les  faasy  eic,  ne  peuvent  sauter  assez  haut  pour 
avoir  Tespace  nécessaire  au  développement  de  ces 
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aile^-;  Au$si\  lorsqu'il  $ont  à  terre,  ils  ne,  preiinent 
leur  vol  qu^ avec  beaucoup  de  peine. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  la  résistance  de 
Tair  est  dVutant  plus  grande  que  la  masse  frappée  à  la 
fois  est  plas  considérable,  et  que  e^est  pour  cela  que 
lefl  oiseaux  à  ailei  courtes  ,Sont  obligée  d^en.  répéter 
si  souvent  les  vibrations ,  qu^ils  se  fatiguent  vite  et  ne 
peuvent  voler  long-*tempSb  . 

Tels  sont  les  mouvements  qui  constituent  le  vol 
deis  xHseaulx.  Voyons  comment  ces  éttes  oiit  été  rendus 
capables  de  Jas  CKécuter:. 

Leur  tronc  est  un  ovale  plus  large  par  devant ,  plus 
étroit  par  derrière  ;  leur  épine  ^st  à  peu  près  inflexible 
et  plus  courte  a  proportion  que  dans  les  mammifères  : 
ce  qui  fatigue  tnoins  leé  musclés  de  Tépine,  et  rend 
plus  Êicile  le  cbaogement  de  position  du  centre  de  gra« 
vité^  qui  devfflt  être  sus^sendu  entre  les  ailes  dans  le  vol 
et  sur  les  pieds  dans  la  station  «  Leur  tête  est  générale- 
ment petite^  et  le  bec  acéré  en  ^oînte^  forme  commode 
pour^  fendre  Fair.  Leur  cou  est  plus  long^  beaucoup 
phis  flejkible  que  celui  des  mammifères^  pour  suppléer 
au  défaut  des  bras  et  à  FinflexibiUté  du  tronc^.  et  pour 
changer^  suivant  le  besoin,  la  position  du  centre  de 
gravité^  en  portait  la  têCe  en  avant  ou  m  la  retirant  en 
arrière.  *   •  -    ' 

U  fallait  que  ce  centre  de'  grayité  fût  constamment 
dans  la  partie  inférieure  du  corps;  autrement  Toiseau 
n^aiiraît  pu  s^empêcher  de  tombée  sur  le  dos^  Cest  ce 
qtie  produisent  la  grandeur  des  muscles  pectoraux 
abaisseurs  de  Faile ,  et  la  position  des  rêleveurs ,  qui 
sont  situés  sous  le  thorax  et  non  dessus  à  onnkme.  dans 
les  quadrapèc^. 
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La  légèreté  du  corps  des  oiseàu^i  leur  donné  du^si 
plus  de'faoiiité  pour  s^élevèr.  Elle  est  produite  parles 
TÎdes  de  leurs  os^  qui  les  allègent  sattis  les^affîtiblir  ;  tin 
tylindre  creux  étant  plu^  robuste  qu'Hun  plein  de  niême 
poids  et  de  même  longueur^  ^  et  encore  mieux  pàt  les 
grandes  cellules  aériennes  qui  écctipent  plusieurs  par-^ 
ties  de  leur  corps ,  et  qui  ^tont  toutes  en  com^nunica- 
tioii  avec  le  poumon.  L^aîr  que?  les  oiseaux  respirent 
les  gonfle  de  toutes  parts  ^  surtout  à  cause  de  la  dila- 
tation quHl  Mçoit  paria  gl'ande  chaleur  dé  leur  corps. 
Nous  décrirons  tputes  «es  cellules  en  traitant  des  or- 
ganes de  la  respiration.  '  / 

Enfin,  le  tfssu  des  plumes,  et  surtout  celui  des  pennes, 
et  leur  fermeté  élastique  >  bontribu^t  puissamment  âù 
vol  par  la  légèreté  et  la  gi^nde  étertdue  qu^elleS  dorinent 
aux  ailes.  Nous  les  décrirons  en  détail ,  'Cn  traitant  des 
téguments  de  ces  animaux.  Mkîs  ce  ne  sont  pas  seule-- 
ment leurs  plumes  qui  seront  à  agrandir  l'aile;  1-angle 
compris  aitrerhumérus^et  Tavant-bras,  et  celui  qui  est 
entre  rhumérus  et  lé  tronc,  sont  garais  d^une  eiîpan^ 
sioti  de  la  peau,  qui  est  tendue  par  des  must^à  parti- 
culiers que  nous  décrirons  en  traitant  du  paimi^^dë 
charnu.  *  i       ; 

Il  j(  a  des  oiseaux  qui  ne  volent  point  du  MKif  :  ce 
sont  les  autruches  et  les  casoarsi  parftiî.les  CernistreSi, 
et  1^  pittjf^iiii  et  les  mianekm  ^  pai^i  les  aquiitiqàes. 
Leurs  ailes  sont  si  petites  qu'elfes,  pâl^isiwjnl  n*êt*è  tft 
quèpow  ne  pas  faire' d'exception  trop  marquée* â«ik 
règles  de  ressemblance  des  'classes.  • 

En  revanche,  il  y  a  des  mammifêres  qui  volent  asfeez 
bien  ,  quoique  sans  avoir  d'aîtes.  tîe  ^nt  les  «?W»es- 
lottrls  ;  lents  bws,  l«urs  àvant-bras,  fet  ^r«ouft  ÏWil^ 
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quatre  doigts,  sont  excessivement  alongés,  et  intercep- 
tent un  gi*and  espacé,  qui  est  rempli  par  ^ une  mem- 
brane fine,  qui  s^étend  encore  ju^qn^aux  pattes ,  et  tles 
deux  côtés  de  la  queue.  EUe  forme  une  surface  assez 
étendue  et  assez  fermé  pour  élever  dans  TaiF  Panimal 
auquel  ^e  appartient  «  Les  chaûyes-souris  ont  dVilleurs 
des  muscles  pectoraux  très  puissants^  un  coi^s  court, 
étroit  et  grêle  en  arrière ,  de  manière  que  le  centre  de 
gravité  est  sous  les  ailes  ;  mais  cette  disposition  de  leur 
corps,  qui  les  rend  propres  au  vol,  fait  aussi  qu^elles  ne 
peuvent  que  ramper,  parce  que  leurs  jambes,  de  der- 
rière ne  peuvent  pas  lés  soutenir  seules. 

D^autres  mammifères.,  savoir,  les  galéopithèqueSy  les 
polatouches  ou  écureuils  dotants ,  et  le$  phalangers  vo- 
lanii^  ont  des  membranes  entre  les  pattes,  mais  sans 
alongement  des  doigts  ; .  elles  ne  peuvent  servir  à  les 
éleyer,mais  elles  les  soutiennent  assezl  bien  en  Fair 
peûdant  quelque  temps,  et  les  mettent  à  tneme  de  faire 
de  très  grands  saut§  en  descendant,  auxquels  pn  ne 
peut  point  donner  le  nom  de  voL . 

Le  dragon  est  un  petit  léz,ar4  des  Indes  orientales , 
qui  sesoutient  aussi  en  Taip  pendant  quelques  instants, 
au 'moyen  ^d'une  membrane  soutenue  comme  un  éven- 
tail [p^  le  prolongement  en  ligne  droite  de  leurs,  six 
premièreshfaùsses  côtes]. 

..  Les  ailes  des  poissons-  volants  sont  assez  analogues, 

pour  la  l^jructure,  à  celles  du  ^agoù  ;  nxais.  elles  sont 

/ormées  par  Fextensjio^  des  nageoires  pectorales  ou  de 

quelques  rayons  situés  au-dessous  de  ^çes  nageoires. 

Elles  ne  fojurnisserft  p^s  non  pins  à  un  vol  continu. 

|La^éorie  du  v«l.des  oiseaux  pourrait  s^appliquer 
à  ceM  4e  ces  animaux,  en  supposant  que  lors  de  Télé- 


Altf.   VI.   DÛ  VOL.  153 
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vation  de  leurs  nageoires  ils  en  rapprochent  les  rayons 
el  les  écartent  au  moment  de  leur  abaissement ,  et  elle 
s'appliquerait  également  aux  insectes  qui  ont  les  ailes 
plissées  en  éventail ,  niais  non  plus  à  ceux  en  grand 
nombre  dont  les  ailes  sont  d'une  seule  pièce,  et  con- 
servent toujours  la  même  .étendue  (1  )  ] . 


(I)  [Les  grandes  diversités  que.  présente  Tappareif  du  yol  d^uis  les 
insectes  »  et  celles  que.  Ton  observe  également  dans  l'exercice  de  cette 
fonction  parmi  les  oiseaux ,  font  qu'on  ne  saurait  appliquer  à  tous  les 
cas  la  théorie  dii  vol  telle  qu'elle  est  exposée  plus  haut;  il  est  certain  , 
par  exemple )  que  beaucoup,  d'oiseaux  ne  reploient  pas  l'aile  h  ckaque 
coup,  et  dans  ce  cas  c'est  pribcipalement  à  la  différence  de  la  vitesse 
des  chocs  d'abaissement  et  d'élévation  des  ailes  que  le  vol  est  dA  :  ce 
qui  s'explique  facilement  par  là  grande  prédominanec  des  muscles 
abaissears  sur  les  élévateurs. 

II  serait  aussr  intéressant  de  constater  si ,  comme  M.  IVevost ,  chef  du 
laboratoire  de  zoologie  au  Muséum^  assure  l'avoir  observé  dans*  les  grands 
oiseanXyles  pennes  des  ailes  seraient  douées  d'un  mouvement  particulier 
par  lequel  elles  présenteraient  leur  tranchant  à  la  résistance  de  l'air  , 
dans  l'élévatian  de  l'ailè,  et  reprendraient  l'horizontale  dans  l'abaisse- 
ment ,  de  sorte  que  le  jeu  de  ces  organes  pourrait  être  comparé  à  celui  des 
feuilles  d'une  jalousie,  et  qu'il  y  auraitiin  moment  où  étant  au-dessous 
de  ces  animaux,  on  pourrait  apercevoir  la  luniière  entre  leurs  pennes. 

Quant  aux  insectes,  il  faut  que  dans  ces  animaux  le  mouvement  qpi 
élèye  l'aile  soit  beaucoup  moins  rapide  que  celui  qui  l'abaisse ,  et  que  le 
^ol  résulte  de  la  différence  qui  existe  ^ntre  la  vitesse  des  chocs  qui 
frappent  l'air  de  haut  en  bas ,  et  de  ceux  qui  le  frappent  d^  bas  en  haut. 
Selon  la  théorie  qu'a  exposée  IM.  Strauss,,  le  mouvement  qui  élève  l'aile 
aussi  bien  qoie  celui  qui  l'abaisse  profiterait  au- vol.  Gela  viendrait  de  ce 
que  les  ailes ,  plus  flexibles  à  leur  partie  postérieure,  là  où  les  nervures 
sont  moins  fortes,  se  courbent  en-dessus  quand  l'insecte  abaisse  l'aile , 
et  en-dessous  quand  il  la  soulève';  et  la  résistance  dé  l'air;  dans  ces  deux 
caS)  agissant  obliquement  y  aurait  pour  résultat  une  impulsion  oUique 
en  avant  et.  en  haut. 

Cette  théorie  s'appliquerait  aussi  à  certaîns  oiseaux  qui  ne  reploient 
pas  l'aile  y  en  suf^sant  que-  leurs  pennes,  élastiques ,  et  attachées  au 
bord  «terne  de  l'aile ,  se  prêtent,  comme  la  partie  postérieure  de  l'aile 
des  insectes ,  à  ces  inflexions  en -dessus  et  en-de;ssous. 

M.  Ghabrier  a  aussi  exposé  une  théorie ,  qui  lui  est  propre ,  sur 
ievol  des  oiseaux ^  etr  des  insectes,  dans  son  .£ssm  sur  le  voi  des  insçc» 
'«»ctc.,4*.  ni'iytt  Mémoire  sur  les  mouvements  progressif  s  de  l'homme 
''  des  animaux.  I«2B .  ] 
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ARTICLE  VIL 

DB  LA  BEPTATION. 

[La  reptatioû  est  un  mode  de  progression  propre 
aux  animaux  dépourvus  de  pieds ,  et  dans  lequel  le 
corp$  glisse  sur  le  sol.  De  tous 'les  animant  doués  de 
cette  sorte  de  mouvement,  les  serpents  sont  ceux  où  il 
est  le  plus  remarquahie  et, lé  plus  étendu.  Cette  prc^- 
gressîon  se,  fait  chét  eux  de  deux  manières.  La  pre- 
mière, celle  qui  constitue  la  marche  lente  ou  le  pas  de 
ces  animaux^  si  Ton  peut  «^exprimer  ainsi,  s'opère  au 
moyep  des  opurbes  alternes  horizontales  que  leur  per- 
mettent la  flexibilité  de  leur  colonne  vertébrale  et  les 
nombreux  faisceaux  musculaires  auxquels  elle  donne 
attache.  La  moitié  antérieure  du  corps  éèant  ployée  et 
appuyée  sur  le  soi,  la  partie  postérieure,  ployée  en  sens 
contraire,  est  ramenée  tout  près  de  la  premiène;  puis 
cette  partie  postérieure  demeurant  fixe  à  son  tour, 
Fantérieure  détend  les  arci^  qu^elie  avait  formés ,  et  la 
tête  est  portée  eti  avant. 

La  seconde  manière  de  ramper ,  celle  ique  Ton  peut 
ap|>eler  la  course  de  ces  animaux,  s'opère  au  moyen  du 
mouvement  dé3  côtes  et  des  écailles  ventrales  :  celles-ci, 
^n  effets  reçoivent  à  leurs  angle»  des  muscles  pfibrticu- 
lîers ,  au  moyen  desquels  elles  peuvent  se  redresser  et 
comme  se  cramponner  à  la  sui^ac^  du  soL  Cas  plaques 
sont  portées  en  avhnt  parles  côtes  quemeuveûr,  cômnliB 
nous  Tavons  vu,  un  sacro-lombaire  très. fort  et  des  in- 
tercostaux nombreux.  Toitt  cet  appareil ,  lorsqu'il  est 
mis  en  jeu,  imprime  à  tout  le  corps  iin  mouvement 
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et  continu,  qui  ne  se  cpmpose  plus  alors  que 
JffUj  légères  et  multipliées. 

r^mière  de  ces  marche^  doit  servir  principale- 

muitaz  gravir  les  rochers,  et  lasecond^  à  se  mouvoir 

ol,  entne  les  tiges  des  plantes ,  et  à  grimper  au;sc 

':  Mmwàî^'  ^^  conçoit  qu'yen  combinant  ces  deux  sortes  de 

'»oumis  i  31  taient ,  le  serpent  puisse  aceéléinef  Era- marche  ;  et 

•  <j|  Jk  tefîM^*^^*  alors  qu^on  observe  chest  lui  cette  progrès- 

remeot  fcjr:*d^y^^^^ ^  sinueuse,  dont  Fimage s^expi-ime  par 

Ll  eik  àï^^^^^'^''»  ^^®  ^^^^  applique  par.  Comparaison  >au 

f  JLjjj  d'un   ruisseau ,  au  tracé  d'une  allée ,  etc^  On 

•    /  Bwèi^  également  qu'en  .détendant  subitement  tout  ou 

•    j-ri  des  arcs  qu'il  a  formés^  il  puisse  s'élancer  sur  sa 
utsexpnmw     ^  .      ^  .  *^ 

1  -iw,;Bou  Itur  un  ennemi.  ^   .       ; 

.     mu  des  serpents  qui,  comme  les  orvets^  a  ont  point 
fues  ventrales,  rampent  généralement  avec  Àioins 
sse ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  se  cramponner 

^^  '  •  JP  ^  *^^^  autant  de  force  que  les  autres. 
^^  ,  %tsX  Ja  preniière  manière  dé  ramper  qu'emploient 
^^  ^/iréférence  les  vers  de  terre  ou  les  lombrics ,  et  en 
'^^  .  JUral  toutes  le^  aitpélides  et  les  larves  sans  pieds.  Leui* 
fps ,  composé  d'anneaux  extensibles  et  rétractiles , 
.  JUice  toujours  en  deux  temps.  14a  moitié. postérieure 
^  ,  llit  appuyée  sur  le  sol  »  et  quelquefois  même  cramr-. 
^/^^Jjfcnée,  comme  chez  les  lombrics,  au  moyen  des  soies 
aies  dont  chacun  de  leurs  articles  est  pourvu,  la 


culaires^ 


entrsle>^ 


^    jfcWé  antérieure  s'étend,  se  porte  en  avant,  et  se  cram- 
JjBDe  k  son  toui*  pour  faire  avancer  la  partie  po^té- 

^^  ^/(ÉQttoique  les  chcniUes  soient  pourvues  de  pieds,  leur 
/  rrf3l'*'¥*^***^°^  ^  ^^  également  par  le  mouyemcait.du 
^j^  ^TpB  et  noo  par  cctaiidesfiieds  ^  qui  sont  courts  et  ne 
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serrent  cfite  de  crampoos;  e^ést  par  conséquent  encore 
par  une  sorte  de  reptation^  mais  à  ondes  verticales. 
La  prèmi^e  paire  de  pattes  étant  fixée  ^  la  seconde  est 
portée  auprès  d^elle  pafla  eontractibn  des  muscles  in- 
ter-annulaires  ;  puis  la  troisièn^e^  là  quatrième,  et  suc- 
cessivement jusqu'^à  la  dernière.  Mais  Finsecte  ii^attend 
pas  que  cette  dernière  soit  avancée  pour  recbram^cer 
à  la  paitie  antérieure  la  même  série  d^actlons.  Aussitôt 
que  les  deu^  tnt  trois  premières  paires  de  pattes  sont 
fixées,  il  avance  dé  nooyeau  la  tète  et  la  premiè're  paire 
de  pattes ,  et  recommence  une  nouvelle  onde  qui  suit 
la  première  à  peu  de  distance  ^  et  qui  parcourt  comme 
celle-ci ,  et  comme  le  feront  toutes  ]es  suivante^,  toute 
la-  longueur  du  corps.  Ce  mode  d^  progression  n^est, 
pour  ainsi  dire,  qu^exagéré  dans  les  chenilles  nommées 
arpenteuses  ou  géomètres  ;  leur  marche  se  compose 
d^une  onde  unique.  rTayant  point  de  pieds  à  la  partie 
moyenne  de  Fabdomen,  elles  rapprochent  leurs  pattes 
postérieures  des  antérieures,  en  courbant  leur  corps  en 
arc  ou  ea  boucle  ;«pûis,  elles  se  crampomient  sur  les 
pattes  postérieures ,  redressent  et  raidissent  leur  corps, 
et  portent  ainsi  leur  tête  en  avant.  Cette  fiicuUé  de  se 
raidir,  fixées  par  leurs  pattes  de  derrière  aux  rameaux 
des  branches  des  végétaux  sur  lesquelles  elles  vivent , 
est  si  grande ,  qu^on  les  prend  souvent  pour  une  tige 
déppuitlée doses  feuilles. 

Les  ahnélides  à  Ventouses,  telles  que  les  sangsues, 
ne  rampent  pas  à  proprement  parler,  lorsqu'elles  ne 
font  pas  usage  de  leur  faculté  de  nager.  Leur  marche 
est  analogue  à  celle  des  chenilles<jsti'penteqse/s,  puisque 
leurs  ventouses  étant  raj^rochées  e|  leur  corps,  ployé 
en  anse ,  elles  détachent  une  de  leurs  ventouse  et  la 
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portent  en  avant  ;  puis ,  après  Favoîr  fixé© ,  elles  dé  - 
tachent  Pautre  à  son  tour,  qu'elles  perteiit  de  nouveau 
et  fixent*  près  de  la  première. 

Les  mollusques  gastéropodes  rampent  sur  cet  or- 
gane en  forme  de  disque  qu'ion  appelle  leur  pied  ^  et 
dont  la  surface  inférieure  eist  toujours  lubréfiée  par 
une  humeur  gluaAte  qui  facilite  le.  glissement  de  fani- 
mal ,  glissement  produit  par  les  contractions  ,  les  in- 
flexions, les  prolongements  ou  relâchements  des  di- 
verses parties  detjet  organe. 

Plusieurs  gastéropodes  nus ,  les  éolides  par  exem- 
ple, nagent  aussi  au  moyen  de  ce  pied  ;  mais  on  pour- 
rait tout  aussi  bien  dire  qu^ils  rampent  au  milieu  des 
eaux",  car  c^est,  un  mouvement  ondulatoire  du  pied , 
tout  à  fait  semblable  à  celui  des  précédents ,  qui  sem- 
ble les  faire  plutôt  glisser  dans  Feau  que  nager.  J 

Du  reste,  en  décrivant  les  muscles  et  les  autres 'or- 
ganes du  mouvement  des  animaux  sans  vertèbres,  nous 
en  avons  ass^  expliqué  Pemploi  pour  que  npus  n^ay  ons 
pas  besoin  d^y  revenir  ici. 


V        c 
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UUlTlEliC  U5ÇQN. 

DE  LA  TBTB  >  CbE^SIDÉRÉB  GOMME  RÉCEPTACLE  DES 
PNaiNCIPAUX  ORGANES  DES  Sm^ 

J 

En  traitant  des  organes  du  mourement  >  nous  n V 
vons  parlé  de  la  tête  que  rektivement  à  sa  masse ,  aux 
mouvements  dçmt  elle  est  susceptible ,  içt  au9  muscles 
qui  agissent  sur  eHe.  Si  nous  nous  en  tenions  là,  nous 
n'en  aurions  qu^une  connaissance  très  incomplète. 
L^histoire  de  ses  os  fait  la  principale  partie  de  Fostéo- 
logie  comparée  )  parce  qu^ils  sont  les  plus  variables  et 
les  plus  cdmpliqiiéà  de  tout  le  squelette  :  d^ailleurs,  ils 
sont  importants  à  connaître  à  cause  du  grand  noiubre 
de  parties  essentielles  auxquelles  ils.  servent  dé  soutien 
ou  d^enveloppe.  Le*  cerveau ,  les  principaux  nerfs,  ies 
organes  de  la  vue,  dé  Pouïe ,  de  Todorat  '■  et  "du  goût , 
ceux  de  la'manducation  et  de  la  déglutition ,  une  par- 
tie de  ceux  de  la  respiration  et  de  la  voix,  sont  renfer- 
més dans  la  tête,  ou  du  moips  sont  attachés  à  quelqu'un 
de  ses  os,  ou  en  traversent  les  trous  et  les  canaux.  C'est 
donc  ici  que  nous  devons  la  décrire ,  à  la  fin  du  traité 
des  organes  des  mouvements ,  afin  de  comp  léter  Tos- 
téologie ,  et  au  commencement  de  celui  des  organes 
des  sensations,  pour  que  nous  connaissions  d'avance  le 
lieu  assigné  à  chacun  d'eux. 
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AUTIGLE  PRES^; 

I 

BU  CIjyNS  SN  GBiSBliX ,   ET  M  8ËS  FReFORTIONS 

AVEC  I^  ,    FACE.     . 

La  tète  est  formée  de  deux  parties  principales  :  le 
crâne,  qui  est  une  boîte  osseose  coQienant  le  cervearu , 
et  la  face^  agrégation  de  phïsiear;s  os  fonpant.des 
cavités  stôsez  compliquéeii^  dans  lesquelles  sont  rénfer-r 
mes  les  organes  de  la  vue ,  de  Todorat  et  dû.  goût. 
Ceux  de  Fouïe  sont  contenus  dans  les  parois  latérales 
da  crâne. 

Las  deux  organes  qui  occupent  la  pluis;  grande,  part^ 
tie  de  la  face  sont  ceux  de  Todorat  et  du  goût.  Plus  les 
organes  de  ces  deux  sens  sont  développés ,  plus  la  face 
acquiert  de  volume ,  plus,  sa  proportion  avec  le  crâne 
est  à  son  avantage.  Au  contraire,  plus  le  cerveau  gran-, 
dit,  plus  le  crâne  qui  le  contient  augmente  en  capa- 
cité \  plus  il  devient  considérable  en  ôompateison  de 
la  face. 

Àiiiâ  un  grand  crâne  et  une  petite  face  indiquent 
un  grand  cerveau,  un  odorat  et  un  goût  peu  dévelop* 
pés  ;  ^un  petit  crâne  et  une  grande  .face  indiqttent  les 
prqmrtions  coii^|traires  y  un  caveau  peu  volunîineux , 
et  des  curganei^  du  gpAt  et  de  Fodorat  très  parfaits  « 

Of,  la  natasè  de  chaque  ammal  dépmd  en  grande 
partie  de  Fén^gie  relative  de  chacune  de  ses  fonc^ 
tiens  ;  il  est,  pour  ainsi  dire ,  entraîné  el  maitrisé  par 
celles  de  se^  seiisations  qui  sont  les  plus  fortes.  Nous  en 
voyons  tous  les  joui^  des  exemples  parmi  nous,  quoi- 
que les  difléi^ences  qui  peuvent  exister  à  cet  ég»d  d^un 
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homme  à  un  autre  soient  beaucoup  moindres  que  celles 
que  Ton  peut;'  remarquer  entre  des  espèces  différentes 
d^animaux.  Nous  verrons  de  plus,  dans  la  suite,  que  le 
cerveau  y  centre  commun  de  tous- les  nerfe,  est  aussi  le 
lieu  atiquel  aboutissent  toutes  les  perceptions ,  et  Tin- 
strument  au  ipbyen  duquel  notre  esprit  combine  ces 
perceptions ,  les  compare ,  en»tire.des  résultfkts  j  en  un 
mot,  réfléchit  et  pense. 

Nous  verrons  également  que  les  animaux  partici- 
pent d'autant  plus  à  cette  dernière  faculté,  ou  du  moins 
paraissent  en  approcher  d^autant  plus  près ,  que  la 
masse  de  substance  médullaire  qui  forme  leur  cerveau 
surpasse  davantage  celle  qui  constitue  le  reste  de  leur 
système  nerveux;  c'^est-à-dire  que  Torgane  central  des 
sensations  Femporte  davantage  sur  leurs  organes  exté- 
rieurs. 

9 

La  proportion  respective  du,  crâne  et  de  la  face  in- 
diquant immédiatement  celle  du  cerveau ,  javec  deux 
des  principaux  or  gaines  extérieurs ,  est  donc  aussi  un 
indice  dii  plus  où  moins  de  perfection  des  facultés  in- 
térieures comparées  avec  les  extérieures.  Mais  il  y  a 
vméiconsidération  de  plus  qui  ajoute  à  son  importance 
comnïe  indice  :  .c^^est  que  les  de«x  sens  en  question 
sont  ceux  qui  agissent  suf  les  animaux  avec  le  plus  de 
force  ;  ceux  qui  l^s  maitrisedt  le  plus  puissamment ,  à 
cause  de  Févergie  qu^  dieux  des  besoins  les  plus  pres^ 
sauts ,  Ja  faiBÂ  et  Fâmour ,  communiquent  à  leurs  im- 
pressions. L^s  ac^ons  auxquelles' ces  besoins  déterfoi- 
nent  sont  aussi  e^^Ues.dansJesquelles  il  entre  le  plus 
d^aveu^le  fureur ,  le  plus  de.  brutalité ,  sHl  eSiH  per- 
mis de  s^e2!i:f>rimei:  ainsi ,  lorsqu^il  nç'  s^agit  pas  de 
Fhomoie.   ^  .  ^  . 
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Il  n^est  pas  étonnant,  d'aprèâ  cela,  qae  la  forme  de 
la  tête  et  les  proportions  des  deux  parties  qui  la  com- 
posent soient  des  indices  des  facultés  des  animaux,  de 
leur  instinct ,  de  leur  docilité ,  eh  un  mot,  de  tout  leur 
être  çensibte;  et  c^est  là  ce  qui  rend.  Tétude  de  ces  pro- 
portions si  importantes  pour  le  naturaliste. 

Nous  verrons  llientôt  que  lliomme  est  cebn  jde  t0U3 
les  animaux  qui  a  le  crâne  le  plus  grand  et  la  face  la 
plus  petite  ;  et  que  les  animaux  s^éloignent  d^autant 
plus  de  ces  proportions  ,  qu'ails  deviennent  plus  stu- 
pides  ou  plus  féroci».  ;  - 

Parmi  lés  différents  moyens  que  rpn  a  employés 
pour  exprimer  commodément  les  proportions  de  ces 
parties,  un  des  plus  simples,  mais  qui  n^est  pas  tou- 
jours stif&sant ,  c'est  la  ligne  faciale  de  Camper^  et 
Fangle  qu'elle  fait  avec  la  base  du  crâne.  La  ligne  fa- 
ciale €st  censée  passer  par  ïe  bord  des  dents  incisives 
supérieures  et  par  le  point  le  plus  saillant  du  front. 
La  ligne  de  la  base  du  crâne  est  celle  qui  coupe  Ipngi- 
tudinaleme&tea  deux  un  plan  jpaésant  par  les  trous 
auditifs  externes  et  par  le  bord  inférieur  de  l'ouver- 
ture antérieure,  des  narines.  Il  est  clair  que  plus  le 
crâne  augmente  en  volume ,  plus  le  front  doit  saillir 
en  avant;  plm  la  ligne  faciale  doit  faire  un  grand 
angle  avec  c^llé  de  la  base  du  crâne.  Au  contraire ,  à 
mesure  que  le  crâne  diminue,  cette  ligne  doit  s'incli- 
ner davantage  en  arrière.  Nous  allons  voir,  par  le  ta- 
bleau des  différentes-  ouvertures  de  l'angle  facial,  que 
l'homme  est  celui  qui  l'a  le  plus  ouvert ,  et  qu'il  de^ 
vient  toujours  plus  aigu  dans  les  mânfimifères  qui  s'é- 
loignent de' l'homme i  dans  les  oiseaux,  les  reptiles  et 
les  poissons.  Le  vulgaire  même  estbabitué  à  attribuer 

a.  11 
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de  îa  stupidité  aux  animaux  qui  ont  le  museau  très 
alonge,  comme  les  grues  et  les  bécasses,  qui  ont 
même  fait  proverbe  i  et  lorsque  quelque  circonstance 
vient  à  relever  la  ligne  faipiale ,  san^  augmenter  la  ca- 
pacité^u  crâne,  çQrnnie  cela  a  lieu,  par  exe,mple,  dans 
réléphant  et.dans  là  chouette ,  à  cause  del^  grande 
épaisseur  du  diploé  de  leurs  os  du  front ,  nous  trou- 
vons à  ces  sortes  d'^animaux  un  air  particulier  d^ntel- 
ligehce ,  et  nous  sommes  portés  à  leur  attribuer  des 
qualité^  quHls  n^ont  pas  réellement.  On'  sait  que  la 
chouette  était  Femblème  de  la  sagesse,  et  que  Félé- 
phant'  porte  aux  Indes  un  nom  quî  indique  quMl  a  la 
raison  en  partage. 

Les  anciens  paraissant  avoir  senti  ces  rapports  :  non 
seulement  ils  ont  très  bien  remarqué  que  la  lijgne  fa- 
ciale relevée  était  un  signe  d We  nature  plus  géné- 
rêlise  et  un  des^  caractères  de  la  beauté  ;'  ^lais  ili^  Font 
avancée  outre  nature,  et  Tout  fait  sHncliner  lin  peu  en 
avant ,  dans  les  figures  auxquelles  ils  voulaient  donner 
un  air  plus  q'u^humain  ;  dans  les  statues  d^s  dieux ,  et 
dans  celles  des  héros ,  ou  des  hommes  qu'ils  voulaient 
faire  participer  à  la  di,vinité«  Jl  semble  quUls  aient 
voulu  placer  Phomme  entre  ces  sortes  d'êtres  plus  par- 
faits et  les  brutes ,  et  qu'ils  aient  vou1\!l  indiquer  par 
cette  inclinaison  en  sens  contraire  que  ces  dieux  et  ces 
héros  étaient  encore  plus  «éloignés  que  Thomme  des 
forqies  et  de  la  nature  des  brutes, , 

A.  iDot»  l'homme  et  les  mammiféreÈ. 

« 

Cet  aïigle  étant  déterminé  de  la  manière  que  j'ai 
indiquée,  plus  haut ,  et  qui  est  celle  de  Camper,  on 

trouve  que  les  tètes  européennes  IW  ordwairemeot 
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de  80*,  celles  de  mongoles,  de  75 ,  et  celles  de  nègres, 
de  70,  avec  des  variations  de  quelques  degrés,  î'elatives 
à  Page  et  aux  individus.  Par  exemple ,  les  enfai^ts  ont 
la  face  plus  courte,  a  cause  queleurs  dents  de  derrière 
ne  sont  pas  développées  :  cela  fend  leur  ligne  faciale 
plus  droite ,  et  c^est  une  des  causes  qui  fait  que  leur 
visage  est  constamment  agréable,  et  qu'il  enlaidit 
presque  toujours  avec  Tàge.  Les  anciens  ont  donné 
jusqu^à  90"*  à  Faûgle  facral  de  leurs  figures  d^hommes, 
lorsquUls  voulaient  leur  imprimer  un  caractèrp  au- 
guste; et  ils  sont  allés  jusqu'à  près  de  100^  dans  leurs 
figures  de  divinité.  Cest  ce  qui  leur  l'end  les  yeux  plus 
enfoncés,  et  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
plus  courtes  que  dans  la  nature» .  .  ^  . 

Vorang-outang  a  cet  angle  defiS**  {dans  le  jeune  âge  j 
qaand  il  est  adulte,  c^est-à^dire,  quand  il  est  4^venU 
l'animal  long-^temps  connu  sous  le  nom  de  pongo  de 
Batavia ,  Tangle  est  dé  40^  ;  il  est  de  67^  dans  le  chim^ 
pa»»^  jeune]  ;  les  .sapajous  et  les  guenfius  Tont  d'environ 
âO"";  les  magots  et  les  mofoques  d'environ  45**;  enfin,  lest 
cynocéphales ^,xi\i\  sont  les  plu$  méchants  et  les' plus 
féroces  de  tous  les  singes  ^  de  30  seulement.  Dans  les 
espèces  qui  ont  l'oreille  très  relevée ,  et  la  fosse  guttu- 
rale très  profonde ,  comme  l'a/ouatte  y  la  petitesse  de 
cet  angle  n^iadique  point  un  alongement  proportionnel 
du  museau.  Il  faudrait,  pour  bien  rendra  cette  cir- 
constance ,  que  la  ligne  de  la  base  du  crâne  fût  tirée 
parallèlement  au  plancher  des  nîjirines. 

Au  reste.^  même  avec  cette  modification,  l'angle 
facial  n'est  important  que  dans  Tespèce  humaine  et 
parmi  les  quadrumanes,  parce  qu'ails  i^^ont  que  de 
très  petits  siaus  frontaux  qui  ûe  relèvent  poiat  la.  ligne 
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faciale  d^une  quantité  sensible,  et  parce  que  le  nez 
reste  au-dessous  de  cette  ligne  ;[ encore  faut-il  s^abs- 
tenir  de  conclusions  trop  absolues ,  et  Blumenbach 
observé  avec  raison  que  la  largeur  du  front  importe 
autant  que  sa  direction  verticale.  Il  donne  une  tète  de 
r^ce  Çjaucasique,  où  Fangle  facial  est  le  même  que  sur 
une  tête  de  race  éthiopique  ;  la  largeur  du  front ,  au 
contraire,  est  foit  différente.  ] 

Mais  >  parmi  les  mammifères ,  il  y  en  a ,  comme  les 
carnassiers,  les  cochons,  quelques  ruminants,  et  sur- 
tout Péléphant ,  dont  les  sinus  frontaux  gonflent  telle- 
ment le  crâne.,  qu^ils  relèvent  la  ligne  faciale  beaucoup 
au-delà  de  ce  qu'exigerait  la  proportion  du  cerveau. 
Dans  d^autres ,  comme  le  morse  et  la^lupart  des  ron- 
geurs ,  le  nez  occupe  im'si  grand  espace ,  que  le  crâne 
est  incliné  en  arrière ,  et  n^a  aucune  de  ses  parois  libre 
en  devant;  de  façon  qu^on  ne  saurait  même  par  ou 
faire  passer  la  ligne  faciale.  Enfin ,  plusieurs  cétacés 
ont  le  crâne  relevé  en  pyramide ,  au-dessus  d'une  face 
très  prolongée,  mais  applatte  horizontalement;  en 
sorte  que  Tinclinaison  de  leur  ligne  faciale  serait  plus 
forte  qu'il  ne  faudrait  pour  être  relative  à  la  capacité 
réelle  de  leur  face. 

Voici  cependant  un  tableau  des  grandeurs  de  Pangle 
facial  dans  un  certain  nombre  d'animaux ,  en  tirant 
une  ligne  parallèle  au  plancher  des  narines ,  et  une 
autre  qui  passe  par  le  bord  antérieur  des^véoles,  et 
touche  la  convexité  du  crâne,  soit  que  le  point  de 
contact  soit  caché  par  la  face ,  ou  à  découvert  au-dessus 
d'eUe: 

EuGTOpéen  enfant 90* 

Européen  adulte.  .  ; 85 
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Européen  décrépit 75 

Nègre  adulte  .    .  .  , 70 

Femme  boschismanne 71    • 

Orang-outang  jemie 67 

Orang-outang  adulte  ••.•.,.•.  AO 

Chîmpansé  jeune 67 

Gibbon  cendré  jeune .  •  .  66 

Gibbon  cendré  adulte •  .  60 

Gibbon  ayndaçtyle  adulte  ....;.  A9 

Sapajou » i  65 

Guenon  talapoin 57 

Magot 52 

Jeune  mandrill A2 

Mandrill  adulte 35 

Saimiri  . 66 

Hurleur  rcmx  ....,•.•....  A7 

Maki  rouge % 34 

Lori  paresseux A3 

Roussette  brune 28 

Phyllostome  vampire 30 

Hérisson • 25 

Ours  brun  des  Alpes 32' 

Coati 28 

Loutre  commune :  .  27 

Putois. .,-...•.  31 

Chien  doguin  « 35 

Chien  mâtin  ^  la  tangente  prise  à  la 

surface*  externe  du  crâne 41 

—  à  la  surface  interne 80 

Renard 24 

Loup  9  à  la  surface  externe 31 

I  — à  la  surface  interne.  • £4. 

I 
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Hyène,  à  la  surface  exterjote 40 

— -^  à  la  surface  interne.  ..•.*...  25 

'  Lionne  à  la  surface  interne 20 

Léopard ,  à  la  surface  in ternç  .  ...  28 

(On  ne  peut  mener  de  taiïgente  à  sa  surface  ex- 
terne ^  à  cause  de  la  convexité  du  ne^)., 

Phoque  commun  •.,...,,••  32 

Sarigue ,  à  la  surface  externe  •  «  •  •  21 .    ^ 

-^  à  la  surface  interne 12 

Kauguroo  géant •  ,  •  .  .  23 

Lièvre.  .•..•••..••.•..  30 

Marmotte 25 

Porc-épîc 23 

(  Les  troi»  derniers  ^  ainsi  que  les  suivants ,  sont 
mesuréi;  par  la  surface  interne,  parëê  quoa  ne  peut 
mener  de  tangente  à  Texterne.  ) 

Ayç-aye 44 

Uuau.. .  .  30 

Pangolin  . ,  39 

Babi-Toussa . 29 

Chçval .....••  23 

Bélier 30 

Dauphin  .....-• .  25 

Echidne.  .........' 20 

Ornithorhinque  .' 14 

Dana  rhomme,  la  hauteur  de  la  face ,  sans  la  mâ- 
choire inférieure,  est  à  peu  près  égalé  à  celle  du  front. 

Sa  Iaj!^geur.aux  pommettes  est  à  sa  hauteur  oomme 
3  à  2. 

Le  diamètre  antéro-postérieur  du  aéne  est  au  plus 
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grand  diamètre  transverse  derrière  les  tempes  y  comme 
S  à  4. 

La  profondeor  de  la  face  sur  la  base  du  crâne  est  à 
peu  près  égale  à  sa  hauteur. 

[  Ces  rapports  de  situation  entre  le  crâne  et  la  face  ne 
peuvent  être  établis  avec  précision  que  dans  Thomme, 
à  cause  de  Falongement  en  sens  inverse  de  ces  deux 
parties  de  la  tête  dans  les  autres  animaux  ;  de  sorte  que 
la  face  devient  antérieure  et  le  crâne  postérieur!  Nous 
parlerons  plus  bas  de  Tinégalité  deà  deux  diamètres  du 
crâne,  à  Toccasion  d^une  des  coupes  de  cette  cavité.  ] 

Mais  on  peut  décou^Tirdes  rapports  plus  importants 
que  ceux  de  ^^angle  facial ,  en  considérant  le  crâne  et 
la  face  dans  xine  coupé  verticale  et  longitudinale  de  la 
têle.  Relativement  à  leur  proportion  respective ,  Iç  crâne 
occupé  dans  cette  coupe  une  aire  tantôt  plu$  grande  | 
tantôt  moindre  ^  tantôt  à  pei;  près  égale  à  celle  qu^oo- 
cupelaface. 

Dans  l^aropéen ,  Taire  de  la  coupe  du  çrâneest à 
peu  près  quadruple  de  celle  de  la  face ,  en  n^  coine- 
prenant  point  la  mâchoire  inférieure.  .  *  . 

Bans  le  nègre,  le  crâne  restant  le  même ,  Taire  4^ 
la  coupe  de  la  face  augmente  d^environ  un  cinquième  ; 
elle  ^augmenté  que  d^un  dixième  dans  le  caliQOuque. 
La  proportion  est  encore  un  peu  moindre  daps  To- 
Tcmg-^mtanglî^unej  dans  le  chimpanséet  dans  le  saïv[kiri. 
dont  Taire  de  la  coupe  du  crâne  est  a  peu  près;  triple 
de  celle  de  la  face.  ]  Dans  les  sapajous^  Taire  de  la  face 
est  presque  moitié  ^  et  dans  les  makis  les  deux  tiera  ()ë 
celle  du  crâne  :  elle  lui  est  presque  égale  dans  les  gifibons . 
les  guenons, les  macaques ^les  m<)(nrfri/&,  et  daq§ la  plupwt 
des  carnivores ,  excepté  les  phoqtiés  et  les  variétés  de 
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chiens  à  museau  court ,  comme  le  doguin ,  qui  ont  la 
face  uii  peu  moindre  à  proportion  du  crâne  ;  excepté 
encore  les  vraies  chauves -souris ,  dont  la  proportion  du 
crâne  est  assez  grande ,  Taire  de  sa  coupe  étant  double 
de  celle  de  la  face.  Dans  le  galéopithèque  ^  Taire  de  la 
coupe  du  crâne  n'est  pas  beaucoup  plus. grande  que  la 
face.  Dans  le  hérisson ,  la  cavité  du  crâne  tient  presque 
autant  d^aire  que  la  face.  Les  rongeurs ,  les  pachyder- 
nlesrles  ruminans  et  les  solipèdes,  ont  tous^Faire  de  la 
coupe  de  la  face  plus  grande  que  celle  du  crâne  :  parmi 
les  rongeurs ,  le  lièvre  et  la  tuarmptte  Tout  d^un  fiers 
plus  grande;  mais  elle  est  d^un  tiers  plus  petite  dans 
Tai/^-at/e/  elle  est  plus  que.  double  dan  s^  le  por crépie  ] 
elle  est  presque  double  dans  les  ruminants^  à  peu  près 
trîjple  dans  Vhippopotmie ,  presque  quadruple  -  dans  le 
cheval.  Dans  les  cochons  ^Vaire  de  la  coupe  de  la  cavité 
cérébrale  n''est  que  la  moitié  de  celle  du  crâne ,  tel  qu^il 
paraît  à  Fextérieur,  tant  il  est  augmenté  par  les  gfands 
sinus  qui  régnent  jusqu'^à  Tocciput ,  et  tout  le  crâne 
ensemble  égale  à  peine  la  face  pour  Taire.  A  la  vérité, 
il  est  plus  haut,  mais  il  est  aussi  beaucoup  plus  court. 
~  Dans  *Vunau  également  de  grands^  sinus  occupent 
toute  la  parbî  supérieure  du  crâne,  et  ne  laissent  pas 
juger  du  volume  du  cerveau  à  Texférieur.  il  n^y  a  rien 
de  semblable  dans  Taf. 

Le  morse  et  V éléphant  ont  tine  grande  face ,  à  cause 
de  la  hauteur  de  leurs  alvéoles  ;  mais*  elle  ne  peut  être 
côçsidérée  ici  comme  augmentant  Tétendue  àes  or- 
ganes des  sens. 

Lès  cétacés  Ont  un  crâne  très  bombé  et  une  face 
très  plate ,  ce  qui  diminue  Taire  proportionnelle  de 
cellèrci  :  d^aillçnirs^  cette  face  n^est  point  occupée  par 
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le  nez  dans  tonte  son  étendue ,  et  ne  peut  être  consi- 
dérée ici  sous  ce  rapport.  Son  aire  peut  être  dans  le 
dmphin  d^environ  un  tiers  piiis  grande  que  celle  du 
crâne;  [mais  dans  le  marsouin eïie  çstimoind^^,  et  ce 
n^est^sans  doute  pa&  exagérer  que  d^évaluer  Taire  de  la 
face  des  baleines  et  du  cachalot  à  quinze  on  vingt  fois 
celle  du  crâne.  Dans  le  lamajutin  ^  Taire  dç  la  coupe 
du  crân^  est  a  peu  près  moitié  de  celle  de  la  face.] 

Pour  ce  qui-  concerne  leuir  figure,  la  coupe  du  Crâne 
de  rhomme,  si  on  en  continuait  la  courbe  en  dessous, 
depuis  le  trou  <)ccipital  jusqu^à  la  racine  du^nez ,  for- 
merait un  ovale  un  peu  plus  étroit*cn  avant,  et  dont  le 
grand  axe  se^gir  à  peu  près  parallèle  au  plancher  des 
narines,  ou  du  moins  très  peu  i«-clîbé  en  arrière ,  et  se 
rapporterait  au  petit ,  comme  5  :  4.  Jijais  c^te  cour- 
bure est  remplacée  da»s  Fespace  que  je  viei^  d^in^- 
quer,  ft  qui  fqrme  la  limfte  du  -orâne  et  de  la  face,  par 
une  \igE^  irréguilièr&  qui  forme  un  angk  saillant  au 
dedans  de  cet  ovale;Xia  coupe  de  la  face  est  un  triangle 
dont  le  plus  §rand  coté  est  celui  qui  <oucl^  au  crâne , 
et  le  moindre  celui  qui  répond  au  dehors^  L'angle, que 
celui-ci  fait  avec  le  troisième  côté  ou  le  palais  est  pré- 
cisér»ent  rangle  facial.  , 

Dans  les  sipges ,  le  graud  axe  s^alonge  un  peu  par 
rapport  au  petit;  la  ligne  de  séparation  du  pr^âne  et  de 
la  face  devient  plus  droite ,  et  le  côté  antérieur  etTin- 
férieur  du  triangle  de  la  face  s'alongent  au  point  que 
le  côté  qui  touche  le  crâne  devient  le  plus  petit  des 
trois  dans  les  cynocéphales  et  les  mandrills^  et  reste  tel 
d^^s  les  autres  quadrupèdes. 

L'ovale  du  crâne  est  plus  étroit  par  devant  dans  les  ' 
carnassiers  ?t  les  itongeurs^  il  Test  par  derrière  4^ns 
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part- des  autres  singes ,  Cette  coupe  produit  un  demi- 
ovale,  dont  la  base  est  plus  grande  que  la  hauteur. 

Chez  lé  gibbon  syndactyle  ,  la  hauteur  du  demi- 
ovale  a  les  5/7  ,de  la  largeur  ;  chez  le  ipacaque,  les  3/4; 
chez  le  mandrill ,  les  4/5;  chez  Falouatte,  les  5/7. 
Dans  le  sajou,  cette  coupe  forme  un  fercle  presque 
parfait  ;  il  ne  manque  en  bas  jqu^un  segment  du  sixième 
de  la  circonférence.  ] 

•  Dans  les  carnassiers,  cetle  coupe  produit  une  demi- 
ellipse,  arrondie  vers  le  haut,  et  dont  la  base  «st  à  peu 
près  égale  à  là  hauteur.  [  EUe  la  surpasse  cependant 
dans  quelques-uns  :  ainsi,  dans  le  blaireau,  la  hauteur 
est  à  la  base  :  :  3  :  4  ;  dans  le  raton ,  :  :  5  :  7  ;  dans  la 
loutre  et  dans  le  phoque ,  :  :  2  :  3. 

Dans  les  rongeurs ,  les  édentés  y  et  Féléphant ,  cVst 
un  ovale  échancré  en  bas,  à  la  région  de  la  seUe,et 
dont  la  largeur  surpasse  la  hauteur.  La  différence 
est,  dans  Técureuil,  le  castor,  Tunau,  d^un  tiers; dans 
le  tamandua  et  le  pangolin ,  de  près  de  moitié;  dans 
le  lapin,  dW  cinquième;  dans  iVî ,  d^un  sixième ,  et 
dans  Féléphant,  de  moitié.  ] 

Dans  le  cochon,  c^est  un  ovale  dont  la  hauteur  sur- 
passe la  largeur ,  et  dont  les  côtés  sont  échancrés  par 
de  forts  angles  rentrants  vers  les  rochers. 

Dans  le'  cheval  et  le  tapir ,  c^est  un  ovale  plus  large 
que  haut ,  et  dont  la  moitié  inférieure  a  à  peu  près  la 
même  courbure  que  la  supérieure.  [Il  en  est  de  même 
dans  les  ruminants. 

Dans  le  .marsouin  et  le3  rorquals ,  c^ei^t  un  demi- 
ovale  .dont  la  largeur  est  à  peu  près  double  de  la  hau- 
teur;  mjais  dans  le  dauphin  vulgaire,  la  largeur  ne 
surpasse  la  hauteur  que  a  un*  quart. 


ART.  n  PBOPORT.  DU  CRANE  ET  DE  LA  PAGE.   173 

La  coupe  longitudinale  et  transversale  du  crâne,  par 
un  plan  parallèle  à  celai  de  la  base  et  vers  le  milieu  de 
sa  hauteur  y  donne  dans  Phomme  un  ovale  un  peu  ren- 
flé sur  les  côtés  et  aplati  aux  extrémités  j  dont  la  lar- 
geur est  à  peu  près  les  4/5  de  la  longueur;  Dans  le 
cbimpansé  et  dans  le  sajou,  elle  est  comme  dans 
rhomme.  Dans  le  jeune  orang-outang ,  elle  a  la  forme 
dW  cœur   dont  la  pointe,  située  en  avant,  serait 
arrondie ,  et  dont  la  longueur  ne  surpasserait  la  lar- 
geur que  d?un  dixième..  Dans  les  gibbons  et  les  ma- 
caques ,  cette  coupe  donne  un  ovale  un  peu.  pointu  en 
avant;  dans  le  mandrills,  cet  ovale  est  plus  étroit  en- 
core vers  le  front  ;  et  dans  plusieurs  carnassiers ,  le 
blaireau  (par  exemple) ,  cette  coupe  ressemble  à  celle 
d^une  poire  dont  la  longueur  serait  presque  double  de 
la  largeur. 

Dans  les  chiens,  la  longueur  est  moindre  propor- 
tionnellement. Dans*  les  sarigues,  la  coupe  forme  un 
triaugle  isocèle  doiît  la  base ,  située  en  arrière ,  n'^a 
guère  que  la  moitié  de  la  hauteur  ;  mais  dans  les  kan- 
guroos ,  elle  est  plus  semblable  à  celle  des  carnas- 
siers ordinaires.  Dans  le  phoque,  au  contraire,  la 
partie  la  plus  large  est  tout  à  fait  en  avant.  Sa  forme  e^t 
celle  d^un  cœur  aussi  large  que  long,  et  dont  la 
partie  antérieure  serait  augmentée  d^un  court  segment 
produit  par  la  fosse  cribleuse.  Dans  les  rongeurs  et  les 
édentés,  c'est  une  ellipse  alongée  dont  le  petit  axe  n'a , 
chez  le  lapin ,  le  tamandua  et  le  tamanoir  ^  que  les 
deux  tiers  du  grand  ;  mais  il  faut  remarquer  que  la 
partie  de  cette  ellipse ,  comprise  entre  les  roehers , 
forme  une  ligne  sinueuse.  Dans  Fécureuil  et  le  castor, 
le  grand  axe  surpasse  le  petit  d'un  quart;  il  en  est  de 
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même  dans  Faï,  Funau  et  le  tatou-mulet;  mais  dans  le 
pangolin  à  courte  queue ,  le  grand  axe  de  l^ellipse 
fi^est. que  dW  huitième  plus  long  que  le  petit; 

Dans  Féléphant  d'Afrique  y  la  boite  cérébrale  étant 
aussi  large  de  droite  à  gauche  qu^elle  est  longue,  cette 
coupe  donnerait  un  cercle  parfait  sans  les  sinuosités 
que  produit  la  région  des  rochers. 

Dans  le  cheval  •  si  Ton  fait  abstraction  de  Farête  de 
la  tente ,  c^est  un  ovale  échancré  en  avant  et  un  peu 
pointu  en*  arrière,  dont  le  grand  diamètre  a  un  qaart 
de. plus  que  le  petit. 

Dans  le  bœuf,  les  proportions  des  diamètres  sont  les 
mêmes  ;  mais  Féchancrure  de  la  partie  antérieure  est 
plus  grande^  et  il  y  a  en  outre,  sur  les  côtés,  un  élar* 
gissement  prononcé. 

Dans  les  cétacés ,  la  position  du  grand  et  du  petft 
diamètre  est  inverse;  c^est  le  transversal  qui  est  le  plus 
long  ;  il  surpasse  le  longitudinal'  de  2/9.  dans  le  dau- 
phin, de  2/11  dans  le  marsouin,  et  de  2/5  dans  le 
rorqual. 

Dans  Féçhîdné ,  cette  coupe  serait  circulaire ,  si  elle 
n'^était  un  peu  élargie  à  la  région  temporale;  mais 
dans  Fcyrtiithorhinque ,  c^est  un  ovôlde  dont  la  partie 
la  plus  large^  située. en  arrière,  est  égale  k  la  Ion* 
gueur.  ] 

Ces  remarques  sont  d^autant  plus  intéressantes,  que, 
dans  tous  les,  mammifères,  le  cerveau  seTUOiile  dans  la 
cavité  du  crènè  qtf  il  remplit  exactement  ;  en  sorte  que 
la  connaissance  de  la  partie  osseuse  donne  au  moins 
celle  de  la- forme  extérieure  du  cerveau. 
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B.  Dans  len  Oiseam. 


t. 


La  coupe  longitudinale  et  verticale  du  crâne  des 
oiseaux  représente  généralement  un  ovale  plus  étroit 
en  avant ,  dont  le  t^ôté  qui  répond  h  la  face  est  moins 
convexe  que  celui  qyi  est  supérieur  et  postérieur,  et 
dont  le  grand  axe  est  dirigé  en  haut  et  en  avant.  Les 
chouettes  seules  ont  une  coupe  ovale ,  dont  le  grand  axe 
est  presque  vertical,  et  qui  se  rétrécit  à  peu  près  éga^ 
lement  en  hayt  et  en  bas. 

La  Êice  des  oiseaux  étant  formée  principalement  par 
leur  l)ec ,  c^est  la  grandeur  et  surtout  la  longueur  de 
celui-ci  qui  déterminç  leur  physionomie  ;  mais  comme 
le  nez  n^en  occupe  souvient  qu'une  très  petite  partie,  et 
que  la  langue  est  souvent  si  petite  qu'^elle  qe  remplit 
pas  à  beaucoup  près  toute  la  bouche ,  on  né  peut  pas 
tirer  de  la  proportion  du  crâne  de^  oiseaux  à  leur  face 
les  mêmes  inductions  que  ces  parties  fournissent  dans 
les  mammifères.  ^ 

[  La  coupe  transversale ,  par  un  plan  pao^Uèle  à 
la  base  du  crâne  et  au  milieu  de  sa  hauteur^  prés^it^ 
généralement  un  ovale  dont  le  grand  diamètre  est 
transverse ,  et  auquel  serait  syouté  ^i  arrière  un  seg- 
ment plus  oa  moins  large,  |irodmt  par  la  section  du 
canal  qui  loge  bi  protubérance  du  cervelet.  Le  grand 
diamètre  de  Fovale  surpasse  le  petit,  en  ti^  compre- 
nant pas  ce  segment,  de  mcâtié  dans  Faigle.,  le  grand» 
duc,  le  callao  rbinop^ros;  d'^un  tiers  dans  la  pie ^  la 
poule  domestique  et  les  goélands  f  d^un  quart  dans  le 
casoar  de  la  NouveUe-Uollande  et  dans  la  cigogne  à 
sac  ;  d^un  cinquième  dans  Fautruche  et  daiis  le  cigne; 
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La  coupe  verticale  et  transversale  produit  générale- 
ment un  ovale  dont  la  hauteur  est  enviroa  moitié  de  la 
largeur.] 

C.  D^s  les  Reptàles  et  lesJPoUsom. 

Le  cerveau  des  reptiles  et  celttt  des  poissons  n^occu- 
paAt  qû^une  petite  partie  de  la  cavité  de  leur  crâne ,  la 
forme  et  1k  grandeur  de  cette  cavité  n^est  point  un  in- 
dicateur important;  La  tortue  Fa  grande,  élroite  de 
droite  à  gauche  ^  élevée  en  avant ,  surbaissée  en  ar- 
rière. Ses  parois  latéi:ales  sont  presque  verticales  j  son 
fond  est  parallèle  au^'palais.  La  forme  extérieure  de  la 
tête  ef  son  volume  apparent  sont  dus  à  des  os  acces- 
soires entre  lesquels  et  le  crâne  est  un  grand  espace 
occupé  par  des  muscles  et  des  glandes. 

Cette  petitesse  de  la  cavité  du  crâne;  relativement  au 
volume  extérieur  dé  la  tète ,  est  encore  plus  extraordi- 
naire dan^  le  crocodile  ^  où  cette  cavité  admet  à  peine 
le  pouce  dans  un  individu  de  quatre  mètres  de  lon- 
gueur/>t  où  Taire  de  la  coupe  du  crâne  ne  fait  pas  la 
vingtième  partie  de  celle  de  toufe  la  tète.  La  figure  de 
cette  coupe  est  oblongue ,  un  peu  plus  large  par  de- 
vant, descendant  en  arrière.  Il  y  a  un  enfoncement 
considérable  pour  la  glaifde  pitnitaire.  Elle  n^est  pas 
plus  large  que  haute  ^  et  les  parties  latérales  de  la  tête 
ne  recouvrent ,  comme  dans  la  tortue ,  que  les  fosses 
temporales.  ^ 

[Dans  les  saiuriefis 9^cette  coupe  proauit  générale- 
merît  une  figure  rectangtdaire  rétrécie  en  arrière  à  la 
région  occipitife ,  et  terminée  en  pointe  plus  ou  moins 
alongéeén^avant.  *    '.       .^ 

Dana  les  serpents;  ce  n^est  plusl^^uii  tHànglô  très 


aloQ^éaveo  Un  pçth  piPi^ongement  étroit  dû  MiK*eur.<}ès 
$abase  à  la  nègion  qaifiy^le.  }  .  ^ 

Leerâiie  desv  gnsBoiriHe»  et  des^  sakmaûdiiQs  est 
prabqtfs  jH^sQMtiquis^ 

Cdim  é^  poissimi^  est  g^ftéralement  fort  petit  \ra 
GOinixirai^Qx'  4u  reste  de  iïii  tè(^  ll^is  s^  forxne^  va** 
rient  bea^Goap  ,j  et  ne.  se  rapportent  ;ni  à  celles  'du 
COTTéatt,  n^A;  cales  de»  parties  eii^viTt>niiaiites'^  dites 
approchent  le  plus  spuln^ide  Koi^le^  {mats  soilt  qô^ 
quefqittoutirà^itrectiiQfplaires. }  .    . 
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OStttkHf^B  DB  LA  ^B  0B  |.^irOMi[B  BT  t)l^  M AMSCfFBIlBS. 

5  f'.'*i''t}rme  générale  de  la  iêje  osseuse*  . 

•  »  »       •        I 

*  *  ,  '  * 

A.  Dànp  FBèinniie. 

■/         '       ■        '         •     ,  •/     •  », 

"■  •'*,'    ■    .  '    ■    ,    ■  •       • .. 

la  tête  oàséùse^'rhomme  présenté  dçtOiErte  pat't 

de  hfA\e&  foritnes  cfy^Am. 

£d  av9ntsâbl;6reii^^deux  graAdé$eantésconiqueSf 

dites  orWr«t,  et  contenant  les  yeux  ;  entre  elles  deax 

s^oùvre  ¥ine  autre  cavité*  dite  nasatt,  dttvisée  eft.deux 

par  une  olofsoa,  et  se  rendant  hort^ijntalemebt  jasque 

4an^  une  fotôe'  appelée  de  Farrière'-hûuche.  -De  chaque 

o6té,  derrière  iWiitè,  4e  crâne  est  comprifuï^  tfu.ereitsé 

d^une  fosse  dite  ^eli^porak;  de  Patigié  de  rtii4>tte  et  de 

la  joue,  parc  tme  eàp^ee  d^^tise^  oiseuse  nomm^  «reoid» 
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içi^  tempf^tak  y  eàâra  cette  à^oadt  ;  :Ia  .partie^  latérale 
de  la  tnâchoiré,  la  fosse  tein|iarajk  et  ri0lîère4>ooohe^ 
«i$  une  «loiaé:  iprafeiide  dite  sphémmlfflfi^j .   • ,       -, 
La  région  au-dessus  des  orbites:  se  imiiuntiq  Wjfitent, 

Cill^fd^  $(mm(ai^éb^)»^^t4^Giifèr4w*X^e^  deirière 
k  tète,  /'f^f  ^e  ;  te^-pipçlîe&ien£oii0iQflB ,  ^ei^i^e  kf  etn 
iïibès:  86  aoiiiïdiieiitl^  0mpesk  La-pajrUti  teaîliantè  sous 
Fairirgl^jei^raeée  Topbito  iaf^^mii^  M.  Cetti^  i|iilèfll  bxh 
^fea^^qi  de  chaque  tirlall^  ;^       ^ 

.  Le  crâne,  toQsîcJéfé'à  papty-est4xne.bk>ite  mràlcr^'plçis 
longue  que  large;  plus  large  et  plus  haute  en  arrière 
qu^en  avant.  Sa  partie  antécjjeure,  ou  le  front, approche 
de  la  verticale  et  est  bombée  supérieurement. 

ta  partie  supérîeiif  f  ,^  tiq  Ift  T^tte?^)  fqârme  une  yoûte. 
Les  parties  latérales  ou  les  tempes  sont  un  peu  aplaties 

La  partie  postérieure ,  ou  Tocciput ,  est  très  bombée 
dans  lé  milieu  de  ^  hauteuc.  ..„ 

Le  trou  oQcipitai  a  son.  plan  presque  horizontal ,  et 
csl  placé  vers  le  tiers  postérieur  de  la  |£;]|^kgixeur. 

Là  kme  cribleuse  qui  communiqué  de  Tintérîeur 
^^l'Wi'^iesIb^Qfn^^t^e^  ^udi>it£^elpr«s^ue 

horizontale  ;  d^où  il  résulte  queji9,bi^  {HKI^^  du  dfâm 

^'éiif »d0(it  49Sfift^'\^mAf^\^'  ffmiàAi^  9asifAi^  n^  fait 
p^  :lertttfi;s.  4^  1^  ;lp»|[tf^^r,to^^  jfe^^^^ 

,.  ,.l^&£^  de  |!^qw«»Çi  #^fKtit#  j^WJpqyttïwiwlleteeiit* 

imhnPt  %mU^.  m&^i^im  eçt  ecmct^n  ^w^o^wa  iMtr 
^fi»m:}^  é^^^i  sm  pa«»rto^tv  m  ^illanl  et  iic&»pé 
|«ir^)ie^4^tâ.  k9i  4Wj^.4eîré6:  m^  eelti»,bftâ^.  s?éktgît  »ttr 
U^séfm^^i^iéHfiéiki^àl»^^^  poH»  nettes^ 
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arrière  Farcade-sy^matiquè.  Le  bord  interne  de  for-* 
bitev  qtii  est  en  même  temps  le  borct  exteriie-  dtt  net  y 
pat  du  devant  de  eette  potémé  &oe  ^  qj^i  seîtrcmVèf  itffaisi 
pereée  d'avant  en  aitière  p^  le  double  canal  dés  ikâ-^ 

vînÉes^   -  -^r     ''.'■'.'•:  .   "'<•  V  *  ' 

6oùs  cètCe  mâiohbire  snpéHeurëékt  Pinférieidi,  Si  péià 
pufts  de  même  contour.    '••.*• 

Goasidérée  par  le  cote  sjapériéijr,  la  t^te  pré^çûtç 
une  voûte  arrondie  blu^i  langue  ^e  large^  plus  largi^ 
en  arrière  qu^en  avAut,  ejt  d^unè  jcpfiyéxitéi  a  peu  nfèf 
égale,  sauf  deux  saillies  vers  T^rrière  pn  peu  plus^bpiûr 
bées  que  le  reste.  On  voit  dçs  peu^côté^,  ^rs  }p  4Sr 


la  mâchoire  supépeuré^ 

Considérée  pajr  )le  ctfiè  ^téfii^^M  ^è^^'Wf9^ 
divisée  en  trois  jg^rjieîîf  1^  nj^jkojr^ ,  ^jW^i^wp^ 
rieure  ^^  la.  ^çf  j^  j^  frppt ,  be)Jiç  yputq  ]^é^^poifj4 
entamée  d^  çb^gUÇ  QÇt^  vers  ]p  b^^f  P9f  1<^&  I^QSf^.t^in- 
porales,  échàpprjç'e^  3  j^op  bpr4  iftfiéri^ej^  p^r  l^f  ^A(^ 

surcilièreg  pa  ^ipr4s  iupéÂeuf  p  4^^  orj^^^ 

Jgptr^.lf^  ^^«  Mdt.leami  idtt  b»  qmr^emwfdt 
b  h^  )4«  i'«iii^«riia^  Aiilil^  «aoÉc^âiivef  k  reste  de 
c^  ip^i^^fj^uraittwp  d^^^topd-^uA  bas  cpié  IwioiMtofi 
4  ^eb^HC^A  (HAiJ^  ldk*teii|ent  If^^bàut^ie  la^  Aàofaobt  avi»- 
périooM»  titP'V4i|!decdiiifae«^té'kii^nÂibeBdes^^^ 
iWit^.qp^fpnt.  imiifl^J^^^  if  goiBàtiqttfs V>lt 

£9)^  mettes  4iL^)M^  ^  bord  déoiMt»*  de  ia^oai&oherîiiè 


r     • 


veut  âa  travirara  4e  son  ôuv^eituif .  -^     '' 


^  .Coi]^i4érée  de  (]t^^l  ^  Ifl  tête  hémaUie  ppéseote  la 
h^\i&  céiirbure  •  de  S0n  crâne  (4):  sa  face  descoidaat 
ptfiHfi^l^y^f^^J^^^^^  laipartie  montante  et  atità- 
lû^r^^e;  I^ base' du  ci^ânej  ia  sailUe  dés  os  du  nte;  le 
bord  presque  horizontal  de  W  mâchoire  inférieure  se 
pçolon|[eant  de  eh§iqqe«ç6té  derrî^i^eles  dents  ei»  une 
double  aile  osseuse  ;  1^  pommette  çt  F^ircade  zygoma- 
tique  ,uniss£||it  de  cbaqile  côtk,  hi  fa^e^  à  la  partie  posté- 
rieure *au  crâiiè.;  t^artîcjalati|9Hr|r  de  la  mâchoire  infé- 
nétire'^soùs  iVxtrèmiïé  postërîerfre  de  Tarcade  :  derrière 
Cette;  articulation  le  trou. auditif;  derrière,  c^e  trou  une 
en^ïhence  saillante  vers  le  bas,  nommée  apophyse  ma- 
sfôlde;  "60111  la  ssfiiUe  d^  roccipùt.  .> 
'.  Considérée  en  afrièré^,  là  fête  présente  une  courbe 
faisant  plus  dVn  dçmi-cerde^  terminée  de  chaqfue  côté 
veri^  le  ba^  pa;:  la  saillie  de  Tapophyse  mastoïde;  et 
Ààtre'les  deux  apophyses,  le  ^and  trou  occipital  vu 
p%r  son  plan 9  et  lés  deux  condyles  pSacés  à  ses  côtés, 
4étBèrvnâjt  à  Particulàtion  sur  la  premièçiéTertèbre. 
"  Considérée- en-^essous ,  la  tèteprése^ë  au  total  un 
ôtàle^lus  régulier  que  par  lés  ûxOteh  tôtes-;  en  avant 
saille  IsL parabole  du  palais,  sur  le  bord  pôstérieui^  de 
îaqafi&e  4'buv|!ent  les  fosses  nasales^'  et  dont  les  bt>Fds 
jatérl^ux  se  prokingent^n  deuxailes  ossefttsès  dites  apo- 
^y ses  piérjffffOfhi.On:  VjCHt  bien  la  pi^oioiidiâur  des  fosses 
Ititnporalet  cçraées.en  dehors  parles  iaitlldes'2ygôtna- 
4iquçs«.Le8  denac  tiers  ^postérieurs  de  1a'  bçtse  du^râne 
«ceiipent :  k^  reste  de  4;eltei;  $tfr£[iGe9  «t  ont  dans  kilr  mi* 
hmih'tB^Ujiocàpii^éÛnvûit  aussi  par  iear  faéeitifi^ 

lés.ifdmir^Ies  pViôâis  de  deax  t^tea  dé T^ce  c«ucasique ^  qa'il  donne 
comme  d«s.  types  dé  beauté*]*  •  •'.''•  *  ' 
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rieure  le^  condylès  t^coîpitàux,  les  apophy:ses  mastoSdes 
et  siyloïdes,  les  cavités  g^énoïdes  pouf^I^artic^latioh  d6 
la  mâchoire  mférieure,  etune'fbote.d^atitrés  dét^il^sot* 
lesqaek  nousTeviendmns. 

Les  premiers  objets  de  comparaison  avçc  la  tête 
caocasique  doivent  être  les  tètes  ^s  races  humaines 
qui  s^écartent  plus  Ou  miMns  ^  celle  -làv» 

[Oa  sait  en  eflfet  que  Tespèce  humaine  pré^nte  cer^ 
taines  Gonformatiôns  Jiéréditaires  qui  constituent  ce 
qu^oQ  appelle  àesrtaces  ;  et  que  trois  d?éntre  elles  sur- 
tout sont  éminemment  distinctes ,  là  bhmche  où  cùucor 
si^ue^qui  a  servi  de  type  à  la  descrjptioû  précédente, 
la  jaune  onnumgolique ,  et  la  nègre  ou  éthioplque. 

Les  hoimnes  delsrrace  mongôlique,  'à  part  la  saillie 
de  leurs  pommettes  V  i^e  s^éloignént  pas' ^nsabletneftt , 
poui^les  caractères 'anatomiques  deteur  tété  oMeuse^ 
de  oéox  de  la  race  eâucdsique. 

Hais  dans  la  racé  éthidpique  les  diftèrences  de- 
i^ea^eât  t#ès  grandes  j  le  crâne .  dîoiînM  j  et'  la  face 
augmente  ries  tempes  6ont^[^t^,«iefrohteo)nprJnié{ 
k  mâchoire  siipérieure  &^etkfêf^iKaltmï(^imtfi:SàûVié^ 
de  sorte  qfue  la  ligne  du  visage,  de  p^resque^vertlb^aiè 
qu^elleâait,  dôvient-irès  .dbKque^Vet ]es  bs  di&  hœ^y 
fiinnentuiie  voûte  t/fè^pm  rdLèVée:  Tôufcercdrâct^ras 
se  retrouvent  au  plus  hi^iit  ^  degÉ<ë.  dans  uQe^  i^i  db 
femme  de  la^  variété*^oiie^maniie  (1  )  :  ^e  ^  surtMt  les 
os  du  nez  pl|!ts,  triangulaires,  d\iné  pétilésse  rem^^ 
quable;  lés  aço^^se$.iMntantê5  d«i^ maxillaires  ne  font 
pqmid^arrète  ni  ^c^spfliie  autour  et  au-dessus  des  pul- 
vertures  nâsalei;  de<isaM:6  que  les  os  du.nez/oes'  ape- 


n 


(1)  t  C'est  celte  qui  a  t^ô  à  Paris  Sf  im,1«  iM»de  Véaàs  iMtUniolèr  ] 
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tifs  sê  xnoj^j^t  ié^k  d^kima^Âèr^kpImélâdMiiedaiis 
ks  (Maes  d'iûpfaDjtfi  des  Crois  vacês  (1  ).] 

6«  i)ans  fes  iiàmmijères^ 

.    ■  •  •  •  •      ■     .  * 

]^  toutes  les  tètes  d^imatbc,  celle  die  Torim^- 
autàng{2yj  dans'sçn  jeuœ  âge,  est  la  seule  qui  appro- 
che un  p^i  de  celle  dé  rhomine,  par  la  grandeur 
propbrtionnette  ducrâney  ÈK  kautdàr  du  front  ,'^et  la 
conveirité  du.  vertex^  ofkl^oneés  du  développement  des 
ii'émisphè^s  du  cerveau;  mais  on  a  fexagéré'feeaucoup 
retendue  de  ce  développement,  parce  qù^on  ne  Ta  dé- 
crit jusqu'à  présent  que  diaprés  de  très  jeunes  indivi- 
dus, dont  la  ^face  n'avait  pas  atteint  sa  proportion  na- 
tàrellé;  et  même  dans  cet  état  ses  différences  sont 
déjà. très  sensibles,  0i  bien  plus  fortes  que  ce21es'4{&e 
nous  avoijiis. observées  dans  le  nègre^ 

Jépe  puis  la  décrire  ^moi-même  que  d'après  un  in- 
dividu de  la  Cochîtichitté,  qui  n'a vaîf  pas  encore  changé 
de  dents. 

Dès  le  premier  examen  d^  profil,  on  voit  que  tes  or- 
bites t'emontént  beaucoup  plus  haut  sur  le  fi'ont;  ^e 
la  façë  est  beaucoup  plus  ëlev^êy  les  sourcils  et  le  front 
plus  reculés,  lé  museau  fieawoup  pluftsailtj^t,  là  mâ- 

^  .  ■       < 1  ■  Igr* 

■  .    -    ^P 


(%)  F.  ivir'le  cane  de  cette  espèce,  CsiaÊ^/'^ss»  si»rt'^JUfiiMa¥ig^ 


ceù^er^  trad.  frasiç.,  t.  I,  p.  121  •  et  pi.  1,  fig/  3  et  5.  Gécte  %ÊUj!/e;co^\ie 
plusieurs  fois,  est  4*«pi*ès  an'indiviiW'qiH  n'aVtiit  jèeer!^  j^e  deux 
m^cbeUères  iie  -lait.  G^laqne  ddnife  Jdsephi.  ^hat^'des*9iù^nkn  i  sttpp. 
i^.  IV, fig.  1,  estdnaitoè  individu,  [f^,  aussi Pàaodff eid'Altqn.y^i^Vite- 
./^e  der  vierkbndert  Boûn . y  1894.', PJlv^f H.,  a;  tft'^fi'witn .,.  ft&nii^on  the 
osteologf  of  tk/s  el^mpanzee  and  orang  ù^fi  ^  2ioplî  trqhf*  ^  vof!  1,  p« 
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ùmn  inftmHire  pfa»  élevée ,  se3  brapches  |4»$*iiaûtes 
et  pl^s  larges,  la  région  pariétale  beaucoup  môihdire., 
et qafr letreu  ûoéipîtal se relève.tle ni^ièj^à  {aire  un 
èi^de  plus  de  30'' ai^  rhoidzoiital.  La^^kèe  joccipi- 
lale  présente.  une.obUquité  coiT<^(^d«)j^. 

'De  fâice ,  lés  différences  se  montrent  éâcoré  itiieux  ; 
le  front' pins*  court,  plus  Èetrè ,  et  toutéfbis  bien  rotté 
et  bien  arrondi;  les  orbites  plus  hautâ  que  larges, 
eitrêmement i*approcfaés , %ë  qui  laisse  peu, déplace 
pour  le  haut  du  nez, 'leur  plafond  descendant  plus 
tàpidem^  en  arrière,  la* poinmette  plus  basse  par 
rapport  à  Torbite,  ainsi  que  Tos  planum  et' le  lacry- 
dlal,  lesx narines  ne  remontant  pas  juique,  entré  les 
orbites  ;  mais  percées  au  milieu  et  la  hauteur  de  la 
màô&oire  supérieure.  ' 

Par  la  base,  on  est  frappé  df  la  proportion  beaucoup 
moindre  de  la  région  occipitale ,  de  la  longueur  bien 
plus  considéfablq  de  la  face  palatine  ;  le  sphénoïde  est 
placé  plus^en  arrière,  le  trou  occipital  est  dW  tiers 
plus  long  I  à  proportion  de  (a  largeur,  que  dans 
rbomrae. 

Je  dois  à  M.  Wallich,  directe^ur  du  jardin  de  la  cpxn^ 
pagnie  des  Indes,  à  Calcutta,  uiie  tète  d^V^ng^outang 
dePInde  au^Ielà  d^u  .Gange,  asse^  différente  de  mon 
oningH3C||a]gg  «dj;  la  Gochiilchine,  (Quoique  de  fott  pe.u 
plus  avancée  en  âge.  Son  crâne  est  plus  petit  à  propor- 
tion ;  ses  jugaux  ont  de  chaque  côté,  près  de  leur  suture 
avec  le  frontal,  uHe  grosse  proéminence  :  ses  futures 
intermjijdllaires  sont  effacées,  même  sous  le  pala^,  bien 
qu^il  n^ait  pas  changé  de  dents  ;  Faile  tempcHMiIe  de  son 
sphénoïde  h'altèilM:  pas  jusqu^au  panétafl  y  fa  sùtiiire 


iêê        Tiii*  t«cofr.  <MtMlo«ii  bb  la  Mtb. 
t^àûs^erst^cltt  piilMt  n^l  pa»  drditrf  viaii  fait  une 

GiMM  tété  ii)^  totickiit  à  rBiMHi«|tie.ifiit  lé  ^iHi 

d'un  oraDg*^4;iitm^{1>  S*  lè|e  âiffiktrt,  Itt^  dfiîftt  d* 
c^Uç^  1^^  oraqgs  qui  çx^  éié]exmiin^]pjt^  oe  jeur, 
»  pev  pfè^  9gipm«  1^  têtes  4(5  |;«a»flB^  ^^^^  dîflfer 

Jtl  a  l^  4^t^  4^  l^hoinjBqa  et  des  gaçoq^^  ^d^  çîp- 
^[iiiè^f ç  tùberqple  à  la  4^rmèr!i«  Son  ^joysief n  e^  ejn  ^c 
^bllqaeiyieut  conoave  cpibay  celm  des  pr^Qg^f  l^cralie 
s'élève  de  mè^ç  ^à-djassv^s^  4^  1^  f^^^i  ^X  ^  1>9S^  au- 
4^asQfi  du  niyeau  de  paUii*  To^s  Iç^  ^o^^t  1^^  f^K* 
tes,  etCri^  90i>t  disp;^s^  comip^  d9p$  les  era^pgs  t  ^  se 
trouve  donc  en  définitif  que  les  seules  4i£6$rejf;ic^9>CQQ- 
si4éta)>les  consistent  en  ce  que  Ifi  crâne  est  plus  petit  à 
bFoportîoh*,  et  porté  une  crête  produite  pir  le  rappro- 
chement  des  fosses  tempoi^Içs ,  et  en  ce  que  les  oran- 
çlies  de  la  mâchoire  inférieure,  sont  ptûs  développées 
et  plus  élevées,  différences  toutes  4e  nature  à  êtfe  prd^ 
auites  par  rage  (2). 

Cet  animal  appartient  plutôt  au  deuxième  oran^ 
â&tii  f  aï  pailé  qu'au  p^réralé^,  *  CâUsè  de  ï*  ftfthê  des 

bdfdà  4jfei^  ôrBftés* 

Lé  ckkfipaiîsé  dt  Cbfiigd,  dotrf  dh  rfâ  pîi  déérh* 
îkm  blûs  Wufl  indivîdtr  éJiWdtMiilieiit  iémit.  %  WeUi^ 


li 


où  II  rédif;eait  cette  partie  de  ion  ostéotèfpe .  a  été  dj^iiis  conflnnée 
cémpfltenient.  >*.  notàÀmeât  temémoifé  dé  tt.  </^«ta ,  éfto  ^'àiédlés 
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cannât  â^f&ppasi^wee  lejeimê  orairg^km^M^  peffif  jk 
faee;  s0stmQfiëSLn  est  étendant  plttôrGOUft*  Le6>«r'cftdj04 
snreâi^eiB  4^  ofbi^ir  formel^  imd  ctét^  ^Uai^^  der-^ 
ridve  laq[uett«  k  front  se  jf Ile  pMnqyfMitMl'eri  kn^ièt^^ 
È^  Focciputert  {rios  boifibét|«e  dam  reMng-onlâBgf 
etlelrau  ocoijiviai  inoiiis  ftk><if^,  ses  pMp€#(k>îiiÉ  4^nt 
les  A»èmes  qtie  cèlles^  de  FlicvMiie  (l)« 

[  La  têle  du  oMmpamé  adifke^  àitfète^  hîskktLeQVLp  dé 
celle  de  Torang,  par  la  situaiioD  du  'cr^e  en  At-^ 
rière  ^  et  pat.  Fâb^eedirs  fortes  crêtes  frotttal#et  sigî- 
tjtle  qw5  présente  ce.  dênrici*  ;  sa  face  Supérieure  é* 
fisse,  eonrexe.  Le  tebord  sui^cilier^  ti^ës  saillant,  se 
coiitktie  M^désius  du  fiess ,  et  -sépare  complètement  la 
faG«  ddloràBei  ^^ne  èû  devant  ^  là  faee  e$t  pt0s€[ùélittn^ 
lié  en  htfttt  par  le  rebord  éts  orbites  ^  et  m  laisse  ioif 
qtt^tM«trèis  petilé^pimie  du  front;  suivies  cMéë,^6  àe 
voit  rien  du  crâne  en  arrière,  à  cfaus€^ de  1er  largeur 
des-^M^teê^r^dè^ pommettes)  lé  profil  strié  tme  ligne 
si  éèliqtte,  p^r  k  forte  sàilHe  de  inuiseau ,  t(n6  fùh 
pottrAiit.pt*esqftté  dire  qtfil  rfy  a  pluifr  dé  feee  tfnté- 
rîeiire.4^  la  tdie;  Fareade  zy^omâlique  (2)  n'^est  pFtis 
ttÉÉàe  détji^*  Vhomtae  û^S»  la  premiè^è  Moitié  'Aë  la 
tte ,  ififà»  bjé» ^iiBBfs  j^ûtt  âeri^moyen  (3);  ] 

^  6|  copié  Joseph! y..pl.  Il  ;  Daubenton ,  His{.  nat^  d^  JSitffm  4  t,  XIS , 
itt4%p.  7T  çteiiit-,  «t  3fAi?i.  rfc  VJcaà,  des  se.  po«ir  17^4,  ^.  d6B  et 
pï^Jt^ffWiciief/  îtàiurtist.  jragm,\,  pV.  ï, ^fig.  1.  [bweifi^  fransact, 
fffthe  xooL  sov.  6fÏJonàanft,if-p.3^3»]'         '    '      .         ' 

(^  DMfà  «^U»J^çoii  «  il  nfttflt  question  deVtirmdè  zjgOfthÀiUfié  i^e 
'^Mi^têgfÊffftlkf^  VeàhmW  â«  la  tête  relie  seM-^Itt*  spêihilèAièiit 
iWiiNI*  AaiiéJ<  livit  léyMy»  lMi#r  la  ifjfft  ir^ettepfeiid  itHt^MéûoMïm.] 

(ft}f  lll«'4W(^  /4*^aê  1^  filéifecrf^fe  q4i«  «eus  fft<»l»s  déjà  «ité^  tlirâlHites 
détails  an^tomiques  les  plas.^  étendus  ajar  la  mé  et  l«  «4<iëN(f^  de 
l'oAng  et  dii  chimpansé  à  différents  .4^4  .«t^M:cy^fDi:M#;o(ttsf<^er 
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.  Selon  S|bi)>entèu ^  ta  tétç  du^rand  gibbon  nou  s^âit 
plus.  V4>iâ6e.  qu^^ucuae  lautre  cfo  ceUe  da  ctuaipaDsé  ; 
Toccip&t  étak  plos  étwdtt4  le  fixmtal  plus  apbli^  le 
liofUTïelet  sujfxîUer  jsKms  sa^laat  et  ialerrompu  au- 
de4$u&  du  uezi;  l^es  oribifees  plus  kpges  que  habts,  et 
prç^ue  aussi  séparés  que  daiis  riu)mme;  sesjoa^ieqnix 
ittoins  longs  que  dans  le.  ckimpansé.  laissaient  remon- 
ter Vpuvei^bre  dés  nariiîes  jusque.eatre  les  orbites,  le 
museau  étilit  moins  saillant  <1  )• 

Je  lâ^i  qii^une  tête  de  ^bbon  cpfttè^  qui  n^a  pas 
encore  sa  dernière  inâchelière.  €ette  description  lui 
convient  asser;  elle  ressemble  aussi  beaucoup  ^aux 
têtes  de  :  guenons  à  tète  ronde;  sa  principale  diffé- 
rence est.  que  letnusèau  saille  moins  que  dans  les^gne- 
nous  9  et  que  rintçfvalle  des^rbites  est  pljis  li&geet 
les  os  du  nez  atfssi  distincts  et  s^itâ  fort$  à  proportion 
que  dans  rbonime.    . 

{Les gibbons  adultes,  tels  que  lé  womoou ^Y^vào ^ 
Xîonservent  les  munies  caractères  ^  seulement  Jes  oïdbites 
dèvienuent  remarquablement  saiUants  en  d^ajil'et  ea 
dUiors;  ils  le  sont  moiiis  dans  le  gibbon  syndfctyle.  Xe 
.  reboird  S9rcil£er  est  interro^ipiv  au-dessus  vdM»  VK^iea 
dehors  il  s^n  délache  une.  ligne:  rUguense ,  qpA  .cir- 
conscrit la  fosse  temporale*  Lià.;partier  postérieure  .du 
crâne  est  ^pndie ,  <et  les  .evêtes'  temporales  s'écartent 
.eu  arrière.]  /,    - 

'     L^  têteë,  des  autres  singes  de  raucien:  continent^é- 


.tèriBSdjff^reiito^  4e  Aorte.qttUl  taU^  fort  difficile  de  dire  leiHtel  4e»  deux 

.l!eiD|M>rté  sur  l'autre.]  ^^ 

40  r.  o«iib.  xif ,  loâ  et  plfvi. 
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loif^n^nt  de.pliis' en  plus  deFfao^ip^e  à  mèstire  qifef^ ur 
vertex  s^aplatk  davatiCage,  el  que  îéuir  mnèeati  .aug- 
meDte  en  saiHie^  H  en  grosseur,  njais  Ttesi^xiyiiel  d[^s 
divisions ,  ABSCQUQexioQ^ ,  des  fessés  al  des  trôâs  l*esté 
même.  * 

On  dôîtd^j^bprd  bdûsidéiiet^es  gfieiiom  y  «dpnt  la  c^km- 
quième  molaire  d^en-rbas  n^a^  qf^fi  (faatre  tybercbl^ 
}euV  iiittsi^ti:est  (^tirt  ;  }et|r  profil  ej^Jpresqve  rectilf- 
^e  ;  tÀbtqc)(^lIes  n'^oâtpirs  pon^  la.  danière  molAfpf, 
leur  frocft  est  encorre^uB  mu  bombé  é^u-d^sus  des  sm^ 
cils;  ensuite  il  s^apla^t  de  plus  ei)  plus  «et  se  met  4e 
niveau  avec  Pat^ade.>surcilière;  rîucliaaison  du  trôH 
occipital  est  a  peoikrèsia  ^ème  <^e  dàas  les  otan^^s^ 
Tàr^e  occifriiSle  est,  saillante  et  dffw^t  aiguë  àvtç 
Tàge^  mais  iVa^apoim4^appphyste$mastoïd6s,*mèinfe 
dans  les  pins  vieux  individus. 

Viennent  ensuite  les  mttchques  et  mçgots{i  ) ,  qui  Mtt 
cinq  tubercules  à  la  cinquième  màchdiière  d^ii-4>à8^ 
mais  dont  leiiïuseau  ne  «saîllé^pas  à  prcxportiôn  pkis 
que  daiàiiés  guenons  €t  n^égale  point  le  ci*âne  eti  lon^ 
goeâr  ;  cëp^^lânt  leur  ^o&l  se  distingilie  par  sa  coji*^ 
c^titjê  à  là  .raMitib  du  net^^  et  dans  la  pltjpart  IWcadè 
sQrciIièr«)ftMl)ie>ave6  râgie  un  bourrelet  saillanf.  fl^a 
face  eoeîpit^lev  b|ett  limitée  paor  ses  airéles ,  est  trîan- 
guk^y  tet  iifiëBùée  en  airièrie.  ] 


•AAiMiAMiirtvM**aai^>*aBaMa«MiitaH««>MBaMMpa 


(1)  K  pùwèlthonnéi  chinois  ^  Fîsc^eri  Jnàiomie  iief  ifioUds^  pU  17.  U 
deoBe  «  NaâttA.'  fMgm^t  l,  pi.  Il»  Jg,  4  »  une  léte  de  m^otfan  Ag^» 
â en  jiinjer  par  U  erMe.  8*(nMle»  oA  les  os  du  aes  «oat  griads «t  dû-» 
tiacts.  Je  ûfi^ii  comiày.poliÉl  de.  telle  :  c^tte  tète  eail  Aase»f  iiiote  |)èilr  le' 
K8le^.(7ii8t.^iUi  jeone  magot  4^04  paraît  repréf^iitèr  loaep^  0tiéùi.*d0s 
mmmn  fLifk^  flg.  S;  Sipixy CûphAhgm€êi4^.^i.  \lLf  fig.  6,  àmÊo^voM  tiCe 
qttU  croit  d»  niMJMpulf  mai»re«|^ce  est  «o  aiioiM  i^^^ÇN^  ^  (1^  ^ 
faigretfe  {simia  aygùiaU'Vm^^-^^'Mti^vimi^f^t  f^»  VMv/i  } 
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J^  c^fi0çdphaU$  €m,  pepiom  opt  encore,  avec  les 
dâ^  de».  jiiijiea<]Uie^  iès  caractàres  des  ^e^osj  xn^is 
leur  naseâii  lègiaiLte  ou  surpasse  l^r  crànf  en  loogueiir, 
à  <3inise  4ii -déiQ^Jx^pefnMt  4^  leiiics  iBflxi|IaiFfis  s^iié?- 
f^eurs  :  dans  les  adultes ,  il  jtei  surpasse  quelqwfw  db 
HKNtfté  ;  {leur  «loloe-^st  19WHS  éku^  diàfiftre  lus  ^ttm- 

•Bws  Ijto  #i4m4!^/(8  ,^  oa  obseiiv^  Içs  aaraeliJrfiS'*id«p 
pfij^ma^  let  tk  fins  i^iM^ctpwt  ^'p  relevé  jdapi  L?a4i^kli^ 
mpr  woloustr  lâ  onéfi^  du  iKert^  icfc  J»  6m^  (àmpd^ 

fdw  r(4eyé  (|w  daoa  4^jpiié(pédi»at6$  [  fl^^st  9$<»t  «n  pm<- 

^  jDàpi  1m^  w2«i4<ûUs  %ès  nrîevx  l\éiM)Apiif  àipéktffcr 
mtsi^*^  dieu  ixiàûb<^e»,  les  j*eniLem(QâtS:dM  iniivélt- 

laire  supérieur^  la  sailKe  deis  aïéies^iiiiiidteel  dn.Mr 
ihtfrii  de/i  0rbil^  ^  doncffint  a  loette  tète  une  fMmfi  fi^p- 
,piUKl^^  t«MitTà*ff ak  étrioigè  |^1  )  ]  • 
;  .  ^e^j^piilbe^ftsous-^re&fiM^^^  cf^ji  Bot^cb^ 

ipia^r:  d^i^^tîoas  négujy^ure^;  maU  à'çôté4és<)gii$9^6 
£t  dçs  .ikHiqaqÀçs  âe;|^ace]:it«^qii^qii!l^i<»q)^^ 
4iWb/W6nt  Jifturs  dente  pyieeqyje  wiwmir  jd^ff:Q*g0Hi^ 
ides  tilmîn^sj^  ^>#tt  la^ej^lèfe  m^mtop^^^  M)  PJo^ 

museau  soit  encore  pli|s  «pdkfttiqtt^^à  Ja^l^î^aet,^ 
iiûB&.  {£e,  .sont  les  .sf  iimo|tt£&éç4i^£«Ija£u3ne  générale  jde 

•    *  »  •  *  t  *  ' 

»(Jf)  r^ito^^eiiMkiMlrM  pirasqiie  «dÉiUe  l«ft  fi^uregj|kM0iikëe8^p«r  M.*  Scam- 
«viirthg.^'ôs  VÀnat,4£s  MoMiiift^deaoÉèiiy;  t.  Isnppl^  pl^  |  et  0.  f^c^oM 
ikmm  6(11^»  C9piHtioffeneii»,  pi;  iri>#g^7;  Agiter /i(i[te.Aii««./râyiii.;*pl.  1, 
vJ|^^,'^tai09iiBe4iète  ^ii'll.eiwitid*Bp)fii|iie:icgrjMcéeii4e)fitt«l8'qoi  est 

tedwr«l4l'JÎt(M^«liucit«^  Vltt^ 


(K)|^9Hf)^i)-4e4«m,dHJ^ ,  nmi  8W&  ^Q  dé  ftUU^i 
qui  sont  elles-mênîes  frès  gi^^^Sf  t«/?rf<»  pejif.dmiifl 

sont  difiërentes.]  (1)  X^eiur  j«g4  ?e'n)Qjg^  J|>§ikU(KlÀ|» 
lev^:i^i«fiift  «^;d^ iwfeW'JWftfll^fréft  v«j$|Qitl«,     ; 

p^«w  4^^pit^çf9^  9iai^  i«ijrcr^8ft«^èKs?im  peu 

les  âl^aj^tf^%t   '.^  ...,■•:,.    .     \.    •.,•     ■•:.■•• 
l^^t/ifilfp^  9it>U^,dA:j0Pi^«U  ^  Vag}^.4««s(i9^fût 

'  ■  f 

logenesiSnV^^  luMf  2  %^t:M C9«W  Tcrticaktj  «^-i^W.  U,  fi|f.  2.  [Tlte  du 


en  Hauteur  et  fn  l^geur'de^ brirEÉdhe3.de»la lûà^hotre 
inférieufcj  sont  pWs  cotàidéràbtes .  «ncOY«  dans  }es 
d/oùafté5(1)  que  dons  feponge;  d^bù  il  ré^dUe  (|ue 
IVcâdè  zygdlniarti^aê,  lom  d^éfre  paraUèW^ati  palais, 
comme  d?ns  I«  autr^  sîng^/deseei^  f<;p«âDêiit4V 
riSteen  avant,  iét  ipie  le  i#Eit  »^$tif«^t  p^^^  plus  ba« 
qtie  y^rbitéi  {Les  deti/Scrètes  teînpcnsale^'JStet^pariil- 
tèles mir  le  haut  du  crftne.1        ,^  .,- 

Déjà  daiis  îes  alçmattes  im  aperçûit  <|t|<^l^  proclj-' 
vite  dans  lés  ^plcisiv^  iûférirares  .fkàsjgt^tm  mi- «tix 
autl«^  singes.  Lès  sqkk'Vnt  les  iti^Nearék  el;  les  sapé- 
ifecr^  bMiqtietnent  dirigé^  en .  ayailil  c^lÉfi^sâBt  «&- 
semble  tm  angle  aigu  (d%  7(y  ej^viron).  I^vuf  tête  a  des 
fènAies  qui  se  Rapprochait  tonlfit  de  ceflk'^  at^eâ, 
tàÈMi  de  ceUe,des  aloaàtfts. 

Les  aàimtria  difffcreiit  des  sapn^otfs  par.  Pensable 
gteéWrdê  lèw*^  tft^  fl^t  )a  p^e^BOÎétale  et  beau- 
cx>up  pl^sratojigée^  00^^  SaTit  qiii;  leur  o'ôbiput  proé- 
midebtéÀidiavahtag^^).  [La'facè  dccipîteleest  presqoe 
t0iy-|-^aîf  diti^  e^  bid,  et  seiiiHTe  faire '5i|iie  à  la 
f^iée  mféfiéibe  d^  érâ^^^  dé  sorte  qaele'ttou  Mçipitd^ 
paraît  sittifë  eii  dessous  «fticm  eo^  arrière  diiCFâë^)  ^ 
sur  un-plàn  bôritontàli^ar  la  même  noson ,  te  J9g^ 
est  contenu  d^ns  ht  moitié  antérieuroi  de  Itf  t£^e.] 

'L^  <^{a^k  ont  lé  mêtnè  eràiie  à^  peà  près  <p^ 
les  sàpijoasf  seulement  il  saille^un  peu  plos  en  ai^ 
r)ère,  mais  moim  à  propprtioii  que,  celui  des  saïmins* 
Le  tro^  occipital  est  «bliî]oe;  Ib  ae  diatittgueiit  prm* 
cipalemént%pjar  iei^fiice,  moins  hamtè  Térticalément, 

(1)  rvpeiir  Qi^  «gta«  4e  téu  tF«iaimtle,  CaHM^^  Jf^fiM.  MnûT^*  * 

(2)  ihgorb^/téta'éiMliiiirirSjl^»'^^^^ 
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siDgalièrement   courte,  par   leur  front  très  fuyant 
en  arrière  (1),  et  par  Tobliquité  dé  leurs  orbites. 

[  Jusqu'ici  les  têtes  que  nous  avons  eu  à  décrire  ont 
conservé  dans  leur  forme  générale  de  grandes  analo- 
gies avec  celle  de  Thomme.  Leurs  orbites  ouverts  en 
avant,  fecniés  par  des  parois  osseuses,  permettaient  d^ 
voir,  malgré  Faplatissement  du  front  et  la  proéminence 
des  mâchoires ,  une  face  antérieure  comme  daps 
rhomme.  Mais  à  partir  des  lémuriens ,  la  direcjtion  de 
plus  en  plus,  oblique  des  orbites ,  Pabsence  de  leur  paroi 
externe,  qui  laisse  apercevoir  le  crâne  en  aiîrière, 
Talongement  en  sens  inverse  du  crâne  et  de  la  face, 
donnent  à  la  forme  générale  de  la  tête,  dégagée  de  la 
mâchoire  inférieure ,  celle  d^un  cône  plus  ou  înoins 
alongé ,  dont  la  base  répond  à  Tocciput.  Le  crâne 
et  la  face  s^unissént  en  dessus  suivant  une  ligne 
tantôt  droite,  tantôt  sinueuse,  tantôt  uniformément 
courbe.  ] 

Le  loris  paresseiut  (2)  a  le  museau  tronqué  au-dessus 
des  incisives,  [très^ourt,  et  surmonté  par  deux  grands 
anneaux  orbitaires  encore  sensiblement  dirigés  .en 
avant,  et  fort  rapprochés  Tun  de  Tautre  au-dessus  des  os 
dunez  ;Ie  crâpeest  sirrondi  en  arrière  ;  la  base  du  crâne 
plate.  Dans  le  loris  grêle.(3)^  les  orbites  se  rajpprochent 


(0  Josephi  a'  donné  une  tète  d*ouistiti ,  OstéoL  de$  mamm*  ràppl*., 
pi  UI,  fig.  3  et  4.  y.  aussi  Spix,  Cepkal^  pi.  VI,  flg.  ^.  (iPander  et  d'Alton, 
ouv.  cit. ,  pi.  V,  c.  ]  . 

(2)  Buffon  a  donné  par  une  erreur  presque  inexplicable ,  Suppl.  t.  VU 
pL  XXXVII  la  tête  deVltyrazou  daman,  comme  étant  celle  du  loris  pares- 
seux, f  Tête  du  loris  paresseux,  Pander  et  d'Alton,  O.  C. ,  pi.  Vl|  .0.] 

(3)  Voy,  pour  le  loris  grêle  et  le  ceyionien,  qiiè  je  crois  ne  différer  que 
par  l'âge,  Fischer ,  Anat.  des  makis ,  pi.  VIII  et  XI.  -r  Wiedmann,  Arch. 
*oot.,  t.  m,  pi.  I,  flg.  1,2,  3.  —  Spix,  CepAaiog.,  pi.  VI,  fig.  M. 
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Fun  de  l'autre  au  point  de  n'être  séparés  sur  là  llgrie 
médiane  que  par  une  lame  extrêmement  mince.  Dans 
une  espèce  voisine  de  Yindri ,  Yavahi ,  le  tnuseaù  est 
gros  et  très  court  ^  les  orbites  trèls  grands  ,  mais  trèè 
obliques ,  et  séparés  ^àr  un  large  espace .  ]  Les  Crêtes 
temporales  se  marquent  très  bien  avec  l'âge ,  maîé  ne 
se  rajpprochent  pas  beaucoup.  Elles  se  rejoignent  dàtis 
le  grand  galaga. 

'DsLn.sles  gùlagos  (4^^^  eh  même  temps  que  leur  musëâû 
s'élargît  il.  s'alonge;  [leurs  orbites  deviennent  plus  obli- 
ques ,  et  s'écartent  l'un  de  l'autre ,  ]  ce  qùt  conduit  à 
la  forme  des  makis  proprement  dits  (î2).  Céux-cî  for- 
ment le  type  intermédiaire  entre  les  singeé  et  Veè  autres 
animauic,  et  commencent  sous  plus' d'un  rappott  à 
nous  faire  apercevoir  les  formes  des  animaux  carnaS^ 
siers.  Leur  l^rge  museau  s'alonge  en  continuant  là 
ligne  du  front,  et  tellement,  igue  si  le  chanfrein  se  ^iro- 
longeait  il  ferait  avec  le  palais,  un  angle  de  12  à  1  S"".  La 
convexité  du  crâne  s^élève  peu  au-dessus  de  l'întiervalle 
des  orbites.  Ainsi  la  face ,  sans  être  plus  longue  que  dans 
les  cynoôéphales ,  a  une  plus  grande  capacité  cubi'c^ue. 
'  [  Dans  Icviarsi^r,  la  disproportion  entre  le  museau  et 
les  ânileaux  des  orbi^s  est  prodigieuse  ;  le  premier  est 
court  et  étroit  ;  les  autres  sont  très  ouverts ,  dirigés 
obliquement  en  dehorgret  rapprochés.  L'arcade  ^ygo- 
.matîque  est  très  petite  (3).] 


(l)  Foy,  pour  le  galago  Geoffr.  Mag,  encycL,  1796,  t.  1,  p.  20. — 
fischer,  ouv.  cit.,  pi.  I»  Ig.  i, 

{2). F.  pour  les  makis,  proprement  dits,  Josephi,  Osteol,  des  mamm. 
supl.  pi.  IVy  fig.  3,  tête  dessinëe  par  Camper.. Fiseliçr,^/ui^.  des  makis, 
pi.  XIV.  Spix,  Céphalog,  pi.  VI ,  fig.»  9.  [  Pander  et  d'Altoo,  ouv.  cit.  ^  pi. 
VU,  a. 

(3)  Foy,  Fischer ,  lettre  à  la  classe  des  sciences  dé  rinstitut  sur  une 
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[  Les  cham^eê-^mitis  propmmsi^t  dîteil  opt  (a  qi^« 

arrondi  sur  sies  «ôtés ,  et  préseo^nt  ^  w  ei^e^Blu ,  }i^ 
forme  d^ua ovale «ffilé  ep  avant,  otJ  le  rapproch^meal 
des  foasea  temporales  ^produit  une  sptte  4'étri8iagle-<! 
ment  de  la  tète  i .  ou  poiot  de  réwioa  ,4^  U  f^e  et 
du  erâne*  Cet  étranglçmeiit  est  extrême  4!^$  l^ftf^ 
achevai  ^  et  dws  le  rhlnoponie  It^icrQpHyUe  ;  U  estMr^ 
monté  par  la  tjp^  sagittale  iqm  est  (H^ès  saillMt^  d*M 
les  moio9S0ê^  \^  noçAlia^^  \^  tf empire.  ^  ^xj^  ^  y^  se 
joindre  à  des  crêtes  occipitale  fKOfm  tr/^  q^anjué^  i  et 
qui  est  moindjce  dausla  tipc|u//ç  ^  qfi^lquej}  /ly^res.  Ù 
fades  espèces  où  la  c|[*^.s9^jittAle  ^  pluf  n)inq(iuée 
en  avant  qv!'^^  arr jiêire,  l^^  f^*Ç94t§  zjgQW^quea 
sont  faiblep  et  en  S,  et  pl^s  »9tt  ' n^W^s  saillfgitf;9  §Pl 
dehors.] 

Les  forme?  du  piuseau  difiOèreAt  ç};()digie9}j$(Bpa^yi, 
Il  est  conique  et  assie;^  alopgé  ^n^  Iç  vcfnpir^ji  ^x^ 
les  autres  phyllosiomes  Font  plus  gros  et  plus  court.  Les 
chauveS'Sôuris  les  plus  communes  V  sans  faussa  xhd^ 
laires,  Vesp.  noctttla^  ierotinm.,  etc.  ^  l^ont  trèn  grbi, 
très  CQurt.^  déprimé  ^t  fo;rtcmeAt  éphancri^  j/^v  l!iQm^rr; 
ture  nasale.  L^s  tegfiertilkfM  à  fiilissea  méiàirete  l^Mlt  fHk 
peu  pliais  long,  et  1^  chaiH^reiQ  un  peu.con<^vè  ^ 
dessus.  Bai» iemottUiùn  ^  4es  wnoidsifes ^  les  «igviimiwi^ 
a  est gjrps,  ,côuri:,eit  arrondi. . 

Les  rhinolaphes  Font  fortement  échancré  par  IVm? eitf^ 
ture  nasale ,  et  j^nflé  çt  élar^  au- dièâlsu^  "âlé  Cettte  oftS^ 
ture.  .. 


DoayelU 
da  litre 


i  espècie  de  tarsier^  et  id,  Jnat, 'des  makis ^  p.  iô  et  sui^,, Vi{çiKtt;è 
,  et  pL  Ift,  ÏV,  V  et  VÎ.  -  SpU,  Cephalog. ,  pi. >I ,  h%.  «. 


^ÊÈ       yiii«  fjifiûv.  oiriotOGiic  pE  la  tSte. 

latémiçs  ,q^j|  :  epiqplèteQt  ¥er3  le  haut  le  cadre  cîrcu- 
iairp  ^wt  grand  orbke.  La  fo$se  -^mporale  est  bien 
marquièe  par  des  crêtes ,  [  et  elle  ne  se  rapproche  pas 
d^  celle  du  €ôté  oppbsé  en  ^vant  yers  I4  suture  fron- 
ce', comme  nous  Tàvons  yn  jusq^^ici ,  mais  au  cpn- 
tMire  ^  arrière ,  vers  la  suture  occipitale.  La  crête 
occipitale  est  moins  l^aute  qpie  le  vertex.  La  face  occi- 
pitale efit  large  et  anfractueuse ,  à  cause  de  la  saillie  de 
Tépine  occipitale  9  dé  celle  des  coni^yles ,  ^f,  d^  deux 
^ossf^  4[pophjrse$  du  temporal  ^  fort  rapprochées  de 
410s  Qpndj^les^  . 

L^.fiçNcmfis  ^  la  tête  yarient  beaucoup  4ans  les 
ii»§fççtlVorps.J 

Les  caractères  généraux  de  la  tête  du  hérisson  {\) 
sont  ceux  des  carnassiers;  {vue  en-desspis,  elle  parait 
plutôt  .qjrlindrique  qufi  conique ,  avec  des  arcades  zy- 
gomatiques  plus  saillantes  quiela  pi^rtie  postérieure  du 
l^l^e^  I  Lç  mifseau  est  pWs  court  ^  et  un  peu  moins 
-gros  q^  |e  cirâqe.  |Ûeluj[-Qi  est  p^u  comprimé  en  avant; 
s4  jprêti^  if^ptx»\jb  pe9  joi^acqiféa  f  Foçç^pitale  médiocre^ 
ment  saillante  ;  la  tempe  peu  enfoncée  ;  Farcade  monte 
un  pfKk  obliquement  pour  rejoindre  le  temporal. 

Cést  par  le  caiia)  dçs  arrières  narines  queles  tenrect 
ressemblent  le  pkis  auxiiéi*issons  ^  dû  reste  ^  tout  semble 
diiférer  au  prewiièr  coup  d'œîl.  Leur  tête  est  en  cône 
trè$.  aloQgé;  leurs  crêleig  sagittale  et  occipitale  sont 
eJEtrêofieniCKit  saillantes,  f  La  face  occipitale  est  ea 


tmmmm 


■**■■ 


|0  On  ik  dea- flgjurçs  du  squelette  entier  du  hérisson  dans  Yolcfaer 
boiter  »  pi.  ll«  flg.  i^  cbpîé  G«.  Blas.  Anat.  an.^XXXV,  flg.  S>  et  dans  Pau- 
benton^  ¥1U.  I4  m^  cil  j>articiilier,  Spii,.  Cephalogenesis ,  pi.  VIi> 
fiig.  4.  [  Squelette  «t  tête  de  Vetinaceus  auri'tus.  Pander  et  d'Alton,  out. 
•it.  9  j>l .  lit»  a^*^  T^e  àe  Vetin,  eurôpùsus^  id.  ià.ffh  W,  e,) 


triapg}^  ^  et  k  la  f^/çp  latérale  de  h  tête  pn  fie  lli^ve  ps^ 
décade  ?iygopaatj.qae  (i).       ,_     . 

^eç  pladobate^  on\  la  tête  ovoïde,  ^rroncjie  en  ar* 
rièrp,  sans Cf ête^ $9U}ante3^ le rnuseçu étroit,  beai^coup 
plus  petit  que  \^  pr^ne  \  |es  arcaflç^  z^gop:^ti||ue$  mé-f 
dîocreineot  saill^i^teç ,  et  le  çei*cle  des  A^rbi|^s  fiesrrnj^ 
en  arrière.  . 

1^1  musaraigne  tmaquée  a  une  fi>nne  géqérale  de 
tête  fort  voisine  de  celle  dfLpmee  ;  même  alongemeojt, 
même  saillie  proportionnelle  de  la  erête  occipitale^ 
mèoie  absence  d^arcade  z^ygomatiqoe ;  mais  lé  crâne, 
propremepi  dit,  est  remârqiiablemaat  déprimé ,  et.  la 
fifète  sagittal^  est  moins  marquée.  La  tnmaraigne  efemf, 
pamit  avoir  une  tète  beaucoup  pfais  arroadie  ea  ai> 
lièrei  sans  crêtes  (2).  Le  desman  luî^res^s^ipbie- 

Mais  la  citrysochlùre  (8)  a  une  tête  qui  indique  au  pre- 
mier abord  les  habitudes  de  cet  animal  fouisseor.  Elïe 
a  exacteiKnt  la  forme  d'un  petit  €âne ,  court  et  très 
pointa  en  atant,  large  en  arrière  >  oà  1$.  base  de-  et 
cène  est  parfaitement  cirepitscrite  par  une  arête  qui 
se  détache  de  fa  racine  de  Tarcade  zy gomatiqû^ , 
et  va  transversalement  s'unir  à  celle  du  -côté  opposé 
sur  le  vertex,  Sur^  les  côtés  de  ta  tète,  les  arcades 
zygomatiques  c6n;ipiiètent  le  cône  ^  se  rendant  obli- 


(1)  Description  et  figure  du  squelette  du  tenrec.  Meckèl»  Beytrage  zur 
vergl.  anat.  I.  p.  34  et  soir. ,  et>li  IV,  fig.  1.  La 'tète  y  e^t  très  incom- 
plètement rendue.  î)â  {(endrac,  Meckel ,  ibid. ,  fig.  2.  La  tète  du  teni^eic 
est  mieux  dans  Spix ,  Cèphalog. ,  pï.  VII,  flg>  2.  [  r.  aussi  pour  le  sque- 
lette et  la  tête,  Patideivet  d'Alton,  ouy.  oit.  pi.  W,  a,  6,  e-]' 

W  [  Fi|[*  da  tètes  de  fntisarai^nes,  Duvernoy.  Mém,  de  ta  Soc,  d'à,  nat. 
de  Strasbourg^  t.  Il»  pi.  2.  ] 

(3)  {Squelette  cl  tête  de  la  chrysochlorei  Pander  et  d'Alton,  ouy,  içît.^ 
p).  V^a,^..]  . 
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qaemeiSKt  en  ligne  droite  du  maxillaire  au  temporal , 
et  la  mâchoire  inférieure  le  complète  eu^dessoûs  par 
sa  'i$ympliyse ,  ses  branches  dentaires  et  ses  apophyses 
postérieures,  qui  sont  toutes  inclinées  en'-dedans  en 
biseiiu  ;  la  portion  du  crâne  qui  se  trouve  en  arrière  de 
là  .crête  transversale,  et  qui  forme  la  base  du  cône  y.  est 
bombée. 

La  taupe  d^ Europe {i)f  lesçondybtresetlesscalapes  ont 
également  la  tête  coUque ,  pliis'  large  en  arrière  que 
les  arcades  zygomatiques ,  mais  le  cône  est  moins  ré- 
gulier; le  museau  est  beimcoup  plus  alongé^  la  ligne 
du  front  mdins  relevée,  pas  de  crête  transversale  sur  le 
vertex.  -Dans  ^es  trois  genres,  le  crâne  est  plus  ou 
moins  arrondi  de  toute  part,  sans*  crêtes  saillantes. 

L^arcadezygomatique^  d'une  ténuité  très  grancle,  monte 
obliquement ,  pour  xèjoindre  le  crâne ,  fort  au-<lessus 
dû  trou  auditifs 

La  troisième .  famille  des  carnassiers  ,  %s  carni- 
yores ,  ont  pour  caractères  généraux  des  mâchoires 
fortes^  une  face  quelquefois  tr^  courte  j  des  arcades 
zygomatiques  fortes  et  écartées,  et  un  crâne  relevé  de 
crêtes  qui  prennent  fréquemnaent  avec  l^-âge  un  très 
gtand  développement.  ] 

Dans  le  chien  (2)  ,  le  museau  représenté/  un  demi- 
cône ,  dont  le  sommet  serait  tronqué  obliquement  par 
l'ouverture  des  narines.  La  face  supérieure  se  prcrfonge 
en  s'élevant  et  en  se  bombant  pour  former  le  front,  qui 
est  large  entçe  les  orbites ,  et  s'élargft  encorp  plus  pour 
former  Tapophyse  post-orbitaire.  Au-dessous  de  IW- 

Im        t  U  ■■    I         .11  »       .        >ii«     i  I    .1      ■   ..Il     ■        .11,   ^  I    .    I.       .  ,  .'il    II-,  I  I     .      ■■■        , 

(1)  [Squelette  et  tête  delà  taupe.  Fonder  et  d'Alton,  O. C,  I)L  IV, 
(î)  [Xétè  de  chien,  Cuvier.  Ossem.foss. ,  t.  IV,  pK  XVf,  fig.  19-M,  J 
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bite ,  la  face  latérale  (m  musçau  produit  Parcade  zy- 
gomatique  arquée  en  dessus  et  en  dehors',  et  qui 
produit  aussi  une  apophyse  post-orbitaire. 

Le  crâne  est  presque  en  portion  dç  cylindre ,  plus 
comprimé  deirnére ,  et ,  sous  les  apophyses  post-^orbir 
taires  du  front ,  plus  bombé  sur  les  côtés  en  arrière. 
La  crête  qui.  limite  la  fosse  temporale  part  de  Tapo- 
physe  post-orbitaire  du  frontal,  fait  avec  sa  correspon- 
dante un  angle  aigu ,  qui  se  continue  en  une  crête 
sagittale  jusqu^aù  point  de  rencontre  avec  la  crête  occi« 
pitale. 

[Le  renard  tricolor  fait  exception  à  cette  disposition. 
Les  deux  crêtes,  nées  de  Fapophyse  post-*orbitaire , 
se  réunissent  à  quelques  lignes  seuleinent  de  la  oi*ête 
occipitale ,  et  ne  forment  ainsi  qu^une  crête  sagit- 
tale fort  courte ,  après  avoir  circonscrit  sur  le  crâne 
une  longue  parabole  ,  un  peu  comprimée  à  son  mi* 
lieu.] 

La  crête  occipitale  formedanâ  le  chien  un  angle  aiga 
vers  le  haut  ,<  et  se  .termine  de  chaque  côté  en  arrière 
du  trou  auriculaire  :  la  face  qu^elle^  limite  est  inclinée 
ou  retombante  en  arrière. 

£n  dessous,  le  crâne  montre  en  avant  des  deux 
caisses  les  deux  facettes  gléùoïdes  fort  étéildties  en 
travers ,  ce  qui  écarte  beaucoup  les  arcades  zygoma- 
tiqnesv  La  région  basilaire  est  fort  plane. 

Dans  lé  chien  naisâant ,  les  mâchoires  sont  renflées 
à  cause  des  germes  de  dents  qu^elIes  contiennent.  Les 
bosses  frontales  sont  peu  marquées ,  parctt  que  les  si- 
nus qui  les  doivent  remplir  ne  sont  pas  développés. 
L'apophyse  post-orbitaire  du  froiitaLn^est  point  màr- 


202      VIIl^' LEÇON.  0STÉ0L061E  DE  LA  TÊJE. 

quée  y  et  il  j^^y  a  nuUe  crête  t6|||)pf*ale ,  pi  occipitale, 
ni  sa^ttale,  çrl  sorte  que  tou^  likirâne  est  arrondi. 

Ces  crêtes  commencent  à  se  marquer  et  a  se  fap*- 
procher  de  plus  en  plus^  à  mesure  que  Tanimal  fait 
usage  de  ses  muscles  crotaphites  \  elles  se  marq]Eient  et 
s^ai^isent  d^autant  plus  que  le  chien  est  plus  fort ,  et 
quMi  est  livré  à  un  régime  plus  carnassier.  Les  petits 
cbiens  d'appartement;  conservent  spuveirt  toujocirs  la 
rondeur  dte  leur  crâne.  Les  vieux  mâtins,  les  vieux 
dogues,  prennent  au  contraire  une  épine  occipitale  très 
aigue. 

Dan^  Vours  (1  )  [  le  crâne  est  moins  comprimé  en  des^ 
sous  des  apophyses  post^orbitaires  du  frontal.  ]  L^ar- 
cade  zygomatiquè  est  plus  droite ,  plus  large ,  la  per- 
ti«i  du  jugal  derrière  Tapophyse  post-orbîtaire  plus 
eoBjndérabté  ,  4es  frètes  temporales  '  se  rapprochent 
matas  vite,  et  fimnent  wie^uture  «f  gititaki  plus  courte; 
«tj'toute  la  région  hasilaire  ^sC  large  et  pt^s  pldte. 

Le  raton  se  rapproche  du  chien  pour  la  direction  de 
IVxi>4f  I9t,4a  ês^me  ,d«  i^aneadi^ ,  et  de  i'iours  pour  la 
pwppf  tîon  m^iBdf^  âtè  h  &m.  Ifi  cpa4  (2)  a  la  tête 
fim  «étroite  fA  çlm  ahngàe^  ^urtpot  die  h  parUe  Au 
museau. 

IPm^  pes  ideiuf  ^nf/^^  ^sles  A^»fSg»«fiP5  '* 
^PW}^  di^  jcrfU^  ^^}f^  £a^  fC?&t  pltjs  upiforn^ix^ 
dirq^jée; }  h^  #pQ{)hys^  {>o$f:-.Qrbit»irçs  4vi  frpiM*l  ^Q^ 
moine  saillantes  j  le  cfs^^  s^élargj^  l^a9^9i||>  pli^  ^^ 
arrière;  le^  .crièl,e^  occipit^ile  fit.sag^ttaj^e smt^omï^ re- 

(1)  j; frères  de  différentes  esj>èces  ^onr8,Cc^¥^f^y  Qsfff^,foss/ft^i}.^f 
pi.  XX,  XXI,  XXII.  —  Tête  ^ours  blanc,  Pdtider  et  â'Altop,  Dieskelete 
dtr  rauhthiere,  Bonn.  ISt2,.  id.  UJ.  ]        • 
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levée$ ,  et  ne  forment  pas  une  grande  épine  ;  [  la  t^te , 
vue  par  sa  partie  postérieure ,  n^est  point  limitée  par 
les  crêtes  occipitales  j  elle  décrit ,  dans  ce  sens  ^  une 
belle  courbé  formée  par  les  pariétaux*  Dans  les  deux 
derniers  genres  fies  arcade^  zygpmatiquips  sont  inoins 
écartées  en  dehors.  ]      ; 

Le  imksgûu  a  le  museau  extrêmement  eourt ,  et  for- 
mant ayec  ïe  crâne  une  ligne  uniformément  courbe  ^ 
dont  la  partie  la  plus  élevée  répond  à  la  suture  froiito- 
pariétale.  L^apophyse post-orbitaire  du  frontal  esta  un 
pen  plus  du  tiers  en  avant  de  la  longueur  totale  de  là 
tète  ;  les  crêtes  temporales  ne  s^unissent  pas  entre  elles, 
et  sont  peiï  marquées.  L'ocdpitale  l'est  davantage  ; 
Tarcâde  zygomadcpia  est  relevée  comme  dans  lechien^ 

Les  blaireaux  y  les  grisons ,  les  martes ,  ont  des  têtes 
semblables  «itre  elles ,  et  qui  tiennent  à  ceHes  de  Tours 
et  du  raton  plus  qu'*à  aucune  autre  par  là  brièveté  du 
museau  et  les  détails  des  connexions'.  {Le  btûiréau^ 
dont  la  tète  est  arrondie  dans  le  jeutie  âge ,  prend, 
quand  il  dévient  vieux ,  une  crête  sagittale  niince  et 
remarquablement  haute,  qui  règne  tout  le  long  du 
crine^.ct  s'unit  aux  occipitales  qui  sont  médiocres. 
Le  ^0^  a  une  crête  sagittale  moindre  eu  avant  > 
mais  fort  approchante  de  cdle  de  Thyène  par  la  grande 
pointe  qtfelle  forme  à  sa  rencontre  avec  la  crête  occi- 
pitale.] .     ^ 

La  brièveté  du  museau  se  marqué  surtout  dans  les 
putois  eileà  belettes  ^  où  Tapophyse  ppst-orbitaire  est 
au  tiers  antérieur  de  la  tête. 

Les  btUreiS  ont  aussi  le  museau  très  court,  et  la 
partie  smtélrtenre  du  cr^ne ,  entre  et  dendère  les  oi;bites^ 
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plus  serrée  *qu^aux  pi*écédentâ.  Leur  crâne^  est  plus 
déprimé,  sa  base  plus  large  et  plus  plate. 

[  L^ensemble  -de  la  tête  du  -  protèlè  se  rapproche  de 
Tours,  si  ce. n'est  que  ses  caisses  forment  en  arrière 
de  Parcadè  une  saillie  plus  considérable  que  dans  aucun 
des  genres  précédents.  ] 

Les  rapports  les  plus  marqués  des  ciDeUes  et  zibeths 
sont  avec  les  chiens  (1  ).  Leurs  diffièrenees  tiennent  sw- 
tout  à  plusd'alongement  de  la  partie  du  crane«  Le  front 
est  beaucoup  moins  bombé  que  dans  le  chien  ^  et  par 
conséquent  la  courbe  du  profil  d'une  venue  ;  (sa  psràe 
la  plus  élevée  est  assez  voisine  deia  crête  occipitale.  ] 

Les  fitcmgfOtf^té^  et  les  genette^  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  les  civettes ,  et  se  rapprochent  cependant 
un  pçu  des  martes  par  la  brièveté  du  museau. 

[  Le  patadoxure  qui ,  dans  sa  forme  générale  9  est 
fort  vbisiù  des  précédents ,  a  cependant  la  partie  pos- 
térieure du  crâne  moins  relevée.  . 

Dans  tous ,  le  crâne  est  fort  çompriiné  ep  arrière 
des  apophyses  post-orbitaires.  ] 

La  tète  des  chats  (2)  diffère  essentiellement  de  celle 
des  chiens  par  la  brièveté  et  la  grosseur  du  museau; 
[elle  a  daps  son  profil  une  grande  ressembteince  avec 
celle  du  kinkajou  ; .  mais  Pôrbite  est  presque  feriné, 
et'FapQphyse  poM-orbitaire  du  frontal  e.st  pprtée^plus 
en  arrière ,  et  environ  à  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
tête  ;  de  sorte  qu^  le  crâne  y  est  moins  alongé.  ]  Les 
arcades  zygomatiques  saillent  plus  en  dehors  que  dans 
lès  genres  précédents  ;  les  dernières  molaires  sont  plus 


(!•)  fTêtede  ciTette.  iPander  et  d'ÀItop,  out.  clt.;pl*JV.]  <•  ^ 
(2)  [Tôte*  ïïe  diverses  ejspéces  de  cbâu.  Cuifier.  O^M*  /w.w^-JV, 
pl.XXIli,  et  XXXIV.]  '       '      .  '^      '-  '-«fv^'M^* 
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écartées  ;  [  les  crêtes  occipitales  deviennent .  très  sail- 
lantes. Nous  avons  una  tète  ^e  tigre  de  Sumatra  ^  fort 
différente  de  celle  dw  tigre  Mu  Bengale ,.  par  Taplatisse- 
ment  de  la  ri^gion  des  sinus  frontaux ,  ce  qui  donne  au 
crâne  un  protil  beaucoup  moins  bombé;. mais  elle  dif-, 
fere  surtout  par  Texçessive  jgaillie  des  arcades  zygoma- 
tiques  en  arrière  ^  qui  élargit  tellement  la  tête  en  ce 
point,  que  dans  cette  espèce  la  largeur  de  la  tête  aies 
huit  neuvièmes  de  salongueur ,  tandis  que  dans-Fespèce 
ordinaire  1^.  largeur  n^est  que  les  cinq  septièmes  dé  la 
longueur.  Seul,  parmi  les  chats,  le  guépard  a  une  tête 
qui  s^écarte  un  peu  du  plan  coninum  au  genre ,  paiiTé^ 
tendae  et  la  saillie  des  sinus  frontaux  y  qui  forment  au- 
dessus  des  orbites  une  surface  large, \  rhomboï4ale, 
bombée ,  relevée  au-dessus  du  crâne.,  et  dont  on  re- 
trouve quelque  chose  dans  jie  chien.  ÂU' dessous  des 
apophyses  postrorbitaires  du  frontal  le  crâne  est  très 
comprimé  ;  cette  apophyse  elle-même  est  située  en  ar- 
riè;re  dé  la  première  moitié  de  la  tête.  ] 

U%éne(1  )  a  quelque  chose  du  chien  et  du  chat.  Son 
épine  occipitale,  formée  par  la  rencontre  dc/laî  crête 
sagittale  et  de  Foccipitale,  e^t.plus  grande,  que  dans 
aucun  animal;  de  là  sa  ligne  de  profil  va  toujours 
en  descendant,  en  se43oinb^nt  un  peu  entre  les  apo- 
physes post-orhitaires.  dja  frontal ,  qui  sont  très  sail- 
lantes, e$  en  descendant  encore  un  peu  plus  rapide-^ 
ment  au^mi^seau,.  qui  eist  moins;  long  quVu  chien  et 
plus  qu'ail  .'chat;  la, plus  grande  partie  de  cette  épine , 
qui  est  comprimée,  appartient  à  Toccipital.'  [Les  côtés 


(t^  [Tête  de  bjène  tachetée.  CnVier ,  Qss.fàfs. ,  t.  4  ,pl.  XXVUI.  —  4e 
hyène  pay^,  Panier  et  a*  Alton,  oie.»  pi.  H.]  . 
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du  erâne  sont  moins  bombés  qu^aù  chien.  Les  arcades 
zygomatiques  saillent  beaucoup  en  dehors  et  en  haut. 
Lés  têtes  de  phoques  ont  toutes  poiur  caractère 
commun  la  distinction  bien  marquée  du  crâne  et  de  la 
face  :  cela  résulte  dans  le  plu^  grand  nombre  des  pho-^ 
qUBB  de  ce  que  Teàpace  inter-rorbitaire  est  très  com-^ 
priiné  :  daiis  les  otaries,  cette  compression  de  la  tète 
a  lieu  un  peu  en  arrière  des  oibites.  Le  phoque  commwk 
(genre  eûlôcéphate^  F.  Cuv^)  a  te  museau  courte  lé 
crâne  lin  peli  aplati ,  large ,  beaucoup  plus  grand  que 
la  face  9  arrondi  shr  les  côtés  ;  les  crêtes  temporales  sont 
peu  marquées ,  Pocôlpitaïe  est  insensible ,  Fespace 
înter-orbitaîrê  très  étroit,*  Le  phoque  à  cîxpuchon  (genre 
Btemtnatope  ^  id.),  le  phoque  à  trompe  (genre  macrorhiney 
îd.  ) ,  et  le  phoque;  û  ventre  blanc  (  genre  pelage ,  rd.)  i 
ont  de  Tanàlogie  avec  le  précédent,  mais  Fécartement 
des  arcades  zygomatiques  est  bien  plus  considérable  ; 
Tespace  înter-orbitaîre  *est  plus  alongé ,  et  les  deux 
bords  en  sont  plus  parallèles  ;  il  eii  résulte  im  ctkne 
moins  grand  en  proportion  delà  face,  surtout  dans  les 
adultes  via  crête  occipitale  fait  tm  angle  arrondi  en 
avant   et  est   médiocre.  Le^  phoca  kpG^ntfx  (genre 
tienorgnque-^  id.  )  a  la  tête  remarquablement  âlon— 
géie ,  le  dessus  du  née  moins  relevé ,  la  proportion  du 
crâne  et  de  la  fa6e  beàucou(>  moinfs  inégale ,  Tespace 
inter-orbitaire  Icwig  y  et  plus  étroit  près  du  trâhe  îqa*eïi 
avant }  iine  crête'  occipitale  fbrte ,  mais  presse  pas  de 
crête  sagittale  :  le  dessus  de  latête^est  sensiblemeat 
parallèle  à  sa  base ,  excepté  en  arrière  où  le  crftnel  se 
relève  un  ipen^ 

Les  otaries  ont,  comme  le  leptonyx,  la  tète  pius  ré— 
trécie  en  avant  du  crâne  qu^entre  les  orbitèà.  Mais  elles 
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ODttemuseàu  plus  court,  çt  l^/espace  inter-orbitâire  pro- 
prement dit  est  ptus  élargi  j  parce  qu^^le  frontal  donne 
en  cet  endroit  une  apophyse  post-orbitaire  qui  s^^tend 
Un  peii  en  voûte  aû-dessiis  de  ^orbite.  L^écartement  des 
arcades  est  médiocre,  et  tes  crêtes  fort  variâmes  suivant 
les  espèces.  Nous  avons  une  tète  d^ otarie  à  erinièrù  trèi 
adulte,  où  les  crêtes  sagittale  et  bccipitalé  font  au- 
dessus  du  crâne  une  saillie  de  près  de  deux  pouces  : 
les  dernières  se  réunissent  à  angle  aigu ,  pour  ise  con- 
tinuer avec  la  sagittale  (^  )  j[*    ' 

Le  caractère  de  la  tête  du  mone  est  priiicipalèuient 
déterminé .  par  Ténorme  renflement  de  s^s  Os  maxil- 
laires^ hécessité  par  là  prodigieuse  grosseur  de  stfe.ba- 
nine^^  d^dû  résulte  i)n  mu'seaù  renflé  et  arrondi,  pltis 
gros  i}iié  là  tèttô  elle-même,  et  compbsè  d^bâ  d^utie 
épakis^ur  diisproportiotinée.  Considérée  de  profil^  et  en 
suppoisùit  le  pâteiâ  horiiotital ,  cette  tête  à  le  miiseâu  ^ 
au  dessui^  des  nasisaujc^  pltis  Relevé  l[|tkè  lé  resté.,  Là 
région  îtiter-ot-bitaire  est  horîibntalè  et  légèrement 
toncavé;  ia  bégibh  occipitale  est  prest^ùi^.  Verticale  ;  il 
n'y  *  point  dé  <*rète  Sagittaite.(2). 

c.  Mam/tpèaux. 

Ces  sctri^ei  (3) ,  quand  bn  considère  leur  tête  éh 


(1)  [K  poor  les  têtes  dès  divers  genres  de  phoqaes.  Cuvier,  Oss.  foss. 
t.  ▼, fMBÎère  partie-»  pl> XVII  «(  XVltl.  r-  VréA.  Cuvier-,  Jtf^.  d»  mus. 
d'kût.  nat.fU  Xi,  p|.  12»  13,  14  et  15. -*  Pander  et  d'Alton^  Die  skeleee 
der  fébben  mai  iamaaiiMf  Btan.  fêHù^  pli  1II,'4,  V«  pL  Vft^  A,  à^  'c,  «, 

(2)  [Squelette  et  tête  du  morse.  Cu?ier,  Oss,  foss,%  t.  V,  deifftième 
partie,  pi.  XXXJU.  —  Pander  et  d*AlU»n ,  oux»  cit. ,  pi.  l  et  II J 

(3)  Fig.  de  la  tète  de  sarigues,  Daubenton  ap.  Buffon.t.  X,  pL/Ll^  ^g*.^» 
d'après  le  crabîer,  —  pi*  tVIL^g.  2,  d'après  le  cayopolUn^  —  Cnvier.  et 
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masse,  présentent  ïes  caractères  les  plus  marqués  des 
carnassiers  ordinaires.  Le  museau  est  conique  \  sans 
saillie  sensible  aux  sinus  frontaux  :  autant  et  plus  long 
que  le  crâne  ;  celui-ci  comprimé  eh  arrière  dés  orbites , 
hérissé  de  crêtes  saçrttale  et  occipitale  très  saillantes; 
[la  première  décrivant^  du  front  à  Focciput,  une 
courbe  régulière  ;  ]  les  arcades  sont  fort  courbées  en 
dehors  et  en  haut  ;  niais^quaiid  on  examine  leur  tête  en 
détail,  il  s^y  trouve ,  comme  nous  le  verrons ,  plusieurs 
différences  ,  surtout  dans  les  trous  delà  base  du  crâne 
et  dans  la  région  des  arrière-narines,  qui  les  rappro- 
chent des  insectivores. 

[Le  ï%(acm^  .(1),quHl.  faut  mettre  pjrniî  les  çar- 
niycrres ,  si  Ton  considère  ses  dents ,  qui  se  rapproche 
des  iji^sifures  par  les  connexions  de  ses  os,  a  une  tête 
qui ,  pour  sa  forme  générale ,  se  rapproche  également 
beaucoup  de  celle  du  chien  et  des  sarigues  :  elle  est 
en  tout  fort  allongée  ;  le  front  est  large  et  rhomboïdal , 
séparé  du  crànf^  sur  les:,côtés  par  «ne  dépression ^plus 
profonde  que  dans  le  chien,  y  se  continuant  avec  lui  en 
haut  par  une  crête  sagittale  /médiocre ,  et  qui  ar^unit  à 
de  fortes  crêtes  occipitales.  Le  crâne  ne  foroie  que  le 
quart  de  la  longueur  totale  de  la  tête  ;  le  museau  est 
singulièrement  alongé ,  avec  les  Joues  plus  évidées 
qu'eaux  sarigues^  et  une  légère  dépression  en  avant  du 
front ,  comnie  au  chien;  l^rcade  est  forte  et  recourbée 


Gedff.,  il/a^r.  enryeliy  t.  lU,  .p.- 468,  pi.  t,ûgi  1.  -^  Spfx,  Céphahg. 
pi.  Vll,flg.  1.  {Pander  et  d'Alton,  Dieskeletederbeutelthieré^  Bonn.  1828, 
pklVel  VI.  a,h.\  .  ,  . 

(f)  [  Tête  du  M^^/ac/n^ (incomplète),  Temminck,  Moaogr.'  de  manàn», 
t.l,pî.yïl,ffg.  l,t/3.]-  '  , 
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en  haut  ;  die  arrire,  en  arrière  jusque*  fort  près  de  lu 
faqe  ocdpitale.' \ .  .        '         '  .    / 

Le  dasyura  .ùûr$m(i  )  noi^  moins  cami^xire  que  l^lhj- 
lacine  par  la  i>âtute  de  ses'(leftts.f  appôrfîeatNégaknient 
aux  lûarsupiamt*  par  fes  détails  et  les  €Qn»esioiis  des  i^ 
de  la  tète.  Sa  tête ,  an  total  iun  peu  déprimée^,  .èourCe 
etlarge^est  r^marijuable  parla  largeur  du  mju^èau^ 
qui  est  ep  cône  court  v  ^ar  kvpetitesse.  proporlK^ttelle 
da  crâne ,  par  la  force  de  ses  arcsMels ,  cpii  sont  plutM 
droites  que  recourbées ,  tnais  très  saillantes  en  de«- 
hors,  et  qm^y  de  plus ^  naissant  anrdessus  de. la  éer^ 
nière  molaire .  yoiit  se  terminer  s^r  le$.  cdtés  de  la  Sttce 
oecip/tale, ,  de  façon  à  être  reportées  tout  à  fait  d^ns  la 
moitié  postérieure  de  la  t^te.  Les  crêtes  sagittale  et 
occipitale  sont  mêdiocrjes:;  la  face  occipitale  est  triang- 
ulaire ,  et  du  double  plu$  large  que  haute- • 

Les  p^ranjièks  (2)  ont  la  tête  plus  ihnjfbrméinept  alon- 
gée  que  les  genres  précidènb,  ce  qm  tient  surtout  à  la 
gradde  longueur  du  museau,  qui  est  parf^tement 
conique  ;  ce  muâ<eau|  le  front  et  le  cMne^  sont  sur  une 
mètne  ligde  droite  ;  la  crête  occipitale  fait  un  an^e  en 
avant  *,  Tespace  inter  -orbitaire  est  grand  ^  leà  aread;fès 
zjgomatiqùes ,  courtes ,  grêles  r  et  rejetées  entièreîiient 
dans  la  moitié  postérieure  de  la  tête. } 

Dans  les  dasyvfè^  ordinmtés'  {d^))\a,  tête  ^^t  mQÎiis 
alongée  à  proportion  de  sa  grosseur  que  dans  les  sa^ 
riguës.  [Les  citêtes  oçeipitale  et  sagittale  sdpt  peu  maF- 


(t)  [Tête  dti  dasyure  ourfin..  Temminck  O.  C.  pi.  VU!.]    • 

(2)  FJg.  de  têtes  de  péramèles  :  pernm.  nrt^t/ièf.  Gcoff.  ^nn.  mtis\^  IT 
pi.  XLIV.  ^^.  A.  Pfiram.  obesufa,  ib,  •,  p!.  XtiV;  â{^  B. 

(3)  [Tét«».<i  de  dasyure?*  Ùtisfurt  îi^  wfiitsrl  T<fîiiw>nck,  O,  n.,  pi  V||, 
h-  5,  e;  7.1         . 

a.  1* 


Kl 0         win  itfqR^  oirrioitoên  j>b  la  tête. 

i(iTé«9v  ttt  dëlr^ièrci  Mnrtoal.  iM  cr^oe  est  pltis  bombé  en 
avant €t  silr  les  côtés];  la  partie  du  bas  â^s  orbites  et 
-àe  iVnrièFe  ifos  aarkies  est.plaa  ràei^inrcie. 
'  .JEksiM  lek  ;i^kiAif|f0r^  (I)  la  tète  ^  également  p)us 
eoutier0L''f^m  g^cf»$e  qii^  dans  le  sarigue^  et  a  Icf  mur 
SMibi^plus  aoiiirt  à  proporticin'  éa  tQUt.;  [FëspaM  Hkter- 
dfbttAffiê  (Ne  plasrêtf'èci  tt^nn  pèrii  çreoséàikm  mHiéii), 
y  titôé^t  surc^at  plu^^jfiniiié)»  enarrièref  ou  les  parois 
llci  bf^Qef sMloéHùlettses  «t très  épàislesdessudetclet^ 
rièreebsKttiè^reiUe;  En  avant, lesbases  des  arcadas  soot 
|lNi^  éèamé^  {  àâtt  de  laisser  une  pluâ  graode  Is^geur 
ao^i  iirbkes/ f  Itén  résfike  que-U»  aMades  sonl  pa£at- 
lëtes^^jèt^'^qùêf  fa^Cidte  oit  à  pcit  piès  anâsî  laf  ge  eâ  avadt, 
à  r*0lt^kie  dis»  '  arcadeà ,  qo'eti  arrière , .  à  let|r  terxm- 
îwistot  Ce^^arçades  ocduflept  sarlâ  côté  de  la  tète  les 
deux  tiers  di)^'Sià.))Ofigi|çur.}. 

hd'pMànger  vùhni  4\Sht&  pi^  du  pbalan^f  r  otdi- 
Âai^e>  [mais  tes  arcades  slécdrtenf:  main9  carréqient  à 
tetft^drigio^;  etléSTemontent  beaucoup  «n  airiète*  Les 
daut  crè<«s  soi%itières  ne  se  réonissentpas  eti  Hep  «rète 
isagtttale;  La  fosscMe  j&ontaifi  esl-plus  mar^tifiè  «néore 

Bmà  lntkmgUrâp'4'Mt  &dpûfQrQù  (2)  le  Binsciaii  eattrès 
conique;  les  ci^è^iis-pa^tétales  a^édtrtçnt  el  s^efaeent, 
an  sort^  q^^ ie^^îëssuis  dtt  crâne  s^éfo^gSt  et  s^arrondit, 
surtout  daits  la  partie  entré  les  orbîlses,  mais,  las  âr- 
Itadesi  zygouis^iqui^f  je^tapprqcfaaDty  ça  cpii  fait  tqu'au 
total  la  tête  est  moins  iarge ,  à  proportion  de  sa  Ion- 


;i  - 


:    (1)  Fig.  de  tét^  de  iibalanger, Clavier  et  €eoffr.  Magaz,  encycL^  t.  IH» 
p.  46S,  pi.  1,  fig.  3..[leiii||i)nçk.  O.jç.,!»]..!^  Il  et  1|I.].         .,'  ^ 
(2)  [FJg.  'de   tête   de  k^ogurao-râL ,  I^^nder  et  d'Alton,.  q^Tr.  cité, 

pl  ni.«,  M 


y- 
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g[W9r,  ifÊt  étÊ^  lès^^  pMai^t*a:.  [Ces  arcades  Mnt 
ai^ij  moît»  rélevéesb  cft  arrière  ;  elles  le  iont  âu  0on«* 
traira  beaucoup,  da^  le&  ilanjiliiv^o^.  ]  '    - 

La  tète  du  kitn^fmiQ  igéani  frappe  d-abord  par  la  Ida-  ' 
gueur  du  tdfiaeim  ^  dt  siirtoot  de  <Fespaice  ei\tMt  les  fuêt-^ 
SLVjB9etl<si!rmâcheHèm.  Ses  apophyses  po^orbitaires  du 
frontal  et  ses  crêtes  sont  peu  marquées  ;  les  temp^rakft 
se  rapprochent  seulemeut  vers  la  crête  occipitale ,  en 
sorte  qu^il  n'y  en  a  point  de  sagittale.  Lés  arcades  s^é-- 
coiteut  biep  inmn?  ^P^  ^ehôra  que  dans  les  ^rigùes ,  et 
la  tepipe  y  est  xnoios  eiifQiici^  ;  ea  sorte  ^ûe  Faspacè 
pour  U  crolap}ûte  y  est  beaucoup  moindre  (1  )• 

[il  y  àrW  €«bii^t  1^  lut  d'upetêle  d^koaia^  rapportée 
de  )a  NQftyc^l^H^Uinde  par  MM«  X;^oy  et  Gàiu^rd; 
lt$  ar€ddei|  y  luaiiupieBt  ^  mai»  qiâ  y  voit  que  la  ligne 
Bupèriêur^  du  crâne,  i^  du  museatt  est  eraetemeot 
4raite  et  borizentale  ;  que  la  fisiee  f  em|)oftd  de  bean-^ 
coup  eu  YoLume  aur,  k  erà^e^  que  cehii*çi  n^ést  pas 
l)oqikéeu  ayaut;  que  le  û^iseau ,  très  court,  est  en 
mèoie  t^np€i..trèswhff|(e à  s<»i  origine,  et  pointu  à  sa 
tereûnaiiQÛ  ;  l^^P^Ç^  kiter-*orbitâire  est  fort  grand , 
^lati,(la  eréte  «igitlaleest  longue,  mais  p^  saillante, 
de  même  que  la  crête  pccipitale.] 

La  ik^éa'fjfhaseDlûm  (^)  est  une  des  plus  stugi^ilières 
de  làr  famille deé  naai>s«i[Maux  ;  le  desdus  en  est  aplati  ei 
élargi  ,de  sorte  que  ^es  t^ête»  temporales  distantes  Pune 
deTaolre  et  pasaUèles ,  se  continuant  sur  les  orbites, 


(1)  Fig.  de  têtes  de  kanguroos%  CoTier  et  Geoff.  Magaz.  eneyc.  y  t.  HI, 
p.  46 |J,  pi.  Il,flg.  1.  --  Wsfther,  Anat.  des  thahis^  pi.  XVIÎI.  — -  Spîx, 
Céphalog,  VII,  flg.  T,  [  Pander  et  d'Alton,  ouy.  cit.,  gpl.  I,  H  et  VU,  «,  *.] 

(2)  Figare  de  tête  de  phàscolome.  Guvier,  Règne  animal ^  pi,  II, 
ig.4,  5»e.' 
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Umt  dii  cjjrànel  une  sorte  de  p^rallélipipMe*  Dans  cette 
ârèfe  ast:iine  légère  proémineace  fejMhésent^t;  Papo^ 
physe  postorbitaire  dir  frontal;  le  lixoseèa  est  courte 
caiiré,;,  et  déprimé  en  dessus  coiiime.le.  çrâbe^  ta  crête 
occipitale  forme, un  demi'-eercle  ;  les  «arcades  sont  évî- 
dées  en  avant  pour  former  Forlnte,  et  écartées  en  ar- 
rière.^ 

d.  Rçngeurs, 

* 

[L^ordre  si  nombreyix  des  rongeurs  |yré$ente  dans 
les  fermes  de  la  tète  de  grandes  variétés;  ce  qu'ion  re- 
marque à  peu  près  chez  tous ,  c^est  la  longueur  et  Té- 
trôitesse  de  leur  museau  én-dessous ,  et  rëspècè  de 
voûte  que  forme  enitre  lés  molaires,  et  les  incisives  le 
grand  développement  des  intermaxillaires;  deux  lon- 
gues incisives  courbes ,  souve^  colorées  et  sillonnées  à 
leur;  face  antérieure,  sortent  du  bout  des  later-maxillsu- 
res^  les  arcades  dentaires  3e  trouveat  en  tout  ouéh  partie 
«n  arrière  de  la  racine  anHérieure  de  Farçade  zygoina- 
tique;  enfîn^leor  facette  glénoide  eMcreii^^en  portion 
de  cylindre  dirigé  d^arrière  en  avant,  et.  d^  manière  à 
faciliter  dans  ce  sens  le  mouvement  delà  mâchoire  in- 
férieure.  Un  des  caractères  les  plus  saillants  des  tètes  de 
rongeurs.,  et  qui  à  beaucoup  d^égards  permet  de  rap- 
procher d^une  manière  assez  naturelle  1^  nombreux 
genres^  de  itette  ikmilie,  est  la  disposition  de  leur  trou 
soqs-orbitairç.  A  partit^  certain  nombre  :qui<mt  le  trou 
sous- orbi taire  petit,  tels  que  les  tzt/i^-at/e,  les  lièvres ^ 
les  lagomys^  les  marmottes^  les  écureuils ^  les  castors  et 

es  oryctêres^  les  autres  présentent  dans  cette  partie 

deux  forities  principales.       .' 

Dans  les  uns ,  le  Irou  sous-orhilaire  remonte  verti- 
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calement  le  long  de  la  joue ,  bordé  en  dehors  par  une 
lame  mince  du  maxillaire,  et  s^éiargit  dans  le  haut  près 
de  la  racine  de  risircade;  le  .trou  soiis-orbitaire  prend 
alors  une  forme  cfu^on-peut  cotnparer  assez  exactement 
à  une  '  ;  Jes  genres  dont  nous  possédons  les  tètes ,  et 
qui  ont  àinsi^le  trou  sous-orbitaire  en  .virgule,  sont  les 
ondatra^  les  campagnols^  les  otomys^les  rais, les  gerbilles 
tt  mérions  j  les  hamsters  ^  les  térots . 

Enfin  ,  d^autres  ont  ai^evant  de  Torbite  un  anneau 
quelijù^fois  très  grande  qui  tantôt  reste  tout  à  fait  dis- 
tinct du.  trou  sous-o'rbitaire ,  tantôt  ne  s^en  distingue 
que  par  un  Canal  demi-ouvert ,  tantôt ,  et  c^est  le  plus 
grand  nombre ,  ne  fait  qu'un  avec  le  trou  sous-orbi- 
taire;  ce  sont  les  genres  lemming^  spalax^  nlactàga^ 
gerboise ,  helamgs ,  échymis ,  capromys ,  hystrix ,  et  tous 
ses  sous-genres  ,  myopotame  ^  agouti^  paca  ,  cobaye , 
cabid  \^  kérodon ,  lagosUme  et  chinchilla^  ] 

•  "I 

Vage-ayè  a  clés  caractères,  si  particuliers  qu^bn  a 
mis  en  doute  si  c^est  uù  vrai  rongeur  ;  cependant  cela 
n^est  pas!  douteux,  quant  à  ses  dents  ;  [  et  si  la  yoûte  des 
inter-iQaxillaires  derrière  lesîncisives  est  moins,  grande 
qu^aux autres  rongeurs,  elle  existe  cependant, de  sorte 
qu^on  peut  dire  qu^il  s'unit  aujçrongeurs  par  une  parXîe 
de  sa  tête ,  et  se  rapproche  des  quadrumanes  par  Faur 
tre.  ]  £n  effet ,  sa  tète  est  inonde ,  large  y  bombée  die 
toute  part.. Sou  mujseau  est  court.,  rintervalle.de  ses 
orbites  large,  leur  cercle  fermé  en  arrière.,  leur.diree- 
tion  lin  p^.  ea  avant  ;  la  ibsse  temporale  est  très  éten- 
due, et  Focciput  se  rapproche  de  Thorizontale ,  au  lieu 
d'être  coupé  verticalement  ;  l'arcade  en  arrière  de  Tor- 
bite  est  à  peu  près  horizontale. 
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singulièrement  ad  cH5tdr  )}ar  la  pldpart  des  caractères 
dé  leur  tête.  La  région  de  la  tempe  n'a  point  cette 
eVète  trânsverse  du  castor  ^u^oiii  retrouvera  dah6  Fôq- 
datra;  ii  y  a,  au  contraire,  una crête  longitudinafle. 
Leur  museau* est  alongé ,  renflé  par  les  côtés.  [Les  ar- 
cades sont  dirigées  plus  en  dehors  et  plu54iorizontalés  ; 
la  cotopressioUf  le  resserrement  de  la  tète  eâtrê  les  or- 
bites e))tplilsprolbngé,  «t  la  crête  occipitale  forme,  d'un 
Hym  auditif  à  raufape,  une  cburberéguiière,  à  concavité 
antérieunèj 

Vondatm  (1  )  et  tes  rats  ^emoM  campagnols  or<Umire s 
se  ressemblent  'beaucoup  entre  eux  et  ont  de  giiands 
rapports  avec  lé  liafitor  par  la  structure  de  leur  tête  ; 
leur  espacé  ititèr-orbîtaîré  est  encore  ptils  comprimé , 
mais  leur  crâne  est  plus  plat  et  plus  élargi ,  surtout  de 
la  partie  dfes  temporaux.  [On  n*y  voit  point  de  crête 
siigittale^  et  le  cpindint  auditif  ay  forme  pas  le  long 
tube  saillant  qu^on  observe  dans  le  castor.] 

\Le5  rai»  (2)  proprenïent  ditis  ont  la  lête-plus  oblon- 
gàe,  lèc)*âBé  moins  large  à  la  région  des  tempess,  moins 
eoniprimé  entre  les  yeux  qu^knx  rats  d^çàù.  Dans  le 
turmuioii^le  tàtf  les  crêtes  temporgiles  relevées  en  arête 
mousse  commeàceni  à'^la^base  du  ne&,  s'écartent  Tune 
de  Fautre  à  la  base  du  frontal,  et  marchent  ensuite 

''    '-  ■  ■  I       II  «  il    .1      I         I  ^1   I    ■  .       -Il  ,  "  Il  ■  I        ■■  I  y,     I     II        ■      I     ».  ni    ^  _  Il 

•«     '  ■  •..  •  *  .  .  • 

timuf'Om.  et  la  petite  taupe  du  cap  de  Buffon,  dont  M.  Préd.  Cav.  a 
retrouvé  Tespèce  ;  mais  cette  derDJéne  est  tout  à  fak  distincte  du  mus 
eapè/isis,. lequel  n'a  que  trbt^  molaires  et  est  d'un  autre geiit:e,'le  genre 
ge'ori^ue.  CTest  donc  à  tort  que  ces  deux  noms  sont  rapprochés  comme  sy- 
nony^nes)  iîè^/te  anim^l^  1. 1,  p.  214 .'  K  le  Mémoire  de  M/ F.  CuVier;  yfnn, 
des  se.  ntft.  j  t,  ï,  1834,  pi  i9a.  ^  Têt?  eè  squefctte  dti  bathxefsrus  mari- 
timus.  Pander  et  d'Alton  i  deuxième  partie  ;  pt.ni.  ]  - 

[t)  [  Tête  de  l*onâatra.  PandV et  d*Atton ,  4»u?.  cit.  f  deuxième  partie, 
pî.  Vifï,  «,  ô.] 

(2)  [Tête  du  mus  rattus.  Paiider  et  d'Alton,  ohv.  jcit./deuxTème partie, 
pi.  V,  flf,  ft.  ] 
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presque  parallèles  j^squ^à  la  crête  orcipit£ile  ;  mâts 
elles  disparaissent  daos  les  petites  espèces,  comme  la 
touris  et  le  ûinl0t^  qui  ont  de  plus  le  crâne  plus  large 
proporiioAiifeflletnent.  [LWcade  ^st  très  inclinée  de 
haut  en  ^as  et  d^avant  en  arrière;] 

La  tête  df:^  hamsters  (i) ,  uii  peu  plus  courte  que  celle 
des  rats,  se  rapproche  par  là  de  celle  dès  rats  d^eau; 
leurs  erêtes  temporales  ^ont  moins  relevées  qu^aux 
premiers  et  plus  rapprochées. 

Les  gef billes  ressembjènt  aux  rats  pour  la  forme  de 
la  tète,  [mais  elles  ont  le. crâne  plus  arrondi;  on  n^ 
voit  pour  ainsi  dire  pas  de  crêtes  sagittale  et  occipi- 
tale; il  y  a  de  véritable»  crêtes  surcilières,  très  écartées 
en  arrière.  La  ligne  du  profil  est  aussi  un  peu  moins 
droite(2)]. 

Les  loirs^  et  lérot»  portent'à  peu  pvès^les  caract^es  des 
petites  espèces  de  rats^  [maisle  museau^  en  dessus^ 
n^offie  pas ,  en  avant  des  orbites,  la  forte  échancrure 
arrcmdie  qu^on  voit  chez  lès  derniers  (3).  ] 

Les  hydrùmys  resseïxiblent  presque  en  tout  aux  loirs 
pour  la  tête. 

[Le  lemming  zoeor  a  le  museau  cylindrique,  Pespace 
inter-orbitaire  à  peu  près  de  la  largeur  du  mtfseau ,  le 
crâne  arrondi  et  bombé  sur  les  côtés  en  avant,  et  relié 
au  museau  paF  une  arcade  grêle  et  en  arc  de  cercle  ; 
mais  c»  qui  distingue  cette  ^ête  de  toutes  les  précé- 
dentes, c^est  la  disposition  de  sa  face  occipitale,  qui  est 
fort  analogue  à  ce  que  nous  ayons  vu  dans  la  chryso- 
chlore,  c^est-à-dire. grande,  incUnée  en  avant,  et  li- 

(1)  {Squelette  et  tête  de  hamstcr^VRnder  et  (F  Alton,  O.  C. ,  pi.  VU  et 
Y|ll,o.]  '    .    . 

(2)  [  Tête  et  squelette  du  meriones  iiàycus,  méme^ouvr.,  pi.  IX»  c,  d.] 

(3)  [Tète  do  myxus^s  ^  même  oavr.,  pi.  VUI,  /,  ^.] 
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mitée  par  deux  arêtes  vives  quij^aifisent.de  |^  racine  iile 
Tarcade  zygom^tiqué  ;  Tunç  /supérieure i  r^môqte  dî- 
reçteoieiit  pour  s^uair  à  Tépiae  occipitale  et  à  celle  d^ 
côté  op|K)sé,  et  sépare  la  fos]se  orbitp-temppr^^  de  la 
face  occipitale;  rautre^'ia£érieurf^)  élargit  geùe  jface 
sur  les  côtés,, eq  recouvrait  d^uoie  ea^patiscop  Qss^ijise 
Tespace  entre  rapophysei^ygomatiqtte  4li  teinipor^l^ 
le  conduit  auditif,  derrière  la/ac^fAs  gléiiQïdG(l)*] 

Le  spalax  ou  rat  taupe  d^Ori^Ht  s^élojgne  de  taus  }#$ 
autres  rongeurs^  [et  «e  rapprpiche  du  préûé<^t]  par 
Fénormité  de  sa  &ce  occipitale  i  .^ui  m  àsmàny^  'p9& 
même  verticale,  mai$  s^incline  eii  a.^nl,  d^  mani^^ 
que  Tépine  occipitale  réponde  (»u  -.dessus  des  ap6- 
phyjses  ptérygoïdes,  [Il  setoble^nà  voir  lia  lâle  dieyprofil, 
qu^iine  partie  du  crâne  en  a  été  enlevée.]  Ceiljs  6di^  4 
également  en  arrière,  entre  la.- facette  «glénoSde  et  le 
mé^t  auditif jy  li^  élargi$$em)eot  latéral  en  ^m^  jdç 
Voûté.  [Elle  e&t  limitée  par  une  aréAe  pius  ^ig^në  eQkenr^ 
qu'au  précédent ,  et  1^  4^Qe  ocpipitâW  est  ^m  piat^  \ 
le  crâne  est  loean^up  plus  nesserr^  eiUfc^. to  *iArbÂtits , 
et  y  est  plus  étroit  qiie  le  museau.  L'arcade. ttt  gséle. 

Dans  le  lemm\isb§  et  daô^  h  !^(A(m^  k  Wd  «i«|>érlQur 
des  narines  est  plus  saillakH:  que  les  incisives. 

On. a  noouné  spakut  iie  Sun0îrM  {rmis  Sumfiârewfik) 
un  animal  donl  Ja  J.ête  îndicpie  ua  genre  foct  diS^ 
rent  (2)«  «Les  incd^^es  y  sont  pl«s  saitlaiil^  .que  I» 


'TV  '-'     "^       '    I  ■  I  «      t  ' 


(1)  [Tête  et  s<c^e)ette  âe.  VP^ude^f  J^mm^\  w^e  0|wr.  * «l.-  ipi^ 
a,  *.  1 

(2)  [  M.  Gray  efi  a  fait  le  genre  rhlzomys,  quî  comprend  deux  espèces, 
le  âfi.  sumatrensiSy  et  le  Rh.  sinensis,  Indiaif.  zoology.  —  M.  Temminck 
en  a  fait.de  son  côté  le  genre  nyotoclepte,  Monogr,  de  rnamm,,  pi.  XXXII- 
L'un  et  i'autré  auteur  ont  donné -de  cette  tête  des.  figures  lithograpfariëes 
uiédiocres.]  '  '  .        * 
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bord  des  narines,  et  surtout  -  elle  n^âi  pas  la  région 
postérieure  d<l  crâBe  et  ta  fa^e  occipitale  disposée 
comme  daas  lezemniy  i^ais  se  rapprochant  plutôt  de 
cdks  du  castor^etde  ForycCère.  On  y  voit  ^  en  efiet,  des 
arcades;  fortes  et  très  ouvertes ,  des  fosses  temporales 
s^étendant  sur  le  dessus  du  crâne  et  séparées  par  une 
créÉe  sagittale;  tone  face  occipitale ,  presque  verticale , 
plus  large  que  haute,,  cernée  par  une  crête  occipitale 
aiguë,  qui  demeure  fort  éloignée  du  bord  antérieur  de 
la  nidne  de  l'arcadS^,  et  le  conduit  auditif  sous  la  forme 
d^oh  tube  osseux  remonte  comme  dans  le  castor  ^ntre 
la  crètê  occipitale  et  Tapophyse  zygomatique.  ] 

la^atactaga  (1)  et  le  pœphagomg^  réunissent  à  une 
forme  de  tète  presque  semblable  a  celle  des  petites  es- 
pèces de  rats  un  trdu  sous-^brbitaire  si  énorme,  qu^îl 
égale  presque  Torbite  et  fait  de  la  partie  du  maxillaire 
qui  sert  debase  à  Fareade  une  sorte  d^anneau.  [Cepen- 
dant, dans^  te  premier  la  tête  est  proportionnellement 
beaucoup  moins  longue  que  dans  le  second ,  et  le  crâne 
y  est  plus  arrondi. 

Les  gerboises  proprement  tlites  ont  une  formé  de  tète 
particulière;  lé  museau  est  droit  ,^  aussi  large  à  sa  base 
qu^  sa  'pointe;  il  vt  ime  petite  fossette  en  avant  du 
front  ?  le  crâne  est  notablement  grand  et  très  large 
entre  les  orbites  ;  son  sonimet  est  bombé,  et  sa  face  oc- 
dpitalé  débordée  en  arrière  et  surleâ  côtés  par  l'énorme 
rtti?Pement  vésiculéux  du  rocher.  iL'arcade  zygomà- 


(0[M.  Fréd.  Cuyier  a  soumis  à  une  nouvelle  étude  le  petit  groupe  de 
rongeurs  réunis  soûs  le  nom  de  gerboises  (  Aègnt  a  ni  m.,  t.  ï,  p.  209  ) ,  et 
il  sépare  des  ^^r^MJ^j  proprement  dites  le  mas  jaculusy  dont  il  fait  le 
I  type  du  genre  alactaga,  Voy.  Jnn^  rfef  se,  nttt.,  t.  VI,  p.  152. 1836.] 


J 
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tique  est  grêle  et  dirigée  en  bas ,  et  Tare  osseux  verti- 
cal qui  sépa:re  Torbiteilu  trou  sous'^rbitaire  est  plus 
élargi  qii'àux  précédents  (1)^ 

Dans  les  hélamys  (2)  ong^rbaUes  da  Copj  oiî  trouve 
presque  la  même  grandeur  à\Jt  trou  sous-orbitaire,  à 
peu  près  mêmie  cpmpositioa  de  Tannéaù  ;  mai^  le 
frontal  s'élargit  sur  lés  qrbites  plus  qù^aux  échynàs  et 
aux  écureuils j  ce  qui  rend  le. dessus  du  crâne  plat  et 
carré.  [Les  parties  vésîculeuses  de  Forèille  en  arrière 
et  sur  les  côtés  du  cràiie  sont  encore  très  saillantes, 
quoique  moins  qu'à  la  gerboise.  L'£a'<cade  zygbma- 
tique  est  très  large  en  avant,  et  mince  en  arrière.] 

.  Les  échymis  sie  rapprochent  par  ieuf  tête  oblongue 
des  rats  propremept  dits;  leurs  caractères  les  plus  dis- 
tinctiFs  tiennent  au  grand  élargissemetit  de  leur  trou 
sôus-orbitaire ,  qui  est  cependant 'bien  moindre  que 
dans  lés^  gerboises  et  autrement  composé,  et  "a  ce  que 
leur  frontal  se  dilate  de  chaque  côté  en  .coutinuattion 
de  \^  crête  temporale  pour  fournir  un  plafond^à  Tor- 
bite.  [L'arcade  est  droite  et  de  largeur  à  peu  près  égale 
partQut. 

he  capromys  diffère  du  précédent  surtout  en  ce  .que 
le  frontal  dbime  une  petite  apophyse  post-orbilaire,  et 
que  Farcade  zygomatique  est  pluâ  courte  0t  bien  plus 
large  verticalement.  Dans  ces  -deux  genres  Tare  du 
trou  sous-orbkaire  s'unit  au  museau  suivant  uc^e  ligne 
courbe ,  tandis  que  dans  la  gerboise^  et  surtout  dans 
l'hélamys ,  il  sly  unit  à  angle  droit*  ] 


(1)  [  SqueleUe  et  tête  du  dipus  bipes.Pstnder  ^t  d'Alton,   ôiivr.  cit.t 
deuxièoiifr  partie ,  pi.  VII.  ]  ,     •  ,  . 

(2)  [  Tête  d'hélamx^i  même  ouyr.»  pi.  VU,  t,  à,} 
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Le  parc-^^e  (4.)' se  caractérise  principalement  par  la 
convexité  générale  dé  son  profil  et  par  son  gros  mu- 
seau .convexe ,  dépendant  surtout  de  la  grandeur 
extfaordinaire  des  as  du  nez;  It  manque  de  la  crête 
latérale  si  marquée  dan^  les  échymîs;  mais  il  leur  res- 
semble beaûcôti'p  par  les  connexionts  dés  os  ;  [  seule- 
meat  le  trou  soiis-orbiterire  situé  plus  bas  sur  le  cdté  du 
museâu  est  moins  grand  '  proportionnellement*  Dans 
Tespèce  d^Itafae,  la  ïtégioYi  du  nez  et  du  front  est  ai 
énormément  bom{>ée,  que  cette  patfie  de  la.tète  est  près 
de  deux  fois  plus  faaufe  que  la  partie  postérieure.  Banfs 
une  espèce  de  Sumatra-^  }e  pro^l,  bien  qu^unifor- 
mément  conV^KxeV  e&t  bien  ixioins  relevé  à  la  partie 
moyeQticir  et  ye$semble  davantage  par  cela 'même  au 
cajiiroBfiysl]  >•      '     ■ 

Dans  le  ccênt^fil  y  a  un  très  grand  renflement  des 
frontaux  etf  de  la  base  des  os;duhiê^  ;  mais  ceux-ci  sont 
courts  et  aplatis^  à'^leiîr  ptirtie  autérieurfe.  [Le  museau 
est  d^ttne  extrême  brièveté^  et  le  troq  sous-oi'brtaire  re- 
mcHite  plus  haut- qfoe  dans  k^-  ptécéden tsV] 

LWoii.diflirebeauXïôpp  Aes  autres  porCs-épic  par 
un  museau  court,  un.  nez  aplati  en  dessus ,  up' front 
aplati  entre  deux  cirètes  orbit aires  qui,  se  continuant  et 
se  papprochakit,  forment  une*  crèie  sàgittafle  qui  va 
sWr  à  uœ  crête  occipitale  très  marquée.' [jL.*écarte- 
ment  de  Id  partie  pbsfeéfieuire  de  rarcade  zygomatique 
le  rapproche  de  la  marmotte  et  du  castor.  L^arc  osseux 
du  trou  sous-orbilaire  s^.unit  au  museau  presque  à 
angle  droit.] 


>.  ■  * 


(l)t  fétesfîés  dWers  genres  de  poircs-éfito,  îtéd.  Cuvier,  Tf^w  du  mus. 
t.  IX,  pi.  30  bis  et  50  ^cr.— Paiideret  d'Alton,  ouvc.  cit.,  première  partie, 
pi.  let  Vlll  (/.  deuxUfemu  partie,  pî.  Viv  ].    '     *^  '     '      ' 


Le  çQuia  sess&nhle  ^  po^r  }ji  ^finti^  .|((bM?4^  de 
sa  tête  j  à  Turspn  [et  jJus  ei^aoce  à  ia  visoacli^  i  m^ 
museau  est  p)us.lo9g  qulà  FtM'SOn.  l^  iriaugk^, 
interceptai  ^ntre  les  fosâés  teiiippralits  ^  ^Bst  pere^que 
eu  entier  dans' les  pariét%u?f.^  [et  sa  ppiiit^.,  mi 
vestige;  de  crête  j^agîttale  ^  touche  à  ^  Crête  otdpi*- 
tale],  VfLT^caide^  syrcilière  svéti9ii4  ju^qiM  #ur  lé  tem- 
poral ,  et  a  siir.la  siifar^  ten)pero^G(iw^ttla  unv^nfim* 
cernent  qçî  jr  /orme>  CQOim^  de^jc  9pÇftif$ùB  post^-ot* 
bitaires.  ÎLÎarça4ô  zygQmgtique  a  4<vpr;}>or4  inférieur 
droit;  sfiin  )3ord  svipépeur  est,. an  dmttaire.^  profod- 
dément  échapcré  en. ^jcriàre.].      : 

VjigouA  (1  )  qi  4^  gT^ds  rapports  avja^lespoin^^qnc 
proprement  4its,{surtQiitC0)ui4$£iaauitra].  iSatateeat 
pli^s  oblongue  de  la  partie  du  crâne  et  de  çeUddu  nui^ 
seau:  celm-ci  est  moins  l^ombé;  pinapottionhaHettent 
Çlus.  long  ;  la  crête  occipitale  eist  mçAt^  aiiUiaixIa  f  Vssr 
x^ade.  2^y.goitiatîque  pluç  cQnrbéif  v:ers  iaibiaâ. 

Dans  le  jfcwa  (2).  y  la  .téta  est  obkitigiie  ^cxnzma  daas 
Tagouti  ;  mais  TéJiornM^  é)iâ'gîsà^iMfit«tKQPm 
se8arca4^â.,  suFfi)^  d^Jaw^partiautiiai^a} 
3a  phjsioûOii^.       •  ;    .   ,.  ,,.^. 

lÀs  cpck^m  c/7ttj9(é  (â)^Qd  caéd^^ticiijcieotderagbati 
et  du  paQa«  La  créfe  aunilftssus  des  oiirbites,  Tapophyse 
po^t-or|:4^'^^  ^^9^  msuripieiit  de  mkae*  {Cependaiit  Tefl* 
pae^  iat^-orbitaire  jtormé  par  le  iranta),  est  mains 


A  . 


II)  [  Squelette  et  tête  d'agouti.  Pander  et  d'Alt(m>  ouyc;  €it.»4eiaî^9ie 
imrtie,  pi.  11.] 

(2). [Squelette  et  tête  4ç  ffa£a^  PaBcUr  et  d'Alton ,  ouyr.  cit.»  pi*  V  et 

vjii,,^."]  ..>._•    .    .  /  ■      .'  . 

(3)  [  T^te  de  vochon  d^tnde ,  mtoe  ouTlr. ,  pL  Vm,  i»,  n.  ] 


\ 


^rré|  pkiâi  rétrécira  Isa  partie  itioyenne;  le  ini|$eau  est 
moiflis^  faaëau.T  . 

Le eahisi (1) a:le dessins desbn  crâjoeplus plafie que 
le  cochon  dlqde;  les  côtéàen  sont  plus  reOtrtignes. 
[Les  efètfeS'teinpûraies  ne  se  réunissent  pas^  et  sÊL^on- 
tJQÙenl:  cfabcmiB  de  leui'  côté^aveè  Ws  partie;^  latérales 
de  la  créle  ûécipitàl^i^  CelIçHpi  y  ^^f  ^t  ^  en  ^çffet ,  fort 
ai^  Sïft*  les  4câtds,  et'qursf  contîiiue  en  «ne  longue 
apôph^SjBt ^t  Jl  p«îae onarqtiée  à  âon  sommet. 

Noo^  s^¥04ls.wiepletite  espèce  de  heroitdn  du  Brésil 
qat  ressemUe  à^feii;  ati  èoehon  d^Inde  pbur  la  forme 
Atk  ctiiàe\  mai^  te  rtiitsein  est  plus  étroit  et  plus 
a)(3r9gàr  Uif.  eiutjpe  irfToeAm  de  Patagpnie  se  rapproche 
de  l'agouti  et  du  Kèvre;  il  a  ïa  tête  ôblongue,  |'e  oiu- 
seau  e$l|é.  le?  JirCacleç  suycilières  relevées  comme  dans 
le  lièvre,  îïjais  noçi  séparées  du  frontnl  par  une.pro- 
fonde  échancrure;  il  à  augsi ,  comme  qe  dernier,  la 
partie  postérieure  du  crânefortemenf  abaissée,  mais 
|es  o^.i^.e  sont  pas  criblés.  Les  arcades  ne  saillent  point 
en  detors.' ;  .'      .\  .  ,      .:     *     .  -  - 

La  tête  du  laqostome.  viscache  a,  Comme  nous  Pavons 

est 
ace 

inter-ortMtaire  esta  pect  près  carré  :1a  crête  surcilière 
se  terjminç.,par  une  spr te  ^^aDophjse  post'-orbi taire  ; 
la  partie  4^  Ç^^^ï?»  ^°^  arrière,  des  arcade^ ,  est  égale- 
ment quadrilatère:  les  fosses  temporales  occupent 
les  côtés  et  presqiie  le  dessus  du  crâiie ,  et  la  crête  oc- 
cipitaiê  formé  avec  là  sagîttare  deux  angles  droits.  La 
Êice  occipitale,  |^até  et  verticale,, est  beaucoup  plus 

•  ; ^ ' 

:1)  [Tête de  c/rWfli, même  ottvr.,  pi.  VHI,  a,  &.]    • 


32i         viii^  tË^oir»  (m'ÉotOiÀs  i>E  la  tête. 

large  que  haute.  Le  b(>rd  inférieur  de'  T^cade  est 
droit ,  et  montant  obliquement  d^àvant  en  arrière^  Ce 
bord  est,  comme  dans  fe  coûta  ^  é|)âS^  et  màos^é  dans 
pres'que  toute  sa*  longueur. .  . 

Le  chine hitla  diffère  de  la.  visèaeHe  par  la  baifteur 
de  la  tête  jen  arrière ,  plar  une  plus  graiide  étroitesse 
de  Tespace  Inter-Drbitaii^eVl^a^sericé  de  k  crête  siircî- 
liere^  et  surtout  parce  cjfOié  toute  là  régiixi  iatéi^Iç  et 
postérieure  du  crâne  est  occupée  par  les  énormes  ren- 
ùfknentss  vésictileux  de  la  (5aiss$  et  du  rocher^  qui  rem- 
plirent les  ibsses  texnporaLes  et  débordent  en  arrière 
là  face  occjpifate.  C'est,  à  ùri  degré  plus  considérable, 
Fanatogue  de  ce  que  nous  a  voasvu  daols  la  gerboise(4  )•] 

e.  Édentés.  ,  '  .    . 

Les  paressjeux  ont  le  çràne  arrondi  et  bombé;  [Leur 
profit formé  une  convexité  règijlière.  Le  front  ^  dans 
Yunau ,  est  plus  large  q^e  le  crâne^  Les  crêteà  teirhpo— 
raies \  mousses,  se  rapprochant  sans  se  confondre  et 
s^unissént  à  la  crête  occipitale^  Elles  demeurent  plus 
écartées  dans  V'Qt.l  Le  museau  est  excessivement  court, 
plus  peùt-êlre  qu^à  aucun  autre  quadrupède ,.  excepté 
les  singes.  Un  très  grapdjùgal^  produisant  eh-âé^soQ& 
une  apophyse  descendante^  n^alteijit  pas  jùsqu^à  Fapo- 
physe  zygomatique  du  temporal.  Pans  Fâ!  à  collier^  la 
région  intér-oculaire  eàt  nwrins  large  et  pins  plaie  (2), 

La  tête  des  tatoui  est  en  général  un  long  cône  dont 
lapoinie  où  le  museau  s'effile  presque  en  cylindre  ;  le 
cône  «^élargit  au-devant  des  orbites  pour  doiiner  les 

■  i...  ,-'■■■•  a  ■  ,  ^  I       I     .    1       I      I  *,         r  11  I     I  I  ,     Il    ill  I     I  «        ^  I    .     I  , 

11)  ['^ig'  dertéte  de  chitucktlfa,  Em.  BooâsejOiy/jtfitia;  dfis.sc^nài,  ,  t. 

xxvj,  pi:  13.]  ... 

(2)  Fig.  de  lèfe  de.lV/i',  fcuyier,  Qss.  foss.;  t.  V,  première  patt^e»  pi  V, 
—  ùtVnnau,  ib:id.^\\.V\.\ 
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areades ,  et  se  rétrécit  ensuite  (  plus  ou  moins  selon  les' 
espèces.  ]  L^occtput  est  coupé  à  peu  près  verticalemi^t. 
La  crête  occipitale  est  mousse  et  peu  saillante ,  Técar- 
tement  des"  arcades  fiiédiocire;  elles  ont  Ibur  courbure 
dirigée  vers  le  bas. 

Dans  lé  tatou  gé(mt ,  iâs  crètés  orbitaire  et  temporal^ 
sont  à  pèu^rès  jQuUes  ;  Focciput  est  moins  haut  ^é 
large,  et  a  sa' crête  jEoarquée  de  tro»  fortes  tubérôsi-^ 
tés(1).     .         ^  '''  '    '''' 

La  tète  de  Yenyetér&pe  (2)|'pri9e  en  masse,  ressemblé 
l)eaucoup  à  celle  du  iatcu  géant  ^  mais^sôn  mAsëaû  'tÀ 
UD  peu  plus  long  à.prop(N?tioti ,  ses  os  du  nez  Beiftilcou^ 
plus  larges,  et  ses  apophyses  po3t<*ot4)itaires  dit'froûtal 
marquées  et  pointues;  ce  qui  n^a  lieu  dans  ftuéun 
tatou.  ,  ' 

La  tête  des  panyaUMâi  vue  en  dessus,  est  uii^côhè 
[  presque  parfait  V  ^ns  échaacnms  pour  les  OJ^ites  ou 
pour  les  tempes],  et  plus  ou  moins  alongé;  arrottdi 
de  toute  part  à  sa  base  et  sur  ses  câtés  ;  le  profil  esl  en 
ligne  droite 9  et  les  arcades,  iacomplètes,  drpities, 
sont  presque  stu  niveau  de  son  palais  (3). 

1a  fourmilier  tamandua(U)  a  la  tête  entote  plfisjddn^ 
gée  que  les  pangolins  ;  [mais  la  fosse  à  la  fbi^  ofbitjiiré^  et 
temporale  échancrè  fi>rtemeiit  les^ôtés  duxsôiie^i  e&è 
occupe  plus  du  quart  de  la  longueur  totale ,  et  test 
creusée  de  chaque  côté  un  peu  après  le  milieu..  [ |jè 

"'  ■  1         -    I  -     I  '        ■       ■         -    -  «^ ■■  ■  - ■  ■    ■  ■■■■■■         ■    *■  ■  •  ' 

(I)  [Fîg.  de  têtes 4e  taisus.  Cufier ,  out.  oit.,  t.  V,  preinière'tjaKti*  , 
pi.  X  et  XI,  —  eu  tatou  à  neuf  bandes.  Pander  et  d'Altop.  Die  skekt€ 
ierzahrtlosen  thi^re.  Bonn.  18^5,  pi.  VU.] 

(î)  [  Squelette  et  tête  de  Vorycterope.  Gu\icr,  ou?,  cit.,  pi.  XIU] 

(3)  [  Squelette  ^t  tête  du  pungoUn  à  courte  queue.  Cuvier,  ouvr.  cit. , 
pi.  Viii.  —  Pan(ler  et  d'Alton,  ouvr.  cit. ,  pi.  VllI,  n^  b,  c] 

(4)  [  Squelette  du  temnandua.  Pander  et  d'Alton,  ouvr.  clt.^  pi.  V.] 

a.  15 


mçgçgîi  ç$t  plus  cylinariqup  fpi>ïi  {Wigoltfi  y  6t  p« 

ejj  oy^l  de?  orijites.  1 

.  |.p  djpjvBiïpe  1^  p^fl^fr^ppî^iitfi  eutjelp  taRBnclu«  rt 
le  grrancf/ourmî/ier  ou iamanotr(1),c'^^$tqMe  celui-ci  aie 

jiSÇ3H.#F.fi?îs  ws?ijp«*  gP®.  ^  prâq«,  ^t  qqe  dans 
e  preipier  il  ^|t  j^o^f^^f e  i^qe  tç  crfki^»  [  I]  (^  résulte 
ppUî:  i^  ^^içf^^^r  »nft  têif  id'ftpe  feripP  ^trapge ,  et  dont 
nous  n'avons  pas  encore  vu  d'exemple.  En  eS^t ,  ce 

î93»«^H.#S^  «t  ^  demi-cy- 

ïMç^ikS'iÇtai^  PW  à  p^i^pouB  s'unir  an  çràn^,  et 
g^ljl^Tpi  ;?'^rwdi?Wflt  ^^ssi  par  degcés  d'avant  en  ar- 
fî^^ft^'i|,iç^  r4i^\,^  Uii§  fpçfo^  df  qiatfiuÀ ,  légèrement 
pçlnaj|j|cçéfijpar  M  fftS%e  Qp|)itQrt^iiipQrafe.  } 

he  fourmilier  didactyle  diffère  des  deux  autres  par  la 
çpiirb^^dfi  So«\.  p(a&  pl«s  '  oias^M^  ^'  par  son  eràne 
l^mu^Rf^  plysi  ^ge  I  Qt  pan  son  museau^plps  Qirart  et 
filHâ  Saii^tH  quo.dans  le  taman^aa. 

fyPûcKïidérÀès. 


IL 


La  tête  de  tV^^D^m^  est  plus  ékmevevtk^enqnt,  et 
À^9P;^^I^9«  4»^.^.  loogW»^  qu^aucune 

fttttiSLJM*»  «ft  iCfiïWÇtW*  paa  jjp^Bie  o^le4e  rbomme* 
%,:63ri^),  tWilliftil iexttaôrdiaàive  61  anomale,  est 
j|ye;4  V§lév>atiQO Jit^  la  direation^pi^sopiie  vcarticaie  des  ^ 
fÙ¥{^}f^  d^  d^lMSfiS  f  e|  à  Vëàmikofi  epÀ  en  péaolte 
pour  leji.oa  inter-maxiUaifes}  à  rélévatien  con^espen-  '^ 
dattte^dea  maxillaires;  à  la  i>r}è¥eté  dés  os  du  nez  né-' 
feéSsaîre  à  la  mobilîté  d^.la  jroflîjpçij  et  pr^gçipalemenf'' 


(1)  [  Squelette  et  t^te  da  tam^inèip,  CQvicr,  otfifv.'  cit.,  pi.  IX.— PandcHi; 
et  d'Alton^  piTfr.  cit,  pi.  Vh  kr,  *,i»^.rffi}  .   .  'S 


\  • 


JH[it«iNn«wUa«]es  jusqu'à  lA-^^tfej^Mî€i|«t»le,jcro»>^.(^e 
««jj^écteab  d^  Amibes  |,  ««  Ijiiu  d^êtr^AU  hv^t  ^éfSr 

est  au  milieu  de  la  face  postérieure ,  ly^fff^lle^  IWASSI)^ 
verticale.  ^IoçC)pi|tje.^.t  tjUè*  ,bç>in.bé  v«nr  l^p^^Ot^^.,  jet  a 
dAQS/io^imiJ^u.nn  (Ic^ble  wfpnceinflftt  tr^s  {H£$)ffti|4 9 
.au  mU^jn  (âviqPQl  ^  TOPatOB  i«pp  ^^te  Iqïigitu4iffê4e 
pr^u^  iiflinbîsibl^  au  çijwt^^g^lji  ,^^  jl'^j^i^oïçfe  Jle 

HÎcaI  qui  -isst  étH¥*me-  LVpa^è  :^*t  ,pr«qu^  djÇ<H*ei«t 

.ai7aûtdesjd.wts>iaQUliï»S:i(,1).]  . 

I,^  tête  i^fiVf^pqpçtm^  (? ji«^  îêiiU^iiWçqijt^i^pîkriïp 

^ivéol^d^  Ofimm» *^.^s MÔWfeSi^  «a  Stont/e^ue  le 

T^fi^m^ut  ^t  ipu0(9iii)Siémmtjéi$ki^  Qùté 

eùUa^le.  ina2^Ul4ke.ff  t  tîiiteri?0ïa^llair€ï;  ippr  dâs^  pvjbôt^s 
trè^  «ailkuits  y^rsleidebors,  au  mipty^eu  d^mne  vlooiglie 
voûté  dômircylkidriqtte  que.  le^froataLdonoe  à  ohacua  ; 


(1)  [  F'vy,  Pour  les  têtes  A'élépliants.  Gu^ier,  Oss.foss,,  t.  I,  p,  204 , 
^.  I  ,  II,  IT  et  XII.  —  Ptfnderet  ^kXXiOU^Di^^keUteder  packydermata. 
Bonn.,  182fypl.  I  et  II.] 

(2) . £  Sqaelette .et  téU > à'hippt^^fame^  Cttvier ,  ouf»  cit. »  t.  I »  p.  3Q2 1 
pK  I  et  II.  -^  Pander  er  cPAIfOiiv  «^t:  dt*»  pi.  V  Ibc  ir|.  ] 
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et  par  des  apopliyses  pbstHicbttrâres  du  frbirtai  et  du 
jugal  trèd  rapprochées.  [  La  face  oecipitale  est  rendue 
Concaire  par  la  saillie  de  la  crête  ;  dans  là  tête ,  yue  de 
côté ,  la  ligne  du  palais  parait  tout  à  fait  parallèle  à 
'  iceRè  dii  dessus  du  crâne  ;  une  forte  crête  opcipilale  se 
èontini^e  en  ayant  en  une  crête  sagittale"  assez  courte, 
''L^arcade  '^ygomatique  ^  reportée  par  la  longueur  du 
nl^iîteeaû, 'à  rarrière  de  la  tête],  est  forte,  à  peu  près 
droite,  etse  dirige  un  peu  obliquement  vers  le  bas  et 
le  d^ors^  aisuite  de  quoi  elle  rentre*  sur  une  grande 

^ette:  glénoïde. 

*'  XFnétête  de  cocAoti  proprement  dit  (1)  est  presque  une 
pyramide  quadrangnlaire ,  dont  la  face  palatine  serait 
à  peu  près  perpendiculaire  sur  la  base  qui  serait  Foe- 
eiput;  [le  museau  est  droit'^  sa  face  supérieure  plate; 
le  crâne',  élargi  sur  le  front ,  se  rétrécit  ea  arrière ,  et 

^ se  termine  par  une  crête  occipitale  saillante  et  carrée; 

'  il  en  résulte  une  face  occipitale  qui  présente  trois  pbos 
différents  :  deux  inférieurs  et  latéraux ,  dirigés  en  ar- 
rière et  en  dehors ,  et  un  moyen  et  Supérieur^  concave 
et  dirigé  en  arrière^  Les  arcades,  placées  dans  la  moitié 
postérieure  de  la  tête,  sont  médiocrement  écartées.  ] 

Les  variétés  de  cochons  diffèrent  suKout  par  le  plus 
ou  moins  de  prolongement  de  k  tête.  lue  sanglier  ^h 
face  plus  longue  et  lé  crâne  moins  élevé.  Le  cochon 
domestique  d Europe  a  le  crâne  un  peu  plus  -élevé  et  la 
£iice  encore  assez  longue.  Le'  cochon  de  Siam  a  la  face 


..(1)  [Téte'de  coehoit,  X^ûvîeir,  Osx^  fofê.,  t.  II,  p«.  124.  pi.  I.  —Têtes 

cVe  babiroiissoy  <le  pécari  >  de  phacochctre.  Pan(j^  etdlAJton;  oof.  cite, 

;pl.  XH,/,  g,  //,  6,  c.  ~-Tèiât.1\^snn^6j^r  à  jâ/f^ttie\eK'^*fràncochœres. 
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plos  courte ,  le  crâne  plus  bombé  dans  la  régioii.  fron- 
tale, et  priui;  grande  à  proportion. 

Le  Bixa^tier  à  masque  d^ Afrique  diffère  du  saugUer 
d^Ëarope,  parce  que  ses  arcades  s^écar(;ent  davantage 
en  dehors  en  prenant  une  direction  plus  horizontale  9^ 
et  surtout  par  les  proémineaces  de  sa  face. 

Le babirauMêi,  compare  avec  un  cochon  de  Siaxnde 
même  faille, «  a  le  crâne  plus  long  dans  sa  proportj^on 
avec  le  museau,  Forbite  plus  avancé,  les  fosses  tempot 
raies  plus  rapprochées  sur  le.  crâne ,  Farcade  zygoma-* 
tique  plus  longue  et  moûtaiut  moins  subitement  tu 
arrière.'  . 

Les  pécaris  out  plus  de  rapport  avec  le  babîroussa 
quVee  le  cochon  de  Siam ,  mais  le  museau  est  plus 
court,  [et trans^ersalem^Eit  convexe;  la  crête ^occîpî taie 
est  moins  large , moins  cantée,  et  les  trois  plans  de  .sa 
faceoccipitale  sont  moins  distincts.. 

Les  fhacochœres  ont  une  fonne  de  tète,  toute 
différente  des  précédents.]  Leur  caractère  partj[éùlièr 
coQsiste  dan»  le  reculement  àes  yeux  et  la  petitesse, 
relative  des  fosses  temporales  ,  suite  tiécessaire  de 
ce  reculement;  4ftns  Fénorme  dévdoppeinent  des 
bases  de  ses  arcades ,  dans  la  largeur  de  cette  partie, 
^si  que  4e  Fintervalle  des  orbites.  [Ceux-ci  sont  re^ 
t»avert9  p|Qr,une  Ipngtie  voûte  que  leur  fournit  ]^ 
froDtaleonime  dsms  Fhippopotame.  LWcade,  extrêmes 
ment  courte ,  forine ,  par  Félargissemeni  des  James  os- 
seuses qui  la  constituent ,  plutôt  une  sorte  de  eaniJi 
oblique  qt|e  )Fanse  d^une  grande  ouverture,  comme 
dans  le  plus  grand  nombre  des  animaux;  la  crête 
oecipitde  est  fortement  saillante  en  arrière ,  et  la  face 
occipitale  est  partagée  par  des  arêtes  en  trois  concavî* 


iéÈ  àisûhcteé.  Le  museati  est  fort  tétréd  enr  atrière  1 1 

des  alvéoles  des  canines. }  i 

Le  profil  des  rhinocéros  (4)  est  h\en  caraetétvsépar  sa 

cortdaftrté  aa-déèstis  des  yeux ,  par  ses  os  dû  net  d'une  ! 

épàh^iit  éhbfttté^iTès  élevés,  et  laissant  entre  eux  et  ;  i 

les  maxillaires  trfcé  échafncrare  profonde.  \\ 

Tyàiîé  VkniéOUlë  dèi  Ifidès,  ùè  qiA  tht^  k  pflds , 

eèà  }&  ÉàSUë  pffitïàidàie  Ôë  soti  <^tie  f  Toelà^t^l  êû  i 

fôlt;  làiâcë'phkèriéitté  ;  lèi  fdésé^  teih|]l6tal«s  éti  font  \ , 

M  fetîèi  tfW  c6*éirl9  eôMiiiMtioti  oWiqfiielÉi^t  àsdeti-  , 
Aîh^é*^  #tMt  là  fatiè  mUtlëiÈvé*  âtk  Ueii  de  (iolfite^ 
le  sommet  est  une  ligne  transversale. 

êlëféè ^  â^  rIféMë  ^e  ddtis  le  ftiè^cM^^  ^  SUnUitrâ  |  mais    i , 
ààûa  ïèmâèm  MCapy}»  mm  ôcfelpit^le  ^^  dirige     , 
6hn\pièmhi  êh  é^iite  «i  Héu  d'êtt'e  -tîenîcalô*  A  la    , 
face  supérieure  du  trSitikii  lë^  dèâx  crêlé»  tmipmlde^ 
ai^èë  riiihis^ènt  pài\  é4lé^  vdtlt  «^ettui^  éèfkat^fment    | 
jdîhiié  là:  cmè  ëét^M\ë.  Lé  «e^tétli'  ;  hoHi^cmtâL  de^ 
^dé  dii  ftëz^  est  af^btïdl  ^ri$  le  biedi«e  dif'Gdip^ -^ 
^sln^  rtiûiddi^»  &k^  Indë^,  [jprhii  pdfiitff  âttbol^  dânft 
éékit  fl«  JâVà  èfétfàés  le  Iltebfbë  dé  j^ml^^mi:]^  ^élpaGe 
emré  leS'ipàp^fm  ^^it-^^rbUtÀireS  è^t  bt^miié  dâ&is  lé   | 
méthiÈ  d!i  C^,  •  [légëééihëtit  t'életé^âftiis'ÀîltMf  deSa^  | 

ihsltrkl\   et  iV3iTÈà¥èTmëMeÛi  ^ûaiVé  ctetfl  lé«^d«tdt 
îffllfcôfnés.  -  *  ;  I 

^  DàHk  le  {^Vo&ljm  és  mbiÀ&  ^15  ams  l«i  Writ^Mûtt  I 

i3é»  îndës^tiife  79¥a  et  dkfas  le  bidèraé  Aé  Jtt¥à,  ^«vttti^ 

*-•?            •••»     '            ••".»•      ••      ..      .. 
' • '  1 

'■  ■  '      '  '  ^       IF"  ■       '  .      ,    ■    I  I    ■        I  ■    ■  .■■■II-  ,  ,  I      ■  ■ 

,  ia)  «lu^ettip  4m4^s,iH  i^fi^rps.  Ou^ipr^  OfS^J^J^..,  t*  f|,. première 
Mrticjj.  94^  çt  t.  III,4)|.  LXXVIUétLXXIX.  -JPanderet  dfAllottyOUT. 
Cit.,  pT.  IX.J  i. 
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cent  âQ^nt  qiie  ceux  du  nefc ,  se  réduisent  chacun  à 
nfld  petite  pièce  oblongue  dansie  bicorne  du  Cap. 

Lft  face  poStéi4eure  ua.  cMne-,  dèmi-elliptiqae  et 
plus  haute  que  la^  daas  Tlniktorne  àes  Indeèi.èài 
qaadrailgolaire  et-im  peu  pltisila^  que  hanté  ddni 
le  bieome  da  Cap:  [UtiiiiAdhië  dë-Jâttt  à  celte  t^ëé 
oecii^tâte  droite,  ctirilriife  dân^  béf^r dé»  Ihdëâ;  Iniàij 
plus  ldi>g«  ((Ile  hiiute  ç6mra%  dttëè'  lé  bîèoMé  dh  Ca^  • 
tandîa  t[ue  le  bkstfrné  de  ^fiffltrà  <  1'»-^  âti  W^tMhè^ 
comme  PunicOrnë  desf  ftidé»,  ^Itt^  Mtiiè  <^'^fàr^ë,  et  : 
de  plus,  tris-VëHiêdle.  Uàrbitdë  ëst  ibk^  et  féifiéntl  en 
arrière  j  plai  ou  hioin»^  selbh  fôis  eip^tès.  ]  tfbi  iTont 
dan^  les  ëeux.thwcorne8,  eti^èkàftècai  èh  ïtFflWè',  fin* 
angle  sëilladt;  te  qùr,  Joint  à  H  diffèrèi/dë  dëï  0^'dd 
ne*,  fUit  ^e  le  ttïMtolur  êiènérâl  .flë  cêux-cî ,  vus  en 
dessus,  est  triangulaire ,  et  celui  du  bicorne  âiî  'Càp 
dblotig.  "■',''. 

Le  tMthan  (i)  onrë  iitië  teië  ramassée,'  à  miiseau 
èburt,  iitila'^lié'  en'  dësâiiâ  d'ans  :  ràdul'té,  de't  aplatis- 
sèment  9  là  crête  presque  rèctîlîgne^  qui  en  résulte 
àU^dés^tlS  dé 
qùè  le  uiiriéti 
dni^^enih^s.  Il  nV  à  pas  de  crête  âaktttale  unique  .  ni 
Œe]()ilié  bccipitalè.  [La  face  occipitale  est  verticale  • 
ptiiis  lai^^e  que  haute.  Lés  deux  arcades  zy go tna tiques 
sont  droites,  a  peu  J3res  . parjatlèlési^^  médicicrément 
éèàHêês  âii  crâne,  et,  ce  (t}u]|  moi^ne  heaucayp  1^ 
dâmail  dés  rorigéiihis  auxquels  oh  Ta  long-fërajys  réuni^ 

Tarcade  nait  fort  orès  des, lâernièresoiolai^fes* 

Les>  tapirs,  j  ceux  .d Amérique  -comniQ  'ic^ldi;  'été 

(t)  (Tété  et  tqttfdcttv  de  4«i»«feii,'««fl^/OiM«^  ti  î>  pre- 

mière partie,  pi  142,  pi.  1  et  II  ].  .  •    '  :  '  •      *     '  • 


\}^iks  (1) ,  imt  poiir  caractère  principal  et  wmmqn  la 

(lisp<)Sitiôp  Umte  parliculière  de.leor  ouverjLure  nasale 

et  de3  os  q^ui  j  conlribueàt.J'La  base  du  nez  se  relève 

j^sqqr^^iu-dîessùs  des  orbites;  ^t  les  naseaux,  loin  de  cou- 

vrir  tç^i  le  dessus  de^la  cavité  des  narîfies,  sont,  courts, 

^i^tvuify  efi  suspendus  to^m^  ua  auvent  àu-d6ssUs 

d'tjipjB.pai^tîf  ^uteoierjt  de.<Kette  oïlvertuïe  cjui  ise  trouve 

aijçisi  eilr$iaep]fentila9gM^9  j^pmontale .  €t  bordée  en 

^j^pde  partiis  par  les  mfixiUaires  auxquels  les  naseaux 

ùe  s^àrticulexU  qv^^,  par  une  partie  recourbée  de  leur 

ï^ase.  extérieure-  [  Les  rhinocéros  ont  bie&  Touverture 

i^a^ereooiayerte  en  auvent  par  lesos.dii  nez  et  for- 

^ée  ejti  partie  par^  les  ma^lUîres  :  mais  cette  ouverturis 

y  (Occupe  Textrémité.  du  museau  et  >)^  est  située  en  avant 

des  orbit^ek,  tandis  qu|e  .dans  les  tapirs  elle  remonte  au- 

dessusJ        .     •  : 
*  Le  tapir  a  Amérique  a.  le  crâne  comprimé  et  relevé 

en  une  crête  saffitlfile  Ftrè^  haute,  et  qui  décr^,  en  se 
continuant  eh. avant  avec. les  crêtes.tèmporalesetea 
arrière  arec  les  occipitales,  une  courbe  fort  étendue. 
Le.  tapir  des  Andé$  ou  tapir  jnnchaqué^  découvert  par 
AT.  Roulin'CS),  a  le  crâne  bien  moins  haut  ^pjie  le  pré- 
cédent ,  parce  que  ^  chez  lui,  les  arêtes  temppra^s  se 
i^pprocheht  et  se  confondent,  sans  se  relever  en  une 
éréte  sagittale  haute  et  arrondie.  Le  sommet  du  cràpe 

t. 

[us  bom)3fé  q;Qe 

d^ns  le  précédent  ,i  ist  les  arêtes  temporales  ne  serap- 

^^mmmummm^Êmm  à  i       i       ^  wm^mmmmm  i  ii  ■       i  i  i    1 1  I  ^(      m   i    ■  i    ■ .    ^   ■  ■ 

*  •  *  4  W  '    9 

(1)  [  SqoeléCtes  «t  têtes  des'  /âtpiV^^d'Â/ki^iqtte  et  des  Indes.  Cuvier , 
011^.  ci|l^«  tv-  ^1,  première  partie  .  p<  16^-  pi.  I,  il  »  'IV  «t  V.  ^  ^tr  d'Amé- 
rique, Panderet  d'Alton^  4|ttv«*'citr  pL  X  et  X.li,  A.] 

(2)  [Fifr  df  téfedu  (0pirpin€&ttqw^  aouUn ,  ^én.  des  mk  étrang., 
t^VI,  p.  640;  pi.  î.j  '     :       . 
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prochent  pas  en  une  crête  unique.  Il  a  aussi  plus  de 
hauteur  proportionnelle  de^  la  tète  ;~  mais  it  ressemble 
plus  à  ee]Qi-€l  >qa'au  premier  tapir  d^Amérique^  dont 
iln^à  ni  le  front  étroit,  ni  la  haute  crête  sagittale. 

Les, trois  espèce^  ont  sur  les  côtés  des  os  du  n'^  une 
gouttière  qui  loge  les  muscles  delà  trompe^  et  qui  est 
alongée  et  profoiide  dans  le  tapir  d^Amerique,  pi  us  large 
datis  celui  des  Andes  9  ^  plus  superficielle  dans  celui 
de  Sumatra.  La  face  occipitale  est  en  ogive  aloYigé 
dans  le  premier,  en< ovale  arrondi  dans  le  second, 
presque  quadrilatère  dans  le  troisième.  L^arcàde ,  qui 
fait  une  assez' forte  saillie  en  dehors,  est  courbée  vers 
le  bas  et  ^  relève  beaucoup  en  arrière;  et  on  voit  ^ 
derrière  sa  racine  postérieure ,  une  profonde  échan- 
cmre  qu^iqterceptenjt  entre  elles  les  deux  longues  apo^ 
physes  que  doqne.en  .ce  point  le  temporal.  ] 

La  tête.  d|udki?9a/. est  facile  à  reco  naître  en  masse 
par Margissément  qu'^éllé  a  entre  les  yeux,  par spn 
profil  légèrement  convexe,  par  sa  face  plus  longue  du 
double  qQe  le  crlne , .  par  sa  mâchoire  inférieure  plus 
haute  verticalemeut  que  le  crâne  lui-même.  Lès  crêtes 
tempoFales ,  partant  des  apophyses  post-ôrbilaires ,  se 
reneoqttreBt  sur  le  milieu  àt&  pariétaux ,  y  format 
une  courte  arête  sagitfale^  et  s^écartent  ^nsiiite  pour  se 
rendreà  la  crête  occipitale,  qui  est  tronquée  en-dessus 
comme  dans  la  plupart  des  pachydermes,  [et  dépasse 
la  face  occipitale.  Les  iater-maxillaîres  se  prolongent 
fort  au-delà  des  os  dn  nez ,  qui  recouvrent  aussi  de 
leuf  pointe  Fouvertuce  des  fosses  nasales.  L^^M^cade  est 
très  courte,  à  peu  près  droite  et  daiis  le  tiers  postérieur 
dslatête(i).] 

— >- '  -'    '  ^'      -  -^1 . ^ a ^ — 

(1)  T«te  de  cberal.  Ca?ier,  Ou.  fosâ>;  t.  U,  iviemière  {lartse,  p.  IM, 
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-    •     .  ■  •  •     •  •         '  •  '  "       • 

[Les  tèies  de  rtimtiMiftls  ont  pour  caractères  dommmis 
une  fdrrae  alongëe^  où  les  molaires  occupent  envîrt)b 
le  tiers  moyen  de  la  face  infôriëtiréi  et  eà  le  mùséau 
se  pholohge  s  ^i^  s^aplatissaht  ^  ^t  au-delà  de  k  pbitttv 
de&  05  du  liez;  d^ns  auttin,  thèthe;  da&s  le  cIhh^ 
meaa  qui  a  des  inmsives  latéraleé^  bn  Ue  toH  d^idT-^ 
cisives  à  Tettrémitê  aplatie  des  ifilei*-4daxiHàires]t  Ib 
ont  tous  dès  intër-maxillairès  dofit  Tapophyse  nloii^ 
tâiîte  est  longue  ^  étroite;  de  gf and»  tt^oiis ineidirs^  ÉM 
darines  exteriies  coupébs  très  €^bH^ënlëMI^  Tblrbitiâ 
entièrentient  d<^rtié  par  là  réuiikm  des  ftpdphyâes  pëst^ 
orbilaires  du  fi-0tital  et  du  ju^âl  <  d^s  pariétal  fft^ôfiipM 
téiuent soudés èut^e«iixeia^ei3  riiiliâi*'^[MU4dtldi  [Bâflh^ 
un  grand  bofdbre  ^Ut  la  ré^DU  fi*Oât{lte  lurmi^iâtAs  A^ 
productîoiis  bsseU^j&s  de  nkuire  iraité^)  'i6t  qiii  )  sèlod  la 
direction  ou  la  fbrme  qu^ettés  préâueut^  dMhiëut  ^ 
lëUr  t^te  des  âpp^rënees  ibrt  di^rses. 

Les  'ètmtnetikâ^  èï  leé  làààs  ëjdit  là  î^égioto  «ïntrt  lèS 
orbites  1res  îâr^é,  lès  t^hipes  trèse^fôHbêesf,  st&t^hW^ 
sânt  dkhiJ  lès  prerhîfeH  pool-  Ibt-nfiei'  une  Hrêté^^tt»lë 
qui  va  se  joiridrè  à  fine  ctête  otiWpîtelë  foHérhiëht  ih^ 
clîiiée  ^en  Srrièlrè.  Lé  muséaû  est  fàh  cdhi^rîifté  Ûëi 
èQxi  Origine;  les  arCâdes  sôUt  dï-oiterf,  ècslrtéë^  dU 
crabe.  -     '        ^ 

La  gitafê  (1)  à  îfe  iftuséau  prolongé  dtt^dîiVaïït  de^ 
lûôlaîres  eh  iln  long  Jirîsme  triàngtilali-6  ;  ik  fiig^îôH  frdft- 
tàle  très  fàrge  et  trëèhàtîfe,  rèlevéfè  Sur  Fd  H^në  WMidhë 

(1)  [Squelette  et  tête,  de  girafe.  Vt^nder  etd'iUtoa,  tàe  skelete  der 
méfieiitaûer;  Bono4 1833»  Rii  I  et  U^  «,  Mi]  .  >  -  .      f" 


.    ABT.   II.  XÈn  BBS  VAMIlIVdlUS.  935 

en  une  sorte  de  pyramide,  et  terminée  plas  en  arrière 
par  deux  longues  émioenceS'Osseuises;  derrière  celles- 
ci  le  ojrAne^^e  rétrécit  et  s^DcUne  en  arrière  y  limité. de 
chaque  côté  par  les  crêtes  temporales  qui  ne  se  rap- 
prochent pas.  Dans  la  tête,  yue  en  dessus,  le  dévelop-^ 
pement  de  la  région  frontale  ne  laisse  rien  apercevdii' 
des  areades'quî  sont  petites,  grêles,  et  presque  droites, 
et  de  plus  fort  relevées  au^dessiis  de  Parcade  dentaire. 

Les  ekevroêmm  onfî  la  tête  eu  ovale  presque  par&it^ 
le  crftne  aussi  large  que  le  frôdt)  qur  n^a  âtiônne  proé-^ 
HÛnenoe)  les  crêtes  temporales  s^untssèùt  en  litiè  crête 
sagittale  irèSQonrtë^  la  face  ot^eipitale  est  triangulaire, 
la*  cbanfrehi  droit,  le  museau  un  peu.  comprithé  en  ar- 
rière des  cÉainesv  Tarc^de  peu  saiUante. 

Les  eeifo  (4)  otit  tous  y  avec  les  CJaractères  ^énéràujt 
des  ruminants,  un  espace  membraneux  sur4es  côtés  de  la 
joue^  ^trelé  frontal,  le  Oasal,  le  lHéryttlàl  et  le  inaiil- 
laire.  Lanégkm  d*entre  ieS  orbitfes  est  pl^te  où  ^épri- 
mée^  itatvtot  les  èspktes\  puiâ  le  frodt  Se  relève  et  de- 
vient bombé.  La  portion  la  pltiâ  reculée  du  A*dtit  est 
surmontée,  datfts  les  illàtei  et  qfuèlquefdfs*  aussi  dans  là 
ftmellèf  dé  deUB  noyant  Oiseux  i\û\  dotineht  à  là  tête, 
sdoti  l^fr  origine  «t  letir  directiôti ,  une  physidilortiié 
variée  9  aitfsivdttlis  le  èeif  eotntnm^  ils  so^t  éciirtés  èî 
se*  dirigent  en  dehors  et  eil  ttrrîère  j  dans  lë^  chevreUit\ 
Us  sont  dri[$lHry^|)rdefaés  et  dirigés  en  haut;  ddhè  le 
nMtt^t^QêùMtkôn  sëiilénfiènt  une  loti ^ueur  excës^ivé^ 
niais  11^  SOMTiticHilés^^rt  bblliiueineht  eh  ârrii^rfe;  et 
se  protongeâf^  p^t  tïnê  arête  tnobssé  sûr  le  dessus  dit 


(1)  [Têtes  de  diverses  espèces*  de  cerfs.  Cuvfer^ottT«  cit ,  t  IV  pi.  V. 
-  Pander  et  4'ilEltM ,  dut;  elt.,  pl>  V/  tè^  d^  e,  /.] 
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crâne,  jDsqu''aux  os  da  tieA.  Là  plupart  6nt  sur  la  jo^œ, 
au  devant  de  Forbite,  un  enfoncement  plus' ou  inaitts 
profond,  tantôt  creusé  dans  le  laciymal  seul,  mais  au-* 
quel  parfois  le  jugal  et  le  maxillaire  contribuent  aussi* 
L^arcade  est  petite»  grêle,  presque  droite^  et  moins  saft* 
lante  que. le  rebord  de  Torbiie.  . 

A  part  leurs  noyaux  osseux,  qui  sont  coibmuaémenit 
longs ,  affilés ,  souvent  à  double  et  à  triple  cpurl)U)ré^ 
les  antilopes  (1  )  ressemblent  généralement  aux  cerfs  ; 
mais  ils  ont  le  museaiu  plus  comprimé  latétaiement.  Le 
tchicarra  a  de  flus^  outre  les  longs  noyaux  osseux  de 
la  partie  postérieure  d^  frontaux  ,.deax  axâées  noyaux^ 
situés  sur  la  partie  antérieure  de.  ces  os ,  entre  les  orbi^ 
tes.  Le  ciump%9  a  Te  phanfrein  CQi^câve,*aiœi  que  lès 
boucs.  Ay  reste  il  y  a  une  grande  variété  de  formes  dans 
la  tête  de  tous  ces  ruminants.  ]     .  .      ^   •  . 

Le  profiLdu  mouUm  (3)  est  eodvexe ,  priaeipalenamit 
au-dessus  des  orbites;  [la  face  est  haute,  de  façon  que  le 
crâne  semble  s'^unir  à  elle  suivant  un  angle  dont  le 
sommet  répondra  la  ligne  saillante. d'^entre  Ifts  orbkfs; 
La  face  est  aussi  beaucoup  pkis  large  quVux  gazeUbas.] 
D'^ailleurs  les  sinus^et  les  formi^s  géii^ales  de  la  tête 
varient  beaucoup  y  selon  les  races  %%  selon  les  espèeé^ 
[Les  noyaux  osseux  partant  de  rarrièr6*rfr(NQ£  sept  isour 
vent  très  j^rands  et  en  spirale. 

La  tête  des  bomfs  est  eu  général  remaf^Qal^le  p)|r  l^ 
largeui^  ^t  Paplatissement  de  sa  face  ç^u^rîeUi^ef  ^  ré-*- 
gion  frontale  s^étend*  jusqu'à  la  face  po8[(évieure  ^qi 
cràue.,  et   donne  là,  de  chacun  4^  $9S  angles^^j  le 

(1)  [Têtes  de  diyerses  espèces  dUahtilopes,  Pander  et  d*A.ltoiiy  ouTr. 
cK.<  pi/  Vllly  e^  fi  g,  hf  L]  * 

(2)  [  Tête  de  mouton.  CuTier>  Oss.,f9$i.  »  tt  IV»  pi.  j,  flg.^  Ir4*  1. 
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noyaa  osseux  des  cornes  cpii  ainsi ^  au  lieu  de  naître 
vers  le  milieu  du  crâné,  conome  dans  les  précédents, 
semblent  continuer  latéralement  la  crête  occipitale  , 
et  se  portent  directement  en.  dehors.  L^arcade  est 
courte,  médiocrement  forte,  horizontale,  et  ne  saille 
pas  plus  que  Forbite  ;  elle  est  reportée  dans  >ceux-ci , 
comme  dans  les  genres  précédents,  dans  le  tiers  posté- 
rieur de  ia  tête  (4  ).  T 

h.  Céiacës. 

I 

m 

Pour^  d^utie  tête  de  ruminant ,  arriver  à  former  une 
tète  de  lamantin ,  il'  faudrait  faire  remonter  les  apophy- 
ses nasales  des  ijdter-^maxillaires,  réduire  presque  à  rien 
les  os  du  nez,  ouvrir  ainsi  de  grandes  narines  extérieu- 
res dan6  up'plau  presque  horizontal ,  faire  descendre 
les  orbites  aux  côtés  ^de  cette  ouverture,  agrandir 
énormément  les  jugaùx  derrière  Torbite ,  et  encore 
plus  l'apophyse  zygomalique  du  temporal,  etc.  Les 
crêtes  temporales  sont  parallèles  presque  jusque 
Tocc^ipital,  et  bordenX  le  dessus  du  crâne,  qui  est 
plat;  [la  face  occipitale  e^  plus  large  qde  haute  : 
les  deux  arcades  zygomatiques  sont  à  peu  jfrès  pa- 
rallèles Tune  à  Tautrê ,  et  surtout  d^une  épaisseur 
et  d^Uoe  hauteur  énorme  ;  elles  couvrent  une  bonne 
partie  de  là  face  latérale ,  et  se  relèvent  fortement  en 
arrière ,  de  façon  que  leur  bord  supérieur  est  '$ur  le 
même  plan  horizontal  que  la.  crête  temporale.  Le 
museau  est  étroit,  peu  élevé,  dépourvu  de  dents  en 


(t)  [  Têtes  de  diverses  espèces  dé  bœiify.  Cuvier.  Oss,  foss. ,  it.  IV,  pi.  X, 
Xïel  XIl.-^  Têtes  dis  B,  cafér  et  n.  javamcti^.  r^^nrler  et  d'Aïlon,  oii\. 
cit.,  pi.  VIII,  6,  #.î 


t 

avaqt;  ks  d^Hx  sén^B  de'  molaîn»  s^it  stk^s  4m|i  te 
tier3  Tnof  ep  de  la  ligD0  faoriïQntale.ÎDCerièare  du  ôrâne. 
Les  os  de  la  tèle ,.  quoique  les  sutures  soient  enecdre 
marquées ,  sont  d^une  densité  remarquable ,  aifiçi  que 
tous  ceux  dq  ^queleUfi»  et  doaneat  à  la  tète  one  pesau-^ 
teur  considé;rable  (1). 

La  tête  du  4ùgQng  a  de  grandii  rapppi'ts  .tt^reo  ôcfie  du 
lamantin  :  les  connexions  des  os,  lei|F  coupé  générale^ 
sont  à  peu  près  les  maAes,  maisv  Tapparence  en  est 
fort  différente  :  les  os  inter-maxillaires  sont  alongés  et 
renflés  poi^r  lo^^ei:  l^s  dé|eq$f!9| et  reçpi|r}>é9  yei^ l^bas 
de  même  que  la  sym|)h7se  de.U|  ^^phipiîrp  mf^rmûr^. 
Cette  inflexion  est  telle,  que  )e  bord  fp£pr|€iiir  de  TiiltM^ 
maxillaire  devient  .Y(:r|ical,  et  &^IM|  KT6Q  le  pâlaît  lUI 
angle  droit  ;  en  mêcqe  ten^p^  cet  PS  remwt^|irefif  oe  iw 
le  même  plan  qqe  1^  sompoët  dM  crâpe,  et  r(|iorl&  plu9 
en  arrière  rpuverlure  des  paripiçs.  Il  y  a  me  sorteide 
mamelon  ou  dc^  tpl^érosité  s^f!  le  miliefi  de  la  régkx» 
frontale ,  et  le  spmpi^et  ^\i  pfâpe Vest  sépara  die  la  6ce 
occipitale^qui  est  l^^remfptipçliiiée^  que  p^runeei^e 
très  peu  çaiUant^.  L^oeçippitesl  pliis  étroit^  etsa  crèteest 
moin3  n^arquée  qxC^n  laiBîlQtin.  Li^arcadè  «ygaittatique 
est  plus  }o^g\ie.  e^^jpfiqiiis.baute,  mais  également  très 
pbliqpe  de;  h^$  çï\  \is^ui  et  d^ayaui  exk  arrîèf  e.  La  série  des 
molaires.,  d^ai\leur$  fort  coip^te,  est^  ainsi  que  danalf 
lamantit^ ,  reportée  ep  ajprière  de  la.  racine  antérieure  de 
Tarcade  ;  la  pesanteur  de  la  léte  est  plus  grande  escove 
peut-être  que  celle  du  lamantin,  et  coatt^aste  »ree 

celle  des  têtes  de  dauphins ,  qui  sont  remarquables , 

_        ■         Il       , 

(f)  [  Squelette  et  têtes  de  lamantin.  CuYi^r»  Ot^.  /(?^r.%  ^»  FF«iMf9« 
partie,  pi:  XIX,  flg:  1-5.)  \,r^A.UM, 


99  çflptFaisf!»  pâleur  légèreté.  C^$  différences  s^exr 
plîqiieat  peut-être  par  celle  dç  leur  genre  de  vie  {\).] 
1^9  fêlç  4^s  qéiifcé^  proprement  dits  ,  ou  soufleur^ , 
$^^|igui$  yjm  sç  repré^çot^pt  un,  crâne  élevé  et  largç 
^  prpiHir^OR  4ff  'S^  longueur,  des  parinçs  dirigée^ 
pris^ue  Y-^ljpgl^çnt ,  4^  ûfbUçs  encore  plus  abaissés 
re}£|(ivepi/ent  aux  ^^rioe^  qw  Asm  le  Iç^pf^otîq ,  eq% 
un  long  museau  formé  par  Fextreme  prolongement  d^ 

b  pfirtie  Is^^iqlp  4ç^  Q?  mî.^f'^t^^^jll^ii"^^  i  ai^x  côtés 
desauels  se  prolongent  les  os  maxillaires  ^^  en  même 
tefnpf  quMls  remontent  sur  le  devant  du  frontal  qu^ils 
couyrenl  jijsgu^au  nive^^u  des  os  du  nez ,  lesquels ,  vu 
h  direction  verticale  d^s  n^irines ,  forment  à  peu  près 
Ip  ^Q^ijnçt  cjje  ifi  tête.  Telle  est  au  moins  Vidée  avCofi 
peu^  se  faiye  de  la  tête  d'un  dauphin. 

Dans  les  dauphins ,  le  crânfe  e^t  très  élevé ,.  très  court, 
très  bombé  en  arrière.  La  crête  occipitale  entoure  le 
haut  de  fet^tête  et  descend  de  chaque  côté  sur  lernilieu 
des  crêtes  temporales  qu)  'se  porteq^  beaucoup  plus 
en  arrière  qtfdle.  La  face  occipitale  est  bombée  et  très 
grande.         *    •      . 

[Bans  ledtt^hinorhynque  (2),  Pouverturë  des  fosses 
nasales  est  surmontée  par  deux  ^tubercules  .saillapts , 
principalement  formés  par  les  inter-maxillaifes  qifi 
Qumtent  ju^Hfu^a9  Jiommf t  d^  1^  téta  et  se  r^CQU^^bent 
en  avant.  I)Am\t^  daujàin  éi  Gàngç^^  la  face  occipitale 
est  beaucoup  moindre  qii^aux  précédents ,  et  la  crête 
occipitale  nes^avance  que  par  une  languette  assez 

. * 

—  I  I     ■    ■      I        ■  «■  ■!  I »■      I     II I       ri|.  Il  .11  I 

(t]  [Squelette  et  tête  dedugoàg:  Ctitier,  ouT««i€.,  pi.  KlK^fgé^  et 9, 
et  pl.XX.  —  Itendév  et  d'Alton.  DU  skeUie  def  rohjfcfà,  if/^tp  (am^ntine. 
Boiiiu  Isae^pL  V,  a^à^  c^d.} 

(ï)  [  F,  pour  la  tête  da  microptère,  Fréd.  Cuyier ,  Cétacés^  pi.  VU»  1 


étroite  jusqu^à  Touverture  des  fosses  nasales  :  mais  ce 
cpii  la  distingiïë  principalcmedt,.c^est  IVspèce  de  ciBipa«- 
choil  que  forment  en  avant  du*  crâtie  les  deux  maxil- 
laires ([ui  montent  seuls  de  chaque  eôté^  sous  la  forme 
de  deux  larges  lames  osseuses ,  pour  s'unir  à  angle  sur 
la  ligne  médiane.  Nous  verrons  dans,  d^autres  cétacés 
des  dispositions  non  moins  nouvelles  Ae$  os  maxil- 
laires. 1 

Il  est  à  remarquer  que  Ton  né  trouve  jamais  de 
sy^pétrie  côtnplète  dans  les  têtes '^e  dauphins;  les  deux 
narines,  les  dieux  os  du  nez  et  les  parties  adjacentes 
ne  m^ont  jamais  semblé  égales  comme  dans  les  autres 
mammifères.  Ce  qui  nous  conduit  à  Fextréme  inégalité 
de  ces.parties  que  noqs  observerons  dans  les  cachalot». 

Le  marsouin  est,. de  toutes  les  espèces^  celle  ou  i|  y  a 
encore  le  plus  de  symétrie. 

Le»  e;3pèces  de  dauphins  différent  les  unes  des  autres 
par  la  longiieu^  et  la  largeur  relatives  -du  museau. 
[  Celui-ci  est  étroit  et  mince  dans  le  dctupiàn  du  Gange , 
et  au  contraire  presque  aussi  large  que  le  crâne  dans 
VoTca.^  Elles  différent  abssi  par  le  nombre  des  dents, 
et  par  les  diverses  convexités  ou  looncavités  de  leurs 
parties  (1).* 

Le  narra/  (2)  présente  dans  la  structure  de  son  crâne 
les  caractères  des  dauphins  :  mais  au  lieu  d^une  mul- 


(1)  [^.  poar  les  caractères  des  têtes  des  dif«rses  espèces  de  daupliins, 

Gu^ier  ,  Ossem,  foss. ,  t.  V",  première  partie;  4',.  pi.  XXJ  et  XXU , — ^Tétes 

.de  jmrsouiD  et  de  béluga,  Pander  et  d'Alton»  ouv.  cit. ,  pi.  Yll ,  a»  b^  e,  ] 

•  (i)  [Squelette  el  tête  d'un  jeune  Tiorvak  Pander  et  d'Alton,  ouf.  cit. , 
pi.  VI,  a,  —  tête  d'un  adulte,  pi.  VI,  b,  c,  rf.  —  Cu»iep,  0«,  fA9S:^-t,  V, 
preniière  partie,  pi.  XXI!,  7.  ] 


titude  de  petites  dents  leiong  des  ho)rûs  dès  ùialcillaires , 
il  n^eo  a  qu^uoe  de  chaque  <:àté ,  dirij^ite  en  avant ,  et 
implantée  dans  un  alvéole  commun/an  maxillaire  et  à 
Pbtet-BâF^tiUaipe.  Ces  dents  <d>serve|itraî^m^it  ksymé"! 
trie;  presque  toujours  Piiiie  dé»  deux  reste  reiïfeni^é 
dans  son  isilvéole  j  Ian4îs  que  Tautre  acquiert  dix  ^xm 
douze  pii^di^  de  foog*;  c^endant  il  arrive  aus$i  qiael-^ 
qoefois  qa^eltes  doftent  Pune  et  F^autre.  Cest  à  la  tète 
àxi  béluga  (deiph,  ieucai)  que  celle  <fo  narval  ressemble 
le  plus  par^Puûifwmité  de  sa  convexité^,  par  la  direc- 
tion presque  r^ctiliigne  des  bords*  de  son  n^tiseau ,  et 
par  deux  sillons  ]profonds  Jqui  déssilneot  une  dêmiy 
ellipse  et  une  longue  pointe  sur  les  intèr-maxillaircs 
au-dessous  des  naripeS.  .  • 

La  structure  de  la  tête  de  F/ii^roodon  le  rapproche 
à  quelques  égards  du  dauphin  du  Gange ,  et  coudait 
à  celle  d^  cachalots.  Cette  tête ,  qui  sort  tout*à-iait 
de^  formés  ][)ropres  a^  genre  des  dauphins ,  est  sur-^ 
montée  éo;  troi$  grandes  crèles  ;  la  crête  occipitale  0n 
arrière,  et  les  deux  crêtes^maxilkiires  sur  les  côtés ,  qui 
sont  séparées  del.  première  par  une  large  et  profonde 
échanerure^  transversale. «Elles  le  sont  Fuiie  de  Fautre 
par  toute  la  largeur  de  la  tête  ^  car  elles  ne  se  rappro-^ 
chent  point  en  dessus  et  ne  forment  point  de  voûte 
comme  dans  le  datiphin  du  Gange ,  mais  simplement 
des  e^èces  d^  murs  latéraux  (1).  L^occiput  est  phis 
haut  .que  large.  / 

Aux  cachaloU  coiMnencent  les  cétacés  ou  la  t^te  est 
tout^à  fait  hors  de  proportion  avec  lecor^,  et  où  la 

(0  [K  k  tête  de  rta^ipereodony  CiiTler,  Ossements  fûJÊsiles^  t.  5»  l**  partie. 
4*pl*XiUV»flg*  1^  3»^11.— ratifier  et  icTAlton,  Die  sMete  der  cetaceen^ 
Bonn,  1827,  pi.  V  et  VKl 
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%^%         vin»  iiÇQf^  .pfi«9twiR  Pli  j^A  T*T«- 

face  fJlfs-i^êwe  ^çgwert  dBs,4j^I€ftsi^^^4^<^ 

que  Je  .Cf^qp  (J^pr^  trJBS  pe^. 

l^p^r.  rp8tép]k>gijî  çle  ss^  têw.  Qfte/ron  s^^pwse.  Ip  «4i»e 
4'sij  dauphip  ))e^epyip  i^M's^  à  propprtiw  »  Jw 
^ds  46^n  mHjsean  b;èsjél9rg^.#  ve^é^BS  4e  nutoièi» 

nljtyfijlaii'^  .qpi  |)f^«te  spi;  J^j  firpotaux  (près  ^enânOi 
ti*^  r#le)ré^  par  §^  )>pr(l9 , .  fovroaat^  At|ii«t  ime  très 
gr^^fi  CQapayité  gu  fond  de  laqneiU  sont  pmtpé«s  les 
ij^riaes^sçuse^  e^ter^Q^,  rpaçjpit§l 3;él«ya4t,de inèm 
dqrfi^e  léç  ipai(i|lai^es  ;pQui;,le&  dput>l€ir9  »t,  former  avec 
ÇU3J  Hpe  pncpiB^p  éj^ft^,  qtti  fl'e^t#  vrai  dira  q«-un 
extrême  développement  de  Ja  çr^f^  Q^KC^ipitalft  du  dan- 
phi» ,  4ftns,  Ift  l»3P  .di«  UqtipUp  Je«  p^^élaux  sont 
ptreiique  ^tièrewpp^ caphi^jS» «t  Von /WC9  une iète^ de 

.  [Si  ïqn  pgflt  retrouver  «ftp  Jête  da .  dauphin  dans 
c^le^u  capbalot,  k  plus  fort^  raî^pji  Isi  r^trom^nirttrOB 
£}pjileinppt  d^n^  laiêip  des  ror^^a^i;  et  dos  Meinei.  Les 
premiers  opt  le  mus^au^^png*  #t  droU  ;  saÈiDa  ioff tieure 
e^t  fqrtemenl.  carénée,  le  p?âne  p^tit,  la.  tête  s^élar^t 
beappoup ^Q  9rrièr:ei  et.rorbUe.faia^nt  ^^lement  iib« 
tcès  fortp  §9JUi^  i^.d^bor^,  il  ea.rés}ilta^  au  p^iot  de 
réupîjQjçi  d^  h  f»çe  e(  4u  Qiànt^.âe  dtacpia  eôlé,  une 
Ifirgç  9XJff(^çp^kf^mpn\^l^  qnî  n^«st,  pour  ^i&sidirat  <^ 
^exagération  de  ce  qu^on  voit  déjà  dans  qiielqiiai^  daur 
p^iîn^,  çt.iiotarpp[|($pli  4^^.i§  d^plMRprbyaqu^  :  entre 
ces  ^Q^n  suffgqes«,  il  X  i^ .  d«9^  çrçtf»  tmfioffales  (yès 


p}  [Fièvre  4e*  tête  ^e  c^cJ^9Jt,,Cj^yitr»  Ossç^en^ff  fi^sifi^  t.  5, 
1"  partie,  pi.  XXIV,  et  édit.  8%  pî.  225,  fig,  1-5.)^ 


MUmàm  ea^  deJfïàrs^sieminèàçBXd  aux  côcés  du  nez , 
et  6Dt|«' lesquelles  le  €fâ^  deseend  lentement  verg  le 
tifûii  oeti^iîtal^  ^¥V.Mt  à  Fii^tiiémtlé  de^ce  plan/  Oh  m- 
cfiimait  aiqisi  que  la<;v^  ûccipth^  «st  tdut  près  de  la 
hsm  ie$Q»  dtt  ittz  r  tnveiiiaftt  d^ona  oréte  temppirale  à 
l'autre  (1).]       .  ::  '  .      -  ■..,'/_:' 

Pduraf  former  l^idée  deU  tètè  dHme  bMbfme.'profre^ 
ment  éke^  il  Irai  «^  figurer  le  museau  du  rotqual  iré^ 
<i!écî,tileagévCOi3Bprime4atéraktneDtvet  arqué  d'àrant 
m  arriève  à'^peu^rès  eu  quart  de  cerqle;  [en  même 
temp^  le  plafond  de  Torhité  et  la.  région  teinporale  eât 
plois  iiio^iiée  en  dehors  ^  ce  cpii  reporte  ph]s4)as  la  fa- 
cette gléuoïde  )  et  augmente  beaucoup  riniervaUe  enti*e 
les  deiix  àkàcboires.]  C?est  dans  le  ride  que  laisse  cette 
courbure  de  la  mâchoire  supérieure  que  sont  logés  les 
fanop»',  qui  adhècânt  par  ie}^ 'extréioîté  «pérleure  et 
large  aux  côtés  de  la  carène  que  le  museau  fofme  en 
dessous,,  et  descendent  obliquement  Cio  dehors  par 
iear  extrémité  inférieure  et  pointue  vers  la  mâchoire 
inférieure f2);'      ''       ;    "  '  • 

i.  Monotrèmes. 

On  ne  peut  rapporter  la  tête  des  monotrèmes  à  au- 
cun des  autres  ordres  de' mammifères;  cependant  c'est 
une  vraie  tête  de  mammifère,  et  non  pas  d^^ovipare 
dVucune  classe.  *     . 

Les  éeUdnéê  (3)  .sont  m€iina>«)itraopdiQaîre9'C||!j^  Por^ 


(0  ITète  déVorgteà/.  Oa^lcr,  0ss*foss.,  t.  V,  pré^nière  partie ,  pKXKyf, 
—  Pander  et  d'Alton,  onv,  cit. ,  pi.  Il,  a,  ^,  c. }  - 

(2)  [Télés  de  boMhesk  GfrAet  ,outr.  cit:  *  pi.  XXV.— Pander etd^Alton^ 
ont.  dt. ,  pi.  I1F,  «,^  w,  e.  j 

(3)  [Depuis  rimpressîêii  dé  eetlê  partie  An  texte  de  ranatomle  eomparët 


nithorinque  ;  on  pourrait  diris  que  leiiy  léte  reÉ^erable 
à  la  moitié  d^une  poirç  ;4e  crâne  estbpn^  et  arrondi 
de  toutç  part,  il  s^amincit  en  avant  pour  donner  nais- 
sance à  Hn  maseau  grêle  i^aloogé  et  pointu  ^  ie  dessous 
est  plané ,  les  arcades  soi#  ^êl^^  redilignes  et  dans  le 
même  plan  que  tout  le  dessous  de  la  tète  (1). 

Le  crâne  de  romitltorinque  est  arrondi  ^  f^us  large 
que  haut,  sans  crête  sagittale  nî  occipitale;  il  se  rétrér 
cit  et  s?aplatit  entre  les  orbites;  ensuite  le  museau  sV 
platit  et  s^élargit  encore;  il  donne  de -chaque  côté  un 
petit  crochet  au-dessus  du  trou  sous^orhitaîre  9  puis  il 
se  bifurque,  et  sestleux  branches.aplatie5,  et  s^écàrtant 
un  peu-,  finissent  chacune  par  un  crochet  rentrant; 
les  arcades  sont  rectilignes  et  hautes  verâcalefnent{2). 
.  ■  -t 

§  2.  Des  foêses^xtérvsures  de  la'  (ite  oiê^eme. 

A,  Ddns  V homme. - 

Après  Fexamen  général  de  la  masse  de  la  tête ,  nous 
allons  faire  une  revue  des  fosses  qu^elle  présente  exté- 
rieurement. . 

he$  fosses  nasales  se  rendait  horizontalement  de  de- 
vaut  en  arrière,  consdrvant  à  peu  près.la  même  largeur; 
•  ...... 

dans  \tè.  Recherches  sur  Us  ossements  fcssties,  en  18S3  >.Ie  Cabinet  d'aoï- 
tomie  a/icquis  une  tête  dejenne  échidné,  ce  qui  nous  permettra  d'en 
faire  connaître. plus  oomplèleBieat  les  os;  mais  nous  Ji'avoiu  pas  ea  le 
même  avantage  pour  l'ernithorinque.  ] 

(1).  [  Squelette  et  tète  de  Véohidné,  Cuvier^  Oss.  foss,^  t.  V,  première 
jpfliftîe  y  4>1.  XUI.  —  Pander  et  d'Altmif  Die  skeleie  der  zahmdosen.  ikiere, 
Bonn.  1825,  pi.  III  et  IV,  a^  b^  Cy  d.] 

(I^{  Squelette  et  tête  de  Vormt/fonhque.  GuTler^.oinr.  dt.;  pi.  XIV.  — 
fander  et  d'Alton ,  out.  cit. ,  pi.  I  et  11,  a^  c.  Les  suturea^sont  jnarqaées 
pur  cette  dernière  tête ,  qui  est  tinée  du  cabinet  de  Berlin.  I 


leur  phncher  est  horizontal  sar  le  palais.  Lelir  plafond 
descend  un  peu  dWànt  en  arrière  ;  il  est  formé  par  la 
lame  crtbleuse  du  crâne  ;  une  lame  verticale  en  grande 
partie  osseuse,  dite  vamer  j  les  sépare  Vime  de  l'autre. 
Uoe  cloison  mince,  et  verticale,  appelée  os  fdanump 
en  sépare  le  haut  de  Forbite  du  même  côté  ;  dans  le 
bas  elles  communiquait  aveè  la.  cavité  ihtem^.de  la 
mâchoire  supéneure,  dite  nnùpeàThygmare,  et  aa  arrière 
avec  utie  autre  cavké  de  la  base  du  crâne ,  nlommée 
itRi»  spkénotdat.  Tout  en  avant,  leur  plafond  est  percé 
d^an  trou -de  chaque  côté  qui  donne  dans  une  ca^té 
da  front  appelée  l^u^  frontal.  Le  haut  de  là  fosse  na-*- 
sade  est  rempli  par  des  ]ame$  compliquées  qui  adhèrent 
à  la  cloison  oilntale ,  et  qu^on  nomme  anfiractuosités 
et  cornets  sup<^ettrs  de  l\stfamoïdé  :  le  bas  de  chaque 
côté  porte  une  autvè  lame  c^M^oùmée,  dite  k  eomet 
vrférieut. 

Varbite  committïiqué  avec  la  cavité  nasale  de  son 
côté  par  le  clinaL  lacrymal  percé  verticalement  à  son 
angle  interne.  Son  plafond  le  sépare  du  crâne  ;  son 
planelitf,  delà  cavité ' du  maxiUafa'e  supérieur;  une 
doisoa latérale  le  sépare  de  la  fosse  temporale;  il. corn- 
muoiqiie  avec  le  crâne  par  un  r  trou  et  par  une  fonte 
percés  dans  son  fond,  lét  avec  la  fos$e  sphénoïdale  par 
Tine  A^te  percée  entre  son  plancher  et  sa  cloison  laté- 
rale extérieure.  , 

La  fosse  tempomle  est  un  large .  enfoncement  placé 
derrière  le  bord  externe  de  Torbite^  et  plus  profond 
en  avant  qù^en  arrière;  elle  communique  largement 
on  se  cootHiue  plutôt  avec  k  fe$»e  sphéncSdate  (i  ) , 

~ ►^ ■:-. : : : '-^ ' ; : 

*  ■  *.  ' 

(i)tLadéDomliiiitioB  de  cette  fossc^  qai  n'est  qu^an  prol^geniciit  de 


M»  utiles  ptéi^goïUes  et  raftkiilMkm  de  lai  mâchoire  itt* 

Bkn^iàtcir   ••  '  •  •■ 

:  •  La  ^«ér  paêiMijÊe  M  cttte'^gnBida  {larabi^  coneafv 

'  '  Jtuea'deâx  aâco  cpiè .  pv&lbn^enfc  Mi.'àDgkiis  ittter-' 
eèptbnft  ded^acjbe^càtêime/aca^rpl^fy^roiifo  «aire  00s 
aitea  ft^o«vreut]pniBfép!âui«meAt  k$  foïsès  i^gisafe9  (l)« 
,.  L^cQpace^ entre  là^snÀhSSè  da  peins  ^  celte  des  «mdyles 
McipiQm^^  célk  de» '^popfayses^  mastoldea  ^  e(  fe»  nn 
<iiiwt  poiêémcÉTe^  des  avc^els'ijgQaiatîqHeSf'est  «i^^ 
£o9ftcÀ#t  'présÂiO  pkiftéuA» trajet  émiueQees  impar^ 
tmt^  à  eDmalire^iaot*  (fiîK^dîttetles  à  décrire  (S). 

La  Taèiiié-  des  apcadcB  affilé  une  iïràette  trantfreréèy 
et  deitîère  une  fossé  serrant  Vme  et  Pairive  àrartîciH 
lalroi»  dé  k  mà'ekwfiK  ittfériemé  {S),-      <   - 


t»l  *»t>wifc»  i 


la  fosse. tcmforale,  é^  dont  Usera  plus  spécialeiqent  question  dans  la 
i.tMêtbfn7^dtifiès  îhsèrtîodS' qu'é/ld  dônife  adx  é^frsclès  dèfà  ài^da- 
q#tiOQi  s»  4^oi0àimia«»/  ét9flW4ioiis^  n'èdt  fis  lufiMiipnideiit'  nrréléa 
Ici  M.  Cuvier  l'apjpelle  fqssg  sphén^idah,  dans  d'autres  entlfôits  fosse 
^hénâ'tempor'aiè /dâhà  tk  "preriiièrè  édUîotf  e(lè  est  dféÀignëi  sônd  it 
8Miple:>i#ia  énfêne  piik^gMiéafié  ;et  ^t.  celle  4ÉK  Mv-ilÉcKf Mf 
décrit  dans  lai  XVIe  leçon  de  qe|te^éd*t{uj^ajDUS  Iç  p9.111.de  ^Bss^^ptérj' 
goïafenne  externe ,  réservant  cé\ui*àé  fosse ptérjrfioidienne  interne ,  pour 

.  CO  [Oetfç  oif«enufe  postéri/slir^  df»;  i^seé  «a^le»  j^mWfs  «o^^ltaec 
dan^  lin  grand  nom6re  d'^imaux.  iiine  fosse  particulière  »  que  nous  appeK 
IviHilié,  t^tr  Ui  hmtê'  dé  ^m dés^plioiBs ,  to^se des' àMiftéHtt^és  éi 
méso-ptérjrgoide,  parce  qu'elle  est  comprise  entre  les  aà^è^jiiéiffpiSâm  ] 

,  (V  [C*c?t  cette  'surface  qîie  nous  désignerons  p^r  la  suite,  poar  é?iter 
tàtîe  circorfioéïitiân;  ^âr  le  mmi  At'fbsse  ou  ^ûxtàcé  $aiil(Hte ;  qtfoîque 
dkm  h^9t\kcoup  4e  e^  »  et  i^nr  detu  >pàirtrr  ùfs  la  t#«t  CDuiée  yrai:  bieb 
d'autres.  ïcs^noms  employés  jiôurr  la  télc  de  riioniDie  cessent  d'être 
rfjgrourcdsëmcnt  éiîactS,  âp^lîqu'cs'^âux  ahimaul  Jf       '   '  V     '  ' 

.  (3)  [  D>ftB$«ftte  |ùni(^  dB  'VosHéolù^'e >de  là  "ttCenaa» ttc^jMvf^n»  KuèN 
de  la  facette  glénoïde  que  pour  indiquer  sa  position  relative.  Quanta 
ses  formes  et  à  ses  rapports  avec  le  coridyle  de  la  mâk^hoir^  inférieure ,  il 
ea  eat  yAu»  «i^i^iewent  question  dans  la  OCVi*  lèçQO.;  ' 


Âàr.  11.' rtiE  fnss  MxvLÉùvHuà.  *  2^47 

Ëdtte  le  tfôa  «ttérifeuf"  dé  rdreiile  et  le  coridyle,  triais 
pltrà  près  èii  prêter,'  saille  Tapophysë  styloïdé  ;  plus 
près  du  condyle  est  la  fossé  jiîgtiîàîré'p^r  où  descend 
k  pritièipâte  veiné  dtl  crâné  ^'eé  un  Jieta  éh  àtant  et  en 
iêi&rs  Votiûcë  du  cïnàl  èaWtidfeft  pai^  ofî  Éotdiité  Ik 
principale  attèrei  ■    '     ' 

teptemîéfm,  en  partie,  fet  lé  àëûtiiméétticftàMêy 
Wètfsfé  ftàri*  htië  pdttrdfa  raboteuse  dite  le  rdCÏîer  {cfii 
(^mim  léhhymthÉ  imët\ë\jti^dër:btàlk  ^  kéà  pointé^ 
qui  aboutit  presque  au  dessus  des  fpS3eë  piêtygàtùès' ^ 
«téâris  ie'tiHhe  sefc  trie  i^oiatrôh  îrté^tiliéré  de  coti- 
^tfftê ,  dite  le  trdii  tfêferftîr^  ûntéttei&:  '"  '  ^ 

Là  pa*tfe  solide  'sjlûée  eritt-è"  îë^  déni  tôçhers ,  lés 
foiÉéi  tiasaléS'^  le  ghtnd'ti^rf  dcdpital,  se^^^^^ 
ùmièM'è.  B»e  ste  tr^otfte  flatta  la  ïî^fnè  de  gravité  rfu 

'  É.  .     '■* 

LiiA'ifqftt'bn  tféta(%è  dh  traite  lés  bs  de' la  mâchbîire 

supérieiure)  du  nez,  des  pommettes  et  du  palais ,  tfn .  ne 

rfl!(  ptns  «6*18  là  hiisë  rfri  citkhé,  cfâfWS-  èètte  paftiei'-que 

tesiïrfltes  qtti  SèiH^éftt  à  Pàftaèher  1%  face;  SàVotH 

fes  -Sôgles  ioftèrtië*  dés  ùi'bfitife ,  ehtVe  fes^êls  stttil  les 

tes  âe  MKWdïdë;  les,  angles  «ttérbes  ;  Ik  ]f)àrrfe  de 

PàW^cte  t^gomati^ac  dûi  est  fbritnéi=  pàr'l^éè  dés  tetti^- 

pti-flësmes  ptétfgtMes  ^ul  ^efjbigtieiit  Atjx  arf^îés  àa 

pkis.  •       '     :;  ■••.•■■'■■■-■'••■ 

fir  iDsflw  fol»  Mammt^es.  fr  .    ^^ 

[Les  fosses  de  la  tête  de  Vùranff-tmtattg^  sont  assez 
voÎ9ÎBeside.edlt«&  de  rhoiaii»9ii£t|»â»idw^'^^et^ 
des  narines  ne  remonte  gûêté^i^âNi  ffîteSU  éès  tifbm 


sousTarbitaires  ;  et  les  orbites  swt  ]>resqiie  ftMit  à  &it 
am>&ili3  ^  x>u  un  peu  plus  hauts  que  larges  ;  la  ÊMse 
paUtiûe  est  plusloDgue. ]  . 

,  Dsuiis  le  chimpqmé ,  Touvertiure  des  joarines  remanie 
un  peu|>his  que  dan^  Vflrang^ufang ,  et|nsqu^aii  nirc^au 
du.bas  des  arbiteS  ;  ceux-ci,  un  peu  moins  rapprochés, 
re^sémbjient  davantage  à  qeux  de.  l-homme  par  leur 
coupe  rhondt>oïdale ,  <rt  toutefois  ils  sont  encore  un  peu 
plus  hauts  que  larges  )  et  phfs  grands  propôrtioun^e- 
ipQut  à  la  face* 

lljèsffibbcins  ont  les  orbites  plus  ai^ondis,  FooiTer- 
iure  des  narines  reinpntant  jusqu^à  kur  tiers  in£aneur; 
le  jiVgal,  aa  lieud'^èt^ei  creusé  eftarijèr^,  dans  sa  por- 
tion orbitaire,-  en  une  gouttière  qui  se  confond  avec  lii 
.  fosse  temporale,  est  au  contraire  bombé  pout*  produire 
la  foile  saillie  de  Torbite ,  de  sorte  que  la  fosse  tan- 
porale  est  rejetée  çn  arrière-*  La  fosst  bastlaire  est 

.  Dans  les  guenùm^.  les  macaqufi$j  les  cfHocépMet^ 
les  semnopitlièqfstss ^  [surtout  lorsqu'ils  sont  aduhes], 
les  orbites  sont  plus  larges  que  hauts  (1).  Le  frontal 

,  forme  entre  Petbif^oïde  et  le  sphénoïde  une  partie  de 
la  lame  verticale  qui  sépare  les  orbites.,  et  quîse  trauve 
aiûsi  dj^ès  mince,  et  même  quelquefois -en  partie  mem- 
braneuse; [  L'ouverture  des  narines  est  alongée ,  dili- 
que ,  ne  remontant  pas  entre  les  orbites  dans  les 
espèces  dont  le  museau  est  saiHant^lremontantuii  peu 
entre  ces  cavités  dans  celles  qui  ont  le  museau  court.  ] 
Leur  fosse  teniporaie  se  marque  avec  Fàgë;-.ét  dans 


U*»m 


(I)  l'ait  Gepe]ifdiil.t«i  stttvopitlièitue,  le  tchiHce»{4hma  ^«ura  Lmii.)i 
4ont  Torbite  est  plÎM  huât  que  .large* 
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ptasittts  e8{»èccs  traduite  Fa  n^^prochée  vers' le  hâttt 
de  oelie  de  Faotre  càté,  de  maoïère  à  laisser  une  crête 
étroite  et  sailhuate  sor  le  vertex ,  crête  que  l\oa  retronve 
géqéralement  dans  les  carnassiers  adultes.  [  Dans  ces 
iUBkfe^is  genres,  la  forme  de  cette  fosse,  derrike  Tor^ 
bîte,  se  rapproche  davantage  de  ceUe  de  rhomine.] 

Jlknsle^Mipa^amy  les  atHes^  tes  a/MctlC^s ,  les  sajkts, 
la  fosse  nasale  est  pkis  courte  el  plus  large  qu^aax 
gaenoBS.  [Dans  certaines  espèces,,  les  fasses  ptéry- 
gaide$  sont  très  rétréciesw]  Dans  les  tdamtties  efles 
atèlê$y  Tintervaile  dési  orbites,  est  large.  [Ces  cavités 
sont  dans  tons  ces  genres  à  peu  près  aq^ssi  hautes  que 
larges.  Les  alouattes  ont  en  outre  la  fosse  palatine  re- 
coQfbée  e^  hai:it  pour  contribuer  à  loger  le  (ambqur 
du.oorps-de  Fhjolde,  et  les  fosses  ptérygoïdes  sont 
réduises  à  qn  étroit  sillon. } 

Les  orbites  d€uB  sÂnitrti  ne  sont  pas  entièrenoent  sépa^ 
rél^ar  une  cloison  osseuse }  mais  il  reste  un  grand 
espace  membraneux  sous  le  frontal,  entre  Pos  ethiqôïde 
et  les  petites  ailes  àa  sphénoïde.  [  Us  s<mt  fort  grands 
prôporticmnellcment  à  la  faeé  :  la  kùe  temporale  est 

très  petite*  3 

Dans  les  lémuriens^  une.  large  communication  est 
otivote  entre  Forbite  et  la  fosse  temporale ,  au.  lien  de 
la  fente  et  du  trou  spbéno-maxillaire ,  çopnmunicatiop 
qui  vient  de  ce  que  lé  jugailnVpoint  cette  aile  qni,-dan8 
tous  les  aiiknaux  {urécédëirts ,  s^articule  avec  une  crête 
de  la  grande  aile  du  sphénoïde. 

Le  Unis  f/réie  a  les  orbites  aiitant  dirigés  en  avant 
que  les  Sapqoùs,  mais  plus  jncîînés  d^avant  en  arrière , 
plus  grands  et  ^us  rapprochés  Tun  de  r&ntif.  N^an^ 
moins  il  vfj  a  pas  d^eigace  vide  4eiirière  l^impî^e,  et 


^éo        vifï*  iÈ^iti:  ta^iëHoêa  'bu  LA  «ÉTB. 

-Le  fô^fejWirésJéti^iîès  tfâtUgmi  àbt  Vie  èièiteS-ftKrtte 
grandi  j  Wôinl.  fàjfjirdèHêé  ;  fttit  îtitéi^aÉBt^  tt  jj^r 
cbip^éqtieiït  l^Timdîde,  pîtfS  h<-gë j  léS  ft«ses  tëffifpo- 
i»à!es  ïappl'acHée*  l'ùriè  flêratotr*,  sor  fc  yéftèsÉ  ^  avéî 
Pâ^ê:  [Là  è)^se  ptêfygbîdé  est ittédiOirfW,  à  ^Stf»  ie 
îà  pèlftessë'tîë  rdJ)<îfJ!iy^  itifériifr.  D^ftSi'  ?ilV6«,'  Cètée 
fossé  èsf  *«.  coh1?aire  hftiàt^hl^itiïènt  ^ééitùef-i 

•  '  ÏTanS  ié^  %à«{s  pàpteUAt  «Ufe  /  là  ïàr|étfr'dft  néX  a 
de  là-hittfi»  fcrîMeiise  ébârfé  ièlfeftiéïrf  îéS  o^UfeS  qtlte 
feliS^-fcf  ^é  ^M^éte  ètf'  pHtOe  ié  "câté','  é!t  qixé  fedfs 
JiïSn§  'fôhnéiid  «ritfé  èù*  uti:  an-glé'  êcbib!  L'ïàtéïVÉe 
des  deux  yeux ,  quelquefdis  titi  jpeti'  yo^iéifté',  'eèt  j^f^rf- 

ia-ai^'  Lés  tftiveftifrè^ -pib^féHeùtèiJ  &èi'n^i^èi'^fhi 
4épèèfëèi  jfâf  tïfïè  èloisô^ï  osMië ,  àht  mt^Uf^pô- 
pùhiofîîièc ^fêciiAeâé'iit  dëé  oi^AteS'l  léhàf^pdsiê- 
fMt  Sû'0&ii est  pïàs ëb'^hMv^  }pièâstdk\éS&iû'^ék 
dans  les  genres  précédents.  [  Les  fossei  ^ètf^âVtés 
■é6nïUkilëà,%èÛfosseSiièmptstàlè'è)^èà^t(mj&6^ 
k^^ëetfù^éM'r.dhéé ^  k  êkrfè'.  L* ftfs^é ^W- 

et  tôiWtë  ;  ^il'Éêpktëk'àé  K  *jisdàïW  fJàf  lUfïMii  le 
Tàpbpfifsé  ptëtf^àmè  ^êkièi-rié  Évéd  W^ùiféb:  ta 
fosse  basilaire  elle-nlémé  ,^  fftt>  pléù  tabèé^,' e^  «- 
'teaAitïîfble  pai»  ràBsciicé  fréiqi^'tbulîé 'deili-ous  ou 
**"^féâië5'  qiHy  datis  rhôiriïrf*,  ^ëéaûpmtéftè  (b^ 

•  •  Lbilkii^^  ôht'Iefc-î  d^Mèà-^Vïs  g^rfhlk'éfi68ltf  à 


pr0{ïortî^  I  fcewfliKGÎ  soûl  ci^»eiitli||itt  niei)»  i^ppédhé» 

ht  «épure  ^^tvî^l  |>l|i9  inîitoe  ^^ersle  has  et.  preâqnë 
UtenaW^eiifitf.  [Lftfos^i(«ipiA*ak  est  très p^ile ,  îelsft 
cwiIwipiMtiQiK^aVëè  les^  oilntes.  iQst  J^emcètip^  mobaq 
ouverte  ;  ^pm  'é«ù^  ies>  ^nr«t  préeédefits  i ,  ik  ioriBBiil 
seus  ee  ràppor^.le, p^ssa^  entre  les'sînges  et  les  «utroé 
animaiiK^  ]jMoHM^Ic^>e  tébare  en  effie^  ferini^  eâ  liftiit  el 
ot  dd(MKrs^.{>ar  k  fro<itdi4  ^  y  ferÉtie  «loini  ilné  apo«^ 
pbjse  ^b^Uneldiiàë  poeUorK^iiàJrey  pouf  s-miîr  iil^Ju^d 
UD  p4iB  e^rgi-'es 'ev'p(^^  bas  «t.  en  arrive 

p«*mÉe  làafé  mfnce  di  fairge'dti  mii)ril)ffires  '  La  «om-^ 
i&UEBettîbir  Mite  ht  héée  lèimièrale  se  ti*oure  ah^rê*^ 
dvite  k  «Be  gnmâe*  ëeiiMremre ,  trrégtili%i'e<nem  ar^ 
vmdhîk  luwhHm-'^mùip  tètrècmetu  {u^  1er 

ertifM»ék\09ii^e  fies ^^tbites ^  «t^Mëtenl: fort  écartées/   ' '^ 

îi  àSS^èktii'e  pôh'éfîeufè  (lès  fasses  nasàïès  est  doublé, 

tHdùïiàêâkti^  ïéi  îoris  et  leisj^àlagos,  éltbî  te  comme 

Pattttérf'étrrt ,  pSr  conséquent  les  apophyses  pfèrygoïd  es 

éfhà  é8iè-fofl?  i'1â[J3pr6cîiéès  iié  celles  dé  rautrè ,  mais 

%étgéân<''aù^^itet  f)èW  sMè^^^  ùriîr  àpx  caisses.  ïà' 

fi>^Sftli)àSîldiffe^eèt  jitWquci  toi^ît  ënlïèrè  occùpeé'pâr  Ui 

tàisséé.'V   '    '"'  ""'■  '  '  '''-'   '"'"'  ■        "'''    '  ^  r-    '-'^ 
.  j  '     ■  .  •    ■    '  ■  f  ' 

f       :  .  j 


metikÊé.  Bans  ijucèques-niieft ,  cqmne  le  4i0éiiU&H  ; 
^Mlifoes i^ihàtomesij  etc.,  la  réjafiôQ  l>aàîhiire  eiitre 
le»  deux  rocWs  est  ^reosée^dè  deux  fossettes  ^oïlr  les 
muscles  àntmeurs  àé  la  tété.  Le  IkHrd  postérieur  dn 
pralais  st  profeage  plus  où  moins  'selon  les-  espèoes.; 
éans  cdles  qui  suceat ,  comme  les  ph^UBêtomBs ,  le  pa- 
fans  se.çdbânue  plâs  en  aftlère  que  les  molaires,  et 
mêÉtie  dans  le  vampire  et  les  ^j^OÊSapha^s  ilforine  une 
sorte  de  ttibe  en  arriéré  fcotisme  dans  tons  les  animanx 
qui  foM  grand  ittage  de  Factijon  de  snoer.  jDans  les 
espèces  ordinaires  ^  molosêéi ,  nocltffoM,  ve^ier^ont;, 
il  ne  se  porté  jpas  autant,  .en  tcnjkitt^  qiiOiqu^  d^msse 
toujours  un  pet]  les  molaires.  Dans  les  mégaderm^s  y  il 
se  termine  h  péù  vj)rès  yiH^'-vis  la  déiuîème.  molaire; 
mais  flÀQs  ïe^  rMnolopke$  ^  les  rkin0pmné$^  les  nycièrèty 
il  échancre  le- palais  jusque  jisna-visla  pénvdtième  on 
Tanlé-.pénultièine  molaire,  [fiqfi^  dans  Ip  rfmolaphe 
fér-à^ehemty  la  fosse  palatine  est  telleinent  échancrée  en 
a^aut  et  en  arrîère.qu^elle  est  réduite  à  une  petite  lame 
tFàp^v^^rsate.  Ou  n^aperçott  pas  de  ^sse  {rtérygoîde  de 
chaque  côté^,  mais  entre  les  apo|âiyses  de  ce  nom 
il  y  a  sur  la  ligne,  m^diance  une  fosse  jdùs  ou  moius 
atongée ,  d^ou  résulte  Tédiancrure  si  yariaUê  du 
palais ,  et  qui  se  continue^avec  rouverturepostérieure^ 
des  fosses  niasàles.'  Cèst  ce  que  nous  a^pebns  la  fosse 

'  Bans  les  ràmteftét\  Porbite  n^èst  point  cémé  en  ar- 
rière ni  en  dessous.  Cependant  ^^dims'lès  rimktéwst  pto- 
prsmént  tàtes^  le  cerde  de  Forbite*  est  presque  cfUtière- 
mràt  eoiinplétiè  psbr  le  rsipprochement  des  apéjiAjrses 
p0$t-or)»ffoTres  d^  jugal  eit  du  frotftil  :  fiiie  reste  ^âitre 
eHesqû^UQ  e^aceeartfiagmem  dè4de«f  outrois  lignes. 


La  IcNSse  palatine  se  profloiige  de  plus  àû  quart  de  sa 
loogaeor  aa-delà  de  la  dwoière  molaire.  Il  j  a  deux 
,pettte3  fosses  ptérygdïdes  piBïi  profondes;  la  fosse  im- 
paire est  pl^^e^  alon^.  ] 

Dans  lejft^iéafi(hê(fnef  le  cadre  de  Toribiite  est  inter>- 
rpmpu  ^ers  la  lempe  d'Â  peu  près  le  ciaqnièmiP  de  sa 
circonférence.  Toutefois^  ily  aune  apùpb^rsè  post^rbi- 
taij?!e,  tant  au  froiii(iA  qu Vu  tendrai,  tems  ne  se-ttiur' 
chant  points  La  fusse  temporale  n'atteint  pas.  lar  créce 
occipitale ,  encore  utioins  la  fossé  dci  côté  opposé,  lies 
fosses  nasales  sont  trib  déprimées  en  arrière.  Lé  l>ord 
post^ieor  du*,  palais  est  échaxtcré  ep  «éœur  jusque  ris^ 
à-vis  la  pénultième  mofadre.  { Il  y  a  Uue  fosse  p{éry-> 
geïdeétsoite. 

Paripi  les  insectivores,  leicladobate  eât  le  seud  qui  ait 
le  cercle  de  Fovbtte  complètement,  fermé  en  aAîère  par 
la  réunion  dés  apci|>hyses  post-orbitàires  du  jugal  et 
du  frontal.  D^  plus ,  ces  deuxjcâvités  s^eivfoncent  pro- 
fondément en  dedans  et  en  arrière ,  et  sont  ïnea  dis-4 
tinctes  ^e  la  fosse  tempcMrale^  Dans  tous  lès  autres 
genres ,  Forbite  et  la  fosse  temporale  ^ût  confon- 
dus, sans;^^il.y  ait  de  moment  -  d'apophyse  à  ces 
deux  Qs.  Daps  le  tewec  ejt  les  mu$armgmt  $  ces  deux 
fosses  sont  ouvjcrtes'ea  jdéfaom ,  par  Tabseuce^du  jugal 
et  la  brièveté  des  i^pfayses.  sygomatîcpGes. 

Les  fosses  i^asales  s'ouvrmt  presque  vertii^ement 
dans  tes  destMnff  les  tm^  elles  iiusd&pe$^et  se  conti-* 
nnent  en  arri^  <w  une  fosse  aiéso^ptérygolde  plus 
on  moins. àlonipée. 

La  fosse  pak^Une  se  çoutimie  au  *  mmns  Jusqu'aux 
dernières  molaires^  et  est  limitée  en  arrière  étàà  les 
hérinoM^  la  Uaspefli^  9tfûhpe$  par  un  rebord  Irai^ 


vC^k^r,  àm&  Uhémê^n  et  âûM  k  têmee^  fomt 
un  demi-canal  inég^al  et  prôfbcni  juaqu^àrofBibtsflaîre^ 
où  #d|iboutii;àxiBeatfvité  «rran^î^  <^^h™^^  M^"  ^^ 
^(4s  f^  4eux  largtoa  >popVses  (fiM  |)r jiMlait  en  eet 
^odiTQi^J^  spb^Q^e^e  poitéiriQuir^^ 
^  ..Il  f  a. lie  disque  «oèiéy  «daas  }e  AMiieii^  le  tmaret^  le 
cMctote^  le4(^iwen>  uo^foese  pléi^goïdfMqiifif  ^e 
fiift  grande .  diïfs  h  bMsAbn  f  elle  manque  dites  ia 
çkry^ocfilare^  dan«  le  etH^Ajiure.  Dmbs  la  letipe,,  et 
surtout  dan^le ;scai<>^  f  il  y.  a  <|  aiiiim  de  c^te  fosse i 
un  vnp&^mént  abngé  |st  ^éskmleiia. 

La  fosse  tepiporale  de  la  chrysochlore  otk^AjaalëA^ 
positîpb  r^iyia|sqiiat^«  iSon  foeid  .est  ^|ire^qike  enti ère- 
ment  rempli  ;  ^«0  ^avanide  là  eiiile>  teànsveèsàlé  et  ea 
dedaij[#idi»  là  partie. la  pl^^  '^^^gi'^  ^  IVoaéle  eyga- 
matîqiie^i^  |iaç  une  vésiçale  Àaîëante  «(femi^sph^ique , 
qm  cpKttntiwqne  i»veo  laAcaisse*      .  > 

.  Pj^i^  (illgénylf^tiwiim  a^auTrei^  obliquement  su 
bgut  dt)  mUi^W*  L^^Uey  flUf  igé  £sa*t  «k  dehorV)  à  ses 
JUipit^s  n^ai^if^fr  m  airièia  par  lea  ap^ôpiiy ses  ptiTst-ev^ 
)4^îre&.  ji^  ffOiEilal  at<  d«:i*}égal ,  s[ûè  re9teû(  séi)atées.  par 
Ui)f  ef pÂPa  ip»i  ^fi^e  .1^  qvMfe  au  septième  dé  son  eon^ 
tour.  Il  cQsUÊ^âfàtf^  ÎMVfféwaBfÀ  eu  arrière  anrec  Is 
)mipe]:(  ift  foisp  teippotele  côvm^  tout  le  cdté  du 
cfWfi*  Eft^pBSfits^  U  fesiè  peiaiiaeèst  a«i«Mi^  tiiaagle 
iiM^lP  pill%  1^1^  entre  les  aatépesaMèmes  ndiîres , 
et  dont  le  bord  postérieur  est  préoisiment  entre  ^ 
^i^Qi^rei^.  liM  cr èles  plerf fetdes  f  ^râplfs  ^  ka«tes , 
ÎQl^^^^tent  itm  ie«ei^atfe:iQ^ilid  ploÉ'élFiik  s^^ 
HUkfA  dea  deux  tien-i^HS^:  ebort  ^^c^ia  ftisse  &iés0- 


Irtérygljïdie  j^  jl  p'y  ^  pois  de  Ipjjsçs  pîérygoitjwn^ep.] 

J)ii06  iViWf  Torbîte  a»):|Ji|3  icerti^aU  r^col^pt  mi^m 
du  ha«ti>  {lia  fiitfie  potatia^.  eit  atorà.  régali^rcanfiat 
ûYal/9  )  rilf  se  péUéeît  et  -^  prplongè  au-fi^  àe^  4?r- 
oièr##  mol^riBs.  ]^  fosiua  naé^ô^-ptérygoîde  ekst  pror 
feade  at  V^Antï^gii#Ke.i9ii^  ï^.quart  4«  Ipt  longttaur  da 

bans  te  raton ^  lès  frcnrirroTïgfs  y  les  coattÉ  j  le  cercle' 
de  Forbite  est*  plus  largeiheht.  ouvert  en  arrfère;  la 
fosse  palatine  se  rétrécit  âpfèis  les  dernières  molaires 
et  se  prolonge  Jrtus  qu*à  Pours ,  dans  le  coati^  surtout. 
Lafosse*mésô-ptéryg6îde  y* est  peu  profonde  et  coufté. 
Iln'^a  pàsdèïbsséptérygoïde.         ': 

Pans  le  fcir^f^jpu  cpjjitne  daps  les  çkfltSj]a  jbrieveté 
du  museau  ren^  1  ouvctrtu^e  des  pariées  pipins  ôbliqij^e. 
Lepfemi^ei:  fi  les  9rt)ites  peu  lioiités  en  arrière,  à  co^se 
dupe^  de  6£iîIIie  de  rgpp.phjfe  post-prbitaire  flu  fron- 
tal  fit  de  rabsence  de  celle,  du  iufi^al,  La  fosse  palatine 
forme  un  carré  alongé: 

i«  Pkp  dftt«wt>itps  qipia«î  <ja|ii»4<Bn  4^1WP4  f  rpri>Ufi  iùîn 
«^fl^^lrt  |ff«j»0»  fiowplètfifl^e»4  fpFwé  ^1  ^prière  p«ir 
J^  »P|M^^^nt  .4«»  4<W«  ajK^J«9«  ppstTprJ)ila}fçS4 

SM^fflui s^r^ipi^w^^ 0)^ 4» i^t» . pf>iP l4  g9:am{e qiit 
WUifia  d^fio»  fHrbUfT  #0:  iiriiàrjË^  (4  .^0  palgtifte 
foF»e  HP  ii»ai}gle  a  liaf^  lsè§  l^aga  9  i^  «^  isai^ tîau^fit. 
QB  Hen  ip  <a  »t#^ijiiaiM.l»i««df^lèJf  4ft  4^^ 
laiffe.  Il  y  a:uB#4«i^Q.inf0Mr|)(ai^  al 


r 

'  LWbîte  de  là  hyène  est  pTus  fermé  qae  dms  le 
ehiea,  meifis  qu0  jdans  le  efaat^  Les  fosses  de  h  base 
du  cràne  sont  sensiUéilieiit  conme  daa&  le  cbiett. 

Lés  mâhfomies  ont,  dans  tierftfiiies  espèces 9  le 
cercle  de  rerbrte;  feriMfe  en  .arrière  pair  la  jcfâc» 
tion  des  deux  apophyses  po^-ot'bi^âres. ,  eC  elles 
ont  aHSsi  we  petite  fosse  pférygoïdfc.  Quant  aux  dé- 
tails du  reste  de  leurs  fosses,  iU  sont  très  semMiâdes  à 

* 

ceux  de  Phjène;  et  Ton  p^t  en  dire  autant,  sauf 
des  variations  d^s  le  prolongement  du  palais  j  des 
civeHes^  des  gewUe^^  dés  Mfivejfmx^  dà  ^HiobI  «  d^ 
matiés  y  des  louires  et  de^  parc^oxures  ;  seulèmenjt  ces 
derniers  ont  des  fosses  ptérygbides  triangulaires  etassa 
grandeil.  Il  j  a  quelques  genres  et  iniques  espèces  où 
les  apophyses  fH>strOl4>itaires' sont  peu  mariées,  tantôt 
celle  dû  frdnt^,  et  tantôt  celte  du  jugal. 

Le  proiéte  a  le  palais  ovale  et  non  triangulaiie 
comine  les  précédents ,  et  là.  surface  basilairë  étroite 
et  suriâontée  de  diaque  côte  par  la  saillie  des  ^ui 
énormes  caisses.  ] 

Dans  le  ptioqÈêe  commun  {et  dans  tous  les  {Aïo^pes  à 
oréSlès},  Fori^ite  est  très  grand,  et  té  frontal  ne  le 
ceme^  point  eti  arrière*  par  une  apophyse  post-Ktt^ 
bitaire;  il  ne  se  disl^gue  de  la  tempe  que  piyr  la  eoâ- 
vexiié  de  eeHe-ci-.  [ Mais,  dans  les  oMrfes ,  il  y"  a  une 
apophyse  post-^rbitaire  du -frontal,  élargie  et  tnéifio"- 
cre&ent  saillante.  L^oùvertlure  des  narines  ekt  ohjfique 
et  au  bout  du  muèeau ,  excepté  datis  lejéocq  ctiêiaia  et 
dans  lé  phoqpe  à  irtni^ ,  ôà  les  os  du  nez  sont  très 
coilHrts,  et  Pomrerture  des  narines  verticale ,  tpui  près 
du.  bord  de  Uorblte«et  fort  en  arrière  des  incisives. 
La  &>sse  palatine  varie  beaucoup.  Dans  le  pftoçtie  eom- 
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t  mun.^  elle  sb  prolonge  ^un  peu  àurdelà  des  molaires  et 
est  échancrée  à  aqgle  rentrant)  daôjs  le.phoca  céistata 
et  le  fhaque  à  trompe ,  elle  se  prolonge  davantage,  et 
se  èermine  dans  le  premier  par  un  bord  pré;sque  droit, 
par  nne  échancrure  ovale  dans  te  $econd.  La  fosse 
mésopterjgoïde  n'est 'bien  marquée  que  dans  le  der- 
nier ,  où  elle  se ,  epntinu^  avec^  là  suffêtce  basilaire. 
Gelle-ci^  dans  les  deux  premiers  getires*,  est  bombée  à 
Funionidu  basilaire  •  au  sphénoïde.  On. ne  voit  danâ 
aucun  de  fosse  ptér jgoïde.  *  * 

Le  phoca  leptapyx  ai  la  fos^  palatine  terminée 
comme  celle  du  phoque  c^ommun  ;  mais  la  fOsse  méso- 
ptèrygoïd<^  est  extrêmement  alongée  et  profonde;  la 
surface  basilaire  est  un  peu  relevée  en  arrière. 

Les  otaries  ont  la  fosse  palatine  très  alongée,  quel- 
quefois très  profonde,  s'étendàht  fort  au-delà  des 
molaire^  en  un  tube  pour  les  arrière-*narine$ ,  et  sur- 
montée par  de  hautes  crêtes  ptérygoïdes  ,  qui  se  rap- 
prochent en  arrière.  Le  bord  postérieur  du  palais  est 
droit  \  il  n^j  a ,  par  conséquent ,  que  peu  ou  point  de 
fosse  méso^ptérygoïde,  et  la  siirface  baisilaire  offre  sur 
ses  côtés  des  enfoncements  assez  marqués  pour  d,es  in- 
sertions musculaires.  1 

Dans  le  morse ,  Fénorn^ité  des  alvéolés  nécessaires 
pour  loger  les  canines  rélève  le  devant  de  la  mâchoire 
supérieure,  et  les  naripes  osseuses  se  trouvent  regarder 
le  ciel  et  non  terminer  le  museau.  L^espace  entré  les 
apophyses  ptérygoïdes  est  large  et  légèrement  con- 
cave,     .  ,  , 

« 

c.  Marsupiaux. 

[Dans  \es  sarigues ,  Vofiy^rlnre  des  narines,  placée 
2.  17 


/ 


.'  * 


an  boM  dit  tniisehti  )  est  reieourerle  pv  Ut  sàiUie  é» 
m  ^  étt.  L^okÙtief  dânt  les  limites  seùt  iadi^qttéts 
par  fiés  ^{ib[4iy«6s  po»^Oi^bitàif«B  jpeu  Mri^httl^  an 
frôtltai^  d^  jugttl  5  est  ^efiti  La  ftîsM  teaifMHNil^  t»t 
Cf^nshàèrsAàt^  Là  fossé  ^sdalitte)  €ti  (i4flaigle'dk>agt^, 
5é^^(ri€^g^  un  peu  àti'^Mà  des  molstireéi,  et  «e 
terffihié  por  «i  bérd . nsle^^  oomme  daûs  ki  iiMO- 
tWoreft.  Û  j  a  près  4^  Mite  arâte  den:  ioûgs  espaces 
tneinlMitiectx  comme  dans  le  hériooii^  iet  'toi  <Mi  {litl- 
sieurs  *  trous  également  fetwéë  par,  uka  ^  ilvembtaiMS. 
ira  fossé  iif]fé6x3Kplérjrg€lïda^  est  eôfurté,,  peU^>l^fdBde  et 
ttié^gtilaire»  il  «V  ^9  ^^^^  tf^e^  fesse  ptérygaldOy 
qtt^uti-élrGi^  dillott.  La  Mi&e(s  4>asiiàiire  wt  l^itge  fi 
plate.  -' 

'     m  .  * 

Le  th^lacine  dinere  'principalement  des  précédents 
en  ce  que  son  palais  se  termine  à  la  hauteur  de 
la  dernière  molaire  ^,  et  qu'il  p'^qffre  pas  de  rebord 
jsaillant.  ]  La  partie  postérieure  du  priais  montre  un 
très  ^rand  espace  catré ,  commun  aux  maxillaires  et 
aux^  palatins ^  ejL  entièrenleiît  membraneux.  [La fosse 
mésorptérj^goïde  est  ovale  et  profonde.  La  fosse  ptéry- 
goïde  n'existe  pas  ;  elle  est  représentée  par  une  gout- 
tière qui  teirmine  les  ailes  ptérygoïdes,  çt  qui  seprô- 
.  longe  fort  en  arrière  le  long  du  corps  du  sphénoïde 
jusque  entre  la  caisse  et  le  basilaire ,  où  elle  se  creuse 
davantage.  En  avant  de^  condylês,le  basilaîré  oflre 
deux  dépressions  pour  des  insertions  musculaires. 

Le  dasyure  oursin  a,  comme  le  précédent,  un.grsod 
espace  carré  membraneux  au  palais.  Les  orbites  sont 
petits ,  bien  cernés  par  des  apophyses  post-K>f bitaires 
du^fyoatal  et  du  jugal;  lei»  fasses  iemporaies  somt  pro* 


m^  l^tt  ^Kir  fe  «^té,  et  Ja  ^a^Wô'  4^  od  du  nw  «e 

fin  saBscm  dié  lâhmirtiié  d^  Ta^dâ  ^y^gfm^fitj^ae.  L«s 
faasoa  4^dâ  faase  léti.  oyàm  «obt  3«mli4able$  â  èeH^^  dfs 

par  lefiiqpfi^j^9>j[)QsHrbUaire6  du  imut^  ei  4ii  ji»gid. 
€filte^.eî  Mt  beaéQèisfl  ^hi»  près  d^jsa  suture  avec  le 
temporal  que  daos.  la  sarigue.  La-  fosa<^  patine  est 
comme  dans  ce  dernier ,  mais  le  palais  jest^très  nûdce, 
les  deiK  espaces  membraneux. très  petits.  .La  base  du 
crâne  est  un  peu  fQi;mée  eu  gouttière  par  le  prolon- 
geaient, S0US  formé  dé  crête  peu  saillfmtei  des  ailes 
ptérygpïde^.  ^  ^  ^ 

[Dans  le  phalofiqer ,  il  p^^'  a  que  Tapophyse  p6st-<»^- 
bitairedu  jugaï,«tprès  de  la  suture  temporale^  cônintts 
auprécédeùt  ;  la  fosse  palatine  se  prolonge ,  ainsi  que 
daps  lesvfi^nfes  si^ivant^s^fort  au-delà  de  la  naissance 
de  Parcade  zjgom!atiqué,êt  il  y  a  dans  le  palais  les 
mêmes  espaces  membraneux  communs  aux  maJcillaires 
et:au!3t  {)î!(fettus.  '  .        ^  • 

Dai^  \ës  phalmt^rf  4)plMU^  le^  arêtes  Mâ^oSîères  se 
râlèrent  dentelle  sorte  qu'il  y  à  une  fosse  frontale*  . 

hepaêarovf  é^iSbfe.deÈ  précédents  en  ce  que  si  fosse 
fHalatkie  n^est  point  partout  limitée  par  des  deoti^,  et 
qu'il*  j  a  un  espace  Ubk'e  ^trela  canine  et  la  première 
moiait*e^  et  $urtoiit  eik^cè  ^u^l  a  une  latge fosse  plé** 
rygoide  j  ùvalï  et  peu  profcbde. 


/ 
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an  boM  dit  imisehtt  )  4M  rerouverte  pv  Ut  shâUe  4t» 
os  ^  «iw.  L^oriiitef^dâiit  les  fiimtes  sent  iBitî<|ttéts 
par  fiés  apb[3j|y«é6  pott-o^bîtahres  jpeu  MdiJtaDi^es  en 
ÉHiûtBiM  éû,  jugfil  ^  est  pedti  La  ftîèst^  tempwalé  t»t 
eonsidérable^  Là  fbssé  psdaiitte)  €ti  ti4flaigle>dk>]igi, 
5é  proiottge  un  peii .  àii  "^  delà  des  moldireJB^  «t  «e 
tiêt^mé  por  «1  bord  ;teiett  oomme  daûs  ki  imio- 
ttyorétt*  Û  j  a  près  ^  t)élt«  ar^  den:  i#ûg«  «q^aces 
tn^Enlmitiectx  comme  dans  ie  hériison  ^  iet  <<»  <ni  }rfÉ- 
sieurs  *trou's  également  fytméë  par,  jdts  itiMibfMMK. 
La  fossé  iif]fé6x3Kpléi')r^d(d^  est  eô«urt«^  peU^iNlfdiside  et 
taiéHAgltlWe»  Il  «V^9  ^^^^  '^^^'^  fdsse  ptérygiAda  y 
qtt^uti^  étroit  silloft.  La  Mi&té(s  i>asiiàiire  «M  ^ge  pt 
plate.     '    "^ 

Le  th^lacine  dinere  principalement  des  précédents 
en  ce  que  son  palais  se  termine  à  la  hauteur  de 
la  dernière  molaire  ^,  et  qùMl  p'^qffre  pas  de  rebord 
jsaillant.  ]  La  partie  postérieure  du  priais  montre  un 
très  ^rand  espace  cat*ré ,  commun  aux  maxillaires  et 
aux^  palatins  ^  ejt  entièrement  membraneux.  )[  La  fosse 
mésorptérj^goïde  est  ovale  et  profonde.  La  fosse  ptéry- 
goïde  n^existe  pas  ;  elle  est  représentée  par  une  gout- 
tière qui  termine  les  ailes  ptéry goïdes,  ^t  qui  seprô- 
.lon^e  fort  en  arrière  le  long  du  corps  du  spbénoïde 
jusque  eiitre  la  caisse  et  le  basilaire  ^  où  elle  se  creuse 
davantage.  £n>vaut  deâ  condyl6S|le  basilairé  offire 
deux  dépressions  pour  des  insertions  ^xusculaires. 

Le  dasyure  oursin  a,  comme  le  précédent,  un.gvmd 
espace  carré  membraneux  au  palais.  Les  orbites  sont 
petits ,  bien  cernés  par  des  apophyses  post-^rbitaires 
du^fyoatal  et  du  jugi^l;  les  fasses  temporales  sfmt  pro- 


mgh  ft%tt  jsiir  k  «oté,  et  Ja^^Uiè'  4^  oei  4ù  nw  $e 

faam  â^Ja  base  léti.  oyàoe  «oïxt  s«mli4able$  à  4calle^  4f5 

0«i6  te  fil0$i|Hii!^  |e«;  jtN4>itès  sont  dî^ticigués  ^  amèire 
par  las)^M^j^à.|)QaHirbUatf*e6  du  frontal  et  4ii  jugaL 
€dte<ei  sat  .beaéeâufi  ^his  prè«  d^  $a  sutdre  avec  le 
temporal  qiae  daos.  la  sarigue.  La  fosaci  f^alaUne  est 
comme  dans  ce  dernier,  mais  le  palais  y  est'très  nudce, 
les  deux  espaces  membrapeux . très  petits.  .L.a  base  du 
crâne  est  un  peu  fpi^mée  en  gouttière  par  le  prolon- 
geaient, S0US  formé  dé  çrete  peu  saillfuite|  des  ailes 
ptérygpïdes. 

[Dan«  le  phfllqfiger  ylijï^y  a  que  Tapoplijse  p6st-<^- 
bitairedu  jugal,«tprès  de  la  suture  temporale^ cônim^ 
anprécédeùt  ;  la  fosse  palatine  se  prolonge ,  ainsi  que 
daQslesv^njpes  si^ivant^s^fort  au-delà  de  la  naissance 
de  Parcade  zjgom!atique,ét  il  y  a  dans  le  palais  les 
mêmes  espaces  membraneux  communs  aux  maJcilIaires 
et;aiùt  ^^tins.  .  :         .  ' 

B&m  \ës  pkàt&ni^f  tplMU^  les^  arêtes  s^roflières  se 
fdèvent  dentelle  jbrte  qu'il  f  à  une  loss^  frontaèe. 

Lepatûfvà  difôre.des  précédents  en  ce  que  ssT  fosse 
f>alatitie  n^est  point  partout  limitée  par  des  denti^ ,  et 
qu'ils  y  a  un  ei^ace  IflM^e  entre  la  canine  et  la  première 
molaife^  et  surtout  €^  oe  <|a^tl  a  une*  large  fosse  plé^ 
îygotde  y  oyalï  et  peu  profcbde. 


Dans  lés  kangurooB  le  pakis.,  libre  stkrleyHïfé  entre 

les  mcisives  et  tes  molaires,  où  il  est  Htès  rétréci^  est 

^Temarquablémentalongé)  il  occupe  à^peu  près  les  trois 

'  qtiarts  de  la  base'diï  i^âDeJ/Les  espaces- méiïnbraaeox 

'  des  gedres  précédents  manquent  au  palais  du  hmyuroo 

eatnmun  odolte,  mais 'où  les  trottve  dans  les  jeunes^  et 

'  àstvksi&kangttroo  élégant  il  y  en  à  un  ti'ès  large  et  com- 

^  munaux  deux  côtés^.-  [Dans  ee  geiire  la  fosse  mé3o- 

ptérygQïde  est  courte,  mais  très  pr'ofonde;  ilyaàtissi 

'de  chaque  côté  une  grande  fosse  p'térygoide  Verthcalë 

•  bieiï  pkus  développée  >  que   daps  le  phâlanger  ei  le 

'  potoroo.  La  région  spfaéhoïdale  delasqr&ce  bàsilàire 

'  est  bombée. 


1- 


Ce  que  nous  aypns  de  la  tête  du  koata  nous  tpontre 
que  la  fosse  palatine  est  très  étroite  et  enfoncée  en 
avant;  qu^èllé  s^élargit  et  devient  bon^bée  entre  les  mo- 
laires j  :<|u^elle  est  percée  en  arrière  de  deux  ouver- 
tures carrées ,  grandes ,  et  tout  entiéreis  dans  les  pala- 
tins, et  que  tout  le  reste  de  la  base  du  crâne  forme  une 
longue  gouttière^*, profonde,  limitée  par  les  ailes 
ptery goïdes  qui  touchent;  à  des  caisses  remarquablé- 
n^t  'Saillantes.  Il  n^y  a  point  du  tout  de  fosse  ptéry- 
g^^de:  .  . 

Dans  le  phascolome  la  place  dé  Porbite  est  inarq)ié6 
::  par  une  sorte  de  .{jancher  que  lui  forme  Ig  partie  ai^- 
térieure  du  jqgaL  La  fosse  palatine  e^t  fortf  ^étroite, 
surtout  entre  les  premières  molaires  ;  dispositioÀ  q^^ 
nous. trouverons  plu§  exagérée  ^encore  chez  certains 
rongeurs^  Il  y  a  deux  ouvertures  irrégulières  en  ar- 
-  jrière,  et  tout  entières  dans  1^  q^latins.  La  fossje  mésio- 
ptérygoïde  est  médiocre;  la  fos^e  ptérygoïde  e3t  rej^tée 
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sur  le  côté,  dirigée  obHquement  ea  dedanset  en  «rn^re, 
et  nVst  bien  limitée  que  dans  son  fond*  ] 

d.  Rongeurs. 

Dans  les  rongeurs,  Touverture  antérieure  de  la  fosse 
nasale  tronque  y^rticalemént  le  bout  du  museau;. sa 
forme  est  celle  dfun  cœur  dont  la  partie  large  est 
en  haut.  ' 

Dans  Vaye-^ye  ,  le  cercle  des  orbites  est  fermé  en 
arrière  comme  dans  les  makis ,  les  mangoustes  et  cer-, 
tains  chats  ^  et  leur  direction  est  uit  peu  en  avant. 

La  ^sse  temporale  est  très  étendue.  [La  palatine 
est  petite  et  finit  ayecTarcadé  dentaire.  La  mèso-ptéry-. 
goïde  est  profonde,  et  se  continue,  en  s^éyasant,  avec  la 
basilaire.  Il  y  a  des  fosses  ptérygoïdes  étroites,  et  dont 
la  paroi  externe  s^unit  à  la  caisse.  Au  milieu  ^  la  face 
basilaire  sont  .deux  tubercules  saillants  qui  touchent 
à  la  caisse  ^  et  plus  avant ,  en  dedans,  des  fosses  ptéry^ 
goïdes,  deux  pçtites  fossettes.  * 

Les  lièvres  s'isolât  par  leurs  fosses  coiQme  par  les 
autres  parties  de  leur  tètè,  et  du  genre  qui  précède  et 
de  ceux  qui  suiyeqt.  Le  miliep.de  la- face  latérale  de  la 
têfe  est  occupé  par  un  très  grand  orbite,  dont  le  cercle, 
sans  être  entièrement  fermé,  est  cependant  presque 
complet  par  les.saulies  des  apopl^sés  orbitaires  du. 
frontal,  et  par  leur  voisinage  de^Papupljiyse  zygomatique 
duitemporal.  Lélég<sr  ^lon  qu'ion  voit  au-dessus  de 
celle-ci  et  qui  se  confond  avec  Torbite  est  à  peu  près 
toqt  ce  qui  re§te  de  la  fosse  temporale.  .La  fosse  pa- 
latine, percée  par  deux  immenses  trous  iDcisi&., 
est  réduite  à  une  sorte  de  bande  osseuse  qui  s^î^re 
ces  troiM  de  la,  fosse   mésorptérygoïde ,,  laquelle  est 


^Toïte  et  profonde;  elk  commétice  à  Pàntépénftlttëifife 
molaire  et  est  lôm  dé  st'éteHdpe  jusqu'^àtix  caisse^.  II  j 
a  dfe  chaque  côté  une  fosse  ptérygoïde  assez  gr:ande , 
th'angulaire.  La  fosse  basilaire  est  limitée^  près  des 
Confies ,  paï*  les  caisses,  et  plus  en  àraiit  par  fer  con- 
vexité même  des  patbi^  du  crâne  ;  car  là  Ikcette  glé- 
noldëy  extrénréinëht  étroite  ffarrrère  en  avant,  se 
trouve  reportée  très  haut  sur  les  côtés  de  la  tête.  ] 

Dam  !a  marmotta ,  Porbite  est  borné  en  arrière  par 
une  apcrphy^e  post-orbîtairedu  frontal  très  marquée  et 
fort  poftïtue.  [L^apophyse  post-o  Ai  taire  deTarcadeest 
rèdttitè  à  tme  légère  proéminence-,  un  peu  plus  fusible 
dansr  ïa  rcrarmotte  du  Canada  que  àans  celle  des  Alpes- 
Lcs^tempes  êànt  péû  enfoncées ,  maïs  elles  comirtuni- 
quent  îargefnent  avec  les  6i»biteâ  et  s^étendent  snr  les 
côtés  Aï  éràùè^  La  fosse  palatine  est  àl<5nfigée ,  partout 
de  largeur  égale,  fet  né  ée  termine  qu'après  la  dernière 
ïïiolaîre.  .ta  fosse  pférygoîde  csb  bordée  en  dehors 
■  plutôt  par  une  arête  que  par  uûe'  lame  âpôphysairc. 
Ea  fosie  mé^o-ptéfygôîde  est  profonde  et  de  même 
longueur  qné  la  'fosse  bàsîlairè  :  ceHe-cî  présente  centre 
les  caisses  deux  tubercules  ou  deux  lames  apophy- 
saîrès.  ' 

©ans  les  ëcwrêttik ,  et  surtout  ^àtïs  ^le  ptéiMmifS ,  le 
ftrgafl' donné  une  peinte  post-orbîtàîrer  pjus  marquj^. 
Les  fossés  temporales  ne  s^élendent  pas  sur  !ë  crâne  : 
îa^flbsséptérygéîdèesi  triangulaire;  là  tnéseHptéry- 
gôî^cf  est  plus  lat-gé,  et  dans  cjuelquerf  espèces  des 
tniîes  la  fdrsse  palaHrie  s^échancre  fmpeu  -etî  arrière 
entre  les  dernières  molaires/ Dans  d'autpest,  elle  se 
prolonge  au-dîêlà.  - 

Dans  le  castor  ç  Fapophyôe  post-orbltairc  d«^frdntdl 
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eSteiDfiifle  et  à  |iehie  saillaiitef  cdile  dttjugal  est  graiide 
Cl  également  obtuse.  t)anâ  lies  adultes-,  les  fpsees  teixi** 
pereles  se  rapproebeiiA  {)reicpié  vis  à  vis  de  eës  apo-i* 
jhyse9f  aa.poiot  de  forraer  ime  ccete  sagittsii  qui 
oœiq^e  la  moitié  de  la.  longoèiiD  de  la  tète;  mflnft.danft- 
les  jeimes ,  ces  d^m  foeses  ne  se  tcmebent  pcônt.  [La 
fdsse  palatine  paro^precaeDt  4î^y  c-estià-Are  Uimtée^asdr. 
les  aroadea  dentait«s^  ne  ibrnip  pas  ^  oesnine  dàisi  le^ 
pféeédent9,.im  nièmeplaEi  maplm  paasiâ^  qpr 'se  trouve 
entre  les  incisives  et  les  molaKrea*  Gelle-oi  se  Mlèv^ei 
forttttent  en  To^»  Va/atùe  wet  pki9  traité  en  aVânt 
qtiW  arrière  f  et  son  bei^d  posiérieiir^  ailaé  pbis  loia 
qae  la  dernière  dent ,  se  prolcHs^e  en  poinie  à  json 
vaSmMé  La  Ibsse  méso^^  ptéry goîKie  est  profonde ,  et 
ooMiniiniiJue  f^r  un  gpand  anneaii  osseux  arec,  les 
fosses  epkénmdate  et  ptérygcaàe^;  Jte&estf-ei  sont  verti^ 
calea ei grandes,  La si»ffaee  hasilaireest  creusée d^une 
grande  esidté  arroiidie. 

Les  er^dtôrfi  diffèrent  d«i  oaslor>  sqrtout  par  leur 
&sse  pabtiiie^  qm  n^ejiiste  pour  ainsi  diri&pas  entre 
le&avcadee  dentaires  t  tant  celles-ci  sont  ra^ippocbées^ 
mais  qui  se  prolonge  en  arrière  en  une  peiiie  surface 
^diâetève^.  La  fosse  méMHptérygeode  est  très  conrte. 
On  ne.  Toît  paa  de  fossesplérygoïdes ,  et  la  surface  ]pa** 
Sflairé- Oit  •  carénée.  ] 

Ihm*  ïmdatHi  0t  dans  lés  €€nupafiu>b  proprement 
dits^  lea  orblt»^  fort  rsipproehiés  Van  de  F  autre,  ont 
ea  arrière  une  apopbyse  post-Hirbftaire  qui  est  fournie 
par  le  temporal.  Là  fosse  palatiiae  est  presque  aussi 
large  en  avant  qu^en  arrière,  et  ne  s^éteod  ^ejusqu^à 
la  moitié  de  la  dernière  anolaire  ^  où  oommeace  une 
fesse  méeoipléry^oSde  jbeàuçeop  |^  étroite.    Les 
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fosses  ptéi'jgoïdés  placées  en  dehors^ de  celle<î  sont 
beaucoup  plu^  larges  qu^ellô  ;  elles  sont  profondes  ; 
et  dans  le  rat  (teau^  on  Toit  à  leur  fond  plusieurs  troiis 
qui  li^fbnl  communiquer  avec  la  cavité  du  crâne.  Les 
caisses  sont  saillantes  sur  lés  côtés  de.  la  fosse  basilabre. 

Les  rat$  diffèrent  des  précédents,  principalement  ea 
cevque  le  palais  se  prolonge  en  arrière  des  dents,  et 
que  la  fosse  méso-pté^jgoïdè  yèit  plus  grande  que  les 
fosses,  ptérygoïdes,  lesquelles  sont  plus  ou  moins  eu- 
foncées  selon  les  espèces. 

Dans  les  gerbiUes ,  Forbite  est  plus  grand ,  mais  jl 
n^y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  fossé  temporale.  La  partie 
intradentaire  de  la  fosse  palatine  est.  sur  le  même  plan 
que  celle  qui  est  plus  en  avaut.  Cettie  partie  offre  déiuc 
fientes  parallèles  qui  régnent  dans  toute' sa  longueur.; 
et  '  du  bord  postérieur  du  palais  partent  en  rayonnant 
trots  fosses.,  la  méso-ptérygôîdienne  x[ui  est  petite  et 
triangulaire ,  et  les  deux  fosses  ptérygoïdes  qui  sont 
plus  larges  et  phis  arrondies  que  la  précédente  ;  elles 
§ont  toutes  fort  voisines  des  caisses  qui,  se  rapprochant 
sur  la  ligue:  médiane ,  rétrécissent  beaucoup  en  avant 
la  fosse  bâsiliiire. 

Les  hamêters  ont  les  fosses .  extérieures .  de.  leur,  tête 
disposées  d^une  manière  fort  semblable  r à  .'celli^  des 
rats;  seulement  le  développement  plus  grand  dés 
caisses  rétrécit  davantage  en  avant  la  fosse^basilaire. 

Le  4érot  a  la  fosse  palatine  large  entre  les^mytairës  ; 
la  fosse  méso^ptérygoi'de  alongéè.et  plus  grande  que 
les  fosse^  ptérygoïdes ,  qui;sont  percées  à  leur  foml  de 
plusiéui*5  trous.  La  fossé  basilaire  est  étroite ,  bornée 
de  chaq4ie  côté  par  deux  éàorioes\aaisses  ;  i    . . 
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fosses  sont  à  peu  près  les  mêmes  ;  seulement ,  çbnsle 
premier,  il  y  a  plutôt  un  large  trou  de  communication 
avec  )e  crâne  de  ehiique  côté  qu^ane  Véritable  fosse 
ptérygoïde,et,  dans  le  second,  cette  fosse  est  profondé, 
et  percée  à  son  fopd  d^iin'trou  unique  de  co^flimuhi* 
cation-avec  le  cjpiue;  niais  la  forme  de  la  fosse  tem- 
porale en  arrière ,  cernée  comme  elle  Test  par  une 
vive  arête  des.  os  du  crâne  9  leur  est  tovite  partieulîèrç* 

Dans  \^  rhhiùmgs  dér  Sumatra ,  la  fosse  temporale  ne 
ressemblé  en  rien  à  celle  des  précédtmts  ^  et  se  rap-^ 
proche  de  celle;  de  Toryctère  par  son  ej^tension  sur  les 
côtés  du  crâne.  Le  palais  est  plane  et  partoutd^égale 
largeur;  la. fosse  méiso-^ptéry^goïde  est  grande,  à  parois 
plos  hautjBS  et  moins  alongée  qu^an  précédent  ;  et  elle  a' 
de  chaque  côté  une  fosse  ptéry  goïde  très  '  profonde , 
mais  qui  o^  eommuqique -point  avec  le  crâne. 

Les  gerboises  et  Valactaga  ont  la  fosse  palatine  plane, 
pet*cee  de  deux  fentes,  et  prolongée  au-delà  de  la 
dernière  molaire;?  Dé  soif  bord  postérieur  partent  à 
angle  obtiis  trojs  fosses  d^égale  grsfndeur  z^  ce  sont  la 
fosse  mésor-ptéry goïde  et  les  deux  ptéry goïdes.  Dans  la 
gerboise ,  la  première  est  séparée  de  la  fosse  basilûire 
par  un  bourrelet  yésiciilenx ,  transversal ,  que  pro<^. 
duisent  les  deux  caisses  en  se  tpnchaùt  par  leur  pointe 
sur  la  ligne  médiane. 

Dans  le  pœphagofnySjlsi  fosse  palatine  est  carénée,  et 
son  bord  postérieur  est  écbancré.  en  pointe  jusqu^à  la 
pénultième  molaire.  li  en  résulté  une  fosse  méso- 
ptéry goïdje  plus  graujie'que  dans  les  précédents,  et 
beaixsoop  plus  ea  avant  des  fosses  ptéry  go'tdes.  La 
partie  antérieure  du  palais  est,  comme  dans  le  castor^ 


Dan»  rfti^iapij»,  Forfaste  Tcmné  nn  €«rde*  pycqye 
parfiuit^.cebfHiGré  en  arrière^  pxmr  fctnÉièi^  fci  fk^  ft^ 
faeelie  qui  représente  ia  fe$se  tipciporsdo.  ia^ifesse  {»» 
]^]De  est  &in^i£èfe^  EatM*  k»  ée«fr  pTCnpîèÉee:  loo»- 
laires>  eHe  se  creiise  d^an  proifotid  sâtenv"^  Veslmnîtè 
ddqaelflont  lés  iroiwiBdsîïbj^eftaçri&teyeife  CBtéclni»i 
créo  jusqa^à  la  pénxààèmid  meiakre^  ëe  sorte,  qbtm 
parlie  plsfue  ^si  fert  étretfè^  La  jEbssermésaHptérygDScb 
est  edooi^tfkr  et  e&mttknmtqm^  Xveb  -^orfaitér  pair  èmx 
grandes  ilùve^ttieèsv  Lfs  deun  £û69es  ptér^gcMea  seoè 
lar^ges ,  peu  prafondes^  dît^fé«9  ea  airièi^f  elffcMneat 
un .  plan .  TèHiciil  qi»  ter fiifuer  de  ehacfue  eètè  IWcade 
dentaire  ;  ear  â  n'y  a  ]>ae  d^arîle  pléffgeSd^.  Vli  gf^â 
tfoà  décjbfré  k»  séipaBe  de»  ^oiê»i»f  kaqlftttea  »dslM| 
au  nifémi  de  1»  sMfaée  hdsilatre.»  * 

Véchymk .  a  U  fosse  pa^lîfw  kvftw  et  Aciiei^i.  S» 
avant  ;  de  ica  primièFè  McdaîM  {falsfeeât  ètfm  ^âtes 
saillantes  qui  eBVÎfaohw^t  ks  tf«w  iosiaifs.  Laftvsc) 
maso  ^  ptér  jgoide  pénètre  à  an^là  aigs-îiisqn^à  molbé 
de  la  derflièro  d€kiÉ|  et  ki  etoinaieBee  f .  pdxs^  ka  6i9M 
pt^gôïdetr  y  une  dj^sfMHiîtioà  p»I^K>Mfiè»e( .  dent  npsÊà 
aHmift  FètreuveF  raÉiakig«t  d^  te«is  ka  gèpuèiCàm 
vantf .  'tten  que  tràs  profimdeav  ^^  masmpiemà  pèaf 
en  moms  de  fiaMs  eislerbe,  et  iS»  ne  weit  à' kaa^oo^ 
Terturç  qu^un  anneau  osseux  formé  jDOBh  irévHlieixde 
deint  bf  aacbes  du  piik|t«  MeddeM  bfàiiekf  a  du  sfibé- 
nôïde  ^  de  là  elles  s -esfimotet  abliqociàMt  dr  hà&  m 
baiit  et  d^arriereca  àTant^.etsè'coarfoîldentffiieek  eat 
Tité  ide  Po«fa:((e.,  Elks  seinblebt  aussi  epnii&aBiqa«r 
av^ck-erèn^  p^  la  fc«ite  sphéaoMOflbitaitSe^^iiii  iwamt 
^•«-dessui  d^leai-/-:-  •   :-.-?   -      ;  .'-  -.'"r.:--  .    .^ 

Le  caprpmys  diffère  du  précédent  patffHD  odbilé  pbs 
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petit,  p^  une  petite  apophyse  post-cfrbitaire' et  par  sa 
fbsse  palatmé  qtit  n-estpa^  éehianfirée  eti  arri'ère.  Les> 
fessed  ptérf  goTdes  éftretit  la  même  di^fposMqn  ;  mais; 
léor  annesrb'^WreHùre  est  fbfmé  par  des  lames  pTas 
l»ges.  /  ^ 

Les  po/^CS'épicé  ont  là  fosse/palatîne  poû  écliancrée 
comme  lé  précédent,  mais  aussi  ï^rge  en  avant  qu'en 

*  —A.  *  . 

arrière ,  et  un  peu  carénée.  La  fosse  méso-p!érygoïde 
est  large  et  profonde ,  et  ïes^  fosses  ptérygoïdei^  ont 
lenr  ouverture  étroite  et  alongée.  Les  caisses  saillent 
peu  sur  les  feôté^  de  la  fosse  basilaire. 

Vurson  et  le  coendou  s^écartent  des  précédents  par 
la  grande  concavité,  de  leur  fosse  palatine  en  avant 
des  molaires ,'  par  réchancrUre  de  son  bord  posté- 
rieur et  .par  la  grande  sailliç  de  leurs  caisses.  Haps, 
Xwnon ,  l^oi^verture  àts  fossés  ptérygoïd^s  çst  large  et . 
arrondie ;.  elle  est  plus  étroite  dans  le  cpendw^ 

Le  coniîa  di^'ère  de  Furson  par  une  fossé  méao-^ptéry- 
goîde  j^us  reculée  et  beauepup  plus  petite^  et  paà^  wie 
fosse  ptérygo^de  moins  étendue.} 

Bans  F«^li ,  Torbite  est  irèe<>iiVert  par  tine  crête 
dv  frontal ,  c{uî  donne  en  arrière  '\int  petite  apophyse 
pest-orbftaiTe  à  laïqndle  le  Xeo^pm^  colitrîbue.  [La 
fosse  méso-ptérygoïde  s'avance  jusqu'à  la  pènultïènM 
molaire,  et  ranneau  de^  la  fesse  ptérygoïde  est  fort 
Bivice  1^  d^]biQr$.  J[ua  basilgire  est  pli^e^  L»j^afim  4if- 
ftre  pêsEï  ée  Taigouti . 

LeçocboniFlnde  a  la  fosse  palatine  triangulaire')  ^ 
fort  échftticrée  par  là  fosse  méso^érygoïdfe.^  qui  est' 
aussi  triangulaire  et  petite,  Les  fosses .ptérygoSides  sont 
ovales,  et  différent  un  peu  dM  précédeM^»  en  ce  que 
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leur  .p^roi  externe  est  beaucoup  plu»  large  ^  ^t  jcpm** 
pread.  daos.  son  épaisseur  le  trou  sphéno-^orbitaire; 
mais  la  fosse  ptérygoïde  n'en  e3t  pas  moins  ouye)rte  au 
fond  de  If orbrte ,  au  dessous  du  trou  optique. 

Le  cabiai  a  la  fosse  méso-ptérygoïde  très. petite  rela- 
tivement à  la  palaitiue,.  et  est  reinarquable  par  ses 
grandes  fosses  ptérjgoides ,  qMi  s^enfonoent ,  comme 
deux  doigts  de  gant,,  derrière,  Fprbite ,  sur  les  c6tés 
du  corps,  du  sphénoïde.  Ici/la  fosse  est  circonscrite 
dé  telle  sorte  qu'elle  ne  peut  ètrç  méconnue ,  et  tou- 
tefois elle  ne  laisse  pa^  que  de  consarver  de  la  ressem- 
blance avec  celle  des  genres  précédents,  car  sa  paroi 
externe ,  quoique  bien  moin^  couverte ,  Test  cependant 
un  peu ,  et  commuûique  avec  Torbite  au  dessous  du 
trou  optique  et  au  dedans  du  sphéno  -r  ôrbilaire , 
comme  dans  le  cochon  d-Inde.  La  fosse  basilaire  est 
aussi. remarquable  :  sa  partie  moyenne  est  en  carène 
très  saillante^  et  descendant  beaucoup  plus  bas  que  les 
caisises^;  elleest limitée  en  arrière  par  les  deux  immenses 
apophyses  para-m'astoïdes(l),  et  fell.e  laisse  voir,  sur 
ses  côtés,  à  la  base  de  Fàreade,  deux  sillôtas  longitu- 
dinaux ps^rallèles  ,  séparés  par  une  crête  du  temporal  ; 
le  plus  exteri^e  sert  à  Particubtioa  de  la  mâchoire , 
c^est  la  facette  glénoïde  ;  IVutre  est  destiné  k  des  in- 
sertjloùs  musculaires. 


XI)  I  Hfoas  appelons  aln&i  une  apophyse  qui,  dans  un  tr^  grancl  nombre 
d'animaux ,  tient  lieu  de  Tâpophyse  masto!<lc  de  rbonune,  niais  <ltti  naU 
de  l'occipital  et  non  du  temporal,  f^oy^  toii^e  IV.  i>remièi'e  part'e,  page 
483,  où  M.  Duvernoy  indique  là  'cause  des  différences  de  déreloppemeot 
qu'elle  présente  avec  rapjopfayse  mastolde..^  nécessité' de  Ktlistin^uef 
de  celle-ci',  quoique. donnant  attache  aux  mêmes  muscles^  efc,sa  position 
constante  derrière  Cette  apophyse  nous  fait  adopter  de  préférence  la  dé- 


1 . 
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"'  Dans  lé  kérodùn  de  Patagônie,  la  fosse  palatine, 
trîangùbîre V ^sl 'réjdnitè à  peu  de  chose,  par  la  fos^e 
mcso^ptérygôîde  qui  Fécliancre  jusqu'au  milieu  de  la 
pénultième  tpôlaire':  r2|,BDeau  de  la  fosse  ptetygoïde 
est  en  ovale  trè$  alortgél  Celle-^ci  s'enfonce  très  proïbn- 
dâneisè  et  s'ôu^e  dans  Porfeite ,  au  dessous  et  en  avant 
du  trou  optique ,  par  tinè  ouverture  à  bords  irrégu- 
iiers;  et  tomme  elle  communique  aussi  par  sa  paroi 
•iaternè  avec  la  fosse  niéso*-p(érygoïde  ^  '1  y  ^  d^^s  le 
squelette  une  lar^  communicatioii  éntteles  dèiiix  côtés 
detatèté.  La  fosse  basilaire  est  bordée  par  les  saillies 
des  caisses;    *  ' 

L'orbite  dans  la  vUcacke  est  dirigé  beaucoup  plus 
obliquemejoit  en  haut  que  dans  le  précédent ,  mais  les 
fosses  de  la  basç  de  la  tête  y  sont  assez  semblables  ; 
seulement  il  y  a  une  petite  apophyse  pointue  au  fond 
de  Téchancrùre postérieure  du  palais,  et  Ja  large  union 
de  la  caisse  avec  Tos'ptérygoïdîen  formé  des  fosses 
tiiéso-  ptérygoïde  et  basilàire  une  seule  fosse  con- 
tinue. '  ' 

La  princijpale^  différence  ces  fosses  du  chinchilla 
d'avec  celles  de  la  Visca|che,  c'est  que  la  fosse  basilàire 
est  réduite  presque  à  un  étroit  sillon  par  le  prodigieux 
développement  des  Caisses.  ] 

e.  Êdentés.  . 

[Danâ  Vd  et  dans  Yimau ,  Jes  fosses  nasales  s^onvrent 
veilicaleméntaxt.bQiit.du'iniiseâiu.  LWbite,  peu  pro- 
fond, limité  ven  bas  par  uile  xpurbure  du  jugal,  et  en 
haat,  dans  lUcmii,.par  ii^eforie  apQphys^posC-fdbitaire 
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par  conséquent  très  éloignés  Yxm  de  rantre.-  [Il  tt^j  a , 
pour  ainsi  dire,  pas  de  tempe.  La  fosse  pakHine ,  limi- 
tée par  deux*  arêtes  nionsses,  sàn^  dents  ,  e^t  étroite , 
.nn  pea  creuse,,  et  se  prolonge , en  ia*rière  jusqu^au 
niveau  de  Tàpophyse  zygoinatique  -du  lepoipditaL  La 
fosseméso-ptérygoïdeestalongée.  *  , 

Lies  faurmiUets  ont  Tonverture  nasale  à  pte  près  ver- 
-ticale  ^  et  les  îosses  ôrbitaire  et  tffmpor aie  tH)ofondues 
en  une  seule,. ndédiocreoie'nt  grande  ^profonde;  mais 
ce  «qui  les  distingue  pai*  dessus  toutV  c^iS)^  l<?ur  fosse 
palatine ,  qui,  dans  le  Êamqnpir  et  le  (émotuEica,  occupe 
toutçja  longueur  de  la  tète,  depuis  le-boyit^do  'musèaa 
jusque  près  du  tro^  occipital  )  le  tiibe  dies  arrière-na- 
rines se  continuant  jusqué-^là  par  la  réunion ,  noa 
seulement  despalatirtadan^^* toute  leur  étendue,  mais 
1  des  deux  os  ptéry goïdièns.  Le  palais  e^  d -ailleurs  à 
.  peu  près  plat ,  il  n^est  limité  en.  dehors  que  viprs  le  mi- 
rlieu  desalongi^eur  par.  une  arèté  aiguë  qui  correspond 
•à  Tapophyse  jugale du  inaxiliatre*  Noiis  ne  retrouve- 
rons quelque  chose  dialogue  que  dans  Icîs  crocodiles. 
;DaQs  le  tûmandum  principalement,  la  Toise  palatine 
.  offre  de  chaque  côté^.près  de  sa  terminaiiibn  en  arrière, 
deux  vésiqules  arrondies  et  médioct^ément .saillantes. 

Dans  h  fourmilier  (fidal:tyk ,  la  fo^se  palatine  est  an 
•peu  en / carène  ^  et  .surtout  elle  ne  se  coptinûe  pas  jus- 
qu^au.tiTQu  occipital  ; ^i^le ;^^occûpe  que  là  lâokié  de  la 
longueur  de  la  tête,'  le  reatè^  de  la  base  Au  crâne  est 
creusé  dW  silloq  priofcâid  qui  forme  nœ  longue  fosse 
ai,<^o-ptéry goïde ,  ^  quj  probablement  est  feamë  dans 
j  Pétat  frais  par  uif  .eilrtiïi^ge  ou  unierniembranéf  de  ma- 
;niè;re.  à  conipléter  un  tôbe  des  arrièiset^nafines  aussi 
long  que. dans  }f»  deux  pvéeédeats«]      ' 
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f.  PachyidermêS,^ 

Les  fos^s  nasales  de  Téléphaat  s'^oQvreat  à  peo  prè» 
à  égale  distance  eptre  le  sommet  de^la  tête^et  le  bord 
alvéolaiVe.  Leur  ouverture  extérîeure  est  grande^ 
beaucoup  plus  large  que  haute ,  représe^iltant  deux 
ovales  joints  ensemble.,  et  couverte  eu  dessus  par  deux 
os  du  nez  aussi'  plus  larges  que  longs  ;  la  tempe  ^t 
énorme  en  comparaison  de  Porbite ,  mais  elle  ne  se 
rapproche  pas  de  la  teuppe'  correspondante.  Xi^apo- 
physe  post-brbitaire  du  frontal  eàt  courte  et  obtuse  ; 
celle  dujugal.est  aussi  coufCé  et  obtuse,  et  reste  fort 
éloignée  de  ceiledu frontal.  tCne  longue  crête.en  forn^e 
de  lame,  formée  par  le  frontal  et  par  le  Sf&énoîde, 
parcourt  obliquement  le  fond  de  Torbite.^  et  vient  se 
coûtinuer  avec  Taile  '  ptér jgoïdé  du  sphénoïde ,  qui 
semble  envelopper  comme  d^un  étui  la  partie  posté»? 
rieare  du  fnaxillaire.  Il  y  a^  comme  dans  les  rongeurs, 
UQ  espace  libre  et  une  sorte  de  voûte  entre  les  incisives 
et  les 'molaires.  La  fosse  palatine  elle-même  est  courte 
et  étroite ,  et  son  bord  postérieur  est  échancré  pour 
Touvertùre  postérieure  dés  fosses  nasales  qui  forme 
une  fosse  raéso-ptérygoïde  très  courte  et  très  étroite. 
En  arrière  de  celte- ci,  il  n^  a  point  de  fosSQ  basitaire, 
toute  cette  partie  du  crâné,  au  lieu  d'hêtre  horizontale, 
se  trouvant  dans  un  plan  vertical,  et  faisant  en  quelque 
sorte  partie,  avec  les  ailés  ptérygôîdes,  de  la  face  |>osi- 
Icrieure  du  crâne.' 

Dana.  VhippopùUùne ,  r^uvérture  extérieure  'di3s  na- 
rines est  très  large ,  verticale  au  bout  du  inu^au ,  et 
bordée  au  dehors  par  les  deuDc  grande  rënfletiients  deê 
interiiia3dIlah^/Uoii>ité  bi^' s^      se  nievamde 
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chaque  côté  au  dessus  du  front,  est  situé  au  tiers  posté- 
rieur de  la^tête,  et  sorrcadr^  est  fermé  presque  entiè- 
rement par  Pangle  de  la  -voûte  qui  1q  recouvre  et  une 
^on^ue.appphyse  ppst-ofbltairedujugar;  il  y  a  même 
des  uidividùs  où  ces  apophyses  sVpîssentet  conaplètent 
le  cercle  de  TorDïte.  Une  crête  sMillante.  du  frontal 
séiîare  Torbite  dé  la  tempe.  Cefle-ci  est  très  enfoncée, 
plus  naute  qpe  larg^^  elle  occupe  tout  le  côté  du  crâne. 
La  fosjsejpalatiner,  élargie  ^  la  partie  intérieure,,  de- 
vient jd^Ius  étroite  en^re  les  molaires  :  elle  est  longue.' 
et%é  4épassé  guère  la  dernière  molaire.  L^  fossé  des 
àrrière-nariHes,  ou  inéso-ptérygoide  ,  est  courte,  assez 
large  et  profonde  ;  la  fosse  basilaire  est  également  peu 
étendue.]  .  . 

Les  os  du  nez  clu  cochçn  forment  line  avance  pointue 
sur  Touveriure  des  fosses  nasales;  OL  y  a  entre  leur 
pointe  et  la  partie  jcorre^opdante  des  os  iotermaxil- 
laîres  deux  petit^  os.pailiculiers  qui  sel'vent  à  renforcer 
le  boutoir.  On.  les  a  nommés  os  du  boutoir. 

Dans  le  cocAow  propremj^nt  dit,  1  orbite  est  ropd,  et 
bien  marqué  par  une  avance  du  frontal  et  les  deux 
apoj^yses  pp^t-orbitxiires.  Celle  du  frontal  suj'tout  est 
bien  maiiquée.  E^tre  dejo^  est  à  peji  près  uni  sixième 
du  çerqle  non  fermé.  La  tenipe  est  bien  marquée  par 
uçi;je  crête  pariétale  ^qm,y.a  à  Toccipitale  sans  toucher 
sa  congénère. 

îp^ps  le  babirpùssay  ces  deiu  fosses  sç  rapprochent 
beaucoup ,  et  dans  le  pécari  leurs  deux  crêtes  se  réu- 
i^i^séqt  Le  palai§  p^.jpl^l  ettr^s  ^lofigé  r  et  ^'étend  peu 
^^u-^eià  de  U  d^raièçe  molaire.  i)a^^^^  \p  péjccarij  sa 
jp«.rtie,,gi9Slçp4epçg^^^^  ^çxeçpurbant. 
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dès  sa  naissance  dans  les  cochom  propremetit  dite , 
ms^is  plus  anguleuse  dai^  le  pécari;  son  fond  f  daûs  iO' 
babiroussa  màle^  e^t  creusé  de  deâx  enfoncesient»  pr»^ 
fonds  j  alongés  y  séparés  par  une  lame  v^erticale  mince, 
et  qui  communiquent 'par  un  ou  plusieurs  trouy  areo 
les  ûombreujs^  sipus des osdu crâne.. Ces  deux ènfofeMMs^ 
ments  n^existent  pas  dans  la  femelle.  La  fosse  basilaire 
est  fori  rétréeîe  par  rénorine  saillie  que  foat  de  tfaaqoe 
côtéie3  apophyses  para-mastoïdiennes  etks  caisses^  * 
Les  fhacochœreï  ont  les  ochiies  recouverts  d^ntie 
crête  sur  cilièi*e  en  forme  de  voûte,  et  dirtgésiendiehaps 
et  en  arrière.  La  fosse  temporale  e%i  étroite,  fortemmit 
oblique ,  et,  re^te  éloignée  4^  celle .  du  côté  opposé: 
Le  palais,  large  entre  lea  oaainesi,  se  rétrécit  «ntec 
les  molaires,. et  se  relève  en  se  contiQuant  oa  peu 
au-delà  des  dents.  La  fossé  uiéso-pterygoîdc  est  ro?> 
marquable^^  eoqdme  celle  du  babirout^sa ,  par  dèiuc 
loûgu^.  cavités  ovales Jlrès  profondes,  «épàrèes  parittè 
lame  mince ,  et^  qui  sont  creusées^  dans  le  oorpls  éià 
sphénoïde,  et  jusque. sous  le  corps  du  basilaîrev^ t* 
fosse  basilaire  elle^méine^  située  dans  un  plan  biea 
supëfieiur.à  celui  du  palais^^ffre  quelquefois  sur  le 
bor^  (jiu  basilaire  une  petite  apophyse  ,  it  ^  plus  en. 
dehors 3  deSt:Cai$sâ&  très  comprimée»  et  tei  minées,  en 
potote.  Il  y  à  des  fosses  ptérygxrïùEles  hautes ,  mais^peii' 
profondes  9  surt4ittl  à  leoi^  base« 

L^ouverture  des  fosses  nasales^  dans  les*  W^no^^os, 
devient  énprme:,  et  la  grande  éckancrare  qui  là  Con^ 
stiiiie  occupe  dans. le s^oelelta  une  grande  paiticî  de  la 
facQ.  Lç^'.os  du  cMi^  avanèent  sur  èllejusqu^ait-delà  de 
SOQ  e&Iféfnité  anlérieure»  L!orbtte  et^la  ienipe  eemovCH 
iWuniîkUfi:eweiil>eiis<mi»to.VJl  r  t  à  Pjurosde  j^àÀ)^ 
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matiqiie  une  trè&  légère  proéminence  post-orbitaire  à 
laqn«Ue  le  jagai,  letemporal  et  le  maxillaire  concourant 
presque /égalenient.  [Les.  fosses  temporales ,  très  éten-^ 
dues  i  se  rapprochent  plus  dans  les  deux  unicomes  y  et 
stirtouf  dans  celui  des  Indes ,  que  dans  les  deux  bi^ 
eûmes.*  La  fosse  palatine.  e$t  concave ,  alongée ,  se  ter-* 
minant  *  en  avant  avec  la  >  secondé  molaire  dans  le 
bic4rrie  dù.Cap^  se  prolongeant  d^is  les  aujtresjusqU^aax 
incisives  ^  avec  un  espace  libre  sur  les  bords ,  ehtre 
<<^^STci>et  ies molaires.  La  fosse  méso*ptérygoïde  est 
ijpngue,  eUe^.échaiW^e  fortement  le  palais,  et  pénètre 
jusqu^à  la  pénultième  iiK>ldire  et  même  jusqu^à  Tante- 
péiifui^èiiie  dans  Vuniçùrnfi  de  Java,  Il  n^  si  pas  pro^ 
panei^eiit  de(  fpsse  pterygoïde ,  seiilement  le  bord  pesté- 
liieur  de  r«Lîlc^est  tm  peu  élargi.  La  fosse  basilaire  ôffire 
une  tiibérosité'Sru-  point  d^union^  du  basilaire  avec  le 
corps  du  sphénoïde.]  Le  long  du  milieu  de  cette  partie 
Jbai^Uire'  est  ^ne  arête  saillante  qvii  ^^élargit  et  sVplatit 
négi  Jie  hord  inférieur  du  trou  occipital. 
,^  [Da&s  lé  daman^  Torbite  esl  presque  fermé  en  arrière 
parole.  :Mpprochément  des  apophyses>post-H)fbitaires; 
«HEie.  .forte  pjfétë  surcUière  le  recouvre.  La  fossç  tem- 
porale s^étend  obUqueineiit  sur  le  côté  du  orâne. 
Le  pétais  .est  plfitit  et  alon^;  la  légère  courbe  des  ar- 
oadesdeataires.lui  doiuiie,  dans  les  adultes,  une  forme 
un  peu  ovale.  La  fosse  niéso-ptérygolde  Téchancre  en 
^pji^^e^j^^qu'à  la.  pénultième  molaire;  cette  fosse  est 
mi  peu  éys^sée  à  ia  it^minaison,  plus  étroite  à  son 
imd;  il  y  a  des  fosses  plàrygœdes ,  l^ges.  et  plates , 
di^rigée^  un  peu  en  dehors  ;  daqs  1^  fosse  baéilaîre,  le 
cç^ps  4a>lVs  basilaire  est;plas  saillant  que  les  caisses.  ] 
-^^%9s  Jei»  ^(«(pm  rou¥€rtuK  des  aarines  s^éteiid  en 
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longueur^  et  remonte  jusque  au^dessi;i3  des,  Orbites. 
Les  Os  du  nez  avancent  sur  elle  jusqu^p^i  tiers  de  sa 
liMigueiir  Aeulemetit.  L'orbite  est  descendu*  plus  bas 
que  le  milieu  de  là  tête,  fort  large,  avec  des  apophj^^es 
post-orbitaires  peu  marquées,  [lia  tempe  est  grande; 
En  avant,  le  palais  se  relève  un  peu;  ir  s^élargiten 
arrière  i  il  finit  à  la  hauteur  de  la  pénultième  in'olaitie, 
et  la  fpsse  mése-plerygoïde  est  percée  à  son  fond  par  les 
airièrç-narines  :  la  région  basilaire  offre  sur  la  lign« 
médiane  une  sorte  de  tige  q^Y  forment  les  corps  du 
basilaire  et  du  sphénoïde,  j^t  de  chaque  côté  deux  en- 
foncements profonds  communiquent  avec  lé  ct*^tt«  par 
les  grands  trous  déchirés.  Là  paroi  externe  1de  cet  en- 
foncement est  formée  par  les  apophyses  mastoïde  et 
para-mastoïde  réunies.  ] 

Dans  le  cAeva/,  Tapophyse  post-orbitaire  du  fronl^l 
clôt  le  cadre  de  Porbite  en  arrière,  eq  s\missanf  àFa-^ 
popbyse  zygomatique  du  teniporaU  [La  forme  de  Tou- 
verture  des  fosses  nasales  a  quelque  analogie  avec  celle 
des  tapirs;  diais  elle  est  très  en  avant  dés  orbites, 'eti, 
comme  dans  la  plupart  des  aniniaùx ,  exclusivement 
formée  par  les  os  du  nez  et  les  intermaxillaifes*  La 
tempe  est  alongée  :  le  palais  plus  Cvewc  en  avant  qu^en 
arrière,  où  il  est  profondément  éohaocré.  Larfoasi^ 
méso-ptérygoïde  est  longue.  Les  côtés  de  la  région 
basilaire  sont  bien  plus.enfodcés  (la  têteetant  vue piir 
sa  base)  que  le  corps  de  Tos;,  mais  cet  enfoncement 
n^estpas  enceint,  comme  dans  le  tapir,  par  une  sorte 
de  paroi  osseuse;  F  apophyse  para-mastoïdienne  seule 
y  faitune  longue^sailUe.] 


.   r 
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matiqiie  une  trè&  légère  proéminence  post-orbitaire  à 
laqœUe  le  jagal,  le  temporal  et  le  maxillaire  concourent 
presque  égalenient.  [Les.  fosses  temporales  )  très  éten-** 
dues  ^  se  rapprochent  plus  dans  les  deux  imicomes  y  et 
surtout  dans  cdui  des  Indes ,  que  dans  les  deux  H- 
cùirmê  %  La  fosse  piilatine  est  concave ,  alongée ,  se  ter*- 
minant  *  en  avant  avec  la  ^  seconde  molake  dans  le 
bic^nie  du.Cap^  se  prolongeant  d^isles  au)tresjusqU^aax 
incésixes  ^  avec  un  espace  libre  sur  les  bords ,  eùtre 
<^^STci^  l^s  molaires.  La  fosse  méso-ptéirygoïde  est 
ijpngpae,'eUe..échaacre  fortement  le  palais,  et  pénètre 
JQScfu^à  la  pénultième  molaire  et  même  jusqu^à  Tante- 
pénfu^ème  dans  Vuniçomfi  de  Java.  Il  n^  â  pas  pro- 
pfien^eiit  de^  fpsse  ptèrygoïde ,  seulement  le  bord  pesté- 
liîeur  de  Paile-est  un  peu  élargi.  La  fosse  basilàire  offire 
une  tnbérosité'Sru.  point  d^unioa  du  basilàire  avec  le 
corps  du  sphénoïde.]  Le  long  du  milieu  de  cette  partie 
baj^l^ire  est  une  arête  saillante  qyi  s^élargit  et  sVplatit 
YCffS  4/e  hord  inférieur  du  trou  occipital. 
ir  [Dasâ  le  daman^  Torbite  est  presque  fermé  en  arrière 
partie.  ;i^approchément  des  apophyses^past-^orbitaires; 
une.  .forte  pjfêtè.surcilière  le  recouvre.  La  fossç  tem- 
porale s^étend  obliquement  sur  le  côté   du  crâne. 
Le pfi^Uu$\e$t  plfid:  et  alongé;  la  légère  courbe  des  ar- 
oadesdeotairesiui  doiui!^,  dans  les  adulteis^  une  forme 
un  peu  ovale.  La  fosse  piéso-ptérygolde  Téchancre  en 
^pji^^re>^|i9qu'à  la  pénultième  molaire;  cette  fosse  est 
mi  peu  évasée  à  ia  A^minaison,  plus  étroite  à  son 
f^>d;  (1  y  a  des  fosses  plèrygoïdes ,  l^^es  et  plaies , 
di^igée^  un  peu  en  dehors  ;  daqs  la  fo&se  baéilaire,  le 
cç^ps  4e>rps  basilàire  est  plus  saillant  que  les  caisses.  ] 
^J^%9s  Je^^li^m'ii  Towerturo  des  oarioes  &^éUild  en 
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rangées  des  molaires.;  en  arrâritdfe  cëïles-ëîVIes  irordi 
inférîetirs  des  joués  se  rappfdchënl  èn-dèssôus  ef  s^ 
toudieiit,  eh  foi^niant  urre  CTête  àt^vtéfqm  se  biFu^cfùé 
bientôt vet  vient Vêtcîtictr'e^deièhwqucre'ôlé aà lidfd'ë^^ 
terne  dti  troâ  îticrslf  ,  repr'odùisSnf 'pàr^son  ëbxj^ieiiieui 
une  nouvelle  portion  du  faaMis\  Aû'Konl  'frôsïérîetlr, 
cdui-ci  est  ^-conmxe  ddbs  lë-lafntstv  pltts  étitaritë  paf^llt 
fosse  niéso-ptérygoïde^  (|Ue*  pdt*  les- écliaiwîrôfés'^lhté-^ 
raies.  Cette  fasse  est  étrcMte  et  trê^dourte,  defaçôfa  qtré 
le  rebord  de  l'aile  ptérygôïdé  èslForféloigtié  Se  là 
caisse,  jl  vi^j.^  pas  de  fosse  ptérjlgQïde.  La  pa?tie 
mojenoe  delà  fosse  b^silaira^  f^ioée^par  Je  bok^ihitf^ 
et  le  sphénoïde 5  est  étroite ,.  fsaillajnte ,  et . de^oçad 
beaucoup  pluis  bas  que  U  ^cette  glénoïd^..  Cv(i^t ^ 
peine  si  elle  est  dépassée  par  le  rojcher  gui  se  terij^ne 
en  pointé  rugueuse  en  avant,  et  par  Tapophyse  pàica- 
aiastoïde,  qui  est  élargie  à  sa>base. 

Dans  les  cievrotains  ^  Touverture  nasale  est.plus  large 
et  moins  oblique;  Torbîteest  grand;  la  tempe  alongée; 
le  palais  est  entartié  en  arrière  par  deux  profoi^des 
echancTures  latérales,  et  se  continue  en  une  so^te  de 
tube,  en soî*te  que  la  fosse  méso-ptérygoïde  est  jpre^que 
réduite  à  rien ,  et  de  plus  très  rapprochée  des  caisses. 
La  fosse  basttaire  ©sf  tendue  étroite  par  le" rapproche-' 
ment-dfrdeaxiéaisses  bombées  et  en  olive.  '  ! 

Dans  les  céffi ,  rcTûviefrture  des  fosses  nà'sâles ,  Tôr- 
bite,  les  tenipès,  n^offrent  rîeii  qui  difRîfe  beaucoup 
des  précé^èâts;  au  pa^isJ,  dèlux  Tignè^^  côurtiês  '  qui 
naissent  au  devâût  de  la  preihiêiîe  fciblairèV  et  sfe' rap- 
prochent pKmr  se  confbndre  ensuite  avec'le  bord  éitei^è 
des  trous-  incîsffè ,  rétrécissent  If  paMs  eh  tèttelr^gion  ; 
dîort  tefWunïjdc'/fl  y -af  prè&^tre  uhe  întètfuptiôïi  cdtii- 
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plète  9  ooiiHDe  dau  It  girafe.  Le  palais  secooàiHKu 
peo  an  tobe  au-delà  des  éduncnires  lalèn&es.U 
foffe  méso -  ptérjgqide  n^oflte,  dans  le  plv  ^' 
nombre  des  aqièoes^  qu^me  simple  arèle  danssoul 
ilmd,  mais  dau  k  reaae  eUe  est  partagée c&  âeoxÂissi 
tonte  sa  banteur  par  le  Yomer,  qui  s'iCend  ea  aniènj 
anssi  lom  que  les  ailes  pléiygoîdes.  Il  nY  a  pas 
fosses  pCifjgoides.  Dans  la  fosse  basilaire,  le  av^j 
dabasilairei  les  caiasest  la  facette  glënaide,ne 
pas  Bor  des  plans  fort  diffisrèotst  les  ans  des  antres. 

Les  tmHlopet  différent  prmcipalement  des  cer6 ,  m 
ce  que ,  dans  la  fesse  basîTaire ,  fes  caisses  sont  bombées 
et  dépassent  le  basilaire,  et  qne  les  apophyses  pan* 
mastoSdes  ne  sont  gnèré  pins  sablantes  qne  les  caisses. 

Dans  le  mouton ,  les  échancmres  latérales  du  palais 
et  la  fosse  méso-ptéiygoïde  commencent  sur  une  même 
ligne  transversale*  ^  vers  le  milieu  de  la  dernière  mo- 
laire. La  fosse  est  étroite  et  profonde  {  son  fond  s^onit 
obliquement  avec  le  basilaire ,  qui  est  descendu  sur  an 
plan  bien  inférieur  à  celui  de  la  facette  glénoïde.  Cet 
os  est  peu  débordé  par  lés  caisses ,  mais  beaucoup  pat 
Fapophy&e  para-mastoïde* 

Dansles  bœufo^l^  fosses  temporalestdonton  ne  voit 
rien  it  la  face  supérieure  dû  .crâne,  occuprait  hqrizon^ 
talemei^t  ses  faces  latérales  ;  elles  sont  remarquables 
par  leur  grande  profondeur,  qui  résulte  de  Tespèce  de 
crête  dont  les  ](ecouvre  le  frontal  en  haut ,  et  de  la  saillie 
de  la  crête  occipitale  qui  les  ferme  en  arrière..  Le  palais, 
plat  entre  les  nioUîres ,  est  un  peu  creusé  ai,i-dev^t  de 
ceHes-<u,  La  fosse  méso-ptérygoïdeest  étroite  jet  r-emar- 
qqiableipent  profonde  j  ^a  fqsfSfi  qu  surface  basjlaii«esJ 


ranges  des  molaires;  en  arrâriidfë  cëflfesHiî V les  lyords 
inférfetiTS  des  j dues  se  rapprdchent  èn-dessôus  et"  s^ 
touciseat ,  eh  foi^niant  urre  CTête  Ax^utéfqm  se  biFurcfùé 
bientôt,  et  \iéTïVi''êtekidfé'dééhv(qàê€Ùlé  at(  ImYd  e^f- 
terne  dti  troà  încîsrf,  reprbdàfsSh't 'pâr'son  ftrirf^ 
une  nouveHe  portion  da  jiëWià\  AàiBdrà  '^sférîeilrj 
celui-ci  cst^-comtti^  ddbs  lëlathit," pltteétitarité partit 
fosse  mcso-ptérygt)ïdô^  cfiie^  p4¥  les-  ëchaniîrôiMs '^laté- 
rales. Cette  fasse  est  étroite  et  Ifèidolirte,  defaçôti  qïié 
le  rebord  de  Talïe  ptérygôïde  èsl- Fort" éloigné  3e là 
caisse,  il  D^j.jEi  pa3  de  fosse  )^t|é^gQï4B.  %a^  pa?tie 
mojenne  4^.  la  fosse  basilaîre^f^ri^é/ci^par  Je  bafMiUiw 
et  le  sphénoïde ,  qst  étroite ,;  paiUdiiDte ,  et  .^«5Qea4 
beayeoup  pitis  bas  que  Is^  'faceUe  gléQQïi}^*,  (^^^^:h 
peine  si  elle  est  dépassée  par  le  ropber  giii  s^  terimne 
en  pointé  rugueu$e  en  avant,  et  par  Tàpophyse  para- 
mastoïde,  qui  est  élargie  à  sa^base. 

Dans  les  cièvrotains ,  Touverture  nasale  est.plus  large 
et  moins  oblique;  rorbîfeest  grand;  la  tempe  alongée; 
le  palais  est  entartié  en  arrière  par  deux  profoii des 
échancrures  latérales,  et  se  continue  en. une  sojjte  de 
tube ,  ensoi'te  que  la  fosse  méso-ptéry goïde  est  jpresque 
réduite  à  rien ,  et  de  plus  très  rapprochée  dès  caisses. 
La  fosse  basrlaîrtg  ©sf  rendue  étroite  par  le' rapproche-- 
ment-dfrdeuxiéaisses  bombées  et  èrt  olive.  '! 

Dàins  les  eérfÈ^  Toiivferture  des  fosses  nà'salês ,  Tbr- 
bite/les  teihpës,  n^offrent  rien  qiiî  difRîfe  beaucoup 
des  préeé^eAts;  a^  pafaii^,  d*!ux  lignent  côuVTièîs' qui 
naissent  àu  derâût  de  la  preihiièi'e  fciolairèi  ef  ste Rap- 
prochent pour  se  confondre  ebsuite  avecle  bôrH  ^tei*]fiêi 
des  trous- incisîft ,  rétrécissent  le  pata'è  en  cètteiregion  ; 
dans  le  ntùm^ét ,  Il  y  a  presque  uhe  întèiVuptjlôi  côltii- 
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plète,  comme  dan3  la  gicafe.  Le  palais  se  continue  un 
peu  en  tube  au-delà  des  échancrures  latérales.  La 
fosse  Inéso  -  pté^gQïde  n^ffi^  n  làsi^^  1^  plu3  grand 
nombre  de^  espèces  ^  qu^une  simple  arête  dans  son 
£[^nd, mais  dans  le  refme  elle  est  partagéeen  deux  dans 
toute  sa  haut^nu*  par  le  vomèr,  qui  s!étehd  ea  arrière 
aussi  loin  que  les  ailes  ptéry goïdes*  Il  n ^  a  pas  de 
fosses  ptérjgQïdes.  Dans  la  fosse  basilaire)  le  corps 
du  basilaire",  les  caisses 9  Ib.  facette ^glénolde,  ne  sont 
pas  sur  des  plaqs  fort  différent^  les  uns  des  autres.. 

Les  tmtUùpes  di0^ettt  principalement  des  ceHTs ,  en 
ce  que ,  dans  la  fbsse  basiîaire ,  les  caisses  sont  bombées 
et  dépassent  le  basilalre,  et  que  les  apophyses  para- 
mastoSdes  ne  sodt  guère  plus  saillantes  que  les  caisses. 

Dans  le  mottloit ,  les  échàncrures  latérales  du  palais 
et  la  fosse  méso-ptérjgoïde  commencent  sur  une  même 
ligne  transversale  ,^  vers  le  milieu  de  la  dernière  mo- 
laire. La  fosse  est  étroite  et  profonde  ;[  son  fond  s^unit 
obliquement  avec  le  basiîaire,  qui  est  descendu  sur  un 
plan  bien  ii^férieur  à  celui  de  la  facette  glénoïde.  Cet 
os  est  peu  débordé,  par  lés  caisses ,  mais  beaucoup  par 
Tapophyse  para-mastoïde. 

Dans  les  hœufo^l^  fasses  temporalestdonton  ne  voit 
rien  it.la  face  supérieure  dû  .crâne,  occupent  Iigrizon*- 
talemept  ses  faces  Jatérales  ;  elles  sont  remarquables 
par  leur  grande  profondeur,  qui  résulte  de  Tespèce  de 
crête  dont  les  recouvre  le  frontal  en  haut ,  et  de  la  saillie 
de  la  crête  occipitale  qui  les  farme  en  arrière..  Le  palais, 
plat  entre  les  molaires ,  est, un  peu  creusé  au-dev^t  de 
ceHes-pi.  La  fosse  mésp-pt^rygoïdeest  étroite  fst  remar* 
quablement  prpfon^e  j  |a  fg^.  ou  surf^e  has^aine  e3t 
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aussi  fort  remarquable  :  sur  laiigQe  médiaBé  $ont  deux 
grosses  tubérosités  pyramidales  séparées  seulement  par 
un  sillon,  plus  en  ^dehors  deux  rochers,  terminés. sur 
les  côtés  Su  bs^silaire^n  lames  minces  et  saillantes,  et 
qui  ensuite  se  recaurl^ent  euv  dehors  pour  fonder  une 

grande  paroi  yerticale  derrière  la  facette  gléaoïde.  ] 

t' 

h.  CêtacéÈ. 

Dans  le  leimmtin  ifAniârique^  Pouverture  des^  narines 
osseuses  est  très  grande^  et  forme  un  long  canal  hori- 
zontal qui  sîétend  fort  au  delà  des  orbites;  mais  dans 
le  vivant  cette  ouirerture,  coimplétée  par  djes, cartilages^ 
est  co.mme  à  r.orditiaire  au  bout  du  museau.  [Cette  och- 
verture  est  plus  large  et  eii  losange  dans  le  ktmantin 
du  Sénégal.  Les  orbijtes  sont  très,  avancés  et  très  sail- 
lants; et  leur  cercle  est,  dans  ce  dernier,  entièrement 
cenié  en  arrière.  La  fosse  temporale  est; grande  et 
profonde  ;  la  palatine,  creus^  en  canal  en  avant,  est 
fort  étroite  entre  les  molaires  ;  elle  est  échancrée  par  k 
poiatetrès  aiguë  de  la. fosse  méso-ptérygoî(de  qui  est 
profonde,  mais  dont  le  plafond  se  trouve ,  ainsi  que  la 
surface  basilaire,  sur  un.  plan  de  beaucoup  inférieur 
à  celui  des  facettes  gléneïdes.  ] 

Dans  le  dugong\  TéBÀrâie  déy^loppement  de$  os  in- 
termaxill^dres  reporte  Pouverture  de  ses  narixies,  os- 
seuses beaucoup  jdus  haut  que  dans  le  lamaï^tin*  £Ue 
se  trouve  ainsi  à  la  partie  supérieure  de  ,1a  tète,  Sitjt  mi- 
lieu de  sa  longjaeur,  et  dirigée,  vei^  le  çleL  Sa  fçfme 
est  un  large  'ovale.  ^ne>  très,  grande  solution  de  con- 
tinuité se.  voit  dans  le  fond  de  Torbite  et  de  la  ten^e, 
et  établit  dans  le  squelette  isme  vaste  comitmiMcatiQn 
entre  cea  d.ei}X  folies*  et  eellç.  4^9  nariaes.  ^U^  est  in^ 
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terceptée  éntte  le  maxillaire^  le  frotitarl  ;  lé  sphénoïde 
lQitéri€tir  et.  le  palatin ,  [  Le  ëercle  de  Vwïnte  est  ouvert 
en  arrière  dans  le  tîer»  de  son  contour,  et  Êik  comnitt- 
niqiiér  cette  cavilé  arec  une  vaste  fasse  tertiporale*  Le 
pnlais  suit  les  contours  des'maxrHaires;  îl  é$t  large  et 
vertical  en  avant  ;  au  moment  oit  9  se  reconrlie  et  de* 
vient  horizontal,  il  se  rétrécit  en  un  caqal  jjur<4bndet 
étroit,  et  se  termine  vers  le  milieu  de  la  dernière  mo- 
kiréi.  La ibsse  fnés€Kptér)^gi>1lte  ê^  ^Im '|nHyl^âd<6r  <^ 
daifis  le^  lannantfn^  dont  le  dugong  ^  rtrpprocfrê'  d^ 
leurs  pour  k  reste  delà  bftse  dli  eràne.  La  ff^àséè  é\t 
ptérygnïde  ©ffipe  en  arrière  Une  légèrç  déprtesslott  tef- 
tâeaie^ài  représenta  la  fosse  ptérygdVde;  ceIkH;!  est 
itionM  inarquéd  enbore  dans  le  laiïiftntin. 

Quand  fmntriveâfûxeétatéê  9mij()lMi^ ,  lèi 'feintes 
de  i2k  tète  sont  teUement  laouvèlles ,  qtt^mi  âaîî  s^at^ 
teiidre  àrehcontrer  de  grdUtds  changémedtiSvSbitddns 
k  fdrme^  soit  dams  Ift  posîti^Éi  ^de  ses*  Ibsses^  è(  àtte 
leujp  |ria«  trouver  qu^ttnè  rëssc^mblani!^  éloignée  avec 
celles  que iitftiSliVbn^déCrltesjusquMci.  Ainsi ,  le  àeabk 
Canal  des  liariâ^»,  |)ta»  itW  iwsirts  difectétnent  vertical, 
a  «oiir  ouverture  e^fteme  éM^èé  v«rs  le  ciel ,  ou  même 
en  arrière,  et  située  imàiédlâtèJftîenteh  àllibt  ArèTâne, 
diins  le  tier»  et  «ptéiqdrfofe  d[*ns  le  drti^ttîèîtie  posté- 
Vieur  de  la  tète /^Itjtl  Itt  lotiguèûr  du  nraseau.  CefCte 
ouverture  est  pltis  lâihj'é  ttUèlôhgïife,  et  éfitriWiée  désix 
085  la^  face  postérieure  de  léttr  cii»l  est  foAtiêe  par 
Pethmofde;  le  resté  de  teur  coïftotir  kltêrfettr  appar- 
tiefift^ux  ittà!«4ftfetires  ;  IiftiT  ddfeem  è?»  ibnôée  p^r  le 
voittfet*.  L'orbitér/emîère^eSrt  recoiH^en  CA  (feSstw  par 
mt  lÈ^^pûlhtidj  tf fest  Iftrftté  «I : deâSoWi  f\ut  pSr  un 
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Gemme,  dtais  le^cheVal  ^  par  la  iréimion.  de  l'apôphjse 
post  •*  opbitajre  du  »  frontal  avec  Fapopbyse  z^goma^ 
tique  du  teiQ'poralvy  esl  assez  petite  daas  la  plus  .grand 
nombre,  €t  la  base  du  crâne  surtout  est  singulièreinent 
modifiée.  Le  palais ,  qu  plutôt  la  face  inférieure  dti 
museau  y  est  le  .plus  souvent  ^i%n  6  ou  carénée^;  puis, 
en  s^apprôcfaant  du  erâne  proprement  dit  9  elle  se 
confond  sur  ses  côtés  ^vec  '  deux .  larges  surfaces  que 
forment  en  cet  endroit  le  grand  élargissement  du 
crâne  et  des  p^rtipossus-rorbitàii^es  du  maxillaire  et 
du  frontal;  tjAdis  qu^au  contraire  y  sur  «la.  lignç  mé- 
diane, le  rapprochement  des  deux  ailes  ptérygoïdes 
produit  une  forte  sailtie,  et  une  sorte  d^entonnoir, 
dirigé  en  arrière ,  pour  Touverture  inférieure  des  fosses 
nasales;  en  même- tçmp>s  le  bord  tle  cet  entonnoir 
se  confond  arec  des- crêtesvaigues,  qui,  nées  deTocci^^ 
pital,  Irànsforment  la  fosse  basiiaire  en  un  canal  pro* 
fofid  et  imi ,  qui -se  continue^,  arec  les  narim^s.  Tout  cet 
appareil  des  narine  postéfîeures  sépare  Tune  de  Pautre 
Ces  deux  surfaces,  ou  ces  deuj^  espèces-  de  fosses  laté- 
rales dont*  nous  parlions  plus  haut,  et  qui  présentent: 
eo  arrière^  Pos*  de  Toretile  enchâssé  da<)S  de  hantes 
crêtes  de  Toccipital;  un  peu  en  dehors^  la  facette  glé- 
noïde  dirigée  en  dedans  et  en  avant,  et  presque  verti*- 
cale;  le  filet  grêle  clUjugal,  qui  indique  la  place  de 
Forbite;  puis  enfin  des  edfoncements  et' des  saillies 
irrégulièrea.  *      '  •».-      • 

Cependant," il  y  encore ,  suivant  les  genres ,-  de  no- 
tables variations  dans  ces  disposition^^  générales. 

Ainsi ,  notre  description  s'applique  ^sn^tout 'aux  tètes 
de  bekuëo<ip  de  âhuphin^;  tiîls  'q^en^  ie^  nMn^Mt^,  le 
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commun.  Mais,  dans  ce  dernier,  c^est  par  tin  profond 
sillon  dont  ses  deux  côtés  sont  creusés  que  le  palais 
commuqiqiie  avec  les  fossés  latérales.  Dan^  lé  dauplnn 
ébi  Gange  il  n^  a  point  de  palais  du  tout ,  et  les  £osses 
latérales  elles-ménfies  n^existent  pour  ainsi  dire  pas ,  à 
cause  du  grand  développement  de  Tapophyse  zygo^ 
matique  du  temporal  qui  a  agrandi  proportionnellemeût 
Touverture  de  la  fosse  temporale.  Jl  en  résulte  atissi 
que  Tôrbîte'est  excessivement  petit.  Baps.la  plupart 
des  dauphins  et  dans  le  marsouin,  le  rebord  deFouver/* 
tfire  postéfieùre  des  narines  est  tomniè  *  dédoublé  et 
donne  naissance  de  chaque  côté  à  une  fosse  déforme 
et  de  profondeur  très  variée  >  et  qui  représente  la  fo^sse 
ptérygQïde.  . 

Ifons  le  dèêphinarlninque^  la,  place  de  cette'  fo^e  est 
bien  marquée,  mais  sa  pacoi  externe  manque  tout  en- 
tière :  ,c^ejit  apssi  respèce  éù-  Pentonnoir  des  arrière- 
narines  est  le  plusdéveloppé,  et  où  Içs  crûtes  de  la  sur- 
face basilaire  ^ont  les  plus  élevées.] 

Dans  Vhypéroodon^  le  palais  estxin  peu  encarène^.cequi 
pourrait  indiquer  un,  rapprochement  avec  les  baleines. 
II  n^a,  point  les  sillons  latéraux  du  dauphin  vulgaire. 

Dans  le  OBtchalot^  les  narines  9ont  percées  au  pied  de 

l\espèce  de  muraille  qui  surmonte  lé  crâne,  à  la  racine 

do  y  orner,  et  entre  les  parties  i^piressées  et  montantes 

des  intermaxillaires.  Leur  direction  est  oblique  de  bas 

en  haut  et  d^arrière  en  avant;  elles  sont  excessivepoent 

.  inégale^,  et  celle  du  côté  droit  n^a  pa&le  quart  de  ram- 

pleur  de  celle  du  côtégauche.  La  fosse. tenaporale  est 

;  asseî  ,profonde ,  de  forme  arrondie ,  mais  n^est  point 

,  distinguée,  par  une  crête  du  reste  de  l'Ocaput*  [(hx  re^ 

'  Iroiivç  k  la .  hf^B»  du  crâne  à  peu  pr^  la  di$p<>siticAi  des 
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dauphins  y  excepté  "que  le  palais  est,  comme  nous 
rayons  dit,  eu  forme  de  toit  renversé;  Fentoiindirdes- 
arrière-narines  a  d^ailiçurs  un  rebord  simple.  ] 

Dans  les  rorquab  et  lès  baleines ,  Touverture  exté- 
rieure des  narines'est  très  large ,  en  forme  d^un ovale 
alongé,  et,  au  contraire  des  autres  cétacés ,  conserve 
dans  tout  le  genre  des  baleines  une  forme  s}tmétFii|ue. 
Le  cadre  de  Forbite  est  clos  de  toute  paît  ;  $on  plafond 
est  fort  grand  et  concave  en  dessus.  [Lés  grandes  varia- 
tions de  la  forme  et  de  la  cambrure  duîuuseauchangent 
d^ailleurs  assez  peu  lesi  dispositions  principales  de  la 
base  du  crâne.  Seuleniept  les  fosses  latérafles  'sont 
peut-être  moins  profondes  ;  et  rinclinaison  plus  grande 
du  temporal  et  du  plafond  de  l'orbite  fait  que  la  facetté 
gléi^oïde  est  dans'un  plan  inférieur  à  Fou vet^ture  posté- 
rieure des  fosses  nasbles.  Celle-ci  s^avance  beaucoup 
plus  près  des  condyles  occipitaux  dans  les  baleipes  que 
dans  les  rorquals.  ]  ' 

i.  Uonotrétnes. 

Dans  Véch\dné^\es  orbUcs,  à  peine  marqués  sur  le 
crâne  par  tjn  léger  enfoncement ,  sont  cependant  bjien 
cernés  en  arrière  ,p^  la  forma  de  lame  que  prend  Fa^ 
pophyse  3:ygomatique  du  temporal  (1),  lamé  qui  cou- 
vre la  tempe  et  cache  presque  tout^  la  place  du  inuscle 
cro^phyte.  [L'ouverture  postérieure  des  narines ,  por- 
tée en  arrière  tr^s  pr^s  de  1^  «mfa^^e  basilaire^  e^t  unir 
que,  et  son  plancher  échancré  en  pointe  entr<^.ieâ  pa- 
latins,] .  i 

DajQsi'ornftAor/ili/n^tiCflçs orbites  sont  petits  et  dirigés 

(t)  [Ce  pcMurrait  bien  être  le  jugal ,  eommé  fipUi  le  df ritktiâ  tm  ^u.  ]  ' 
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B.  Dans,  les  Mammifères, 

I  »  *  • 

a,  QuadriiMumes. 

'  ^  Les  Iroiii  grandes  divisibûâ  delà  base  du  crâne  exi- 
stent dans  les  ^ammifères^;  niais  elles  varient  pour  les 
proportions ,  pour  les  foirmes  et  pour  la  saillie  des 
éminences  nui  leur  servent  de  bo^^es•* 

DansTopon^Y  là  fosse  cérébelleuse  a  moiùs  d^éten- 
dne  que  dans  Fhomme,  précisément  parce  qiie  Focci- 
ptil  se  relève  davantage.  Les  parties  latérales  delà 
fosse  frontale  ou  antérieure  sont'  plus  bombées ,  et  la 
lame  criblée  plus  enfoncée  ^  plus  petite,  percée  de 
moins  de  trous  ;  [  la  crête  de'  coq  est  r%duitë(;à  une  lign^ 
un  peu  saillante].  La  crête  qui  sépare  la  fosse  anté- 
rieure de»  nioyennes  est  presque  effacée. 

Dians  le-  cbimpànsé  y  on  dbsérve  les  mêmes  disposi- 
tions pour  le^  fosses  frontale  et  cribleuse. 

[Dans  les  gibboriSylsk  fosse eribleuse,. percée  comme 
une  dentelle^  est  égalémeilit  petite ,  mais- moins  enfon- 
cée., parce  que  les  plafonds  dés  orbites  sont  moins 
i^pprocbés.  ]  '  i  \ 

Dans  tous  les  sipgés ,  {à  partir  dei^  gibbons  rij^J 
a,  au-dessus  e^  en4ehors  du  conduit' auditif  \inteme; 
un  enfoncemept  plus  lar^è  que  Iqi,.  et  non  percé  dans 
son  fond;  qui  sert  à  lo^r  une^  protubérance  du  cer- 
velet. £  Nous  Pappelèns  enfmcément  cérébelleux.  ] 

Dans  ks  jfueuons  9  les  maccufHès^  les  eptôcéphaleSi 

les  semnopiibeqùes  »  la  -fosse  cribleuse  est  t4^joùrs  très 

petite  et  très  ènfaneée  e»tre  lès  àeuK  aaifiie^  du  pla^ 

fond  des  orbites,  et  le  frontal  se  rejoint  deirrîère^te 

fosse  et  en  avant  du  sphénoïde.  La  er^i  qu^  sépare  b 
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fosse aûlérieur€{ des. moyftinesv  est  très  obtuse.  [Les 
cynoc^hales,  paraissent  être  ceux  où  renfoncement 
aveugle ,  pôtir  .une  protubérance  dyi  cervelet  y  est  lé 

iDoin$  prpfond,  ] 

D^ns  les  uUmdUetf  la  fdsse  poistérieyire,  les  întermé^ 
diaire&  et  la  selle  sphénoïdale  ne  forment  qûW  seul 
plan  sur  lequeL  s^élèvent  les  deux  rochçis  et  les  quatre 
apophyses  clinoîdes.  Au  lieu  de  fosse  antérieure^  il  y 
aune  espèce  de  paroi  oblique  dont  le  milieu  feîtt en- 
foncé, et  conduit  à  une  très  petite  lame  çriMéèi 

[Dans  les  autres  singes  d'' Amérique,  où  la  raàdioire 
inférieure  est  moins  élevée  en  arrière ,  les  dispositions 
sont  les!  inêiaes  que  dans  \e$  guenons. 

Dans  le  smmm ,  leâ  fossés  moyennes  sont  petites,  et 
la  poistédeure  très  grande,  à. causé  de  la  direction 
des  pariétaux  en  alrière;  La  proportion  entre   ces 

fosses  est  plus  égak  dans  les  otit9(il£Bf  où  Tocciplit  se 

relè\re.]  -  . 

Dans  les  indlis  prpffemenl^àê't  le  pliancker  de  la  ca^ 
vite  cérébrale  est*  plus  horizontal  et  plus  uni  que  dans 
aiïcun  singe ,  1^  selle  Vçle vant  à  peine  au-dessus  ;  [celles 
ci  est  fort  plate.  Les  apophy^s  clinoîdes  .postérieures 
formentun  petit  tubercule  aplati ,  au-devant  duquel  est 
tin  ènfonoenïent  arrondi.  Le  trou  rond  est  précédé  par 
un  sillon  très  marqué.  Au-dessus  du  trou  ovale ,  Tarêle 
du  rocher  offre  une  apophyse  verticale  ^.dont  là  Wse  est 
percée  d^un  trou.  ]  La  lama  cribleuse ,  fort  grande ,  se 
relève  plus -que. dans  les  singes. 

[  Lb  lofis  pare$%tuat  n^a,  point  d^apophyses  clinoîdes 
antérieures  ;,  les  postérieures  consistent  seulement  en 
deux  petits  tuberculefi^  qui  s^ui^ssent  à  la  pointa  des 
^hers^  et  qiii  laisserai  entre  eux  un  large  e^pi^ce  par 

a.  M 
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lequel  la  sdle, .qui  est  plate,  se  continue  avec  la.  goat- 
tièce  basîlaire.  Le  trou  rond  est  fort  en  arrière ,  près 
du  rochar/et  ^1  dehors  datrôuo^âle.  L^arêté  du  1^0- 

w  .         •  ■  •  • 

t  * 

cher  n^a  point  d^apophyse ,  mais  ud  tubercule  é^lé- 
m^nt^peroé  d^un  trou  à  m  basei  Ueilfôûoêment  aveugle, 
pour  uit  lobe  du  cèrveletrest  pi«tf^ 

b»  Carnassiers. 

.  '   .      • .      •  •  •     *.       "  '     • . 

1.  I^'égaUté  4^.niiRMu  de  tîntes  leji^piûrdes  delà  baaB 
du  crâne  dé  retrouve  d«n«  toçua  les  caitiasriârs  9  daûs 
le^ùeb  la  fôss^  àntérieurd  xi!es(rS0uv6Bt  point- diistin- 
guéé  des  fosses  intermédiaires ,  mai»  forme  seuletnerit 
un  canal  court  et  barge,  termiité  çn  aviint  par  Une 

grande  lame  eâUè&i' 
.  Oa  tonçoit  aiâémént  que  dans  tôos  ces  ànifllauk,  i 

mesure  que  laibsâe  cérébelleuse  s^aplâtit  et  qtîele  trou 
ocCiqHtdl  se  porte  en  arrière  et  ^li  haut,  la  fosse  basî- 
laire s'alonge  ;  la  limite  postérieure  de  la  fosise  céré- 
belleuse remonte  en  même  tfemps^  .et  finît  par  former 
ûnè  ceinture  qui  coupe  vertîcalemefet  lé  içrâne  et  qui 
se  trouve  située  att-dëvant  dû  cervelet.  Bans  beaucoup 
de  carnassier^  y  elle  est  formée  pdr'une  liame  saillante , 
large  et  niînce,  quise  continue  sur  les  rochers ,  et  qui 
semblé  fôirè  une  chambre  particulière  pour  lé^cervelet. 
[Nous  aïioïîis  éiposèr  avec  plus  de  détails  ce  qui  ap- 
partient à  chaque  genrei  J 

'  Le  plancher  du  crâne  est  frès  uni  dans  lès  etUmes- 
souris  proprement  dites;  ki  f o^se\  cribleuse  e«  assez 
grande  et  presque  perpendiculaire  sur  le  plancher. 
La  selle  n'y  fait  |)ôint  '  de  JsaîIIîe ,  maïs  lég  rochers  y 
ixionff  é»t  fortement  la  spiral©  dé  leur  Iimaç6h« 
'  Dans  les  itûms^ttel\,  le  'plancher  est  très  pfet,  la 
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selle longuê'et  prés€[uè  pas  sàiïlahte.  sî  ce  nWt  unpèii 
^  arrière.  Ce  plandier  ^éscèii^d  en  arrièi^e  par'rap- 
port  au  palais. 

Dans  légatéi^tthèqUé^isi  fosse  çrïbleuse  est  assez 
grande  9  lia  selfe  tout  unfe ,  Iç  xocfeçr  médidcrémetit 
saillant  intérïei)reîâént.  ta  crêJLe  de  ïa  tente  peu  mar- 
quée.^ [Elle  Test  plus  cependant  que  dans  les  animaux 
précédents.]  *    . 

Hausse  Hérîs^n^  le  criUe  étlmioïdàl  est  très  grand, 
couché  obliquem^at^en  avant;  [il  forme  "entièrement 


les  q*etes  aes  rochers  peu  .marquées.  £ L^nfoncemeiit 
cérébelleux  du  ro0ner  est  assez  petit* 

Oans  le  l&nrèc  y  le  tnble  est  aussi  très  ffsaxS ,  plus 
incliné  en  levant  en  raison  de  rallongemept  dumu- 
seau;  les  sinus . sphenoïd^ux  font  derrière  le  crible 
nn  g^s  renflepient^  en  arrière  duquel  est  la  régîcm  dé 

selle/petile  et  peiL saillante. 

Dans  la  taûpe\  tpute  la  base  du  crâne  est  rémarqua- 
l)leinent  plate.  Les  seules  parties  saillantes  sont  les 
parois  de  Tenfolicement  çéréhélleux  qui  est  fort  grand, 
ouvert  verticalement  au  dessuis  du  rocher,  et  com- 
mimique .  à  l'extérieur  du  cràûà  par  un  petit  trôù 
ou  enwonne  dans  '5€}s  deux'tiers  une  feijitc  deini-Cii^ 
culairçi:  et  qui  semble  une  sorte  de  prolongement  du 

I^intérieur  du  crâne  de  la  chr^ochlcre  n W  pas 
mpu\s]n^i](]k^muai^le-^  l^ns^mble  de  sa  tête.  Sa  torme 
généra  est  cetle  d^mf  pnsme  triangulaire ,  arron<£ 


a 
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Vers  ses  Jbords  ^  et  pl^oê'}  la  pointe, en  bas,  en  arrière 
dç  la  face.  La  base .  du  .çrâiie  se  trouve  donc  très  re- 
levée éii'avant;  fe  trou'occipital,  qui  là  térmîiie,  s^onvre 
bçancpup  moins  diref^n^ent  fsix  arrière  que*  dans  le^ 
iien^s  précédents.  ïià  partie  supérieure  de  cette  base 
est  occupée  piar  le  crible  étbmoidàl>èt  ses  parties  laté^ 
raies  .par  une  sorte  de  bonrtélet  en  fo^me  de  cornet 
OU,  d^entonnou*  ^  dont  la  pattie  évasée  cprresppnd  en 
I^aut  au  tubercule  vésiçuleux  de  la  tempe ,  et  la  partie 
rétrébie .  vient  s^iipplanter .  dans  le  rocher  entre  le  trou 
àiidibf'éfTenft>ncement  cérébelleux.'] 

., Dans  le cAien',  eii  général,  le  planeur  est  uni, la 
^lle  piiêsqùe  poîùt' élevée;  son  rebord  postérieur  est 
£trôît,  rantérieur  peu  saillant.  U  n^  a  pas  de  sinus 
^pnénbîdi^.  i4ipi  .tente  du  cervdet  est  osseuse  et  sa  partie 
moyenne  très  saillante  en  dcKlakis.  La  crête  du  rocher 
est  aijruë;  le  sinus  en. est  profond.  (L^enfôncement 
cérélmleux  y  est  peu  considérable.]  La  grande  lame 
criblèusé  'esi  presque  veitioale.  La  direction  du  trou 
occipital  est  à  peu  près  en  ligne  diièctè» 

{On  observa  les  mêmes  choses  dans  Vcun  \  dans  le 
eoaû  et  dans  tous  les  genres  .de  cartào0re$.  La  plus 
||[rande  différepce  consiste  dans  renfoncement  cérébel- 
leux, qui  est ,  comme  daODS  le  chien ,  peu  profond.^  et 
quelcpiefois  même  peu  distinct,  dans  le  xibeJÙi^  dans 
rouri»  dans  les  numffetieê ,  dans  le  coaAf  dans  le  chiUf  et 
qui  est>aii  eontraûre,  très  profond  dans  le  btaSreimf  dans 
la  belette ,  dans  Isifàmne ,  dans  le  fHxtaâoMtre.  ]  Ù  &^^ 
remànpier  que  daiis  Yaun  les  fosses  moyennes  sont 
séparées  de  rantérieore.  par  uhb  ai^  safflante  atta* 
chée  au  e6té  du  crâne,  et  qui  appartient  en  parde  k 
ros  finotttsd  et  en  partie  à  1*69  pariétale  |PMsq[ue  tous 


•  ♦* 
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les  carnivores  ont  une  tentS  osseuse ,  qui  tantôt  se  con- 
tinue par  ten  bas  avec  le  rebord  du  sillop  du  trou 
sphéno-orbitaîre ,  comme  dans  Vùvrs  »  lé  paradoxifre , 
le  Ètbethj  le  chat  ;  tantôt  se  termine  à  la  pointé  cîu  rocher , 
comme  dans  le  blaireau,  le  gi;iêonp  le  kinkajouf  et  tantôt 
s^unit ,  comme  dans  le  ratel  et  peut-être  le  coali^  aux 
apophyses  clinoîdes,  postérieures^  Le  cabinet .  a  >nne 
mouffette  du  CAt/i  et  un  mittouf  qui  û^ônt  point  de  tente^ 
osseuse.  1  ' 

Dans  Id  phôqfue-camnim ,  la  cavité  est  grande,,  large 
et  haute  ;  son  fond  est  très  aplati.  Il  n'y  a  point  de 
fosse  antérieure  proprement  dite,  et  le' devant  du  crâne 
s'élève  perpendiculairement  comme  i^ne  muraille  et. 
porte  la  lame  criblée  à  sa  partie  supérieure.  Le  crible 
ethmoïdal  est  médiocre,  peu  abondant  en  trous ,  ëleye, 
et  non  enfhncé  dans  tm  (3ànàl  comme  aux  chiens:' la 
crête  crîsta  galli  y  est  très  distincte.  Les  apophyses 
clinoîdes  antérieures  sont  à  peine  reilevées,  6(  la, région 
optique  est  fort  plate;  mais  les  poj»tériéures  le,  isont 
beaucoup.  La  région  àe  la  selle  est  de  niveau  avec  les 
régions  latérales.  Les  rochers  en  dedans  liront  po(nt 
de  crête  aiguë  ;  mais  le  creux  de  leur  partie  supérieur/ 
ou  renfoncenient'CériêbelleUx^  est  trè$  profond  et  plus 
large  au  fond  qu^à  Tentrée;  il  reste  long-temps  un 
espace  non  ossifié^  la  régiob  basilaire  au-devant'  dû 
trou  occipital.  {La  partie  supérieure  de  la  tente-  dû 
cervelet  est  osseuse. 

Les  otaries  ont  le  crible  ethmoïdal  plus  enfoncé. 
On  n^j  nAt  point  d'enfoncement  cérébelleux ,  et  la 
tente  osseuse  se  complète  sur  les  côtes  en  s'éténdant 
jusqu'au  rebord  du  rocher.  ]  ^    r'- 

La  fosse  supérieure  eitt  nû  peu  plus  xqarquée  dans 
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le  morse.  La  région  de  lamelle  est  très  plate  ^  et  les 
apophyses  bliooïdes  peu  saillantes*  La  fosse  criHléuse 
est  p]X)fônde ,  percée  de  peu  de  If  ôus ,  et  divisée  par 
Une 'Crète  cffsta  daf/t  trèis  sdillante.  La  tente  du  cervelet 
^t  très  étendue.et  très  saillante^  mais  peu  épaisse. 


IT^ans  l^sàûfiguès  et  dans  ies  pérdmèlef.  l^  fosse 
ethinoïdalé  e^t  grande-^  jph)fàndé,  percée  de  beau- 
coup, de  trous..  Il  y  a  un  profond  sillon  pour  le  trou 
tùbA\  et  le'tFOU  carètîdien  .s*oûvre  en  dedans  de  lui 
sur  lés  Côtés  lie  la  seîïe;  le'  foclïer  fait  très  peu  de 
saillie  à  Fîntérîeur  du  crâné;  renfoncement  cérébél- 

lèûi  est  profond ,  mais  plus  large  à  son  ouverture  qu^à 
son  fond  :  il  n^y  a  pas  d'è  tente  osseuse. 

Bans  le  phalàn^r  il  y  ^  une  petite  arête  o^geuse  qui 

fbritielà  tente.. 

■ ,  -  .      •  »  ■  ... 

Dans  VlitipsTprymnus  ou  poforoo  '  cette  tente  n^exîste 
pas  ;  renfoncement  cérébelleux  du  rocher  vient  aboutir 
à  une  fente  demi-circulaire,  sur  le  côté  du  créjae, 
derrière  la  naissance  de  Tarçade  zygomatîque|  comme 
nous  Tavens  déjà  yu  dsms  la  taupe.     * . 

l)ans  ie  ian^ùrbo  la  fosse  antérieure  se  prolonge 
en  avant  en  une  grande  fossette  et^moïdale  :  les  fosses 
moyennes  spi;it  profondes ,  et  la  postérieure  est  large 
dsms  le  bas  ;  les  fossettes'  pour  loâfer  les  lobées  latéraux 
et  le  lobe  moyen  du  cervelé^t  sont  profondément  ?nar- 
quéesjifns  IVccijpital.  La  région  4^  la  selle  offre  une 
disposition  rémarii^iiable.  Les  ^ileS;  orbitairçs  se  réunis- 
sent, au-dessus  du  sphénoïde ,'  mais  sans  adhérer  à  son 
corps;  dy)ù  il  résulte  une  sorte  dé  vô^Ltç  quj^  de. ^ôite 
àj^^^»if?it«ïtnwque^,e5trçç^^^^ 


et  an  amèr^  tç  coatibue  sans  iniwrtiptioa  avee  la  siâle* 
Il  ea  résulte  'epoore  qw  les  trous  optiques  nër  font, 
pour  aÎQ^idire,  plus  qu^uu  avec  cette  large  ouvertui^ 
ils  ue  $out  d^aiU^r3  séparés  du.trou  sphéno^rbitaii^ 
que  par  mue  Jaiuelle  oaseilse  très  mmce  et  très  ^OîXt] 
les  deux  côtés  de  la  selle  spnt  surmontés  par  lïne'  crètB 
aiguë  dont  la  base  est  traversée  par  lé  canal* du  trou 
rond,  et  eu  dedans  de.  Touverture  de  ce  canal  sçfttt 
àem  autres  ouvertures  ovales  dirig^ées  eu  sens  in^rse 
des  précédel[ites,  séps^ées  par  une  laindle  osseuse  qui 
représente  les  apophy&es  dinoïdes  postérieures ,  et  qui 
soat  la  terpoinaisoa  du  canal  carotidien.  Le  trou  ovsde 
est  beaucoup  plus  en  arrière^  €et  écartemeùt  du  corps 
du  spliénoSde  d^avec  ses  afles^  cette '8(irte  de  voûte  qni  * 
fait  communiquer  le  fond  des  deux  orbites,  dont  on 
aperçoit,  quelque  olios^-  dans  le  Bûrigmy  qui  n76xiste 
nullement  dans  le  lfty/acî?|#>  mais  qui  se  retrouve  aven 
plus  ou  luoiuis  de  développement  daps  les  c/atyvr^y  les- 
pbalmger$  et  ie  jaotor^a»  s^serve: encore  daiis  le  koala 
et  1^  pti$i^Qol<mf  9  mais  seulement  sans  la  forma  d^uise 
fente  plus  iq;^ar«ht€i  qu^att  sarigue. } 

d.  ficmgetihr.  .    , 

Dans  les  rmgews  la  base  d^  crâue  est  fc^t  uiâe ,  il 
^V  ^  presque  p^iut  de  distinctiqu  etttrela  Ibcset  2^nt4- 
rie^e  et  leS' mpyanues^  ImWâa  4Qs.rodberfe  est  peu^iu^ 
guë;  les  apophyses  clinoïdes  n^existent  que\daBS  /im  • 
petit  nombre  d^espèçes.    ;  ;  ri-        :• 

Dans  Va\^r^  [X^  cribla  ethm^î^al  est  très  grttid," 
eafoiïc^;,  é(>  dirige  obU^uemenjt  eti  avant  et  en  has.J  II  * 
y  a  de  ^pr^ltids  fig^w  firiwf  «tçt  et  spbéuoïdàux  j  le  sphé^ 
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la  selle  est  élevée,'  mais  sans  apophyses  cUnoîdes  ;  les 
drêtes  des  rodierssont  médioâres/et  il  n^y  a  point  de 
téote  osseuse.  [L^eofonc«neDf  cérébelleux  du  rocher 
csf  très  grand  et  très  profond.  La  fosse  antérieure  est 
large  ;  les  moyennes  sont  moins  grandes ,  mais  plus 
profondes. 

Dans  le^  /tévrea  le  crible  eéhmoïdal  est  au  fond  d^un 
long  canal  qui  s'évase  à  sonuhion  avecf  la  cavité  du 
crâne  :  c^est  au  dessus  dés  fosses  moyeîmes  que  celie-ci 
esjt  le  phis  large.  Les  trous  optiques  sont  réunis  eU'  un 
seul,  et  ait  dessous  d^eux  est  une  selle  enfoncée  et  bor- 
née, en  avant  et  en  arrière  piar  des  apophyses  clinoïdes 
très  jsaillantes;  lia  crête  du  rocher  forme  sur  les  Cdlés 
une  petite  tente  osseuse ,  et  Fenfoncement  cérébeHeox 
est  profond.] 

Dans  la  numinottelle  canal  du  crible  est  également 
profond},  le  fond  de  k  cavité  cérébrale  est  assez  uni, 
la  selle  peu  élevée  ^  point  d'apophyséi^  clmoîdes  anté- 
rieures, piais  les  rochers  s^alongent  en  deux  pointes 
qui  viennent  se  toucher. au**dessus  du  corps  du  sphé- 
noïde, et  tiennent  lieu  d^apophyses  ôUhéïdes  posté- 
rieures. Ils  sont  creusés  d'un  grand  enfoipicement  céré- 
belleux.] Il  y  a  une  légère  crête  sur  chaque  rocher  ne 
se  continuant  pas  en  une  tente  de  cervelet. 

[Il  y  a  peu  de  différences  datais  lesr écureuils  ^  si  ce  n^est 
qu^OB  n^  voit  pas  cette  disposition  àts  deux  pointes 
des  rochers.] 

Dans  le^caster  la  base  du  crAne  est  très  unie,  il  n^ 
â  point  de  sdUe ,  ni  d^pophy ses  cIinoïde$  ;  '  les  trous 
optiques  sont  rapprochés  et  fort  petits  ;  les  trous  sphéno* 
orbitaire ,  ovale  et  rond ,  jx^ea  jfbnt  quW  à  Fii^érieur . 
L^Aifoncement  p^iqr  k  ^fâde  pittutaiK  ^peu  sen- 
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sible.  Les  crêtes  des  rochers  saillent  peu;  mais  le  creux 
pour  une  appendice  laténde  du  cervelet  est  très 
concave. 

[V&ryctèré  a  lés  trous^tîqpes  très  petits^  et  plus  en 
arrière'  on  voit  deux  très  longs  sillons  séparés  seule- 
mehtpar  une  lame  mkce ,  et  qui  s'ouvf  eut  eu  mut  au 
fond  de  i\)rbif  e ,  et  en  arrière  sur  tes  côtés  de  la  hase 
du  crâne ,  mais  en  dehors  dé  Taile  ptérygoïde.  Le  trou 
ovale  est  distinct  sui^  le  côté.  La  fosse  pituitaire  est  au 
bout  de  ces  deux  sillons ,  et  par  c6nséc[uent  trës  loin 
des  trous  optiques.  L^nfoncement  cérébelleux  est  très 
superiSciel. 

Dans  Yanda^a^les  rat$f  le  hœnliiieT^  les  deux  sillons 
existent  de  mésoie,  mais  leur  cotnmunication  latérale 
avec  la  base  du  crâne  perce  laba^e  de  Paite  ptérygoïde, 
et  pénètre  dans  la  fosse  méso-ptérygoïdé  ;  de  sorte 
qu^une  partie  dû  corps  des  deux  sphénoïdes  s^étend, 
sous  forme  de  tige  osseuseï  entrp  les  trous  opti^es  et 
la  fosse  pimitairé.  X^énfo;pcement  cérébelléujt  se  creuse 
davantage. 

On  né  voit  rien  de  semblable  dans  la  g'erbiUe^  chez 
laquelle  la  di^ncé  du  trou  optique  à  la  pointe  du 
rocher  est  fort  courte.  La  crête  du  rocher  s^élè ve  et 
forme  une  tente  osseuse  très  saillante  sur  les  côtés,  où 
elle  se  roule  un  peu  sur  elle-même  en  forme  de  cornet. 
L^enfcmcetneiit  cérébelleux  est  médiocre. 

Le  lérot  n'^a'pas  cette  tente  osseuse  ni  le  long  sillon 
des  rats^;  mais  cependant  le  trou  sphéno^-orbitaire  dHm 
côté  commimiqùe  atec  cekti  du  côté  opposé ,  au- 
dessous  du  cqtpi  du  sphénoïde,  comme  dans  ces 
denders. 

H  paratt  7  avoiriiné  tente  osseuse  dans  là^gerbcfise^ 
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et  nop  dmsVatactagaf  oi  daps  h  j^tmgmifi.  J)m& 
c&  dernier  ûbdse  dvk  cr^ne  ne  communijjue  pas  avec 
la  foisse  mésD-ptérygoïde. 

Dao^  r^(amj[9  la  p^irticiUarité  la  plus  notable  «$t  un 
trou  mt  la  li^;ne  médiane^  ea  arrièr.e.  de  la  fosse,  pitiù- 
taire^  et  qui  est  le  confluent  de  plusieurs  tirons  ou  ca- 
naux ;  TuQ  qui  perce  directement  le  cçfrps  4^  j^^hé- 
noîde  et  s^ouvre  h  la  ^ase  du  f  r^e  ;  dmx  autres  qai 
vont  $?ouvrir  à  la  base  dç  1^  %$d  ptéry^pîde;  et  deia 
aijLti*es  qui  Vônvrent  au  fond  de  Torbite^  a\i-desspus  du 
tfou  spbéoo*orbitaire*  Le  b^silaij^  est  en  outç^  p^rcé 

de  plusieurs  petits  trous . 

JDans  le  parc^-épic  ^Italie  ja  fosse  pituitairis  fi)ime 
une  petite  cavité  bordée  de  toute  part  par  Tuoion  des 
apaphyses  xUnpïdes  auti^rienones  avec  les  p03tésieur^«^ 
On  ne  voit  rie»  de  semblable  dans  le  cojpndoUi  II  n-y 
a  pas  de  tente  Oj^^use  ;  et  d^ws  Cfi»  deux  g^snreS|  ainsi 
que  djàn^Vursonp  il  ji^ a  pourvut  enfonciemeàt  céré^ 
hejïeujt  qu^une  légère  Répression  4?  rocher. 

Le  couia  a  la  région  de  la  selle  plate ,  renfoapeiWQt 
cérébelleux  p}fi^  nv)rqné>  Cc^^i^  est  profond  dans  IV 
gouti^q^i  a  aus^i  les  %fi^  moyennes  plus  profondes 
qae  la  .postérieur^  çt  surtout  que  rantéri^ure,  laquflk 
est  presque  rédqitç  au  canal  du  lobe  oi&cti^  p,  k^ 
sur&ce  où  se  croisent  liçf  nerfs  optiques* 

Dans  le  pacQ^  au  contraire»  h  fosse  antérieure ^t 

pbis.largCi  plus  plates  let  moins  élevéi^  au-4çsws  des 

fosses  moy^nnei^«  ÎJi  n^j  ii  pai  d^ei^^MQéme^t  cérébd^ 

leuX)  et  la  région  de  la  s^lle  est  peu  élevée^.  X4^  cavité 

du  crâne  vçst  d^rimjèe  i  çt.  p^esquj .  du  dpttbje  plus 
large  que  haute. 
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mée;  renfoncement. céFébfsUeux  y  existe.  On  Iç  trouve 
aussi  dans  le  kérqdon  éi  Brésil;  dans  celui  de  fcdçqonie^ 
le  rocher  dobhe  une  crête  saillante. 

Autant  que  nous  pouv^n^  le-  voir ,  renfoncement 
cérébelleux  existe  dans  la  i^cacheet  dans  le  cHnchUla^ 
et  le  rocher  fait  dans  Tintérjeur  du  crâne  une  asseî 
forte-saillîe.l        '  \ 

e.  Êdentés. 

-  k       .        » 

n  y  a  peu  de  différences  de  niveau  entre  les  fosses 
du  crâne  des  édentés.  Leur  lame'  criblée  est  située  dans 
un  enfoncement  que  distingué  une  arête  verticale. 

Dans  Vunau ,  il  y  a  à  Tintériéur  peu  d^inégalités.  La 
région  de  la  selle  est  fort  aplatie  }  le  rochef  peu  sail- 
lant ;  [  on  n^  voit  pa§  d^enfoncenient  cérébelleux , }  et 
il  ny^a  point  dé  ^ente  osseuse  ;,  mais  le  criblq  cthmoï- 
dal,  qui  est  fort  concave  et  peu  compliqué ,  ^st  divisé. 
par  une  crête  de  coq  considérable. 

Dans  les  tatous  en  général ,  la  région  de.  la  adle  «st 
peu  élevée  ;  Je  crible  edimoïdal  est  énorme ,  et  Vipo- 
physe  crista-galli  très  saillante.  La  crête  du  rocher 
est  assez  aiguë  y  et  se  prolonge  en  une  tente  osseuse 
très  médiocre  ,  presque  effacée  même  danâ  le  tatou 
géant  j  si  ce  xi^est  à  sa  partie  supérieure',  où  elle  forme 
un  tubercule  triangulaire. 

Dans  Voryctérope^^  le  crible  ethmoïdal  est  jgrand, 
plus  large  que  haut^  et  t[*és  enfoncé  ;  la  région  de  la 
selle  est  peu  élevée.  [La  tenté  osseuse  est  beaucoup  plus 
marquéî^  qu'^^U  tatou  sur  les  côtés ,  tandis  que  1b  tuber- 
cule qui  là  termine  en  baût  n^existe  pas,  ] 

Dans  les  pangolins ,  la  selle  est  médiocjrement  éle- 
vée; Iç  crible  ^hmpïdien  e^  très  gp^d,  et  di^sé  jpar 


«i 
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une  crête  de  c6q  très  grande  et  très,  osseuse ,  séparé 
même  du  reste  du  crâne  par  un  ahnèaù  osseux  saillant  : 
sur  chaque  rocher  s^îélève  une  démi-tenté  verticale) 
très  osseuse ,.  appartenant  !au  pariétal,  et  délaissant 
^tre  elle  et  sa  congénère  qu^une  arcade  en-  forme 
d'ogive,  de  lahaiiteur  du  crâné,  maisn^ayant  que  le 
tiers  de  sa  largeur.  [U  ny  a  dans^  ceuxrci,  pas  plus 
que  dans  les  précédents ,  d'enfoncement  cérébdleux.  ] 
Daqs  le  fomâmâia ,  à  ^intérieur  la  selle  et  ses  appar- 
tenances sont  fort  plates  :  le^criblë  ethmdîdal  est  grand, 
couché  presque  horizontalement;  lé  milito  en  est  sail- 
lant ,  san^  forii^CT  d'apophyse  crista-galli  ;  il  n'y  a  au- 
cune  tèiite  osseuse.  ;  L^eijifoncejaient  cérébelleux ,  au- 
dessus  du  rocher,  est  très  pro&'nd.  [On  peut  dire  la 
même  chose  du  fourmilier  tRdactifle^  mais  dans  le  ta-- 
manoir  nous  ne  retrouvons  plus  cet  enfoUicement  céré- 
belleux.] 

f.  Pachydermes. 

Les  fosses  scmt  très  distinctes  danâ  V éléphant.  Les 
moyennes  sont  les  plus  enfoncées  ;  leur  séparation  se 
fait  pai*  d|p$  saillies  mousses.  La  lame  criblée  de  l'eth- 
mblde  occupe  presque  tout  le  fond  de  la  f  jsse  anlé- 
rieure ,  parce  que  le  nez  se  tirouve  sous  le  drâne ,  comme 
dans  l'iiomme  ;  et  non  devant ,  comme  dans  les  carnas^ 
siers,  les  rongeurs;  elle  a  UQC  crête  de  coq  minée  et 
saiUante ,  etc.  La  seUe  sphénoïdale  n'est  pas  très  élevée; 
les  apophyses  clinoïdes  sont  courtes ,  isUrtout  les  posté- 
rieures, ïrn'y  a  point  de  tente  osseuse.  [Pour  l'enfon- 
cement cérébelleux  du  rocher,  il  n'y  en  a  pas  dans 
l'éléphant  d'Afrique.  ]  ! 

Bans  YlAp^oiame ,  lés  fossés  et  la  seUe  sont  toutes 
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djçniv^U;)  et  il  û^y  ^  ipêine  de  distinction  énlreeHes 
qu^une  lamé  saillante  qui  correspond  aux  apophyses 
ciinoïdes  postérieures.  Il  n^y  a  point  de  tente  oss€[iise. 
Les  rochers ,  dont  la  figure  est  trë&  irçég^ière^  saillent 
dans  Tintérieur  du  crâne ,  inais  vi^j  établisseut  {)as  de 
cloisons  régulièreai  Là  région. ethmoïdale  ^  en£pQoée 
en  avant  avec  iine  forte  crête  de  côq. 

Dans  les  cochons  ^k  rintérieuron  voit  ^e  les  sinus 
frontaux  et  sphénoidaux  sont  très  étendus  et  rètréêisr- 
sent  b^aucotip  la  cavité  cérébrale.  Dan^  les  cècHam  pf(H 
prement  dits ,  la  sellie  monte  presque  verticalement  poujr 
aller  soutenir  les  nerfs  optiques.  [H  ja  de|  petite  ^tpo«-i 
phjFses  ciinoïdes  antérieures,  et  les  {postérieures .for*- 
ment  une  forte,  lame  quadrilfttère ,  verticale,  et  sup-^ 
portée  par  une  petiteéminënce  du  corps^du  sphçnoïàe.  J 
La  tente  osseuse  ne  règne  qi^ë  sur  les  côtés  j^Uene  fait 
que  passer  sui*  lé  rocher.  La  fossette  ethmoîfdale  est 
très  enfoncée  )  de  grandeiir  médiocre,  divisée  par  une 
crête  de  coq  très  saillante  ^  et  criblée  dé  trous  w>jxti^ 
breux.  ,  , 

[  Dans  le  babiroussa^  la  selle  est  n;ioin6  verticale ,  ^ 
par  conséquent  la  ligne  de  la  base  du  crâne  plus  tini- 
fonnén^ent  oblique.  Les  apophyses  ciinoïdes  posté- 
rieures soi^t  liantes ,  nbaisbeaucopp.  moins  larges.  H 
n'y  a  pas  d,'et|foncemènt  cérébelleux. 

Dans  Vt  pécari ,  il  n^y  à  pps  d-^pophyses  dinoïde;! , 
et  la  saile  se  continué  librement  avec  la  gbnUière  JMisi- 
laire.  Dans  çëlui-ci ,  comme  dans  les  précédents ,  cette 
région  de  la  selle  «est  plus  enfonêée  <]ôe  les  fosse^ 
moyennes.  ' 

l^sphaéachœres  onfla  région  delasélliBanssi  v^rtkalê 
qne  le^sangUét,  des  apophyses  dixUiSdes  .post^wresii 
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un  rocher  fort  peu  saillant  à  intérieur,  une  fente  os- 
'seasé  qui  ne  règne  quQ  s^r  les  côtés,  et  vaxé  fosse 
éthmoîdale  plus  petite.  ]  -^    * 

fi^anâ  le^rhinocérôê ,  les  fosses  antérieure  et  moyennes 
tfe  sont  point  distinguées  Tunè  de  Vsi\iix:e>,  La  fosse  pos- 
térieure est  plus  profonde  que  les  àutreiS ,  et  eDe  est 
séparée  des  Hiojëines^pàr  tinè  arête  saillante  et  algaë 
qtii  n%t  poiut  attachée  gu  rocher,  mais  qui  est  située 
ftt  avant  d^eiix.  LWdroit  qui  répond  à  là  selle  sphé- 
noi^^è  est  beaucoup  plus  enfoncé  qUe .  tes  fosses 
tboyénnès  i^  au  lieu  d'être  relevé  comme  dans  rhpmme. 
£à  pjkvûè  qui  correspoigid  aux  apophyses .  clinoïdes 
postéfciéùres  n^est  point  attachée,  comme  dans  les  autres 
anihiâtof ,  a  la  base  du  crâne;  mais  eUe  s^étend,  cornais 
^n  pont,  dé  Vùnt  des  fossés  moyiéhnes  à  Vautre,  tandis 
que  la  seÛe  sphénoïdale  qui  est,  comme!  nous  venons 
"de  lé  dire ,  beaucoup  plus  basse  que  ces  fosses ,  com- 
mtlntqué  soii^  ce  pont  avec .  Vàpôphyse  basilaire  de 
T^ôbdpîtàl.  La  lame  criblée  est  très  large ,  très  en- 
foncée y  et  divisée  en  deux  parties  ^ar^  uxie  crèti^  très 
épaisse,  ,    N 

"  l  Dans  lé vctomàn ,  la  cavité  cérébrale  est  grande,  la 
région  'éthmoîdale  enfoncée ,  la  région  de  la  selle  est 
Un  peu  creusée ,  lès  fossés  moyennes  ispnt  distinctes  des 
antérieures;  il  n'y  a  pas  de  tente  osseuse ^^^uûs  il  pa- 
raît y  avoir  un  petit  enfoncement  cérébelleux..  ] 

t>àhs  les  tàpîfSy  là  si^lIe  est  plate ;Xà  peu  près  de 
niv^u  avec  les  fosses  moyennes ,  ]  là  pgipn  cribleuse, 
I  arge,  est  assez,  enfoncée^  [  quoique  moins  que  dans  les 
cochons  èj:  les  rWnocérds.^  cjête^dip  coq  est  très 
{irohôhc^j  ùù^^fiippiàtiçte^ 
Fait  ^ême  très  peu  de  saillie.        - 


Dans  le  cheval  ^^  là.  région  de  la  sèlle  est  plane,  sans 
apophyses  clînoïdes/et  up  peu  plus  enfoncée  que  les 
fosses  moyennes.  La  région  cribleusè  est  àsseâ^  enfoncée 
ètmédtociiement  étendue.  JLé  rocher  ar  une  crête  aiga#, 
qui  se  contenue  par  les  côtés  avec' une  teiate  osseuse 
forte  qui  appartÎQntptîndpalemétirt^ifinter-panêtal. 

î)atts  lesrumîûàûts^les  îbssés  jfnoyénties  sont  a  peine 
distinguées  d^àyécklosse  antérieurjê.  La  sellesphénoî- 
dalè  est  fort  large  ^  et  beaucoup  pltis  basse  itjiie  lés  fosses 
moyennes  entre  lesquelles  .elle  <^t  située;  Elle  se  çon- 
.tiriue  siir  le  même  iriveaù  avec  la  fosse  pôstérieiire , 
dont  cllen^ést  distîniguéè  que  par  une  Isinie  qUi  cdrres-^ 
pond  atfx  apophyses  cKû'oïdes  postérieures. 

DbûS  lésftamùs  et  les  chcmetàut  prbpretoént  diià ,  ïfe 
pïahdiëf  delà  cavité  Céfiébralé  est  beaucoup  plus  uni 
qtf aux  cètfs %t  àùx  |nout0tis  :  lês.apopbyses  clihoîdes 
postérieures  lie' forment  enséinfile  qu^qne  petite  lame; 
la  région  qui  porte  les  nerfs  opthjùes  esf  presque  de 
niveau  avec  celle  ifela  g^nde  pituitairpi  fil  y  a  une 
tente  oséêtise  méàiocre,   et  une  crête  /le  coq  très 

épaiissé. ■;• ';^  '^.' '     '  '''[/  '  ■   '•;  '  •••      '  '\  *"   - 

fiaii*  f 3  ijitafe  ,  îa^  t^sé  dfe  crâne  paraît  également 
assez 'tiùîe  )  înàis  à  ââ  paroi 'sifpériéure ,  les  deux  lames 
des  os  é6nt^paî^éeiâpai''âe  grands  si  nus.  deux-ci  n'exis- 
tent pas  dans  les  chevfotaim^  où  de  plim.  ii^  K>cbers 
semblent  faire,  dans  la  cavité  cérébrale.,  yne  saillie 
plûâ'  gt^de '(^^^^  ^réhêâetïis}  maî^  ta  t^nte 

osseuj^  M  laiïiaè  nV^ite  ûi'dans^ià  gîrâlTé  nî  dans  le 

tk'^j^tèkm&iii  Ma*  ûd  plahcbéir  de  ta  cavité 
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çérébr«'\lç  uni',  ^n  rocher  peu  saillant  à,  Tiiitérieur.  ] 
Mais  dans  le  mouton  le  plancher  âeU  ç^ité  céré- 
brale est  fort  inégal,  l^^i  âell^  est  très  epfqncéje*;  laréj^^ 
l^i  porte  les  Aërfs  optiques  est  très  relevée*  hf^stj^r^ 
physei$  clinoïdes  postérieures  fonni^nt  une  lame  tH3 
saiUapte  ;  il  a^y  à  pas  de  vraie  tente  osseuse ,  mais  seu- 
lerneht  une  légère  crête  ;  là  région  cribleuse  est  très 
enfoncée  et  munie  d^iiine  grande  crête  dé^tiq.  Il  est 
a  riBnig^guer  ,que  Kethmoî^è  se  soude  trié  ;prQin^ 
teiiient  ail  sphénoïde  antiérièur  par  ta  basé^'du'crista- 
galii ,  en  sorte  tju^ils  ne  fbpt  qju^un  oi .,  lorsi^gu^  lès  dktxx 
sphénoïdes  Sont,  encore  à*ès  séparés*  C*  ^ 

[  pans  les  biBufs  ^  le  crible  est  égalen^éq^  ttè;^  e&fonçé , 
la.  s^Ue  sii^uée  très  bas  ^  inais  se  confondant  ^lifiâeïisi^ble-' 
ment  avec  les  fpsse^  moy^ennes }  le  roQl;ier  saille  dans  la 
qàvité  ôérébralé  comme  un  gros  tubercule  ;  et  ;lâ  paroi 
supérieure  de  cette  cavité  est  pi^tQUt^c^$^%'gl?à^ 
sinus  y  qui  font  que  la  lame  intérieure  de;  4ett%^^ 
affecte  une  direction  fort  différimite  ^M  mmé  €^^ne. 
GeHe-ci  s^unit  à  àn^gleoroit  ,aVéc.l^^^'j^^ 
tandis  c|ue  là  lam^  intç^e  décrit  ^^dù.jtr^^ 
au  ôrible  de  rethmoïde,  uÀe  ^courbedont  lyli^èë^tje 
régalade  en'bas  et  en! arrière.  Il  ^n  résulte .^lie.^^^^ 
où  les  siniis  sont  les;  plus  grands  es|  sitili^'^W^^^ 
plus  reculée*  dà'cr^pé,  à/ta/base  ià^'fÀ^ 
Vangle  de  réiim<>a  des  faces  çujpérieui^'èt  p^teipeure.] 

■    '  '  <  •*■■••. 


..'  .  V 


paps  lé  iàoiianUn  ^  les  lames  cribleui^  so^t.  Mi  bas 
delà fac^. aiitërieure  du er^ne^ petite$,  peu  aIbNcAdiqEites 
en  triaifSf  presqae  pas  enfoncées.  L^apopl^^  cos^* 


rieuré  €ï^  ttotisàl^eût'  habte  et  ffMfââér  ]^^^^ 
moyâïip^ 'ètM^^^k^^^  enfoncées.  'iàj^'^^^^^.([ï^ 

seuseenarn*^'*^'' 


Dans-  le  dugong ,  la  fo^se  Crîbïteu^  ié'i^è^mt  à  deux 
enfoncements  çiniples^  irèâ  écartés  Ptici  de  r;^fté|^\et 
qui  se  terminetit  en  ^ânt  par  deUx  pu  trois  petits 
trous,  [La  crête  de  çoqi  forme  une  gfdssè  sàilKe  pris- 
matique qui  les  sépare.'  La  fosse  antérieure  est  moins 
grande^^iprç^dans  le  lamantin.]  Il  n  y.  a  pdint  d«PS€^ 
et poifi^'^de^i^té' osseuse.      /"*  ;:    v  .J"   '^N^  -; 

[Dj^s  lèb^^'l«^^  le  sillon  tràn^vèïsftl:^^  pour  les 
nèîj^^i^jpti^  î|ui  est  peu  marqilép-^çt^  m- 

vea^i'W  f  enfobcemënt  >pèîâi*'  *i[ît^i^4^bé- 

raoçé  anSoùlkfi^  son^  (reS  tà^tjM^ieti^^ 
et  occupent  le  ceitiie  du  p|4ncÂhi?r.  X^^^^ 
rieurè;  est  grande,  évasée  Mfe«'t  éte^éà^^^^^^ 
foi^  prfesd\ie  insen^iWemetfi  w^e^cs  ft^^ 
nés.  J  La  fossfe  iijérebclleuse "est'  K  'y 

a  siMt4^  ime  iérttè  Vossètlse*'trife  îâai&i^ 
lieu;  là' feu*  est  toùfoui*^  osseu^i^^jèJ^?^ 
t)oiiit  de  èrété  de  coq /et  ST peine  d^pèrço«l>^o^>j^ 
petits  trous  à  la  lame  èMïrteuse^  fSiit^^te^^i^ 
sellé,  vient  s^ôuvrîr  le  canal  <îarottdren  ,^tf  3*âauJ  d» 
troir ovale.  Là'fosisette.basîlaire  est  plu^  éi^ëé  qjâtf  te 

nd  desfQSsès  cérébelleuses,  wïaîs.plbs  bas$e 'iquè' le 
tPôlr  ofecîpîtaï ,  dont  dlé  est  fort  éloignée  ;  ça  <jui  ntr- 
dfque  que  la  moelfe  alongée  est  à  lafbis  très  longue  et . 
obligée  de  remofttérDimr  sortir  du  cMriè.    '  •    , 

La^âvité  du  crâne  aes  r(>rqftt(i&  ressemble  à  céll$ 
du  dauphin  p^r  sou  élévation  en  avant,  par Issrgratfdé 
1.  M 
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Ifirgcur  transversale  :.mgiis  au  lieu  de  se  continwr  saji3 
iQte^ruptioo  av w.  le  planqhçr  i  la  parpi-antéri^re  est 
perçjép  d'un. Wg  çâu^tlj^liis  latgç  que ^aut ,  qui  est 
ime  véïitaibïeib^s^  eyiWpu^e  ^  et  qvii  gibputit  au  crible 
ue  rethmoïde  oùj'on  voit  lin  assez  graud,  nombre  de 
trous.  Le  4iaaièl;r^  p^apsy^rse  du  .çrâpçèst  très  granà 
au  niyeyaç  dçi  foSs?s./moyei»ie5. ,  lç.*tjuellcs  n^étaat  paj 
s^par.^e|s,  dç  |ft^  fqçsô , cérébelleuse  jiar  uwe  arête  vive  f 
CQniiâe  d^ns  le^aupj^u,  et>s'umsssiat:aveç  çeÙe-ci, 
form^ut  au  dessus  du  rocher  açe  §oi:t'e  de  grande  aa- 
fi  aptuositç.  J[L»a  réffioud^là  selle, est  l^rg^i  plate,  un  peu 
déprimée^  plus^élevée. que  léfoni^  dés  fo^se^  iftoyen- 
ne^,  quj  est  occujpé  par  le  rocher,  pçtaijj  plus^basse  que 
le  plancher  de  la  fosse  .cri][?leuse^  et  surtout  que  le 
ti  ou  pccipitalj  qui  se' relève  beaucp.up  compae  dans  le 

dauphjin;]  , 

« 

i.  Blon&trêmes.  '    . 

Dans  Véçhidné ,  il  n^  a  ppjint  ^de  sinqs  froûtauXt  [et  la 
forme  extérieure  du  ci^âne.dpnxie  exactement  celle  de  la 
cavité;,  les.  os  extrêmeâient  i^iapes^^yanJt  partout  une 
épaisseur  ég^le*  ]  La  région  d^  la  selle  est  médiocre- 
ment çleyée^  ^^  dessins  de  cette  çoUiae  prend  la  forme 
d^un cahaLlQngitudinaU Les  rQcljierS sont, aplatis;  mais 
Li  région,  du  crible  efjhn^oïdal  est  horizontale  et  élevée 
comme  ua  théâtrj^  aurdessus  des;  fosses,  moyennes.  Le 
crible  ethmoïdal. est  très  çoQsidérable ,  et,  diaprés  sa 
position ,  ^es  anfractuosités.ethiUPïdaFes  ,>  qui  'en  liaôs^ 
sent  douât  la  cavité  Nasale  «  ont  une  direccioa  verticale. 
I  In^  a  ni  crête  de  çoq ,  x^\  tente.osseusé.    . 

Dans  Vornithorjjnque^,  [JLafanne  extérieure  du^crâne 
donne  égaleu^entJbii^njceU^  ^hç^mtàf}  àm^  cdi^ 
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ci,  hf^  inégalités  sont  peu  marquées. -La  selle,  peu  éle« 
vée,  est.creusée  dansson  milieu  4^un  canal  longitudi- 
nal et  terminée  en  arriàre  par  un,ê^  lan^e  dinpSde  très 
relevée.  Ce  que  cet  intérieur  a  de  plus  curieux  y  c^est  la 
fossette  ethmoïdale  qui  -est  '-petite  9  'enfoncée;^  ^  n^a 
qu'un  seul  trou  un  peu^  grand  dé  chacpie  côté  pour  le 
nerf  olfactif  et  peut-être  un  autre  trèâi  petit,  pe  çhsiqtie 
côté  sont  des  lespaces  purement  '  membraneuse  pour  la 
séparer  du  cansQ  du  nerf  suNprbitaîre.  tes  ti^oîs  cana^ix 
semi-circulaires  saillept  fort  en  dedans  ,et  interceptent 
un  creùî  très  marque ,  [et  qui  paraît  biep  f  analùgue 
de  renfonceipent  cérébelleus;  que  nous  ayons  reo^ 
contré  dans  beaucoup  d^animaù^.]  La,  tente;  osseuse 
e$t  à  peine  sensible  ;  mais,, ce  qui  est  fort  reinarquabloy 
il  y  a  une  ^ande  faqx  longitudinale  osseuse.  ' 

§  4.  De$  0$  du  crâne  et  de  (^r|  eonneaiians^ 

•  I 

A.  Dans  C Homme  (4). 

Le  cr^e-et  la  face  se  divisent  daùs  Tadulte  pur  des 
sutures  en  un  certain  nombre  d^os  dont  quelques  uns 


(1)  Digression,  Si  Galien  a  décrit  les  os  de  la  tête  diaprés  Vhom^nê  y 
o«  d'après  le  Singe} 

.  lors  de  là  reniilssaiiee  de  Fdteatôml^'^djitts'le^ei^èi^e  siècle,  It Vê- 
lera de  grandes  disputes  mt  ettte  '  qaei^on.  '  Yésale  attaqii*  Gâtten  » 
Eastache  le  défendit  «teç  l^tfpimi;  diaénù  eikipioyait  des  .passages  dif- 
férents. 

En  les  rappoitant  'tôtis^eten  tes  "comparant  atec  la  nature,  on  flnraft 
troavé  cpie  fÂusienr^  «les  choses  atancées  par  Galien  ne  pensent  atoir  été 
Tues  ^ne  sur  riionuiie  ;  que  d?autres  sent  nécessairement  prises  du  9ingë.;- 
qne  quelques-unes ,  enfin,»  sont  d^uue  fausseté  absMue ,  et  ne  péurcrtt 
avoir  été  vues  pi  sur  Tune  ni  sur  l'autre  espèce. 

Ob  serait  arrivé  aSôst  ik  teconnattre  aè  que  Gatiea  annonce  lui-fuédM  : 
c'est  qu'il  a  vu  des  os  liumains  dans  quelques  dccastons  rartnt  et  saM' 
iMu^  les  éMHlier  à  loisir;  «€  qall  préteait  éTordittilMr  dot  of  de  iisgo. 
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sefondeixtensembie  à  certaines  époques,  et  qm,  datis 
TeÀfant  et  dans  le  fœtus ,  sont  en  parlië  subdivisés 
eux-mêmes  ep  o^  fim  pombreuxt 


il  <> 


pour  8il^t*d«  SM  4esinrlpCioiis;  Ton  aurait  aperçu  en  même  teni)»s  ce 
qvL!fi  oedit  poin^t  :  c'est  ^e  l^s  os  mêmes  de  singe  qu'il  employait  n'étaient 
pas  dans  le  meilleur  éfat  de  conservation. 

Il  parait,  d'après  ses  terqnes  (£>«  admîn,  ànat, ,  Ub.  1,  cap»  2  ),  qne  les 
m^le^ÎBS  d'Alexandrie  avisaient  «euls^osé  s'éle?er  au-dessus  du  préjugé 
vulgaire,  au  po^ut  de  m|iniér  et  de  démontrer  à  leurs  élèves  des  os  hu- 
mains naturels,  chose  si  éi4raordinaire,que  Galion  recommandé  aux  étu- 
diants ;de.sç  rendre  dans,  cette  Tille,  ^e  fil^l^-ce  que  pour  cette  seule  rai- 
son ;  et  ceux  qui  iie  le  pourraient  )>as,  ajoUte-t-i],  devront  taire  comme 
j'ai'fait  moi-même,  jeter  uii  coup-d'œit  sur  les  sépulcres  où  les  tombes. 
que^y^B  accidents  font4>ijvrîr/  «  }fsà.  vu  un  jour  un  corps  »  qu'un  fleuve 
avait /cnle]^é  et  r^eté  sur  le  fixage;  <^épouillé  de  ses  chairs.  Une  autre 
fois,  fs\  rencontré  celui  d'un  voieur  qu'urt  voyageur  avait  tiié,  que  les 
getts^4u  ^voTsinilge  avwtant  laissé  sans  sépulture,  et  qiie  les  vautours 
avaient  décharné.  »  •  *  \       -. 

On  conçoit  que  dç  cette  manière  il  put  bien  observer  les  caractères  les 
plus  apparents  des  Os  de  l'homme  ;  mais  qu'il  dut  recourir  ^  d'autres 
ressources  i96ur  eti  étudier  Ites  détaiis. 

Pour  cet  effet  etinême  pour  sç  préparer  k  profiter  *des  occasions  que 
le.hasard  pourrait  présenter ,  il  recommande  'd'exflmîaep  les  singes  les 
plus  semblables  à  l'homme.  - 

^On.  a  demandé>qùelle  es^^ce  de  singe  Catien  avait  disséquée?' 

.bans  ses^ administrations  anatomiques.-,  il  engage'^  choisir  ceax  qui , 
n*iByant  ni  le  mi^eaâ  proéminent ,  ni  les  c^minés  alongées  ,  marcl^ent 
plus  aisément  debiut,  et  ressemblent  davantage  à  l'espèce  humaine. 
Il  les  oppose  aux  cynocéphales,  dont  les  caractères  sont  contraires  à 
ceux»là.         - 

Au  livre  sixième  du  même  ouvrageichap.  I^il  annonce  que  les  singes 
à  face  ronde  et  à.bourtes  canines  ont  au^s^  l^pouce  des  mains  plus  long 
et  Jés: doigts  des  pieds  plus  courts  que  les  autres  ;  les  muscles  des  tempes 
plus  faibles,  ceux  qui  von  ta  la  jambe  moins  ^rjges;  le  coccix  trè^^petit; 
les  poils  doux  et  courts. 

•Il  ajoute  ensuite  qu'Jl  «n  est  .d'autres  qui.  ressemblei^  aux  cynocé- 
pi;iales  par  Je*  museau ,  qui  .oiit  un  coccix  long ,  et  ;nême  qui  ressem- 
blent à  ces  cynocéphales  par  la  quçue;  ,que  .oêux'là  pot  d<e^  grandes 
canines,  des  mâchoires  longues  ,  un  pouce  très  court,  les  muscles  qui 
vont  Ha  Jambe  larges^  .  ^        » 

Ga  n'est  qu'ail  défaut  de  singes  que  l'on  doit  prendce  des  oynocjéphales, 
des  satyres,  ou  des  lynx.  .      ,.  .     -      ' 

Nous  ne  caniiAia9ons  dans  les  pàjp  fk^ueatés  <|es  «K^ens  qn»  '* 
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On  compte  ordinairement  huit  de  ces^  os  dans .  le 
crâne.        ^  • . 

Ils  s^appiiyent  toas  sur  Tun  d'eux,  qui  se  trouve  situé 


■  ■...  ll|.l..M  <^  .-  I  ■■■  Il 

t  >  ^  •  » 

magot  qui  réponde it  ces  descriptièrfd  ;  et  je  ine  sais  assuré  ,<  par  une 
comparaison  etacte  de  ses  muscles  avec  là  myologie  de  GaHen,  que  c'est 
çn  effet  d'après  le  magot  que  ee'gniiid  -anatomiste  à  étudié  cette- partie 
de  la  science.  '        •       •  .\ 

Pierre  Camper  avait  cru  apercevoir,  dans  ce  que  Catien  dit  des  veùtri- 
cules  de-la  glotte,  quelque  trait  qui  ne  pouvait  se  rapporter  qu'à  l'orang- 
ouiang;  mais  je  montrerai  ailleurs  qu'il  n'est  pas  ni^me  qiiestlon'de 
siage  en  cet«ndroit^  et  que  Galien  n'y  parle  de  ces  ventricules  que  d'une 
manière  générale.  D'ailleurs,  les. muscles  "de  l'orang-outang,  qui  difffèFent 
beaucoup  de  ceux  du  magot /ne  répondent  nullement  aux  descriptions 
de  Galien,  coin  me  nou^  le  verrons  aussi  ailleurs.  ' 

Mais  Galien  adpnet  deux  espèces  de  singea,  et,  d'après  ses  expressions, 
Buffon  avait  supposé  l'existence  d'Un.sing^  plus  voîMn  de  Tliolâme  que 
le  magot,  qu'il  Hppe\sAt  pithéque.  Les  voyageurs  ont  cherclié  eu  vain  cet 
être  imaginaire.  Les  animaux  qu'ils, ont  apportés  sous  le  ilbm  de.pi- 
tiiéques  se  sont  toujours  trouvés  des  magots  doht  les  dents  n'étalent 
pas  encore  développées.  '  ^ 

Il  est  vrai  que  les  jeunes  magots  diffèrent  assez  des  vieux  par  l'air  du 
visage  et  par  la  douceur  de  leurs  moeurs,  pour  qu'on  ait  )râ'Ies  croire 
<i'espèces  ditféretrtes ,  et  nous  sommes  assez  disposés  à  penser  que  Galien 
ft  d^nné  dans  cette  erreur.  Toujoià*s  faut-il  convenir  qu'il  à  exagéré  ce 
qu'il  dit  de  leur  ressemblance  avec  l'homme  y  cal*  leur  pouce  n'est  pas 
plus  long,  ni  leurs  doigts  des  pieds  plus  Court«  à  proportion  que  ceux 
(tes  adultes. 

Au  reste  9  cescaraptèresst  trouveraient  encore  mdins  dans  l'orang- 
oataog  que  dans  les  jeunes  magots  ;  ainsi  ,«il8  ne  serviraient  en  rien  à 
soutenir  l'opinion  de  Camper.  •    ' 

Prenant  maintenant  une  tète  humaine  et  des  tètes  ()e  divers  sittges, 
lisons  l'ostéologie  de  la  tête  dans  Galien.        '.        .     ' 

Nous  y  trouvons  d'ahord  une  description  des  sutures  coronaie,  sa" 
gittaie,  lambdmde  et  écailleuse';  une  description  détaillée  de  l'ôs  sphé' 
noide,  et  une  énum^ation  dtes  os  du  crâne  qui  conviennent  également 
bien  aux  singes  et  aux  hommes. 

L'auteur  passe  ensuite  à  la  descript^bn  du  tiemporàl ,  et  la  mention 
expresse  qu'U  y  fait  de  rapo(»hyse  styloide  et  de  l'apophyse  mastoide  est 
évidemment  humaine.  Sa  descrifAion  du  Jugai  n'a  rien  de  cafractéris- 
tique;  mais  dans  sa  manière  embari^assée  de  décrire  le^o»  de  la  face,  il 
y  a  une  erreur  mâhifeste  qui  ne  confient  ni  à  l%omme«  ni  an  singe,  ni  à 
a«cun  mammifèi^ei   •  '  ' 

Après  avoir  décrit  la  sutore  Jugo^nuusUlairetù  arrière  et  en  avant,  il 
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dans  le  milieu  de  la  base  ou  il  supporte  reffort  de  tous  les 
autres  ;  c'est  pourquoi  on  Va  appelé  sphénoïde  ou  cun/t- 


..Il        I  II         'I  I     ,       "■      I  I  I  -^        -- 1  r  •"  '      1  I      ■  I" 


i  I  it  ■■  il  M 


}a  continue  jasè[u'à'  un  én^oit  (}u  bord  inférieur  de  Torbîte ,  où  elle  se 
partagerait  en  trois  branches  :  Tune  irait  le  long  du  grand  angle  vers 
Kent^e-^eux  des  sourcilia' G^^^eat  la 'suture  qui  sépare  en  ayant  Tos  lacry- 
sMU  de  l'apophyse^ikasale  du'  maxillaire);  Vautre  continuerait  celle-là 
•pua  la  ttpoeavité  de  l'cn^e  jusqu-à  la  autureiaphéAo^AroDtale ,  et  aurait 
sous  e^le  le  gra^d  trou  lacrymal  (cVst  celle  qyi^épare  dans  l!orbite  le 
Irotttal  4a  lacrymal  et  de.l'ethinolde)  ;  la  rroisième,  placée  sous  les  deux 
;ftQtYes  /  se  vendrait  par  le  bas  dé  Torbite  é' cette  méine  suture  sphéno- 
frontale  (c'e^t  oelle  qui  sépare  dans  Vorbite:le  lacrymal  et  Vethmoldeda 
Kflxil|fâre)<,  t 

U  est  mauiCeste  que.rerreii»  de  Galièn  eoiisiate  à  avoir  continué  la 
future  iiigorfliaxillaire  le  long  du  bord  inférieur  de  l'orbite  jusqu*ft  l'os 
lacrymal,  et  à  avoir  fait  aiiisi  delà  face  orbitaire  du  inaûllaire  Un  os 
distinot*  Aus^i  jijoute-t-il  que  la.  mÂcboire  s^ipërieure  est  jointe  au  crftaé  par 
trois  os  de  chaque  côté  :  .le  iMgal»  celui  qui  est  dans  Torbite  et  qui  traas- 
met  les  nerfs  qui  se  rendent  à  la  mâchoire  inférieure,  et  celui  qui  occupe 
l'angle  interne  on  le  lacrymal.  On  voit  mémo  qu'il  ne  parle  ^int  du  toat 
de  Tos  planum  t>u  de  la  face#rbitaire  de  rkhmoîde. 

Galien  passe  ensuite  aux  os  de  la  mâchoire  supérieote,  et  en  décri- 
vant lé  meuciilaiM  et  W  palatin  à'uijîe  manière  qui  convient  également 
takii  à  l'hèmme  et  au  singe  ,  il.  fait  une  mention  détaillée  de  la  suture 
iQcisivi»,  décrit  l'os  Mter'maxillairê  comme  un  os  séparé/  et  y  revient 
dçttx  fois  encore  dans  l'articla  suivait  après  avoir  décrit  les  os  du  nez. 

Il  est  ^impossible  d'admettre  qi^'en  e^  point  Galien  ail  consalté  des 
létes  humaines  «  puisq^ie^méme,  dans  le  fœtïia,  il  v^  a  jamais  daas 
l'homme  qu'Une  petite  fissure  près  dh  trou  incisif,  et  que  la  suture  entre 
la  eaolile  et  les  ineisives  «est  ua  caraetère  ^s  animaux,  il  est  méu^e fa- 
cile de  TMT  quetaialien  Ta  décrite  d'apsrès  ni^  «nagot  ou  «n  autre  singe 
d'Afrique,  et  non  pas  d'a{»rès  l'orang-outang  ;  car  il  lofait  desc^idre  de 
l'entre-deux  dea  sourcil»,  oe  qui  suppose  qu'elle  atteignait  le  haut  des  os 
propres  du  nez.  Or ,  dans  l'orangnoutang,  elle  se  termine  aii-des^us  de 
ces  os,  au  bord  de  l'ouverture  antéHèare  des  narînes'. , 

Après  ce  caractère  évidemment. animal,  Galien  en  présente  un  autre 
qiii  n'e^  paa  moÀna  évidemment  .'humain ,  «n  disant  qu'il  y  a  deux  es 
propres  du  nez.  L'orang-outang',  le  magot.,  le  chîmpansé,  la  plupart 
4es  linges ,  de  l'ancienrcontinent,  n^^i  ont.quW  seul  à  i'^at  adulte. 

Letf  antres  quadrupèdes,  tela  que  les  chhsna  et  autrei^.car^iassters,  ont 
ces  oa  doubles  comme  neuâ ,  et  leur  os  ethmolde  est,  de  plus ,  tellèm^t 
caiehé  pçr  le  frontal,  qu'on  ne  le  voît^point  dans  rprbifee: 

Ces  deux,  circonstanceit ,  oonfbnnes  à  desx  des  erreurs  de  GaHen^  tte 
font  croire  que  quelquefois  il  manquait  même  desin|[e»^'el  ae  voyait»^ 
duit  à  eeas«lK«r  dee  animaux 'pUni««BBmiiiiti^ 
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forme.  Sa  partie  moyenne^  épaisse,  se  nomme  le  corps, 
et  il  à  deux  paires  de  parties  latérales  en  forme  de  lamés 
appelées  ailei;  les  antérieures,  plus  petites,  qui  répon- 
dent au  dessus  du  fond  de  rorj^ite  )  les  postérieures  ^ 
plus  grandes ,  séparées  des  preniièfes^par  là  grande 
fente  dite  sphénoîdale .   Son  bord  antérieur  se  joint  ail 
frontal  par  une  sùfure  dite  sphénoîdale  qui  appartient 
aux  petites  et  aux  grandes  ailes,  et  règne  sur  le  pla*- 
fond  des  orbitps.  Le  milieu  de  ce  même  bord  anté-- 
rieur,  qui  appartient  au  corps ,  s'unit  .au  bord  posté- 
rieur de  Tethmoïde.  En  arriéi-e,  le  corps  du  sphénoïde 
se  solide  de  très  bonne  heure  avec  le  corps  ou  Td  par- 
tie ép£|isse  de  t'occîpital.    Lé  bord    postérieur   clés 
grandes  ailes  s^uhîf  au  rocher  ;  leur  bord  latéral,  à  la 
pî^'tie  écailleuse  du  temporal  par  une  suturé  située 
dans  la  fosse  temporale  ;  leur  pointe  seulement  touche 
au  pariétal  par  un  peiit  espace,  i* 

[Il  n'est  pas  très  rare,  cependant,  de  trouver  des 
crânes  de  nègres  où  le  temporal  s'unit  au  frontal,  et 
sépare  l'angle  du  paHétal  du  sommet  deTailè  tenipo- 
rale  du  sphéuQïde.  ] 

La  iace  antérieure  des  gï^andes  ailes  à  une  arête  qui 
se  joint  à  une  lame  du  jugal  pour  former  ïà  cloison 
postérieure  de  l'orbite;  ainsi  ces  grandes  ailes  ré- 
pondent en  pai^tie  A  l'orbite ,  en  partie  à  la  face  tem- 
porale* 

En  arâût  du  sphétto'ïde  est  lefrtmt^lyii  foràie  le 
plafond  des  deux  orbites  et  toute  la  convexité  çlu.fj^oht. 
Entre  les  orbites,  il  a  un  vide  qui  est  rempli  par 
l'ethmoïde,  lequel  sépaije  les  orbites  l'un  de  l'autre  et 
foDtne  le  plafond  de  la  cayité  du  nez  ;  l'apophyse. ^l'ri^)!^ 
taire  du  frontal  du  côté  dû  ûéi  É^tmît  au  Idcryihâl  ^  éta 
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maxillaire  rapérieor  et  au  nasal;  son  apophyse  ex- 
terne à  Vas  de  la  pommette,  qaî  se  continae  ensuite  avec 
one  crête  de  la  grande  aile  da  sphénoïde  ponr  complé- 
ter }fL  cloison  externe  de  Torbite. 

Une  grande  satore  demi-tircnlaire,  diteyî'Ofiiafe,  va 
d'aune  de  ce5  apophyses  oril>itaires  externes  a  Tautre 
en  passant  sur' le  cfàne,  et  sépare  le  firontal,  dont  elle 
forme  le  contour  latéral  et  supérieur ,  tTabord  de 
la  giandéaile  du  sphénoïde,  et  ensuite  des  deux  pa- 
riétaux^   ' 

A  Farrière  du  corps  du  sphénoïde  tient  le  corp$  de 
VoccipUal  ou  son  apophyse  basiikire ,  qui  même  se 
soude  de  si  bonne  heure  avec  lui  que  plusieurs  ana- 
tomistes  ne  font  quW  seul  os  occipito-sphénoïde. 

L^ocicipital  s^élargit  en  arrière ,  eotoure  le  grand 
trou  occipital ,  produisant  à  chacun  de  ses  cotés  un 
condyle  articulaire;  il  rémonte  en  s^élargissant  encore, 
pour .  se  terminer  en  pointe  derrière  le  crâne  dont  il 
occupe  toute  la  face  p€ystérieure(1).  Partout  où  il  ne 
touche  point  le  Sphénoïde,  il  s'articule  avec  les  tem- 
poraux et  avec  les  pariétaux. 

Le  temporal 9  os  compliqué,  remplit  l'espace  entre 
la  grande  ^ile  du  sphénoïde  et  le  côté  de  roccipital. 
Sa  partie  latérale  ou  écailleuse  est  mince ,  large  et 


(1  )  [  Ev  dthorfl  4u  condyle  »  entre  ^lui-ci  et  Vapophjse  mastolde  ^  en 
Nrrière  de  Tapophyse  stylolde,  Toccipltal  ne  présente  dans  la  plupart  des 
êuieis  que  de  petites  ëmineilcèa  rugueuses  ;  mais  noi^  avons  trouvé  en 
ce  point  y  sur  tm  sujet,  une  longue  et  forte  apophyse,  droite,  conique, 
itpparteoast  à. roccipital,  et  qui  semblerait  être  l'analogue  de  celle  qui. 
"Vée  du  mAme.oi^  prend  dani  certains  .genre»  de  mammifères  un  si  grand 
développement ,  et  tient  lieu  de  i'apopbyse  mastolde  propreçièût  dite , 
quoique  soiiyent  aussi  ces  deux  apophyses  existent  simultanément.  Nous 
la  déafgiierons,  ooriime  nousl'ivoDs  dit,  et  ponr  éviter  toute- droonhica- 
Up»,  a^Of/le  nom  d'apppl»^  para^mf^tMe.} 
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arroqdie  ;  elle  donne  une  apophyse  pour  former  avec 
une  autre  apophyse  du  jugal  Tarcade  zygomatiqûe. 
A  sa  partie  postérieure ,  vers  le  ba> ,  est  Papophyse 
mastoïde;  entre  deux,  le  trou  auditif  externe,. et,  vers 
la  base  du  crâne  ,  le  rocher  qui  s^avance  derrière  la 
grande  aile,  du  sphénoïde  jusqu^à  Tos  basilaire. 

Toute  la  partie  de  la  voûte  dû  crâne  qui  reste  à  gar- 
nir Test  pac.les  deux  pariétaux ,  grands  os  carrés, 
articules  entr&  eux  par  une  suture  longitudinale ,  dke 
sagittale  j  avec  Tocciptal  >  par  une  ■  suture  en  forme 
d^angle  dite  lambdoîde  ;  avec  la  frontal,  par  la  grande 
suture  yroniafe;  ^yecle  temporal ,  par  une  suture  dite 
écailleuse^  et  enfin  avec  la  poiate  dé  la  grande  aile  du 
sphénoïde.  j  • 

On  voit  donc  que  la  boîte ,  qui  constitue  le  cràhe, 
est  formée  de  trois,  ceintures  fort  inégales  en  largeut , 
étroites  vers  la  base,  et  dilatées  vers  le  haut  en  une 
grande  convexité.  La  première  est  formée  par  le 
frontal;  et  rethmoïde.  La  deuxième,  par  le  spliénoïde , 
les  temporaux  et  les  pariétaux.  La  troisième-,  par  Toc- 
cipital.  r     ^ 

Les  fosses  ^^  Fintérieur  rie  répondent  pas  exacte- 
ment aux  divisions  des  os^  Tantérieure,  ou  la  frontale, 
embrasse  des«  parties  du  frontal  de  Tethmoïde  et  du 
sphénoïde  ;  les  fosses  moyennes  en  ont  du  sphénoïde , 
âes  pariétaux,  des  temporaru]|:  et  un  peu  du  frontal  ;  la 
fosse  postérieure  ^  de  IVecipitaL,  des  temporaux  et 
quelques  parcelles  des  pariétaux. 

La  division  des  os  que  nous  venons  de  décrire  est 
celle dePadtalte,  dePâge  de  vingt  ans,  par  exemple  ;  plu- 
sieurs de  ces  sutures  s^efïacent  plus  ou  moiiis  vite  dans 
la  vieiUei^se.  On  voit  des  crânes  qui  n^en  ont  plus  du 
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tout  â  leur  convexité;  'mais  dans  la  pr'emîère  enfance 
les  divisions  sont  plus  nombreuses;  et  elles  le  sont 
davantage  dans  le  fœtus  à  mesure  qu'on  rémonte  vers 
Fépogue  "de  là  conception. 

Dans  le  foetus  à  terme,  Focclpital  est  divisé  en  quatre 
parties*  :  une  grande  et  mince  j  qui  garnit  l'occipùt  en 
arrière  ;  deux  latérales ,  qui  entourent  les  côtéiS  du  trou 
occipital  et  forment  une  grabde  {Partie  des  côndjles; 
une  antérieure  dite  ËasilairCi  qui  forme  le  devant  du 
trou  occipital  et  le  dessous  de  la  basé  du  crâne.' 

Le  temporalest  divisé  en  deux  parties  :  une  grande 
et  mince ,  dite  écaîlleuse,  qui  donne  IVpophysè  zygo- 
matique ,  et  à  laquelle  adhère  le  petit  cadre  osseux  sur 
lequel  est  étendue  la  membrane  du  tympan ,  le  reste 
dii  canal  auditif  externe  et  des  parois  de  la  caisse  n^é^ 
tant  point  ossifié  ;  et  une  autre  épaisse ,  dite  le  rocher, 
contenant  les  organes  internés  de  rouîê,  formant  au- 
dedans  du  crâne  la  crête  qui  sépare  la  fosse  moyenne 
de  la  postérieure,  et  ,â  laquelle  appartient  la  région  de 
Tapophysemastoïde:        '   ^  .  ^ 

Dans  les  très  jeunes  fœtus,  Fossification  de  la  partie 
pétreuse  commence  par  plusieurs  points ,  dont  un  ré- 
pond à  la  portion  mastoïdienne ,  deux  autres  aux  deux 
canaujç  semi-circulaires  voisins. 

tiC  sphénoïde  est  Vos  qui  se  divise  le  plus  Jans  le 
fœtus.  Le  fœtus  à  terme  ne  Ta  divisé  qù^en.  trois  par- 
ties :  le  corps  auquel  tiennent'  déjà  les  petites  ailes ,  et 
les  deux  grandes  ailes  dont  lès  apophyses  plçrygoîdes 
sont  des  appartenances,  tjueîquefoislefe' deux  petites 
ailes  sont  distinctes  Tune  de  Vautre  et  du  corps  de  îos. 

Dans  les  fœtus  plus  jeunes,  le^  qorps  ïui-méme  est 
divisé  en  deux  parties  latérales. 
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Dans  de  plus  jeunes  eucore^  il  y  a  une^ièce  libre  à 
la  base  de  chaque  grande  aile,  et  les  apophyses  ptéry^- 
goïdes  sont  d^s  points  d^ossificatiou  séparés*  s 

Les  pariétaux  ne  se  divisent  à  aueune:  époque  ,  et 
ne  sont  formés  chacun  que.  par  un  seul  cenlre  d'o^i- 
fication*  ^    .        .  . 

Le  frontal  est  divisé  dans ,  le  fœtus  en  deux  os  par 
une  suture  longitudinale  qui  est  ^une  continuation 
de  la  suture  sagittale/>  et  qui  subsiste  pendant  l^en- 
fance^  et  mèipe  dans  certains  individui  peiadant  toute 
la  vie.  ' 

La  lame  cribleuse  de  Vethmoïde  n^est  point  ossifiée, 
même  dans  le  fœtus  à  terme,  et  ses  parties  laté- 
rales ni  le  vomer  ne  lui  étant  unis,  il  y  a  à  sa  plaee  trois 
^différents.  'l 

B.  Dam  les  Mammifères. 

Les  principales  différences  qu^offirent  les  os  des  crâ- 
nes des  mammifères  consistent  dans  le  nombre  des  os 
qui  les  eonstituènt,  dans  les  connexions  de  ces  os,  enfin 

dans  la  forme  pârticuUère  que  chacun  d^eux  affecte. 

j       s  .  »         ^  ■     • 

a.  Quàdrumaiies.  ' 

Les  quadrumanes,  ont.  tdus  les  huit  os  du  crànç  de 
rhomme ,  mais  souvtot  le  sphénoïde  est  divisé  en  deux 
parties,  dont  Tune  forme  les  ailles  orbitaires  et  les  apo- 
physes clinoïdes  antérieures,  etPautils  les  ailes  tempo- 
rales ,  les  ftpophyses  clincrïdes  postérieures  et  )a  fosse 
tasilaire. 

Dans  V orang-outang^  les  sutures  frontale  et  sagittale 
opt  des  dentelures  comme  dans  Thomme ,  biep  qu^un 
peu  moins  compliquées  ;  Toocipitale  en  a  mdins.  La 
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suture  écailleuse  e^  plus  rectiligne  que  dans  rhomme. 
Les  pariétaux  ne  différent  de  »ceUx'  dé  rhomme  que 
parce  que  teur  bord  temporal  est  presque  droit  ;  ceox 
des  autres  singés  sdnt  plus  étroits ,  et  deviennent  plus 
obliquaugles  à  mesure  que  le  crâne  s^aplatitl  Le  tem- 
poral est  jSlus  long,  par  rapport  à  sa  hauteur,  parce 
que  foccipitaltcst  plus  plat  et  le  sphénoïde  plus  étroit. 
[Il  n^  a  pas  d^apophyse  styloïdeV«t  cette  apophyse 
ne  se  retrouvera  plus  dans  aucune  tête.  J  L^apophyse 
mastoïde  est  presque  e£Faqièe;  te  rooher  <Bst  pins  sail- 
lant ,  le  canal  çarotMien  plas  petit.  Derrière  Tarticula- 
tion  de  la  mâchoire  inférieure ,  et  en  avat>t  du  mëaX 
auditif,  est  une  lame  verticale  transverse  qui  empêche 
le  recul  de  Is^  mâchoire  inférieure,  et  qu^on  trouvera 
ensuite  dans  les  quadrumanes,  les  carnassiers  etb^B- 
coup  d^autres.  Le  sphénoïde,  en  général*  plus  étroit, 
n^a  point  d^épine. 

Datis  le  chimpansé^  la  grande  aile  du  sphénoïde  n^at- 
teinf  ni  lefrontal,  ni  le  pariétal,  parce  que  ie  temporal 
touché  au  jugal  au  dessus  dVUe.  Les  sutures  frontale, 
pariétale  et  occipitale,  sont  nioins  profondément  den- 
telées q[ue  dans  Thomme.  [  L^écailleuse  est  également 
rectiligne  (4).] 

.  Dans' les  gibbûnsj  les  sutures  sont  peu  dentelées,  et 
la  frontale  se  termih'e  en  arrière  en  une  pointe  quelque- 
fois ttès  aiguç.  [Le  sphénoïde  sHmit  dans  la  fosse  tem- 
porale au  frontal  et  au  pariétal,  comme  dans  Thomnie 
et  Torang.  Dans  les  jeunes  individus ,  une  suture  qui 
descend  du  bord  ^périeur  du  temporal  vers  là  cai^? 


{i)  [  VL  Owen,  mém.  cit.,  dit  aVoiinrouvé  un  iater^pariétal^ur  qael- 
qae9  iodividuA,  Oeu^^  4a  Maaéuid  h'cd  éat  pi».} .   **  '    r 
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derrière  le  conduit  auditif  9  semble  indiquer  la. ligne 
d'union  de  la^  portion  écailleuse  avec  cette  portion 
mastoïdienne' du  rocher  qui  se  montre  au  dehors,  et 
demeure  géparée  4u  resté  du  temporal  dans  beaucoup 
de  mammifères.]  ' 

Dans  les  guenons  y  le&  macaques^  les  cynocéphales^  le!s 
semnapitkèqt^^s  ^les  sutures  supérieures  du  crâne  ne  sont 
point  dentelées,  si  cen^estfa  frontale  qui  T^st  quelque-., 
fois  un  peu  sur  les  côtés:  ceHe-ei  est  plutôt  en  demi-- 
ovale  qu^en  demi-cercle.  Dans  quelques  espèces,  elle 
fait  même  la  pointe  en  arrière.  Il  y  a  .4<^s  variétés  pour 
les  connexions  de  la  grande  aile  du  sphénoïde  dans  la 
fosse  temporale;  Cependant  il  est  plus  général  que  le 
sphénoïde,  n^atteigne  point  le  pariétal.  ^ 

Dans  les  sapajous  ^  les  ntèles,  hs  saîs^  les  sakis^  le  sàl- 
rmi  et  les  OÀUiitiSy  le  frontal  se  prolonge  en  une  longue 
pointe  et  le  sphénoïde  restetrès  loin  du  frontat  dan^  la 
fosse  temporale;  [il  en  est  séparé  le  plus  souvent  par 
r,union  du  pariétal  avec  le  jugal,  quelquefois  par  celle 
du  jugal  avec  le  ten^)oraL  Daas  les  alouattes  cependant 
il  totiohe  encore  et  lé  frontal  .et  le  pariétal .]  La  suture 
écailleuse  est  placée  plus  bas  que  dans  les  genres  pré-^ 

cédents.  *        ~  -     . 

D^nslesMiouattes^  le  rocher,  ou^plutôt  la  caisse,a  en 
dessous ,  derrière  l^  trou  ovale ,  une  forte  apophyse 
pointue,  (jiia  lame  tran^versaîle  située  eh  avant  dû  trou 
auditif  ptend,  .daxrs  les  alouattes,  les  sdjoûs ,  les  sakis^ 
le  scnmiri ,  les  .emstitis ,  un  d^veloppeiiynt  très  consi- 
dérable. Le  ^in//i/Arî^  ou  sagouin  à  masque  manque  tgixt 
à  fait  d^  cette  apophyse.]         ^-   , 

Dans  les  loris  ^réle  et  pqressejnùc;,- et  dans  les  g&lag,os^ 
les  deux  froftUmx  restent  séparés  ^ussi  Uing^temps  ijue 
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les  antres  os.  [Le  sphép^'de  touche  dans  la  tempe  an 
frontal  et  au  {Pariétal. ]  La  largeur  de  Tapophyse  post- 
orbitaire  du  jugal  laisse  peu  de  longueur  à  Tarcade 
zygomatîque.  Le  trou  'auditit*  est  plus  relevé  qu^'aux 
sapajous,  plus  large  qu^aux  singes.  La  caisse  est  yèsi- 
culeuse,  pçu  bombée.  Un^yapoint  d^apophyse  mas- 
toïde ,  si  ce  n^est  une  légère  proéminence  immédiate- 
ment derrière  et  à  la  hauteur  du  tréu  auditif;  le  trou 

« 

occipital  est  plus  en  ( arrière  que  dans  le»  sapajous, 
mais  pas  plus  oblique.    .      ' 

[Dans  Yanahi^  nop  seuleniênt^la^  caisse  est  trèa  bom^ 
béè  et  très  vésiculeuse  ,mais  la'pai^tie  du  temporal  an 
dessus  du  trou  auditif  est  aussi,  renflée  en  une  vési- 
cule*  En  arrière  de  la  caisse,  Foccîpital  donne  une 
petite  pointe ,  indiôe  de  la  forte  apophyse  qu'offirenl  en 
ce .pointd'autres  s^hima*Ux.  Lia  facette  glénoïde  est  non 
seulement  farmée  en  arrière  complètement  par  l'apo- 
physe dont  nous  avjons  parlé  dans  les  sîngels,^et  qui  ici 
S^unk  à  la  caisse ,  mais  aussi  en  dehors  par  âne  laine 
dei^cendante  de  Papophy^è  zygomatiqué  du  temporal, 
de  façon  que  le  condyle  de  la  miâchoire  ce  trouve  en- 
grené très  sfolidemeiit.  J . 

Dans  les  ma&ts  proprement  dits,  la  suture  frontale 
fkit  en  arrière  un  aiigle  droit;  les  frontaux  restent  par- 
tagés ,  iJ&  s^unissent  directeik^ent  .en  avant  et  esa  bas 
avec  le' palatin  dans  Torbitev  où  Pethinoïde  ne  paraît 
pas.  La  grande  aile  du '^sphénoïde  touche  au  frontal  et 
au  pariétal  B.mBi  bien  qu^au  temporal.  L^apophyse 
pdst-^ôrbitaire  dU  jugal  s'unit  à  celle  du  frontal,  mais 
non  à  celle  du  sfjbénoïde.  Les  caisses',  fort  écartées 
l'une  d*  Tautre^  sOnt  bônirbées  et  vésiculeusès  ;  la  ré- 
giob  mastâîdiénner«du*lëinp<)rai  est  moindre  que  dans 
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♦.   ■       '  '  ' 

les  singes,  et  il  n'y  a.  iaucune  apophyse  mastdïde. 
Derfîèi;è  la  racine  4^  rafçade  zygôraalîque  se  trouve, 

comme  dans  tous  le§  singes,  Tgpopbyse  qijî  retient  la 
mâçhpire  inférieure*  [t^'  facette  glénoïde  qui  est  au 
devant  est  toute  plAte#]  •. 

La  kmi^  çribleuse  ^e  T^thmoïde  dans.tous  les  makis , 
daas  les  lom  fit  le$  gçilagos^  vièat  toucher,  comn^e  da^s 
rhip.qtme ,.  au  sp}iéuQïde  autériç^ur,  tatidis  que  daiis  les  ' 
siqgçs  ell^  eu  re^te  éloignée  eu  arrière  par  le  rappjro- 
chemept  de^  deux  côté§  dû  frontal.  Vèthraœde  tout 
entier  est  e];iy^ppé  par  le  frontal  et  piar  le  palatin^' en 
sorte  qu'il  n'eq  paraît  rien  dans  Forbite ,  ou ,  en  d^ay- 
tr«s  termes,  qjji'jil  u^y  a  pas  d'oa  planum ,  ce  qui  conti-- 
Bue  daii$  lejs  carnassiers  et  les  autres  fuanunifères ,  [à 
un  très  petit  licmibre  d'exceptions  près  ;  mais  il  çgàst^ 
emot^  dj^  les  Wres  léiqprîens.]   ] 

Dau$  lesi  tat9iers^  les  cais&es  vésicoleu^es^  étant  fort 
gt'.andes ,  .^  tombent  $oùs  Fos  basikire*  et  réduisent  à 
pm  de  cbo^  la  r^oa  ptérygoïdi^iicte.  [Le  se^I  indi- 
yi4aqi^  nou^  ayons  est  déjà  trOp.adplte  pour  que  nou£^ 
puii^^ion^  pc^flfir  ù^.  sutures  et  de  la  connexion  des  os.] 

■  ■ 

b.  Carnassiers. 


L«s  desw  pari^ux/se  ^^audept  de  très  bonne  h^ture 
daus  les^  $h^Qpt^rfi$^  de  jmanière  à  ne  former  qu^une 
seule  pièce  ;  jl  en  .€»t  à  peu  pr&  de  même  dans  tous  ]es 
autres  €arnas$i^s^.qui  ont  de  plus  ^presque  toujours 
Tos  froBt.ai  piartag^^  en  deux  pièç£St  au  moyen  d^une 
sutiire  j^édiane.  Les  ironlaux  des  carnassier^,  et  en.  gé- 
nérajl  de  toip  ie«  m^nai^M^^s  qui  suivent  jusqu'^a^x 
cétàeéipi,  fQ];ii9ent,iliiilî  ^rf^ce  irrégulière  de  prisme  ou 
^  ^giisifii^^  k  MfLMs^h  ^  p<^t  4^ànsjdéfreF  trois  laces 
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principales  ;  une  siipérieiii*e,  qui  touche  par  devant  an 

museau  et  pïu:  derrière  au  reste  du  crâne,  et  deux  laté- 
rales 9  qui  descendent  chiicune  dans  la  fiasse  orbitàire 

et  temporale  de  chaque  côté,  [où elles  trouvent,  suivant 

les  familles,  des  connexions  différentes.] 

Dans  les  roussettes^  ^V^V  ^  quW  frontal,  même 
dans  le^  fœtus  prêt  à  iiaîti-è  ;  il  enveloppé  tout  à  fait 
Pethmoïde  qui  ne  parait  point  dans  rorbite.  Ses  apo- 
physes post-orbitaires  sont  longues  et  pointues,  mais 
ne  vont  |i>a^  jasqu'^aù  jugal,  qui  lui-mêfne  n^a  aucune 
partie  saillante  derrière  Torbite.  Les  jeimc^  individus 
OQtxleux  pariétaux,  un'inter-pariétat,  et  les  divisions 
ordinaires,  de  Fôccipital  et  des  temporaux.  La  crête 
qui  limite  la  face  occipitale  '3e  termine  de  chaque  côté 
par  une  proéminence*  derrière  le  ttou  de  Poréille.  Il  y 
a  en  outre  à  Toccipital ,  entre  Poreille  et  lé  condyle , 
cette^apophyse  pointue  qui  remplace ,  dans  la  plupart 
des  animaux ,  Papophyse  mastpïdè  de  ÏTioijime  [et  que 
nous  appelons  pa^-mastoïde].  C'est  ici  qùVsUe  com- 
mence. La  faôette .  glérioïde  est  plate  et  Tapophyse 
située  derrière  peu  saillante,  hp  sphénoïde  conserve 
long-temps ,  comme  dans  tous  les  carnassiers ,  la  sépa- 
ration de  ses  parties  antérieure  et  postérieure,  et  de  ^es 
apophyses  •  ptérygojdes  internes.  E'aîlé  orbîtaîre  du 
sphénoïde  antérieur  nïpnte  beauciçmp  plus  haut  que 
là  grande  aile;  celle-ci  tie  touche  que  lé  tempérai  et  le 
pariétal,  sans  ailèr  à  beaiicoup  près  jiisqu^au  frontal. 

Dans  les  chatwes^souris  proprement  dites  ^  la  caisse 
est  en  segment  de  sphère,  facile  à  détacher  jusqu^à  la 
vieillesse  ;  une  partie  du  rocbeî*,  montraiit  le  limaçon 
par  son  çoii^cittr  ejitérieur,  se  yoit  à  Pextérieur  derrière 
la  oaisse,  et  ce  rocher  liii«-même  se  -détache  aisément. 
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Derrière  lui ,  et  au  lieu  d'apophyse  mastoule  ,  est  une 
large  facette  concave  interceptée  entre  une  proémi- 
nence derrière  le  tympan ,  et  une  autre  en  dehors  du 
condyle de  l'occipital.  Le  trou  occipital  est  grand;  la 
facette  glénoïde,  plate,  est  munie  en  arrière  d^une  lame 
saillante.  ^  \^ 

Dans  le  sieul  fœtus  que  j^ai  observé,  celui  d^un  nocû^ 
lion ,  je  trouve  deux  frontaux ,  deux  pariétaux ,  deux 
interpariétaux,  et  le  jresjte  comme  dans  les  carnassiers 
ordinaires;  c^est^à-dire un  sphénoïde  antérieur  4istindt 
du  postérieur,  des  apophyses  ptérygoïdes  internes  dis- 
tinctes, etc.  . 

Dans*  le  gatéopUhèque  ^  le  frontal  est  long-temps  dou- 
ble. Le  très  jeune  montre  deux  pariétaux ,  qui  ont 
même  un  inter-pariétal  particulier  en  avant,  distinct 
de  Finterparictal  ordinaire  qu^ils  ont  en  arrifire  ;  mais 
ces  quatre  os  n^en  forment  qu^n  seul  avant  même  que 
toutes- les  dents  soient  changées.  Le  sphénoïde  touche 
au  pariétal,  au  frontal  et  au  temporal  dans  la  tempe.  Il 
y  a  un  sinus  sphénoïdal  de  chaque  côté,  mais  point  de 
sinus  frontaux.  Là  caisse  est  petite.  La  facette  glénoïde 
est  grande,  et  sa  lame  saillante  postérieure  revient  ho- 
rizontalement en  avant  pour  fermer  davantage  le  gond 
de  Tarticulatiop  maxillaire.  La  crête  occipitale-se  ter- 
mine de  chaque  côté  par  un  gonflement  du  temporal 
distinct  de  la  caisse,  mais  ne  formant  point  une  vraie 
apophyse  masioïde.  LVccipital  ne  présente  rien  non 
plus  qui  ren;iplace  cette  apophyse. 

Dans  le  hérissony  il  y  a  deux  frontaux ,  deux  parié- 
taux ,  forn^ant  chacun  un  angle  saillant  dans  le  frontal  ; 
roccipital  s'étend  entre  les  pariétaux  en  avant  de  f  a- 
rête  occipitale  par  une  sorte  d^  demi- cercle,  qui  n'est 
S.  2i 
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pas  un  inter-pariétal  ;  le  sphénoïde  antérieur  touche 
dans  la  tempe  au  frontal  et  au  maxillaire  ;  le  postié- 
rieur  atteint  a  peine  le  frontal  de  la  pointe  de  son  aile 
temporale ,  et  touche  au  pariétal  et  au  temporal.  Ce 
même  sphénoïde  produit  à  la  suite  de  ses  ailes  ptéry- 
goïde^internes  deux  autres  grandes  ailes  qui  servent  à 
compléter  les  caisses  ou  plutôt  a  les  former  avec  les 
rochers,  car  il  n'y  à  d^ailleurs  qu'Hun  cadre  du  tympan, 
fort  large  à  la  vérité»  La  partie  du  rocher  qui  parait  à 
la  face  occipitale  s^échancre  par  le  bas  pour  contribuer 
un. peu  à  l^appphyse  saillante  derrière  la  facetté  glé- 
noïde ,  et  un  peu  à  Papophyse  mastoïde  qui  se  termine 
par  un  tubercule  de  ToccipitaL 
'  Dan^  les  tentecê^  le  frontal  n'^a  auctine  apophyse  ni 
en  avant ,  ni  en  arrière  de  Forbite.  La  crête  occipitale 
est  formée  par  les  temporaux  et  Poccipîtal  ^^^  dont  la 
saillie  est  eu  partie  doublée  en  avant  par  une  lame  des 
pariétaux;  elle  descend  jusqu^à  Tarticulation  de  la  mâ- 
choire inférieure ,  où  le  temporal  donne  un  petit  tu- 
bercule pour  toute  apophyse  zygomatique.  Le  tuber- 
cule miistoïdien  de  Toccipital  est  écarté  de  celai  du 
temporal  comme  dans  le  hérisson.  Il  n^  &  P<)^^ 
d^inter-pariètal.  . 

Plus  loin  que  le  canal  des  arrière-narines  et  que  les 
ailes  ptérygoîdes,  le  sphénoïde  postérieur  donne  encore 
une  aile  saillante  pour  retenir  la  caisse  comme  dans  le 
hâ*issOn  ;  mais  cette  aile  fait  un  angle  aigu  avec  une 
autre  qui  est  le  bord  postérîeui*  de  la  facette  glénoïde, 
et  appartient  en  grande  partie  au  temporal.  fCette  lame 
$e  termine  par  un  tubercule  qui  semble  être  le  vestige 
de  la  seconde  articulation  qu'^offrent  vers  ce  point  les 

■ 

musaraignes.  '  <; 
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Le  sphénoïde  postérieur  s^avance  dans  la  tempe  par 
deux  ailçs,  Tune  inférieure^  l'autre  supérieure,  embras- 
sant dans  leur  concavité  le  sphénoïde  antérieur  et  le 
palatin  ;  il  touche  par  son  aile  temporale  au  pariétal 
et  au  frontal  :  le  sphénoïde  antérieur  ne  touche  qu^au 
frontal  et  au  palatin. 

Dans  les  musaraignes  j  le  desman^  les  cladobates,  la 
taupe  y  le  condylure  et  le  scalape^  Foccipital  s^avance 
beaucoup  sur  le  vërtex ,  en  échàncrant  fortement  les 
pariétaux  dans  les  trois  premiers.,  Cette  partie  avancée 
ne  paraît  pas  être  un  inter-pariétal. 

Dans  les  cladobates^  la  partie  du  temporal  et  du 
sphénoïde  en  ayant  de  la  caisse  est  fortement  bombée , 
de  sorte  queTorbite  est  bien  distinct  de  la  tempe. 

Dans  les  musaraignes  y  la  facette  glénoïde  du  tempo- 
ral ast  remontée  très  haut,  et  il  y  a  au-dessous  d^elle,  au 
bout  et  en  dehors  de  Tapophyse  ptérygoïde,  une  lame 
dépendante  soit  du  sphénoïde,  soit  du  temporal,  et  qui 
ofire  une  seconde  facette  articulaire  dirigée  en  haut  et 
en  avant  pour  une  apophyse  interne  de  la  branché 
montante  de  la  mâchoire  inférieure,  de  sorte  que  cejle- 
ci  sVticule  à  la  supérieure  par  deux  facettes  articu- 
laires séparées.  Au  milieu  de  cet  élargissement  post- 
ptérygoïdien  s^ouvre  le  trou  ovale.  On  peut  croire  que 
c^est  la  lame  ordinaire ,  située  derrière  la  facette  glé- 
noïde, qui  ici  se  sera  rapprochée  de  la  surface  basilaire 
en  s'écartant  de  la  facette  glénoïde  proprement  dite. 

La  chrysochtire  a  la  caisse  très  vésiculeuse  et  com- 
muniquant avec  le  renflement  de  la  fosse  temporale 
qae  nous  avons  décrit.  La  facette  glénoïde,  très  petite 
et  très  enfoncée,  se  détache  comme  une  sorte  d^apo- 
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physe  de  la  partie  inférieure  et  latérale  de  ce  renfle- 
ment. ] 

Dans  le  cftfen,  [les  frontaux  restent  séparés  comme 
les  pariétaux  ;  ils  s^avancent  eu  pointe,  chacun  de  leur 
côté,  entre  le  nasal  et  le  maxillaire.]  La  suture  du  fron- 
tal dans  Porbite,  après  être,  descendue  derrière  le  la- 
crymal, marche  horizontalement  sur  le  palatin  et  Taile 
orbi taire  du  sphénoïde  antérieur  ;  ensuite  elle  remonte 
obliquement  devant  Taile  temporale  du  sphénoïde  pos- 
térieur, d'où  elle  coupé  le  crâne  transversalement  de- 
vant les  pariétaux.  La,  suture  inférieure  de  ceux-ci 
marche  aussi  presque  horizontalement  sur  le  sphénoïde 
postérieur  et  le  temporal  jusqu'à  la  crête  occipitale; 
celle  qui  les  sépare  de  Focciput  suit  presque. les  bords 
de  la  orête ,  mais  arrivée  à  la  sagittale  elle  remonte  en 
avant  de  telle  sorte  que  Toccipital  forme  presque  moitié 
de  ,cette  dernière  crête  par  une  apophyse  qui  avance 
entre  les  deux  pariétaux,  sans  y  former  ni  y  rencon- 
trer aucun  in  ter-pariétal. 

'  Le  temporal  occupe ,  par  la  partie  postérieure  du 
rocher ,  Tangle  inférieur  externe  de  la  face  ocjcipitale. 
Sop  apophyse  zygomatique  forme  près  de  .moitié  de 
Tarcade,  et  se  distingue  de  celle  du  jugal  par  une  su- 
ture montant  obliquement  d'arrière  en  avant.  La  caisse^ 
vésiculaire,  bombée,  a  derrière  elle  upe  apophyse  com- 
primée plus  ou  moins  longue  et  crochue,  née  de 
l'occipital,  et  au  devant  est  l'apophyse  descendante 
qui  arrête  la  mâchoire  inférieure  en  arrière. 

Le  sphénoïde  postérieur  se  soude  de  bonne  heure 
au  basilaire  ;  son  aile  temporale,  assez  étroite,  remonte 
dans  la  tempe  jusqu'à  moitié  de  la  hau|«ar  de  la  tête. 
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entre  le  temporal  el  le  frontal,  et  touche  au  pariétal 
par  sou  extrémité. 

Le  Corps  du  sphénoïde  antérieur  s'articule  au  posté- 
rieur entre,  les  deux  apophyses  ptérygoïdes  internes; 
son  aile  orbitaire  se  porte  horizontalement  en  avant , 
entre  le  frontal  et  Paile  ptérygoïde  du  palatin,  et  est 
tronquée  par  la  partie  antérieure  et  montante  du  pa- 
latin ;  elle  embrasse,  ainsi  la  lame  cribleuse  de  Feth- 
moïde  avec  laquelle  elle  se  soude  de  bonne  heure. 

Dans  le  chien  naissant,  Toccipital  est  divisé  en  quatre, 
comme  dans  Penfant.  Le  cadre  du  tympan  est  up  os 
distinct^  qui  sNinit  par  degrés  au 'rocher  moyennant 
Tossification  successive  de  la  capsule  qui  forme  la 
caisse.  Les  grandes  ailes  du  sphénoïde  se  laissent  sé- 
parer de  son  corps. 

[Dans  Fexamen  des  autres  têtes  de  carnassiers,  nous 
n'exposerons  plus  que  les  différences  importantes  et 
caractéristiques  dans  les  connexions  des  os ,  sans  répé- 
ter ce  qui  sera  semblable  ou  très  approchant  de  ce  qui 
vient  d'être  décrit  dans  le  chien.] 
«  Dans  Vours^  [Faile  orbitaire  avance  moins  dans  For- 
bite,  et  ne  dépasse  le  trou  optique  que  de  quelques 
lignes.  ]  Les  caisses  aplaties  et  petites  ont  en  arrière 
l'apophyse  de  Toccipital  réduite  à  un  fort  tubercule , 
et  largement  unie  avec  une  véritable  apophyse  mas- 
toïde  saillante  en  dehors,  terminée  par  une  épiphyse  5 
et  toute  du  temporal. 

[Dans  les  ratons^  les  benturongêy  les  coatis^  ^occipital 
échancre  peu  les  pariétaux  ;  on  ne  voit  à  ]a  base  du 
crâne  que  peu  ou  point  .du  sphénoïde  antérieur.  Les 
caisses  sont  grandes,  saillantes  et  bombées  ;  Tapophyse 
Biastoïde  du  temporal  est  séparée  de  celle  de  Foccipi- 
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tal ,  dans  le  raton^  par  une  large  echancrure.  Dans  le 
coati^  la  dernière  n^est  guère  qu'Hun  tubercule  ;  dans  les 
beniurongs ,  autant  que  notre  jeune  tête  permet  d^en 
jugjer,  c^est  Finverse. 

Dans  le  kinkajouj  la  partie  écailleuse  du  temporal 
est  très  petite  en  proportion  des  pariétaux.-On  ne  voit 
point  d^in ter-pariétal.  Il  n^  a  pas  d^apophyse  mastoïde 
du  temporal  f  et  Tciccipitai  n*a  qu^un  tubercule  peu 
saillant* 

Dans  le  zib^îh  et  dans  les  mangoustes ,  les  frontaux 
s^avancent  en  segment  de  cercle  entre  les  pariétaux,] 
le  sphénoïde  antérieur  s^avance  très  peu  dans  Forbite; 
Fapophyse  para*mastoïde  prend  une  forme  large  et 
concave^  où  s^enchàsse  le  derrière  de  la  caisse,  [Elle 
dépasse  la  caisse  dans  le  zibeth  et  le  'peradooewre  ^  tandis 
que  dan»  la  mixngouste^^X  la  genette^  au  contraire^  celle- 
ci  est  plus  saillante.  Dpns  la  genetie  et  le  paradoxurBj 
Faile  orbitaire  du  sphénoïde  antérieur  est  étroite  et  s^é- 
tend  fort  en  avant  entre  le  frontal  et  le  palatin* 

Les  blaireaux,  les  grisons  et  le  taira ^  ont  la  caisse 
médiocrement  saillante  ;  elle  Fest  daisantage  dans  le 
putois  et  dans  la  fouine ,  elle  Fest  très  peu  dans  les  moti* 
fettes.  Dans  la  plupart  de  Ces  genres,  il  7  a  plutôt  un 
tubercule  qu'aune  apophyse  à  Foccipital  ;  et  Fapophyse 
mastoïde.,  qui  est  forte  dans  les  blcnreaux  et  dans  les 
gloutonSt  en  est  séparée  comme  dans  le  raton.  Leur  su-* 
ture  fronto-pariétale  est  transversale,  et  leur  sphénoïde 
antérieur  assez  avancé  dans  Forbite.  Dans  nos  tnoufettes, 
presque  toutes  les  sutures  sont  e£facées,  que  le  sphénoïde 
postérieur  est  encore  entièreipent  distinct  du  basi-* 
laire.  } 

Dans  le$  loutres  ^  les  deux  frontaux  s^atanoent  en 
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pointe  entre  les  pariétaux  :  elles  ,ont  les  ca^sest  moins 
bombées  ;  un  tubercule  mastoïde  et  un  tubercule  occi« 
pital  ou  para**maj|toïdieny  tous  deux  peu  saillants* 

[Le  protèk  n^offî-e  de  part^culiejç  que  Ténorme  déve- 
loppement de  ses  caisses  et  la  disposition  de  sÀ  suture 
frontale^  «juii  à  Topposé  de  ce  qui  se  voit  dans  lalonlre, 
forme  un  angle  en  avant,  les  pariétau:^  s^avançant  Ain 
peu  en  pointe  entre  les  frontaux.]  ^ 

Dans  les  ch^ta ,  [on  voit  bien  .à  la  base  du  crân^  le 
corp$  du  sphénoïde  antérieur;]  cet  os  s^avance  dans 
l'orbite  comme  dans  le  chien.  Le  spl^énoïde  postérieur 
va  de  même  dacis  la  tempe  jusquW  psfriétal.  [Le  tem- 
poral ^remonte  un  peu  .plus  sur  le  cr&ne  que  dans  les 
petits. genres  précédents.  Les  caisses  sont  plus  rondes 
et  plus  bombées ,  et  éloignées  de  la  lame  verticale  post* 
glénoïdienne  du  temporal  ;  mais  elles  sont  embrassées 
en  arrièi^^par  des  tubercules  du  temjjbral  et  de  Focci-^ 
pital  peu  saillants»]  Cependant  le  t^ercule mastoïdien 
du  temporal  est  plus  fort  que  i^elui  de  ToccipitaL 

Les  jeunes  chats  ont  un  ioter-pariétal  triangulaire , 
qui  se  soude  aveo  Tàge  aux  pariétaux,  et  non  pas  à  Foc- 
cipitaL 

Danis  Yiufine^les  principales  connexions  des  os  sont 
comme  dans  le  chien  j  [excité  que  le  frcnatal  s'^unit  un 
peu  dans  Torbite  avec  le  maxillaire,  entre  le  lacrymal 
et  le  palatin.]  La  caissa  est  assez  saillante  et  irrégulière-« 
meai  bombée  ;  [la  lame  post-^glénoïdienne  du  temporal 
n^y  touche  pas^  et  Tapophyse  para-naastoïde  estilongue, 
appliquée  contre  la  caisse^  et  se  terminant  par  un  tu- 
bercule mousse  dirigé  en  avant.] 

Dans  Wph^que  commun^  [ks  frontaux  échanerent  un 
peu  sur  la^Twtexks  pariétaux  par  une  poiiion  carrée 


Vlll«  L^ÇOn.  OSTiOLOGIX  DE  lA  TÉTB. 

dont  les  angles  pénètrent  plus  avant  que  le  reste.  Cette 
disposition  est  surtout  remarquable  dans  le  phoque  à 
trompe,  ]  Le  frontal  n"**  point  en  avant  eet  élargisse- 
meot  en  triangle  qui  forme  son  apophysç  post-orbi- 
taire;  mais  celle  de  Varcade  est  très  marquée,  et  le  jugal 
et  le  temporal  y  contribuent  également ,  ce  dont  nous 
n^àvions  pas  encore  d^exemple.  [Dans  rcH-bîte,  entre  le 
palatin,  le  frontal  et  Taite  orbitaire  du  sphénoïde ,  est 
une  petite  lame  qui  parait  être  une  dépendailce  de  Tun 
de  ces  trois  os  ;  elle  est  réparée  du  maxillaire'  par  ua 
grand  espace  membraneux.  ] 

Le  corps  du*sphénoïde  antérieur  se  voit  bien  à  la 
base  du  crâne.  Son  aîlè  orbitaire  est  médiocre,  Taile 
temporale  du  sphénoïde  postérieur  est  petite  et  surtout 
étroite.  Elle  touche  au  frontal  et  au  pariétal.  Lespa* 
riétaux  se  soudent  de  très  bonne  heure  à  Toiccipital; 
et  la  lan^guette  par  laquelle  ils  viennent  toucher  Taile 
du  sphénoïde  est  étroite.  Les  os  du  crâne  sont  minces. 
Il  n'y  a  point  de  sinus  frontaux.      . 

[Dans  le  phoque  à  trompe ,  Taile  tempo]:ale  existe 
à  peine,  et  elle  ne.  touche  point  au  frontafl,  Taile  orbi- 
taire et  le  pariétal  s'uuissant  au  dessus  d'elle.  On  voit 
dans  IWhite ,  entre  le  palatin  et  les  sphtooïdes ,  une 
surface  ôvalè,  qui  parait  dépendre  du  vomer.  L'apo- 
physe zygomatique  du  temporal  se  recourbe  en  haut 
bien  plus  fortement  qu'au'  phoque  commun,  pour  for- 
mer la  moitié  de  l'apophyse  post-^rbitaire  ;  il  en  ré- 
sulte entre  cet  os  et  le  jugal  une  longue  suture  parabo- 
lique^ Dans  le  phoca  crvstata^  cette  sutura  est  en  8. 

Dans  le  PA.  leptonyx^  les  conifexions  des  os  paraissent 
être  sensiblement  les  mêmes  ;  mais  l'apophyse  xygo- 
matique  du  tepiporal  çst  droite  et  non  recourbée ,  et 
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elle  contribue  à  Tapophyse  post-orbitaire  plutôt  par 
son  renflement  que  par  une  véritable  apophyse.  La 
suture  temporo-jugale  forme  deux  angles  droits. 

Tous  ces  phoques  ont  dés  caisses  volumineuses^ 
bombées,  débordant  plus  ou  moins  en  dedans  la  lame, 
d^ailleurs  médiocrement  saillante,  qui  borne  en  arrière 
la  facette  glénoïde;  il  n^y  à  pas  d^apophyse  mastoïde, 
mais  seulement  un  tubercule  para-onastoïdfen. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  de  son  arcade ,  comme 
sous  quelques  autres,  le  Ph.  lepionyx  fait  le  passage  des 
phoques  aux  otaries.  Celles-ci  ont  en  effet  Papophyse  ^ 
zygomatique  du  temporal  plus  droite  que  relevée, 
mais  de  plus  ne  contribuant  ps^  à  Tapophyse  post- 
orbitaire,  qui  appartient  tout  entière  au  jugal.  La 
suture  est  longue  et  oblique  comme  dans  le  chien.  La 
smrface  carrée  des  frontaux ,  qui  si^avance  entre  les  pa- 
riétaux, est  beaucoup  plus  large  quVux  phoques  ;  on 
yoit  dans  Torbite,  entre  le  frontal  et  le  sphénoïde,  sé- 
paré du  palatin  par  Fespace  membraneux  qui  est  très 
grande  une  lame  carrée,  qm  ne  parait  point  dépendre 
de.rethm0ïde,  maiii  être  un  démembrement,  soit  du 
sphénoïde,  soit  du  frontal. 

Les  caisses  stmt  plus  anguleuses  qu^^ux  autres  pho- 
ques ,  moins  bombées ,  et  il  saille  de  chaque  côté ,  à 
Tangle  externe  de  Focciput  et  en  dehors  de  la  caisse, 
une  espèce  de  crête  mastoïdienne  descendant  très  bas, 
et  {produite  par  le  temporal  et  Foccipital.  ] 

Dans  le  m&rse  »  il  n^y  a,  point  d^apophyse  post- 
orbitaire  au  frontal.  L^apophyse  post-orbitaire  de 
Tarcade  appartient  entièrement  au  jugal.  La  crête 
occipitale  appartient  aux  pariétayx.  L'a^pophyse  mas- 
toïde,  qui  est  très  ^osse,  e^t  tout  ratière  du  temporal , 
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[Celui-ci  remonte  très  haut  dans  la  tempe  poursVti- 
culer  avec  le  pariétal ,  et  s^étend  en  arrière  jusqu^à 
la  racine  de  Tarcade  zygomatique  à  laquelle  il  con- 
tribue. Le  sphéndïde  antérieur  parail  à  peine  au  fond 
de  Porbite. 

Dans  le  dasyure  oursin  ,  les  frontaux  sont  séparés , 
échancrés  en  avant  par  les  os  du  nez  ;  ils  sont  très 
larges  entre  les  orbites ,  descendent  très  bas  dans 
cette  cavité  et  se  rétrécissent  derrière  elles.  Les  parié- 
taux forment  un  seul  oê  plus  long  que  large  ,  descen- 
dant peu  dans  la  fosse  temporale ,  où  cependant  ils 
touchent  largement  à  Taile  temporale  du  sphénoïde. 
Il  n^  ^  pas  d'^inter-pariétal,  et  la  suture  occipitale  "fest 
un  peu  en  avant  de  là  crête  et  de  Tépine  du  même 
nom,  sur  le  sommet  de  la  tête.  Comme  dans  le  thyla- 
cine  et  le  sarigue,  l'occipital  supérieur  est  djistinct  des 
occipitaux  latéraux  ;  mais  ceux-ci  sont  déjà  itnis  avec 
le  basilait*e.  La  portion  écailleuse  du  temporal  forme 
avec  le  rocher  la  moitié  inférieure  de  la  crête  occipi-r 
taie;  elle  donne  une  très-forte  apophyse  zygomatique 
et  une  forte  lamé  descendante  derrière  la  facette  glé- 
noïde.  Le  rocher  cotitribne  à  la  face  occipitale,  et 
il  parait  aussi  à  la  base  du  crâne  entre  le  basilaire  et  la 
caisse.  Celle-ci  est*  formée  en  presque  totalité  par  un 
énorme  renflement  vésiculeux  du  sphénoïde^postérieur. 
Outre  son  développement  dans  cette  région,  le  sphé- 
noïde postérieur  conserve  aussi  dans  la  fosse  tempo- 
rale Textension  qu^oh  lui  trduve  dans  cette  famille  ;  il 
s^étend  sous  le  temporal  jusqu^au  bord  interne  de  la 
facette  glénoïde ,  et  après  avoir  bordé  cet  os  à  la  racine 
de  Tapôphyse  zygomatique ,  il  remonte  le  l<:^g  d  î  la 
portion  éqailleuse ,  touche  au  pariétal  et  aU  frontal  9 
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embrasse  en  arrière  Faile  orbitaire  ^  et  au-dessous  de 
celle-ci  s*unit  à  la  portion  orbitaire  du  palatin  et  à  sa 
portion  ptérygoïdienne.  L^aile  orbitaire* est  fort  petite  ; 
on  n'en  aperçoit  qu^une  portion  irrégulièrement  qua- 
drilatère ,  entre  Faile  temporale  ^  le  frontal  et  le  pa- 
latin.] 

Dans  Je  phalariger^  [  les  pariétaux  et  les  frontaux  ont 
des  sutures  long-temps  apparentes.  Les  premiers  re- 
çoivent sur  la  ligne  médiane  une  pointe  des  frontaux.] 
Linter-pariétal  ne  descend 'pas  à  la  face  occipitale. 
L^apophyse  zygomatique  du  temporal  est  plus  longue  à 
proportion  que  dans  le  sarigue.  Le  sphénoïde  touche 
dans  la  tempe  au  pariétal.  Ses  lames  tympaniques 
sont  plus  grandes  qu'aux  sarigues,  moins  boursouflées 
qu'aux  dasyures ,  mais  forment  complètement  la  caisse 
comme  dans  ceux-ci,  en  se  joignant  à  l'os  tympanîque 
et  à  l'apophyse  para-mastoïde,  dont  la  base  antérieure 
est  toute  formée  par  le  sphénoïde.  [L'os  tympanique 
lui-même  est  plus  grand  à  proportion  que  dans  le 
thylacine.]  La  partie  postérieure  de  la  caisse,  l'os  du 
tympan  et  la  région  du  temporal  située  derrière  et  ati-^ 
dessus  du  trou  externe  de  l'oreille,  sont  renflés. [et 
forment  une  masse  irrégulière  saillante.]  Le  rocher 
ue  parait  nulle  part  à  l'extérieur  du  crâne. 

Dans  le  phalanger  volant^  les  lames  tympaniques  du 
sphénoïde  sont  aussj  minces  et  aussi  boursouflées 
qu'aux  dasyures.  L' in  ter-pariétal  est  plus  large.  La 
partie  inférieure  du  crâne ,  en  arrière  des  narines ,  est 
plus  courte  à  proportion  de  sa  largeur ,  ce  qui  donne 
quelques  légères  différences  de  position. 

Dans  le  phalanger  volant  nain  ou  à  queue  en  plume  y 
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par  un  enfoncement  au  lieu  de  Tètre  par  une  lame 
saillante ,  et  se  termine  en  dehors  par  un  petit  disque 
aplati  ({ui  appartient  au  jugal.  ]  Cest  le  temporal  qui 
forme  ici^  la  paroi  antérieure  de  la  caisse  et  non  pas  le 
sphénoïde  ;  le  bas  de  cette  cavité  est  en  grande  partie 
membraneux.  Le  tubercule  para-*mastoide  de  Fjocci- 
pital  est  séparé  par  le  rocher  d^un  autre  tubercule  à 
peu  près  semblable  du  temporal  [  qui  représente  la  vé- 
ritable apophyse  mastoide.  L^aile  temporale  du  sphé^ 
noïde  est  moindre  que  nous  ne  Tavons  encore  vue  dans 
la  plupart  des  précédents ,  et  ne  touche  pas  au  pa- 
riétal.]  lie  sphénoïde  antérieur  est  fort  petit  et  fort  peu 
apparent  dans  Torbite. 

d.  Rongeurs. 

Dans  Vaye-^e^  la  ligne  de  jonction  du  frontal  et  des 
pariétatbc  est  demi* circulaire.  La  figure  des  pariétaux 
ressemble  beaucoup  à  celle.de  Thomme,  il  y  a  un  grand 
inter-pariétal  triangulaire  :  fia  portion  écailleuse  du 
temporal  est  peu  étendue.]  Son  apophyse  zygomatique 
donne  un  tubercule  à  Fendroit  où  elle  rencontre  le  ju- 
gal. La  caisse  est  promptement  uïiie  au  temporal  et 
bombée  ;  [elle  limite  en  dedans  une  grande  facette  glé- 
noïde  entièrement  plate,  que  rien  ne  borne  en  arrière 
ni  en  dehors.]  Il  n^  ^  point  d^apophyse  mastoïde  [ni 
para -^mastoide;  un  sillon  assez  profond  sépare  les 
condyles  occipitaux  de  la  caisse.]  Le  sphénoïde  anté- 
rieur occupe  dans  le  fond  de  Porbite  un  assez  grand 
espace.  [L^aile  temporale  est  aussi  considérable  dans 
Forbite,  et  ces  deux  ailes  touchent  Tune  et  Fautre  au 
pariétal.  L^union  du  sphénoïde  postérieur  avec  Fanté- 
rieur  se  fait  plus  tard  que  celle  avec  le  basilaire.  ) 
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Dans  le^  lièvres^  le -frontal  a  une  crête  ^os-orbitaire 
fortement  échancrée  en  avant  et  en  arrière.  Il  s^avance 
de  chaque  côté  par  une  longue  poitite  entre  la  pointe 
moEltante  de  rinter-maxillaire  et  la  partie  du  maxillaire 
qui  forme  la  joue.  Les  pariéti^ix  restent  qtielq[ue  temps 
àstincts  l^an  de  Fautré  et  de  rinter-pâriétal  :  celai-=ci 
est  petit  et ,  en  ellipse  transverse  dans  le  iapt^i  .Daus 
le  lièvre^  an  ne  peut  le  voir  que  tout  à  fait  dans  le  pre- 
mier âge ,  et  il  est  composé  de  deux  petites  pièces  que 
sépare  un  petit  angle  saillant  de  ToCcipitaL    • 

Le  rocher  d^  chaque  côté  occupe  un  grand  espace 
triangulaîire  dans  la  face  occipitale.  L^apophy$e  mas* 
toïde  est  entièrement  de  Poccipital ,  mais  1§  rocher  en 
donne  nne  autre  parallèle  p^r  laquelle  il  enchâsse  la 
caisse  en  dehors  ;  il  s'y  unit  peu  promptement.  Celle-ci 
est  assez  bombée ,  mais  est  loin  de  toucher  aux  apo- 
physes ptérygoïdesl  On  voit  un  peu  de  rocher  au 
dessus  du  méat  auditif  dans  une  échancrute  du  tem- 
poral, qui  envoie  d^âilleurs  nne  apophyse  couvrant  en 
partie  ce  rocher  jusque  derrière  le  méat. 

Le  sphénoïde  antérieur  est  très  remarquable,  parce 
que  les  deux  trous  optiques  sont  réunis  en  un  seul  en 
avant  duquel  le  sphénoïde  ne  forme  qu'aune  seule  lame 
verticale ,  premier  indice  de  ce  qu^ôn  verra  dans  les 
oiseaux.  Il  est  percé  là,  de  part  en  part,  d^un  trou  qui 
s^unit  au  trou  optique  commun.  En  avant ^  it^se  bifur* 
que  de  nouveau  pour  ^'étendre  beaucoup  ptus  qu'à 
IWdinaire  dans  le  fond  de  Torbite ,  sous  le  frontal , 
jusqu'à  la  languette  du  maxillaire  qui  remonte  en  ce 
point. 

'H 

Les  ailes  temporales  du  sphénoïde  postérieur  ne 
iQontent  ]pas  beaucoup,  et  n'atteignent  point  le  frontal 
2.  22 
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ÛQBt  dles  ^ut  3^piiré^s  par  le  sphénoïde  ant^ie»  et 
par  h  temporal,  encore  uk^ins  le  pariétal,-  qui  ne  desr 
cend  pas  dans  la  tempe, 

Pans  la  matmçtt^  %  h»  JrontSim  et  les  pariétaux  se 
rénni3s«;.nt  en  une  seulf^  pièce  de  très  bonne  heure  et 
i>ien  avant  les  a<itres  os.  Je  n^ai  pn  voir  même  rinter- 
pariétaldans  de  lort  jeunes  marmoltes.  [Les  frontaux 
qyi  jscMit  échâgoCrés  par  les  déU9  ps  du  nez  échancînent 
enx-ripêmes  .fi^rtement  lest  pariétaux;  ceux-^  sont 
étroits ,  et  leW^  suture^  avec  te  t^mpor'al  sont  remar- 
quablement droites,  et  parallèles.]  La  sature  occipitale 
est  un  peu  en  avant  ^  la  crête  dn  même  nQm,  et  lui 
demeure  presque  parallèle.  Un  tiers  de  chaque  côté  de 
cette  crête  appartieni:  à  Tos  du  rocher,  qui  prend  un 
peu  snrl^  face  occipitale  du  crâne*  Il  a  en  dehors  et 
en  arrière  de  la  caisse  un  tubercule  mastoïdien ,  et  un 
peuien  arrière  Toccipital  en  produit  un  autre  qui  est 
Tapppjiyse  para-mastoïde.  Les  caisse^  sont  rondes  et 
très  -bombées;  elliss  s^appartiennent.  en  entier  à  elles- 
mêmes,  et  se  soudent  de  très  bpnne  heure  à  Tos  du 
rocbfer^  Dans  la  tempe,  le  sphénoïde  postérieur  monte 
1res  Hj^iït,  et  çep^f^dant  il  çe.tpuebè  qu-aii  temporal  et 
m^  frqnt^l-  lif  p^riéjtal  ne  descend  pas  jusque  là.  [L'aile 
Ql-bitgiçe  pp^pe  ap  fimd  de  Torbile  un  espace  fort 
médiocre..!  , 

Pans^  V écureuil^  la  ligne  de  séparation  des  frootaax 
et  des  pariétaux  ne  s'e^ape  guère  ippins  vite  que  daas 
les  marmottes ,  et  Tinter-pariétal  se  confond  aussi  de 
très  bonne  heure  avec  les  papétaut;  mais  dans-Ies  très 
jeunes  sujets  on  le  voit  bien  marqué,  de  forme  demi* 
circulaire.  U  y  a  même  un  point  d'ossification  partica- 
lier  au  milieu  delà  croix  que  font  ensemble  1^  frontaux 
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et  les  pariét^iUE*  [Ceux-ci  sont  plqs  large»  et  plus  iK>in- 
hés.  Du  reste^  les  Qoamçxions  4^$  os  sont  les  mêmes»] 
L^  facette  glénqïde  est  plus  creqse  qu^g  la  o^rmotte. . 

Dans  le  castar^  lesirontaux.  sVnissent  d^assez  bonne 
heure  enseiu^le;  les  pariétaux  s^unissent  entre  evx  et 
avecJes  frontaux  avant  même  qu^  rintpr-pariétai  soît 
entièrement  cqnfondu  u  avec  eiix*  IJinter-pariétal  est 
triangulaire  ;  il  e$t  double  dans  les  jeunes  sujeb.  [Les 
frontausi^  fQripient  une  longue  suture  ovale  entre  les 
pariétaux^].  La  suture  entre  Tinter^  pariétal  et  rpcci- 
pi(al  est  en  ayant  de  hi  ccête  occipitale.  Les  côtés 
inférieurs  de  cette  crête  appartiennent  aux  rochers. 
La  faqettei  gjiénoïde  est  plus  large  que  longue,  swfi 
bord  exterpe  seulement  appartient  au  jugal  ^  *«on 
bord  ppst^ieur  est  tout  à  fait  libre;  elle  est  plu$  con- 
cave qu^à  la  marmotte.  La  caisse  est  tout  entsère  for- 
mée par  Tos  ty  m  panique  ;  entre  les  deux  caisses  ,  la 
région  b^s^laii^  est  creusée  tellement  que  Tos  y  est  en 
partie  n^enibraneux  ^  même  dans  des  sujets  assez  âgés. 

Il  y  îl  4çu^  tubercules  mastoïdes  voisins  Tun  de 
Tautre,  et  appaf^tenant  l]un  au  rocher,  Fautre  b  rdcci- 
pitaL  Le  rocher  s^unit  de  très  bonn^  heure  à  la  caisse  ; 
une  apophyse  pointue  du  temporal  sHnsiniie  entre  eux 
derrière  le  méat  auditif  externe. 

Le  sphénoïde  posterifsur  touche  un  peu  dans  la 
tempe  au  frontal.  Le  sphénoïde  antérieur  y  remonte 
au^i  très  haut  ;  et  dans  les. adultes,  lorsque  les  mâchè- 
lières  sont  descendues ,  et  que  les  maxillaires  ne  sont 
plus  boursouflés ,  il  a  en  dessous  une  partie  ôompri- 
niée  par  laquelle  il  s'^unit  aux  maxillaires  et  aux  pala- 
tins ,  et  qui  forme  entre  le  fond  des  deux  orbites  une 
cloison  simple,  percée  même  de  plusieurs  tif^us. 
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Dans  les  oryctèresy  les  sutures  supérieures  du  crâne 
sont  à  peu  près  comme  au  castor  ;  seulement  ',  dans  la 
grande  espèce,  les  temporaux  sont  plus  larges  en  avant, 
et  y  entament,  le  frontal -en  avant  du  pariétal.  [Uinter- 
pariétal  est  de  forme  ovale.}  Il  y  ^a  au  temporal,  der- 
rière Parcade,  une  forte  écbancrure  qui  n"*est  pas  fer- 
mée par  le  rocher.  (^Mais  cet  os  remplit,  aiï  contraire, 
|ide  autre  échancrure  profonde  qui  se  trouve  au  bord 
externe  de  Pocctpital.  L'apophyse  para-mastoïde  est 
élargie  en  une  lame  saillante.] 

Le  sphénoïde  antérieur  qui  paraît  peu  d^ns  Torbite 
forme  aussi  en  dessous  une  lame  simple,  mais  qui  n'est 
pas  percée.  [Le  sphénoïde  postérieui!  iie  remonte  pas 
dans  la  tempe  ,mais  un  gi*and  prolongement  du  fron- 
tal descesnd  s'unir  à  lui  au  niveau  du  bord  de  la  facette 
glénoïde.  Il  envoie  aussi  une  apophyse  s^articuler  à  la 
fois  au  palatin  et  au  maxillaire.] 

Dans  Vondàtra  et  les  rats  if  eau ,  1^  pariétaux  sont 
comme  enclavés  en  forme  de  disque  aii  milieu  des  tém- 
poi*aux.  Le  temporal  a  même  une  partie  saillante  que 
Ton  prendrait  pour  l'apophyse  pdst-orbitaire  du  fron- 
tal :  cette  dernière,  en  effet,  n'existe  pas.  [Les  frontaux 
soudés  entre  eux 'bien  {rvant  les  pariétaux  sont  fort  ré- 
duits par  l'extension  du  temporal  et  l'étroitesse  de 
l'espace  inter-orbitaire.]  L'intér-pariétal  reste  long- 
temps distinct;  il  est  fort  grand  [et  est  engagé  entre 
les  deux  pariétajux,  les  deux  temporaux  et  Foccip^tal.] 

.  Le  sphénoïde  postérieur  s'unit  dans  la  tempe,  où  il 
remonte  bien  pluS  que  dans  Foryctère,  au  temporal 
et  au  frontal.  Le  pariétal  est  bien  loin  de  l'atteindre. 
[La  caisse  est  saillante  ,et  s'appuie  en  arrière  sur  une 
apophyse  para-mastoïde  bien  marquée.  Sa  suture  avec 
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le  rocher  reste  long-temps  visible.  La  partie  occipitale 
du  rocher  ne  forme  point  de  tubercule,  mais  elle 
échancre  profondénïent  Toccipital.] 

Dans  les  rats  proprement  rfit$,  les  frontaux,  qui  restent 
plus  long-temps  séparés,  s.é  distinguent  des  pariétaux 
par  une  ligne  droite  transversale.  Leur  inter-pariétal 
est  un  rectangle  transverse  [qui  n  atteint  pas  aux  tem- 
poraux. Le  sphénoïde  postérieur  ne  monte  pas  dans 
la  tempe  plus  haut  que  ^antérieur  5  il  s^y  unit  au  fron- 
tal, mais  reste  fort  loin  du  pariétal. 

Daias  les  ger billes  y  la  sulure  fronto-pâriétale  est  en 
arc  de  cercle.  L^in  ter -pariétal  eA  grand  transversale- 
ment; sa  suture  avec  les  pariétaux  est  presque  droite, 
et  il  est  embrassé  en  arrière  et  sur  les  côtés  par  l'occi- 
pital. Le  temporal  sur  les  côtés  du  crâne  est  très  ré- 
duit; en  ayant,  il  touche  au  frontal  au  bout  de  la 
suture  froiito-pariétale  ;  en  arrière,  il  continue  la  suture 
qui,  descendant  de  Pangle  de  T inter-pariétal,  marque 
Tunion  du  pariétal  avec  Toccipital.  Celui-ci,  fortement, 
échancre  par  le  rocher  devenu  vésiculeux ,  sépare  ce 
dernier  os  de  Finter-pariétal  par  une  sorte  de  laq guette 
quadrilatère.  Dans  Forbile,  les  connexions  des  os  sont 
comme  aux  rats.  Les  caisses  sont  extrêmement  vésicu- 
leuses  et  proéminentes  ;  elles  bornent  en  arrière  îa  fa- 
cette glénoïde  qui  est  en  sillon  enfoncé.  De  petites 
apophyseè  para-mastoïdes  s^appliquent  Contre  elles.] 

Dans  les  hamsters ,  Tinter-pariétal  n^est  qu'un  petit 
triangle.  [Le  temporal  s'^agrandit  aux  dépens  du  parié^ 
tal;  il  s^étend  en  arrière  jusqu'à  Foccipital.  Les  ailés 
orbitaire  et  templorale  des  sphénoïdes  se  comportent 
dans  Forbite  comme  dans  les  rats  :  ils  ji'otit  point  en 
dehorsdescondyles  d'apophyse  para-mastoïde.       »/i 
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On  peut  en  dire  autant^des  loirs  et  lérots.  Mais  lenr 
înter-pariétal  est  *  alongé  transversalement ,  et  à  "son 
angle  externe  vîennenf^otltîr  et  se  toucher  Foccipi- 
taly  le  pariétal  et  Ife  temporal  ;  de  plus,  le  sphénoïde  pos- 
térieur ne  vient  toucher  au  ihaxillaire  ique  par  sa  pointe. 
Une  petite  languette  du  palatii)  les  îjépareen  bas.]  Ces 
animaux  ont  Farcade  inoîn's  abaissée  et  plus  large  que 
les  Hamsters.  Leurs  caisses  sont  beaucoup  plus  grandes, 
bieh  àfbondies,  H  loci€hée'ii  par  lés  apophyses  ptéry- 
goïdes  internes.  • 

Dans  le  èpalùx^  Toccipltal  est  flanqué  par  les  rofchers 
et  les  tempôraujt  pour  former  la  fâfce  occipitale ,  mais 
la  suture  çccipitale  est  comme  à  Fordinaire  en  avant 
de  la  crête ,  ce  qui  rapetisse  beaucoup  l«s  pariétaux. 
Cette  disposition  est  corrélative  à  la  force  des  muscles 
rclcveilrs  de  la  tète.  Les  pariétaux  échancrent  ea 
pointe  le  frontal.]  Les'crètes  temporales  se  rapprochent 
tout  de  suite  en  une  seule  crête  sagittale,  et  les  ar- 
«eades  sont  fort  saillantes  en  dehors,  ce  qui  ^e  rapporte 
à  la  grosseur  dés  crotaphytes.  Il  n^  $  point  dHntcr- 
pariétal.  Les  caisses  sont  itiédioctejnent  bombées. 

[Danslb  rhitomys  de  Sumatra^  c^est  au  contraire  le 
frontal  qui  s^avande  en  pointe  entre  les  pariétaux ,  et  de 
pltis  les  temporaux  repiôntabt  très  haut  sur  le  crâne 
viennent  s^applic|uer  cdhtre  le  frontal^  en  avAbt  dèja 
pointe  des  pariétaux  :  nn  ny  voit  pas  d^inteir-pâriétal. 
Le  rocher  paraît  à  la  face  occipitale.  Une  apophyse  du 
temporal,  qui  contribue  à  la  crête  occipitale,  est  enga- 
gée entre  ce  rocher  et  le  tube  auditif  externe.  La  caisse 
est  haute  et  bien  arrondie,  et  séparée  di*  roeher  en 
arritîje  par  une  bnuiche  de  Foccîpital,.teritiîhée  en  un 
tiibercule  para-mastoïdien.  ] 
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Dans  lés  gerboises  et  dans  Yalactaga ,  les  lignes  de  se-' 
paration  des  frontaux  et  des  pariétaux  forment  une 
croix  parfaite.  Uintep-pariétal  est  grand  et  rhomboïdal. 
[Dans  Ife  second  geïire,  cet  os  est  séparé  du  teiâporal 
par  une  languettfe  assez  large  de  ro(5cîpital ,  qui  vient 
s^nnirau  pariétal  comme  dans  la  gerbille.  Le  rocher 
occupe  uii  grand  espace  à  Tôcciptit.  Mais  dans  les 
gerl^oîses^  le  grand  développement  de  Fàreille  a  ap- 
porté dans  cette  partie  postérieilte  du  crân«des  chan- 
gements importants.  Toute  la  partie  pdstérieûre  du 
tençoral  est  réduite  à  un  filet  osseux ,  mince  ^  appliqué 
sur  la  grande  vésicule  de  la  caisse  et  da  rocher,  et 
qui  contdurjie  le  trou  auditif.  Une  autre  languette 
étroite  se  détache  du  sommet  de  l'occipital  et  vien^  à 
angle  dl-oit  s'^unir  à  ce  filet  du  temporal  ;  Il  en  résulte 
lin  petit  espace  trianguldlte  entre  le  pariétal,  Tocci- 
pital  et  le  temporal,  où  parait,  à  la  partie  supérieure 
ducrâtie,  cette  grande  masse  vésiculeuse  ijui  en  occupe 
àéjh  une  partie  dé  la  base  et  de  la  face  postérieure. 
L^apôphy  !Se  para-mastoïde  est  un  petit  ttibercule appuyé 
contre  la  caisse ,  laquelle  borne  la  facfette  gléndîdjfe  ^n 
arrière. 

Dans  les  hélamys  ou  gerboises  du  Capy  oh  trouve  dlsins 
la  région  de  l'oreille  une  tlisposition  analogue  à  celle 
du  fferhûà.  ]  Les  rochers  remontent  h  la  face  supé- 
rieure dtt  crâné  et  y  occupetit  un  grapd  espace  entre 
les  temJ^orâUx  et  Tinter-pariétaî,  ea  sorte  que  les  tem- 
poraux Ti"*envoient  en  arrière  qh'une  languette  étroite, 
qui.  n'atteint  pas  Toccipital  [et  ne  se  contourne  pas 
comme  dans  la  gerboise.  L'absence  de  toute  languette 
de  l'occipital  fs^ii  aussi  que  cette  portion  supérieure  du 
rocher  n'est  pas  partagée  en  deux  comme  dans  la  ger- 
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boise.  La  caisse  d^ailleurs  est  bien  moins  dêyeloppée  ; 
auprès  d'elle  se  trouve  une  apophyse  para-mastoïde 
bien  marquée.  L'inter-pariétal ,  qui  est  triangulaire ^ 
touche  aux  pariétaux,  aux  rochers  et  à  Toccipital.  Les 
lignés  de  séparation  des  frontaux  et  des  pariétaux  for- 
ment une  croix.  Les  premiers  sont  de  beauiioup  plus 
grands  qtie  les  seconds.  Le  sphénoïde  antérieur  est  percé 
au  fond'deForbite.  L'^aile  temporale  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  rorbitaîré ,  et  reste  bien  loin  dii  pariétal.] 

Dans  les  échimys^  la  ligne  qui  répare  les  frontaux 
des  pariétaux  e$t  droite.  L'inter-pariétal  se  soude  de 
bonne  heure*  Une  chose  très  particulière  aux  échimijs^ 
c^t  que  Foccipital,  en  descendant  latéralement  vers 
Toreille,  se  bifurque  de  manière  à  enclaver  la  partie 
montante  de  ja  caisse  et  du  rocher ,  et  à  former  à  lui 
seul  les  deux  ti^bercules  mastoïdes  dont  le  postérieur 
lui  apparfient  seul  ordinairement.  ' 

[Le  sphénoïde  antérieur  donne  une  aile  orbitaire 
assez  alongée;  mais  le  postérieur  est. presque  exclu  de 
la  tempe  et  de  Torbite ,  par  la  longueur  de  la  suture 
teipporo-frontale  danà  cette  région.  On  ne  le  voit  guère 
qu'à  la  base  du  crâne.]  La  facette  glénoïde  est  en  sillon 
tout  à  fait  libre  en  arrière. 

[Dans  le  capromys^lR  bifurcation  de  ^occipital  a  éga- 
lement lieu,  mais  ses  deu^  branches  se  rejoignent  plus 
bas,  de  manière  qu^il  ne  reste  qu^ un  trou  médiocre  où 
se  voit  le  rocher.  L^aile  orbitaire  dû  sphénoïde  est 
aussi  moins  apparente.] 

Dans  le  porc^épic  cqmmwh ,  les  frontaux  sont  fort 
élargis  en  avant  entre  les  lacrymaux.  Les  jeimes  su- 
jets ont  un  grand  intei'-pariétal  demi-ovale  9  mais  cet 
os ,  les  paiûétaux  et  les  frontaux  s'unissent .  prompte- 


ART.   II.   TÉXE   DES  MAMMIFÈRES.  345 

ment  en  une  seule  pièce  ;  ils  s^uuissçnt  même  assez  vite 
avec  les  deux  os  du  nez  ,•  de  sorte  quç  ces  sept  os  tfeh 
font  qu^un ,  et  s Wissept  m^me  aux  temporaux  et  à 
Toccipitali  bien  avant  que  les  os  delà  facie  se  soudent. 
Le  rocher  ne  se  montre  presque  point  en  arrière  ;  il 
forme  seulement  un  petit  tubercule  enchâssé  entre; 
deux  pointes  de  Poccipital  ^  [dont  riqfériçurp^  est , 
comme  nous  Favons  déjà  dit,  Panalogue  deTapophyse 
mastoïde  du  tertippraj ,  et  forme  en  dehors  des  con- 
dyles  une  large  apophyse  para-mastoïde.]  Le  sphé*-- 
Doïde  postérieur  ne  monte  pas  dans  rorbite  et  ne  dé- 
passe pas  la  hauteur  de  Fantérieur;  celui-ci  parait 
aussi  fort  peti. 

Dans  Vurson  ^  les  frontaux,  les  pariétaux,  Finteto-pa-^ 
riétal  qui  est  très  grand  et  divisé  en  deux  dans  les 
jeunes  sujets ,  ies  temporaux,  FoGCipital  et; le  sphé- 
noïde, sont  réunis  en  une  seule  pièce ,  que  les  rochers 
et  les  caisses ,  et  les  autres  os  de  la  face  sont  encore 
distincts.  [  Le  rocher  échancre  un  peu  Foccipital , 
mais  sans  que  celui-ci  se  bifurque  ;  il  ne  donne  qu!une 
apophy-se  para-mastoïde  médiocre. 

Dansie  coeridou,  les  pariétaux  s'avancent  par  une 
pointe  arrondie  entre  les  frontaux;  leur  suture  entre 
eux^  et  avec  Finter-pariétal  et  Foccipital ,  est  eiffacée. 
La  caisse  est  très  renflée.  Le  rocher  parait  à  peine  à 
Focciput. 

Dans  le  couia^  les  sutures,  entre  les  pariéta^ix  et  les 
frontaux ,  forment  ^ne  croix  parfaite.  L'inter-pariétal 
s'unit  de  bonne  heure  ;  mais  dans  Jes  jeunes,  il  est  très 
grand  et  composé  de  de^x  pièces.  Les  pariéCaux  y  ont 
aussi  de  fortes  bosses  pariétales.  Dan3  Faculté,  les  apo- 
physes zygomatiques  du  temporal  se  redressent  à  leur 


346  Vlli^  LBÇON,   QSTtiOLQGIB  DE  Lk.  TATB. 

pointe  eti  un  fort  crochet  qiie  contoûrne^en  dessous  le 
jugaL  Le  sphénoïde  postérieur  ne  [Paraît  pas  dans  For- 
bité.  Le  rocher  se  voit  à  Foccl put,  entre  les  apophyses 
mastoïdes  qu'il  sépare  et  qui  sont  toutes  deui  deTdc- 
cipital,  ltla^5  de  longueur  bien  inégale;  là  plus  externe 
est  pointue  ;  PinférleUre  et  interne  est  beaucoup  plaà 
considérable,  dirigée  eri  bas  et  en  dèhoi*s,  coinpriihéë, 
pointue  et  recourbée.  ] 

Dans  Vagouîl ,  Ie§  fbontàiix  et  nstsàUx  restent  dis- 
tincts, que  déjî  les  pariétaUx  et  rinter-jJariétal  sotit 
unis  en  une  seule  pièce.  Cet  intèr-pâHétat  est  gt*and  et 
demi-circulaire  dànsles  jeûnes  sujets.  [L'aile dtbitaîre 
du  sphénoïde  parait  largement  dans  Torbltè ,  où  elle 
s'articule  en  arrière  avec  le  tempoVàl.  Dans*  les  ^tires 
précédents ,  c'était  au  contraire  l'unibn  dil  sphéiibïde 
postélùeùr  avec  Ife  frtmtal  cjuî  s'iritferposàit  tehtre  lé  tiem- 
pôral  et  Tailte  orbItaiÉ'e.]  Les  caisses  stmt  réghlîërèHicnt 
bombée.  Le  irocher  ne  parait  point  ,à  l'occiput ,  ilialil 
seulemeift  Un  peu  derriè^e  la  caisse ,  au  ^deâsuÉ  de  Pâ- 
pophyse  pard-riiïtstoïdé  qbl'est  rtiédibcre.  L'occipital 
avance  en  dessus ,  au  devant  dé  la  c^ètfe  dti  ttifime 
Uorti,  laquelle,  par  conséquent,  lùî  àppartieilt  but 
entière. 

Danslepaba,  [les  frontatit  sbut  trèi  klOâgëi.  La 
suture  av^clës  pariétaUx  est  tràrisvèhsâte.]  Lte  tfetttporal 
se  porte  en  arrière  jusqu'à  la  crête  occipitale,  fet  des- 
cend deHère  la  caisse  sur  la  base  de  l'apôphy^  hias- 
toïde  dont  la  pointe  appartient  à  l'occipital.  [Lti 
connexions  des  sphénoïdes  dans  l'orbite  sout  teottime 
dans  l'agouti]  ;  mais'  les  caisses  sont  moins  saillantes , 
et  les  crochets  des  ailes  ptérygoïdes  n'y  touchent  pas. 
Dans  les  fœtus  et  les  très  jeunes  sujets,  il  y  à  deux  pa- 
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riétmx  et  deux-  înter-pàriétaiix  ;  mais  ces  quatre  os 
s^UDÎssent  de  bonne  heure  en  une  seule  pièce.  Les 
caisses ,  plus  bombées  et  plus  grandes  à  proportion , 
sont  encore  touchées  parles  crochets  ptéirygoïdes. 

Dans  les  cochùns  et  Inde ,  lesj  pariétaux  et  Tinter- 
pariétal,  qui  est  grand  et  demi-ovale ,  s^unissent  de 
bonne  heure* en  une  seule  pièce.  L^oCcipitabdépsrsse  la 
crête  dans  toute  sa  partie  supérieure;  mais  les  côtés 
^Dt  au  temporal.  Le  rocher,  qui  s^unit  de  très  bonne 
heure  à  la  caisse  v  paraît  dans  Fbcciput  par  une  lan- 
guette étroite.  Les  caisses  sont  très  bombées;  mais  les 
apophyses  ptérygoïdes  tfy  touchent  pas»,  parce  que 
Fespace  déchiré  antérieur,  qui  est  très  grstnd,  les  en 
sépare,  he  maxillaire  sWticulcen  arrière,  avec  le  sphé- 
noïde postérieur,  par-dessus  le  palatin,  qui  ne  pénètre 
point  dans  la  tempe  ni  dans  Forbite*  Le  temporal  vient , 
de  sa  pointe^  toucher  presque  à  cette  articulation ,  [de 
manière  qu'on  ne  voit  en  dehors  qu'une  sorte  de  ron- 
delle du  sphénoïde  entre  le  temporal  et  le  maxillaire.] 
Il  arrive  aussi  de  là  que  le  sphénoïde  postérieur  n'a 
poin^d'âile  temporale^  et  n^atteint  ni  au  frontal,  ni  au 
pariétal  )  |ce  que  nous  avons  déjà  remarqué  dans  plu- 
sieurs genres  précédents. 

Dans  les  kérodom  ^  les  frontaux  restent  séparés 
quand  les  pariétaux  et  Finter-pariétal  sont  unis.  La 
suture  frontO'pariétale  est  transverse.  Le  bord  supé- 
rieur de  Foccipitâl  se  reploie  à  angle  «droit  en  avant 
comme  dans  les  lièvres  ^  et  s'articule  sur  Te  côté  du 
crâne  avec  le  temporal;  il^e  termine  latéralement  par 
une  longue  apophyse  para-Aaastoïde  grêle  /et  verticale. 
Le  tempof^l  donne  en  arrière  une  lame  ou  apophyse 
qui  descend  plus  6a  moins ,  selon  les  eàpèces,  entre  la 
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caisse  et  le  rocher.  Gelui-ci  ne  paraît  pa$  à  Pocciput, 
mais  sur  le  côté  de  la  tête ,  au-dessus  et  en  arrière  da 
trou  auditif.  Les  connexions  des  os  dafas  Torbite  ne 
sont  pas  moins  remarquable^  que  dans  le  cochon 
dinde.  Le  temporal  s^est  égaletnent  développé  aux 
dépens  du  sphénoïde  postérieur;  mais  c^est  lui  qui 
vient  toucher  de  sa  pointe  Textr^itéde  Tos  maxillaire, 
et  le  sphçnoïdç ,  qui  marche  parallèlement  au  tempo- 
ral en  dedans ,  s^approche  seulement  du  maxillaire 
dont  il  est  séparé  par  l'interposition  d^uqe  languette 
du  palatin.  Le  temporal  s^unit  d^àilleurs  daris  Forbite 
comme  dans  les  précédents,  à  Taile  orbi taire.  Mais  de 
plus  on  voit  ici  reparaître  une  petite  portion  de  Teth- 
moïde  entre  cette  aile  orbitaire ,  le  frontal ,  1q  lacry- 
mal et  le  maxillaire.] 

Dans  le  cabiai ,  [la  partie  postérieure  du  crâne  et 
de  Tos  occipital,  et  la  région  inférieure  de  la  tempe,  ont 
de  la  ressemblance  avec  celle  du  kérodan  de  patagûnie.] 
L^apophyse  para-inastoïde  est  excessivement  longtie. 
Les  caisses  sont  peu  volumineuses.  Le  rocher  ne  parait 
nullement  dans  Toccipùt.  Les  pariétaux  s^unissept  de 
bonne  heure  en  une  seule  pièce  avec  Pinter-pariétal; 
[ils  partagent ,  par  une  pointe  plus  aiguë  qu^en  aucun 
àes  genres  précédents ,  la  portion  crânienne  du  tem- 
poral en  deux  branches»] -Les  frontaux  s^unissent  aussi 
d^assez  bonne  heure  «ntre  eux. 

[Dans  la  v\»cache^  la  portion  écaillense  du  tempioral 
est  aussi  fort  échancrée  par  une  pointe  du  pariétal.  La 
branôhe  postérieure  de  cét^e  biflircation ,  étroite  à  son 
origine ,  va  en  s^élargissant  ju.^qu^à  la  crête  occipitale. 
L^iriter-pariétaï  et  les  pariétaux  sont  unis  en  une  seule 
pièce.  Les  frontaux  sont  distincts,  et  la  suture  coronal  e 
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est  transyerse.  L^apophyse'zygomatique  du  temporal 
se  dirige  presque  horizontalement  en  dehors,  et  cet  os 
demeure  fort  éloigné  du  maxillaire  ;  mais  cVst  le  sphé- 
noïde postérieur  qui  nent  toucher  à  ce  derniey  os,  en 
dehorS' du  palatin,  comme  dans  le  cochon  d^lnde,  avec 
cette  différence ,  toutefois ,  que  le  temporal  le  laisse 
libre  en  dehors.  Le  rocher  occupe  une  gi*ande  partie 
delà  face  occipitale,  mais  par. une  surface  aplatie;  il 
donne  aussi  un  tubercule  msrstoïdien  à  la  base  de  Fa- 
pophyse^para-mastoï'de,  qui  a  de  la  ressemblance  avec 
celle  du  couia ,  et  cfui,  se  dirigeant  d^abord  fortement 
en  dehors  et  en  arrière ,  se  recourbe  ensuite  brusque- 
ment en  dedans  et  en  avant* 

Dans  le  chinchilla^  les  connexions  dés  frontaux  et 
des  pariétaux,  celles  du  sphénoïde  avec  le  maxillaire 
et  avec  le  temporal  9  sont  les  mêmes  que  dans  la  vis- 
cache;  mais  le  grand  développement  de  Torpille  amène 
des  différences  à  la  région  postérieure  de  la  tête. 
B^abord  Fapophyse  para-'mastoïde,  qui  est  bien  mar- 
quée, est  appliquée  contre  les  caisses  et  ne  fait  pas  de 
saillie  en  bas.  Le  rocher  n^est  point  plat  à  la  face 
occipitale,  mais  extrêmement  renflé  ;  et  ce  renflement 
vient  en  outre  pçrcer  la  paroi  supérieure  du  crâne  sous 
la  forme  de  deux  grandes  véhicules ,  bornées  en  avant 
par  les  pariétaux ,  en  dedans  par,^ne  lame  commune 
a  ceux-ci  et  à  Foccipital,  en  arrière  par  une  languette 
transverse  de  Poccipitàl ,  longue  et  étroite ,  appliquée 
contre  le  rocher ,  et  en  dehor5;par  une  autre  languette 
niince  et  pointue  qui  termine  le  teniporal  en  arrière,  et 
vient,  au  dessus  du  trou  auditif,  s^unir  à  celle  de  Foc- 
cipiial.  Nous  avons  déjà  vu  dans  le  gerboa  une  dispo- 
sition analogue.] 
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e.  Édenté^. 

Dans  Ftinàtf,  les  frontaux  s^unissent  promptement  ; 
ils  centtennent  de  grands  sinus  dans  tes  adultes.  Les 
pariétaux  s^unissent  également  de  bonne  heure  ,  et  la 
suture  qui 'les  sépare  des  frontaux  est  transversale}  ik 
contiennent  aussi  des  siûus.  L^os  occipital  s^avance  par 
un  angle  saillant  obtus,  en  avant  de  la  crête  qui  est 
fort  émoussée,  et  il  n^  a  point  d'inter-pariétal(l); 
mais  lin  jeune  individu  a  un  os  wormien  entre  les  fîoa- 
taux  et  les  pariétaux.  Les  frontaux  et  les  pariétaux  oc- 
cupent à  peu'près  la  même  étendue.  Le  corps  des  sphé- 
noïdes antérieur  et  ppstérieur  se  voient  bien  à  la  base  da 
crâne.  Ces  deux  os  occupent  peu  de  jdace  dans  le  fond 
de  rorbite.  L^aile  cnrbitaire  de  rantérieur  sY  yoît  à 
peine ,  et  Taite  temporale  du  postérieur  n'^atteifit  pas 
au  pariétal;  le  frontal  s^unit  au  dessus  dVux  au.  tem- 
poral. Ce  dernier  est  assez  grand,  et  contient  dans  la 
basé  de  Tapophyse  zygomatique  une  cellule  qui  éom- 
munique  avec  la  caisse  ;  celle-ci  estlong-tlemps  réduite 
à  un  simjile  anneau  ou  cadre  du  tympan.  [La  fiicette 
glénoïdê  est  descendue  dans  un  'plan  inférieur  à  la 
caisse^-et  elle  est  par  conséquent  sans  arèl^  en  arrière. 
Elle  est  d^ ailleurs  en  ave  de  cerde,  a  concavité  anté- 
rieure.]  On  voit  une  jpartte  du  rocher  de  chaque  côte 
entre  la  caisse  et  lebasilaire.  [L^occipital  donne  en 
arrière  du  tympan'  un  tubercule  mastoïdien  irrégulier 
plutôt  qu^tine  apophyse.]  Tous  ces  os  se  soudent  com- 
plètement avec  Tàge,  au  point  que  Ton  ne  voit  presque 
plus  de  suture,  même  à  la- face. 

4 
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(1)  [V.  Cuvier,  itec^.  sur  les  oss.foss.f  t.  6,  f*  partie,  p.  87.  ] 


ïy^ï^s  Vm ,  Tapophyse  po^orbitaire  da  frontal  est 
très  pea  marquée.  [La  portion  de roccipital,  qui  $^ea- 
pg^  en  ayant  ^ntr^  lés-  pariétaux ,  ^st  beaucoup  'plus 
large  et  moins  pointue  ;  elle  ne  forme  pas  non  plus 
d^iater-pariétaK]  Il,j  a  des  cellules  dans  le  temporal  ^ 
et  dj^  trf^s  bpppe  heure*  La  caîss,e  est  aussi  de  bonne 
hieure  a$s^e  daps  tputie  sa  convexité ,  mais  elle  laisse 
tQujpurs  vue  partie  du  rocher  eptre  elle  et  le  basilaire. 
Sa  sai)lie  Ijn^ite  en  arrière  la  facette  glénôïde  qui  est 
aloQgée  dWrièreen  avapt.  Jl  n^  point,  ou  à  peu  près 
poiut  d^apophyse  mastoïde.  Les  siaus  frontaux  sont 
grands,  mais  le  sphénoïdai  est  moipdre  que  dans  Punau. 
[Lesplfénoïdes^unit  dan^  la  tempe  à  une  longue  pointe 
dêseepdafltte  dn^  pariétal.]  L^  os  se  soudient  aussi  très 
potnpljbtpoi^pt  avec  Fâge^ 

pans  Vqï  à  collier ,  il  n^y  a  poiut  d^apopbyse  post- 
orbitaire.  Ë^ntre  les  frontaux  et  les  p^riétaux^^se  voit 
daasiPf(;(f| /échantillon  un  os  iN^ormiea  rhotnboïdal  assez 
coi)sidérat^le.  {La  portion  de  Toccipitsil)  qui  s'engage^ 
&i^  aya^t  de  la  Cf*ête  entre  les  pariétaux^  est  triangu- 
laire conMpe,d4J|sruiiau,  mais  elle  est  plus  large.]  Le 
^énoXde  puostérjeur  occupa  dans  le  fo^d  deTorbiteet 
dans  la  tempe  ifp  espace  beaucoup  plus  considérable 
que  dans  les  autres  espèces.  I^.  tempoi*al  est  peu  élevé 
$ur  le  côté,  4^  cr^ne^  La  caisse  s -ossifie  de  très  bonne- 
heure. 

•  •  *         • 

Da«s  les  tatou$  en  général ,  les  frof^aùx  formjent-vfii 
sngle  en  ayant  pour,  joindre  les  os  du  nez  ;  les  côtés  àe^ 
^  angle  s'articulept^  sur  un  gcand  espace  avec  les 
iQaxiUaires.  La  suture  postérieure  (les  frontaux  est  trans- 
verse et  presque  recfiligne. Celle  des  pariétaux  avec  Toc- 
cipitallui  est  parallèle,  et  à  peu  près  càJQtiguëàlacirète, 
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occipitale.  [Les  pariétaux  sont  presque  carrés.]  Je  ne 
troiive  pas  d'inler-pariétal.  Le. temporal  et  les  deux 
sphénoïdes  touchent  au  frontal  dans  la  tempe  et  Vor- 
bite.  La  suture  temporo-lrontale .  est  Surtout  considé- 
rable ,  et  tient  le  pariétal  très  éloigné  du  sphénoïde. 

Dans  VeT\coubert ,  hs  caisse^  Vossifient  de  bonne 
heure,  et  s^unissentpromptèment  au  reste  du  temporal. 
Le  rocher  occupe  assez  de, place  de  chaque  côté  de 
Tocciput ,  qui  est  plus  large, que  haut.  C'est  aij  rocher 
qù'apps^rtient  Tapophyse  mastoïde  qui  est  fort  petite. 

Dans  le  cabassouy  les  frontau^!;^  sont  bombés  encore 
plus  qu^à  Tençoubert ,  [mais  ils  ne  descendent  pas  en 
pointe  entre  les  os  du  riez  comme  dans  ce  dernier.] 

Dans  les  tatous  çac  hic  âmes  (1  ))  le  rocher  ne  dépasse 
pas  la  crête  de  Toccipital ,  et  celui-ci  est  plus  haut  qae 
large. .  L^ossification  de  leur  caisse  se  réduit  presque 
pendant  toute  leur  vie  à  la  partie  annulaire. 

Dans  le  tatou  géant ,  Fapophyse  post-orbitairè  du 
frontal  se  réduit  à  une  légère  convexité  irrégulière. 
Le  temporal  foï*me,  avec  le  rocher  en  arrière  de  l'arti- 
culation de  la  mâchoire ,  une  forte  tubérpsité  que  Ton 
prendrait  povir  Tapophyse  mastoïde ,  et  Foccipital 
donne  aussi  eu  dehors  de  jBon  condyle  une  petite  apo- 
physe para-mastoïdienne. 

[La  facette  glénoïde  est  fort  variée.  Dans  le  tatou  à 
sept  bandes  ^  elle  est  plate  et  sans  arête  d'aucune  part  ; 
elle  est  plus  limitée  en  dedans  et  en  arrière  dans  le 
éabassou'j  dans  le  tatou  géant  y  elle  est  en  forme  de 
sillon  longitudinal,  enfoncé,,  et  fermé  en  arrière  par  la 
grande  saillie  de  rapophyse  mastoiflè;  dans  YencoU" 


(1)  [V.  Cuvifer,  nêgne  animal,  1. 1,  p.  227.  ] 
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bett  elle  est  plus  aplatie ,  çt  s'eDfonqB  fortement  eatoe 
1  origine  de  Tapophyse  zygomatlque  du  t^pQcal  et  le 
conduit  a:uditif.  1  #    . 

Dans  VoryctéropjB  y  le  frontal  donâè  une  apophyse 
post-orbitaire  assc^z  pointue.  La  sature  défi  fibwi- 
taux  avec  les  os  du  n^  £iit  lài  angle  en  arri^. 
Celle  avec  les  pariétaux  est  légèreHia:it  festonnât. 
Les  îpariétaux  s^unissanit  prompleiment  ensemble ,  et 
je  ne  sais  s'il  y  a  uiji  intfer-pariétaL  L'ôocjpitftl  sV 
vance  un  peu.qn  àvauttl^  la  orât^^  [  liis  deux  sphéf. 
noîdes  :  montc^nt  a^ssi  hfiut  T.on  <{ue  T^utr^  dans  là, 
lempe  et  Forbite.  L^  postérieur  toucfaQ^i  dç  sa  pointe 
seulement  ,^,au; f|N>ntal ,  et  par  un..espa«e  médiocre  au . 
pariétal;  laïai  disons ,  îl  se  soude  de  boniie  heure  au 
basilaire*  Le  teWpor$l  4wi^fi  me  langue  apophyse 
zygortiatiqMe  grêl^  et  (k<Hte.].  La  facette  gléûoïde'est  ' 
légèppment  cpncave .  et  oblique }  elle  n^esj  pas  plus 
longue  que  large,  [et  seulement  Kipitée  en/ded^uspàr 
une  ar|te  Ijue  foraient  le  teiùpqr^  et  le  sphénoïde.] 
La  caisse  osseuse  n'est  qu^un  aone^iu  interrompis  vers 
le  haut.  Ss^  èQmskmité  s^éiend  dans  une  cejtlute  du  tem- 
poral;.le  «phénoide  y  contribue  aiussi  on  peû.Le  rp— 
cher  sç  montre  eu  arrière  dans  le  bas^d^  la  or^^e  opct^ 
pitale.  Uap^aphysè  para-mastoïde;  est  ùés  pdefjiie  ,.^t<)e 
trou  oci^îpit^l  très  large.  On  ne  voit  rien  de  I^l^uftçjfdçt 
dansForbite,.,.      .  ;       ,.,  , 

J)an^  \^s  pangplim^^  [les  frontaux  SQot  p?ofond;é-T>  ' 
ment  échancr^^^^par  les  ô&  <^  ,*çz..]:  Là  ^ute  frûàto^ 
pariétale  est  à  peine  angnléuse  en  arrière,  maisPoccî- 
pitakjfprxi^aunangleen  avant  tnèssaasi^te  ^qirel^s 
hord^pOfstéVieurS'dfs  pariétaux.  Jfeti^aî  pas^vu- d'iuter- 
pariétal;  Le  sphénoîdie  antérieur',  âaiis  la  fejçjjinç,^^  è^* 
3.  M 
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loin  (Tattejndre  le  pariétal;  Le  frontal  s^aiticule  arec  ht! 
et  le  temporal.  Le  sphénoïde  postérieur  n^atteint  pas 
même  A  frontal  ;  il  se  termine  vis  à  vis  \û  naissance  de 
Tapopbpe  Kygomatîqub  du  tempefali  (1)*  f  La  facette 
gléo^e^  petite  et  ofalé,  est  isolée  de  toute  part,  sépa- 
rée par  un  enfoncement  dt  de  la  cai^  en  arrière ,  et  de 
Taile  pcérj^goïdé  en  dedans  et  eHe  oceupe  Pangle  po^ 
térieur  de  Tapoplsj^ise  fiyg(3ima<iqtre'^du  temporal.]- La 
caisie  neidi^t  sWifiet*  que  fbtt  tal*d;  je  kie  Tai  jdtliais 
vue  qu>n  anneau  yésiculeut;  On  irôtt  beaucoup  du  rt>- 
dier  en  arrière  d^elle ,  mais  à  là  face  mférièure  dek 
téta  seiilemènt*  Au  dessus  dé  cette  pattië,  le  temporal 
est  gonflé,  ^et  contient  une  grande  è^fulè-qui  comma- 
nique  attso  ta  caisse ,  pereé  au-*des9us  des  osselets.  Ce 
que  la  tète  àaphatagin  offre  de  très  singulier,  c^éstqo^à 
la  place  oh  devrait  être  Fos  lacrymal,  .il  y  a  une  grande 
pièc^  ovide^  mais  sahs  autsun  trou,  que  je  crbis  appâr-* 
tenir  àPetbmbïde.  Ifn^  a  nulle  part  de  trou  laery  thaï. 
.  S^ans  le  tamanduà^  les  deux  pièces  du  frontal  se  sou- 
dent de  bonne  heure.  La  stkure  frontô-pàriétafe  et  roc- 
cipitàlé  ou  lanabdoïde  f orméfat  Punè  et  Paùtre  un  angle 
obtud  iJUKpi^mTè^e en  arrîèrè|rautré en  ayant;  ceïle-cî 
est  fort  en  àrant  de  fe  tréte.  Il  n'y  à  point  *d%ter-pa- 
riétal^LVile  temporale  du  éphéndidepokléri6nr,.qooi-' 
qu'elle  l'emOttte  très  peu  dans  la  tempe  et  Forbite,  sV- 
ticule  largement  arec  le  pariétal^  parce  que  ce  dernier 
desciHid  fort  bas  en  ayant  du  temporal.  Le  sphénoïde 

anténkmrs^dNiçùle  àyecle  frontal  et  se  Contre  peu  dans 

».  • 

'  0)  [M/Çu^«i^  dit,  àéiA  seà  Ossméi^fs  fbmidi ,^  t.  y;'^fr»nèrepaf 
qui  est  enfoncée  aa  )Ae?eiit  de  to-cibsei  mais  son  #i>v»Hiv^n  ^tait  tant 
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IVbîte.  Là  Caisse  est  médiocferméùt  bombée  et  sse 
soude  de  bonne  l/éiii-é  avec  te  iwte  du  téhiporali 
[Celui-ci  rfa,  pour  toute  apophyse  zygomatique, 
qu'aune  petite  pointe  à^  peine  saillante.  Il*n-y  apasd^ajpo* 
physe  ni  mastoïde ,  ni  parà-toasttoîdé.] 

DanslB  tamanùit,  les  fi'ontaiix  qui  s^nis^fit^eiicinM 
heure  dotyfient  en' avant  tzne  pointé  aittrè-lès  os'du  n&t*' 
Les  maxilfeires  s^tinissetit  «nstrite  4  «ux  josqftf^^iEx  k^ 
cjrymaux.  Les^àiiêtaiù[  s^issent  au^si  dèf  boi:ttie  heulrf 
ensemble, et  ûe 'font  qu\ta  os.  La  s«rtttÉ*e 'ocdpilad)^ 
forme  on  ahgie  en  àvailt ,  ist  ^t  bien  en  #vaà):  ^  k 
Crête  du  même  notn  qu(î  âpparfieût  eu  eiatiet  *à  Y93 
occipital,. ^t  né  foitee  ^int  de  latofè  sajlitfnti^  juaqu^an 
tubercute  para^maslbïile.  Il  se  hnôtati^e  à  peiïieencet 
endroit  quelque  dbose  du  tochér^  derrfèi»e  la  ÎDaiasâé 
Le  temporal  eist  peu  éfemda  et  surtout  peu  hdM.  Soix 
apophyse  zygômatiqne  n^èst  qtf  uii  tub^tfle.  La  fftt 
cette  glénoïde  est  tout  à  fait  plaine.  Les  ÛeeA  spb^ 
noîâês  ^présentent  peu  de  différefucès.         *^   .    ^  ^ 

DanÂ  lefoutmilieY  éldacùile^  la  largeur  du  ^rÀucr  lient 
principalenient  aux  patiètàux.  [Les  frbiU|ux  ont  des 
arcades  surdtliètesbieu  tUiit*quèes.]Les  conih^sions  des 
os  soût  asset  semblaMes  aux  «p^récédënfs;  £e  isphéMïde 
antérieur  étend  beaucoup  plu^  Istes^aiVes  orbitflirds  {qui 
touchent  mfèttïèi^  ;  alil^i  ijiië  lesr ^ileà  temporalei$  du 
sphénoïde  ^dîJtéfféiti-.ï^  /     ^ 

f«  PachgderrM^é  > 

Dans  ViléphaM^  la/face  antérieute  dé  làtête/au- 
dessàs  du  nez,  è^t  fôriuèe  par  les  frontaux  Vt  les  fàtit- 
taux  ;  ^ê.est  eonckve  dans  Téléphântdtt  Tniks,  toûfe^é 
et  plus  courte  dans  MépMini  (t^^friquè.  Lt»  fltétaùx 


s-elèveot  peu^  en  sorjte  qu^ils  forment  un  bandeau 

transversal  étroit^  en  forme  d^arc  de  cercle,  descendant 

■       *  '  '  . 

des  deu^  côtés  du  nez  jusqu^aux  lacrymaux.  La  sature 
qui  :dans  Torbite  sépare  les  .frontaux  ^des  lacrymaux  et 
des  maxillaires  est  presque  horizontale.  Elle  remonte 
ensuite  dana  là  tempis  pour  les  séparer  d\i  temporal , 
et,  rej^enant  transv^salement  sous  le  pariétal^  elle  leur 
donne  ainsi ,  sous  le  côté  de  la  tête,  une  partie  bien 
|>luS;  large  que  celles  qu^ils  ont  en  avant.  Le  temporal 
9'^élève  fort  haut,  et  forme  presque  tpute  la  partie  la- 
iér^  de  la  crête  occipitale..  Il  prend  de  chaque  côté 
enviton  uq  sixième  de  la  face  du  même  nom.  Il  donne 
ea'ifesspu^  delà  base  deParcade,  en  dehors  desail^ 
ptérygojtdeS( ,  une  facette  glénoïde  transversale ,-  convexe 
dV™^!"®-  ^^  avant ,  courbée  en  arc  concave  dans  sa 
dîmensioiï  transverçe ,  et  qui  9e  trpuve  répondre 
presque  àù  milieu  de  la  hauteur.de  la.tête.La  Caisse  est 
|)}ate .  etf  située,  presque  vertiqaleo^ent* 

L^occipital  supérieur  s^avance  au  dessus  de  la  crête^ 

en  sorte  qu^il  parait  à  la  face  antérieure  du  crài^ie  ;  c^est 

«lui  qu^appartiènt  l(s  grand  enfoncement  dont  nous 

avons,  parlé.  Cet  oixipital  supérieur^  les  pariétaux ,  les 

'finniliauiR  ^etla  partie  stipérie^re  des  temporaux,  s^unis- 

dent  de  îtrès  bonne  heure  pour  form^  une  seule  calotte 

rbëouvi^nt  tout  le  dessus  de  la  têtè^  Cette  soudure  se  fait 

avant  'ipême  que  les  occipitaux  latéraux  soient  unis  à 

l'occipital  supérieur.  Je  li^ai  point  vu  d'^inter-pariétal. 

Le  basilaire  va  en  montant.  La  suture  qui  sépare  les 

4eux  ûçcipitaux  latéraux  du  supérieur,  et  qui  demeure 

ipiq^-temps  visible,  est  .horizor^taile  ;^  celle  qui  les  sé- 

.;|i^e  .)^u  bau^ilaire  3'eflFajGe  bien  plus  tôt.  LVpophjse 

^par^^^astofïd^  e^t  presque  nulle,  placée  à  Tarrière  de 

4  V  * 


AAT.   II.   TÊTB   DBS   HAMKIFBRES.  357 

Ja  tètej  à  la  hauteur  du  tro^  auditif^  dû  jçondyle  occi- 
pital, mais  plus  près  dif  condyle.  Cie  qui  parait  du 
spbéooîde  anférieui*  entre  les  deux  palatins  est  fort 
petit,  et  une  très^  petite  abrtioû  de  cet  os,  ouTaile  or- 
bitaire.  est  cachée  dïias  Torbite,  derrière  la  c^ète 
sphéno-frontale.  [Quant  au  sphénoïde  postérieur^  il 
donne  une  longue  lame  repliée  en  dçmi-coraet ,  qui 
enveloppe  Textrémité  »  postérieure  du  maxillaire  ^  et 
s^unit  dans  Torbite  à  une  crête  du  frontal  ;  cette  lame , 
qui  tient  lieu  d^àile  ptérygoïde  externe  et  d^aile  Item-^ 
poràle,  sera  décrite  avec  les  os  de  la  face.  ] 

Dans  Vhippopotdme ,  les  sutures  des  frontaux  et  des 
pariétaux  forment  unç  croix  'dans  les  jeunes  sujets. 
L^occipital  supérieur  avance  en  angle  obtus  entre  les 
pariétaux.  11  n^y  a  point  d^inter-pariétal. 

Le  sphénoïde  postérieur  monte  dans  Forbite  à  peu 
près  autant  que  le  palatin  et  vieut  toucher  à  une  pointe 
da  pariétal.  L^antérieury  occupe  une  place  au  dessus. 
Tous  deux  sont  en  partie  cachés  par  une  crête  des- 
cendante, qui  continue  sur  lé  pariétal  et  sur  le  temporal 
dàhs  la  tempe  celle  que  le  frontal  adonnée  sur  Torbite. 

Ce  qu^on  voit  de  Tôs  tjmpanique  en  dessous  est  utie 
boursouflure  irrégulièrement  anguleuse ,  et  cotitient 
une  cellule  qui  communique^ par  un  petit  trou  avec  la 
véritable  èa^sse,  laquelle  est  fort  petite,  La  suture  de 
Tapophyse zygomatique  du  temporal  avecfe  jugal  est 
presque  rectiligne^  Le  temporal  lui-même  is^étènd  uh 
peu  dans  Toçciput;  mais  Fapophyse  analogue  de  la 
niastoïde,  qui  est  courte  et  aiguë,  et  un  tubercule 
mousse  doi  est  au  dessus  d^elle ,  àppaiti^nnent  à  Foc-^ 
cipitaL     ,-  :  '  . 


]D^x\f  Jip  ftptws  t  ^  vç^  Wi  ppu  du  rçcher  entre  le 
tDpppoif^l  et  Tpcçipital  îf^téraU 

DaQs  le  c^cA<7n«  les  froptayx  desçejpdejnt  au  devant 

•  » 

d^rçrbitQ.4e  plifs  du^  quai^  de  1^  louguei^  du  maseaii 
t^Bfkt  dt  rwçomtrer  Içs^^^afeap^  [Ils  touchent  ainsi  tu:\ 

peu  a^3(  mmûUairesi.X  lU  s^ani$seu$  de  ho^^fi  b^re  eo- 
Mml}le  î  les  dewi  p^riétauic  eaçQre  beauçQup*plùs.,  Il 
v!j  M:pw  d'wtcT'-pariétal, 

L^appptijse  a^jgomatique  du  terpppral  [aprë$  avoir 
tpu^hé  à  oçlk  du  maxillaire.,  à  la  f^çe  poterne  de  Tar- 
cade  ]  y  remQute  un  peu  çt's^élève  en  pointe  en  arrière 
au  4i&si|U3  du  ïpéat  auditif.  Le  teQ^poral  lui-ruième  s^é- 
lève  9iss(iz  haut  danç  la  tempe,  où  sa  future  pariétale  est 
ÇQilfbe  ym  Je  bas.  Il  prend  un^  partie,  de  Tocciput  de 
chaque  côté,  et  3a  sutura  yient  au  devant  de  la  base^de 
Tapophjfe  pa(;a-mast:oïde ,  qui  c^t  très  longue  et  très 
pomtue.  I^a  col^^p  e^t  un  ti4l;)ercule  très  saillant,  pqintu 
même ,  au  4^Yant  de  cette  apophyse  ;  [  dan$  quelques- 
uxifj  comme  le  bàbiromsa ,  c^est  un  long  orvoïde  com- 
primé.  ]  KUa  reçoit  un  mé^t  auditif  très  long  et  très 
étroit,  qui  cpmmence  .très  haut,  de^ière  la  base  pos- 
(ériem'é  de  Tarcade.  Sa  cavité  est  fort  petite,  et  soxi  vo- 
Jume  apparept  n^est  qu^une  substance  osseuse  cellu-' 
leuse,  La  ^wse  est  ossifiée  4e  bonne  heure  dans  sa 
.|^rb>canyetxe;^l&mie  paraît  appartenir  s^l  tenwoi^: 
^dile  A^  sVn  sépare  pas  m.éme  dans  le  ftétus ,  mais  \e 
fo'c^ier^^^o  xlÎÂtiague  long-temps*  Celi^i-ci  ne  paraît 
.jpoipt  ^n  xjehors.  * 

;.Di^s  la  temp^y  le  sphénoïde  poçtérîeur.  est  presque 

.;ç^d[uit.a  Ja  face  antérieure  des  apophyses  ptérygoîdes 

externes.  Il  sfy  articule  avec  le  temporal ,  iic  tpy^che  le 

frontal  que  de  sa  pointe,,  et  n^atteint  point  le  pariétal. 


r  ■ 
I 


{ternit  aix  Irpôtal  de  d^cei^^ç  4J|i  4evaut  d^Ju^  ju^ 
ip^au  p^a]^^  de  j^6  JT^çiirber  mèoi^  pptir  ^n^trer  dauf 
la  YQute  du  cs^aj  ac^isr-oribit^iliçi  ^^(^  U  ww)]lf>ir9  ff: 

dioqrement  ^a^llante^^  se;;^  ^P9pl|?}^^$  P?^4*?ï^^4ç^ 
très  courtes  et  dirigée^  ^^^rrière*;  sa  j&tcette.  glénoïde 
est  très  di£Péreote  dex;ell^  diA  çpqhop^iâit  xisernéiç  eo  ay^at 
et  en  arrière  comixie  *dai^  x^^tains^  carqaj^sierâ.  [£Ue  est 
^tissi  d^ns  un  plan  io&rieur  è  pelûi  4^  cai^sef^  taadi; 
quel^  autnes  ont  J4  fac^^  glénoïde  ^ien  »gi  dessus  4v 
plan  de  terqiiaai^oo  dcis  c;aisse5f        .  .   ^ 

Pans  \t&ptmpockomsi,  les  caisses  sont  peti^^  tern^ii- 
aées  eQ  ppinte  gvielquefois  très.  ,diguç,  v0i  ie^rs^pf]^ 
pbyises  jp^ara-xnastQïdeif  son^  au  moin^  «aussi  |pnj|ue6 
quVia  £odbon^  propreni^;^  dits.  ]jà,  forme  éUian^.  de 
leur  crâne  f^t  que  Ta^po^ bjse  {lost-pf^itaire  4ff  J&oo- 
tal  est  plus  rgpyrocbée  die  1^ j^QJii?M;/ç.  que  4ppxue  jfj&lea^- 
poral  à  la  Jbase  de  TarçafJe  que  4§  /lapophjr^  popt^' 
orbitaix^  du  jfigal.  J  . 

Le  frpq^l  9^a  (^oi^e  ppifit  de  saillie  ^sit-çirbit^^re 
dans  le  rbmpaiérM  vfdçmm  ^s  /njl^^  ^  ijbns  çelpi  4e 
Jiwa;  mw  daAs  le  biçome  4u  Cop  et  iians  œlw  ^e  >S^ 
matra^  il  en  a  une  immédiatement  derrièj^e  le  lacrymal. 
La  jpM^Uoo  fjbs  frontaux  av^ec  les  paariétat^  ^  iait  j^ar 
une  sature  iràj;^y^rse  ;  cçt  çud^oit  e^  le  plus  eafonpé 
daQ3  le  Hçprp^}  2»ai^  jlaQi.^  TujQiieornei  la  pj^tie  plu^ 
epli^ncée  est  ^ur  le  deva^  desj&onltauxt*  X^  ;^u(ur6.43»5c^. 
pitalç  e$t^  a^yaj34  de  la  pri^te  dv  même  np^i,  el  je  trouva 
dau3  mon  bi^orm  du  Cap  lUipe^t  inter-pfuriétal  tr;ao^ 


JJ^x^  \^  fç^tM^t  ^  vçit  yn  ppu  du  rçdier  entre  le 
tfipppoifal  et  rpcçipital  latéral, 

Daos  le  cochon,  les  frqotayx  descendent  au  dey$tnt 
d^  Fçrbit^  4e  pli|S  dut  quai^  de  la  lougueyr  du  inasesia 

nxrant  dt  r^çûintrer  Içs^uaf  eap^  [Ils  touchent  ainsi  m 

*  ■  «  ■ 

peu  a^3(  mmùUairesul  11$  s^uni^sseut  de  bouoç  b^re  en- 

Mmble;  les  deiuf  p^iétauic  eaçQre  beauçQup^plùs.  Il 

aV  ^  PW  d'iûter^-pariétal, 

L^appphjs^  ^jgomatiqu^  du  teaippra|  [aprë$  avoir 

tpu^hé  à  oelk  du  maxillaire.,  à  la  fi^çe  ^n terne  de  Far- 

cade  ]  y  remonte  un  peu  çt  s^élère  en  pointe  en  arrière 

au  desi|U3  du  ipéat  auditif.  Le  temporal  lui-emême  sV 

lève  fL^^z  haut  danç  la  tempe,  ou  sa  suture  pariétale  est 

CQil^be  vers  Je  bas.  Il  preiid  un^  partie,  de  Tocciput  de 

chaque  côté,  et  sa  sutiu*^  vient  ^u  devant  de  la  base^de 

Tapophjfe  pa(;a-mast;oïde ,  qui  c^t  très  lon^e  et  très 

pointue.  J^a  C9}f^  e^t  un  tu|;)ercule  très  saillant,  pomtu 

même ,  ^u  ^i^yant  de  cette  apophyse  ;  [  dans  quelques- 

unf ,  cQjnme  le  bàbiromsa ,  c^est  un  long  ovoïde  com- 

prfmé.  ]  JËlla  reçoit  un  méat  auditif  très  long  et  très 

étroit ,  qui  commence  très  haut ,  derrière  là  base  pos- 

(ériem'e  de  Tarcade,  Sa  cavité  est  fort  petite,  et  son  vo- 

Junie  apparept  n^est  qu^une  substance  osseuse  cella-* 

ieuse«  La  ^a^se  est  ossifiée  4e  bonne  heure  dans  sa 

.j^rti^  €anyetxe;^l&m,e  parait  appartenir  au  tempQi 

dile^nç  s^(9n  sépare  pas  même  dans  le  uiStus,  ^ais 

fO€^ier..9^^o  xHsliugu^  long-temps^  Celui-ci  ne  parait 

.jpoipt  ^n  jdehors.  ^ 

,ï)^jks  la  ter^pCf  le  sphénoïde  poçtérieur  est  presque 
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t'ai^t^ieur  y  ocçiq)e  plus  d^^pace,  et  ^çepeoiJaot  U 
{terrnetau  Irpûtal  de  d^cei^^e  ^  devant  di^lw  Ju^ 
iju^au  p^al^,  de  j^e  jr^piirber  mam^  pptir  ^Atrer  d^uf 
la  yo^le  du  €2^a}  dausr-or{)it^ipç^  ^tr^  U  w^^jUi^f^  ff^ 
I?  palatin-  ;         \     \ 

dio|:ureméxU  sia^llaxites^  se;;;  fP9P^}^^9$  Pf^^#*?3i^^^4^? 
très  courtes  et  dirigée^  çiJ^ arrière;  sa  j&cette  glénpïde 
est  très  différent^  d^cel\^  diA  .çpc;hoPt^  cejrnii^  en  avant 
et  en  arrière  coinabe*daasjçertains^ca<rnaj$sierâ.  [Elle  est 
i^ùssi  dans  un  plan  miériem^  è  pelûî  d^  cai^sef,  taadi; 
que  les  autnes  ont  J#  faç^^  glénoïde^ien  agi  dessus  4v 
plw  de  terjpaipai^on  dc;s  c;aisses^ 

Dans  les  jTii^oc^a^^^  l<ss  caisses  sont  peti|:eç|  termi- 
nées en  ppinte  gv^elqnefpis  très,  djgue,  ii^$  le^irs^pp- 
phjpts  |)iara--nuistQï4e|;  son|^  au  moin^  «aussi  li^ngues 
quVuz  cochon^  proprenou^  dits.  J^  forme  él^range.  de 
leur  Cfàne  f^t  que  T^Of  bjse  |U)st-pi^itajU'e  4p  £roo-^ 
tal  est  plus  r^pyrdcbéede  l^j)Qii;M^,que  4ppç^  IfB^len^- 
poral  à  Ja  Jbasa  de  Tarcade  que  4^  ^T^pc>phy§^  pwt^ 
Qrbitaijre  dv  jpgiJ.  J 

Le  fi^oq^l  9^«a  presse  ppirit  de  saillie  |iost-Oirbitaire 
dans  le  rbinpqér^?^  vfdçfnm  ^s  Jn^f  d  4ans  celpi  de 
^<n»;  mais  djui^s  le  biçjQme  du  Ci9>et  dans  celui:  4^  iï^ 
natra^  il  en  a  une  immédiatement  derrièj^e  le  lacrymal. 
U  jpniilîoo  des  frontaux  avec  les  paariétai^  ^  fait  j^ar 
une  si];ti)re  irâj^^y^rs^  ;  cçt  çndi^il:  e^  le  plus^foncé 
^sm  le  Hçprnp  ^  xnai^jla^^  TujDiieorne,  la  p^i^lie  plu^ 
^^kncé&  est  sur  le  devant  d^sjBron^au^  X^  ;^tur§,pçqîr. 
pit^lç  e&t^  avant  de  la  pri^te  dv  même  np^if  el  je  fronv^ 
daos  mon  bwon^  cEu  Çap  jUji  pet^t  inter-pfirieta]  tr;an^ 
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physe  mastQïde,  qui  s'unit  à  celle  de  J/^pççipital  sacs 
descendre  autant  que  cette  dernière.  A^a  racine  de 
rarpadé,  il  donne  nn^  lame  très  saillante  en  a^cièrç  ^e 
la  fac^e  glénoîde.  Sob  apophyse  zygomatique  iest  très 
longue,  étalasse,  à  la  face  interne  de Tarcade ^  h 
pointe  de  Tapoplr^e  maiiaire  du  mapI^ire^  sans  tcm^ 
tefpis  y  toucher,  dans  le  tapir  d'^^^mériqùe^.n^ais  en.sY 
«articjjlant  dans  les  deux  autres  espèces.  1  Xi^pppipital 
supérieur  y,qui  r^ste  lon^-temps  distinct  /les  defi^laté- 
raux, -avance  fort  au-d^elà  de  la  crèjl;e  oçcîpitalp  j  #t 
cellc'î'Ci  y  /orme  de  chaque  côté  une  pointe.  jL-e  fôphp 
parait  m  peu  en  avant  de  la  crête ,  eiirtre  le  Ifvipov^ 
et  Tocc  ipital  qui  s^unissent  au  dessus  çt  ^u  ^essQçs  de 
luiv  [I  os  de  la  caisse  pe  paraît  jamais  l>ie.a  ^e jspqdfir 
avec  les  os  voisins,  et  tombe  aisément.  JL^.^i]le>oj'b^,t|ur^ 
est  a^ssez  grande^  La  teniporale  est  ipédipçi^e.l  ^j  yvufit 
ni  r.àutre  ue  va  jfusqu^^u  pariétal. 

[Dans  le  cheval,  les  frontaux  restent  dis^in.ç|ts  plu^ 
long-rtenips  que  les  pariétaux;  ijs  .sont  fort  iarges 
entre  les  orbites ,  pi  s  ayjincent  eiîi  poijÇLte  lenlr^  l^ 
parimux.  Ceux-^ci  donnent  sur  les  çôta$  idu  crân^ 
une  jioinle  q^ii  écjiancr^  trèç  profondépent  la  por^oJEi 
écaill^u^e  dy  temporal.  L'àppphyse  z^i^ci^AÛgui ^e 
cet  os  9,  a  sa  base,  wne  partie  saillaqte  <ej|  4e$?^$  fst  ^ 
arfiè^îe^  comme  (fonjs  Iç  cochon.  Elle  cop^il^e  ^ji^df 
iout  entière,  en  s^articuj^nt  -avec  r^pc|pj^§|*^pst"' 
orbitalre  du  frontal  qui  est  très  Jon^e j  elje  yf  jpèv^ 
sous  r.orbitç  au  Cercle  dûqjuel  elle  .cpufribî^e  v 'Çt  JS^J 
prolongé  der^iiîère  Iç ju^al  de  qîianièçp  ^  sWiç^^e|'  ^W 
le  raiaxillaire ,  cpmme  dfeo^  ]^  cpcbô*  f  V  <i^m^  -fSfpèW 
de  tapirs.]  ta  suture  Qécij)ît;alg  estjÔ^J^t  c^ ^ay^j^  dp jP» 
crêt^dumémen^,^,!^^^^^ 
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d'elfôtfil  inter-pariétal  de  figure  quadrangulairq  que 
cerlafns  bypotom/stés  ont  appelé  os  catréy^  et  qui  se 
soudkjdg.bonpe  heure  en  une  seqje  pièce  avec  les  (leùx 
pariétaux.  Cet  inter-pariétal  est  assez  souvent  lui-mèàie 
divisé  en  deux  pièces  dans  le  poulain  naissant^  il. est 
bçâocdw  trop  étroit pôul:  atteindre  les  temporaux. 

te  spnenoïde  antérieur  paraît  fort  j)eu'daus  forbîte. 
Le  postérieur  y  monte  presque  aussi  haut  que  le  tem- 
poral, sans  toucher  toutefois  au  pariétal.  En  dessous, 
il  se  prolonge  carrément  assez  en  arrière  de  la  région 
ptérygoïdienne.  Là  fa'cette  gîénoïde  eét  sous  le  i*nilîeu 
de  rarcàde,  convexe ,  et  elle  a  tm  tubercule  derrière  son 
extréinî té  interne,  mais  moindre  qu^au  rhinotéros. 
Le  méat  auditiï  est  derrière  ce  tubeVcùle  et  au  même 
niveau.  Il  reste  encore  distinct  du  temporal,  ïorsijix'îl 
est  déjà  entièrement  soudé  à  la  caisse  et  au  rocher.  La 
caisse  est  peu' slaillante  et  trè/  irrégulière.  Le  rocher 
parait  sur  le  coté  de  rocçîput  en  avant  de  la  base  de 
Tapophyse  para-ïnastpïde  qui  est  longUe  et  pointue , 
quoique  moins  qu'au  cochon. 

g.  Rutninantà^  , 

Dans  le  tema,  [là  suture  fronto-pariét aie  reitionte 
beatfcoiip  entre  les  pariétaux.  Lés  frontaux,  long- 
temps- disiîscts',  touchent  aux  ma^^illaires  par  une  apô- 
lîhys'Ç  isâfréfe  qui  descend  ^eétréTbs  du  nez  et  lèJacry- 
ïfialJlX*»  pariétaux  V  S'Unissent  de  bonne  heure  en  un 
seuF  os  fcîéfii  pffe  long  qûô^  large ,  et*  dont  la  suture 
portérie^wre  restfi'  ëepiéiidAî>t  aMi-devaht  déf  la  crête  oc- 
cipitale'; t"s  di^çèâdent  trèâ^s  dans  là  tempe,  à  ta 
rencontre  dp  i^pkeâoîde.  ï /xîfccîpîtkl'  t)flft*e  en'  arrière 
uQê  itj^  Cèés^  sdîflabte.  Le irodliârt  Pééfaàhiiré  un  peu 

•     •■  ■*••-      ..  <..      .,.  .  *  '.     ,  i     .       ►.^♦••*     "*>'•.     ■• 
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sur  les  côtés  ;  il  fourbît  une  apophyse  para-màstoïde 
fakiforme^  large  à  sa  base,  et  qui  intercepté^  avec  le 
^ondyle  une  sorte  de  fosse  profonde.  L^aile  ôrbi taire  du 
sphénoïde  occupe  un  assez  grand  espace  dans  Torbite; 
elle  éehaÉicre  ça  haut  le  frontal  ^  mais  ne  touche  qu^à 
celui-ci ,  .au  palatin  et  au  ^énoîde  postérientar/  IMle 
temporale  a  une  proéminence  descendante;  elle  est  fort 
petite  I  et  touche  de  sa  pointe  au  pariétal  et  au  frontal. 
La  suture  écailteuse  du  temporal  est  arrondie  et  re- 
monte sur  les  côtés  du  crâne  j  son^  apophyse  zygoma- 
tiqne  est  longue,  et  sWance  en  pointe  jusquVu  dessous 
de  runiQU  du  frontal  avec  }è  jugsd.  Elle  forme  presque 
à  elle  seule  toute  Parcade.]  Les  caisses  sont  compri- 
mées j  mais  très  saillantes.  « 

Les  thameaux  proprement  dits  oiit  la  crête  occipi- 
tale encore  plus  marquée  que  les  lamas,  et  la  suture 
occîpito-temporale  fort  en  atant  de  cette  crête.  [Le  pa- 
riétal  descend  bien  dans  la  tempe  jusqu^à  Taile  tempo- 
rale, mais  le  frontal  éi^  reste  très  éloigné  ;  et  il  s^uuit 
au  maxillaire  par  Une  suture  transversale  bien  plus 
étendue  que  dans  le  lama.  La  tubérosité  résultant  de 
Tunion  de  la  crûsse  et  de  Papophyse  para*mas(olde 
forme  eu  arrièrç  et  en  4e4dns  de  la  facette  gléciolde , 
en  s^unissant  encore  à  Tapopl^yse  post*glénoïde ,  do 
temporal,  ui^  haute  psaroi  qui  la  liipite  çt TeaJ^eloppe 
pour  ainsi  dire.  ] 

T>9ins  \ei  chevToUàM  ^  (  le  frontal  tdoche  ati  maxil-^ 
laire  par  une  apophyse  colnaie  d^s  le  lama.  1  ^ 
disqu0  pariétulest  ausif'large  eu  avant  qu'il  est  long* 
[La  suture  écaiUeûse  est  droite  ^  hmimt^X^fV^f^ 
physe  zygciynatique  dn  temporal  wt  fort  IçcigP^i  ^ 
descend  derrière  le  jugal  pour  vepir  s'articuler  ave^ 
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Fapophjse  malaire  du  maxillaire.  ]  Le  sphénoïde  an- 
térieur est  très  considérable  ;  et  ce  qui  est  très  remar- 
quable ,  la  partie  au  dessus  du  palatin  est  simple  et  ne 
forme  qu^une  seule  cloison  verticale  -entre  les  deux 
orbites ,  dans  le  milieu  de  laquelle  il  j  a  même  un 
espace  non  ossifié.  Il  résulte  aussi  de  là  qu^oû  ^voit  au 
travers  des  deux  trous  optiques,  lesquels  ne  smxi  sépar 
îés  que  par  cette  lame.  Ce  sphénoïde  antérieur  forme 
presque  toute  la  .cloison  postérieure  de.rbrbite,  tanlil 
entame  sur  le  frontal  dans  cette  partie.  [De  plus,  entre 
ce  sphénoï(^  le  frontal  et  le  palatin,  on  voit  une  petite 
lame  carrée  qui  paraît,  appartenir  à  Tethmoïde..  Le 
sphénoïde  postérieur  louche  à  la  pointe  du  pariétal. 
Les  caisses  sont  très  bombées  et  celluleuses.  En  dehors 
et  à  la  racine  de  celle-ci  est  une  facette  glénoïd^  plane^ 
et  sans  lame  descahdante  du  temporal  en  arrière, 

Daus  la  girafe ,  les  frontaux  sont  déjà  soudés  entre 
eux  et  avec  les  pariétaux  ^  qi^e  les  trois. noyaux  osseux 
c^e  cette  région  ,  qi;ii  constituent  la  pyramide  et  les 
cornes,  forment  encore  des  ps  distincts  qui  s^appli- 
quent  sur  l|e  frontal.  Celui  de  la.  ligne  médiane  a  cela 
de  particulier,  que  nda seulement  il  offre  Texemple 
UQtqae  d^un  os.  impair  à  qheval  sur  une  suture  (1)^ 
mais  que  de  plus  il  s^avance  de  son  extrémité  antè* 
rieure  jusque  sur  le  sommet  des  os  du  qez.  È^ui^ion  du 
frontal  avec  le  maxillaire  est  assez  peu  étendue  comme 
dans  le  chevrotain.  Le  pariétal  envoie  une  longue 
pointe  dans  la  tempe.  La  suture  écailleuse  dti  ten^oral 
est  droite  etoblique.  Son  ppopl^yse  zygocQ^tique  dif- 
fère d^  celle  des  lams^s ,  en  ce  que  là  lame  horizontale 


{lU/CaTiiçr  Jimh40S  travaux  ditj€^  4€Jr4fts6eM^é  *a»«  iéiJ.} 
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«  -  •  •       • 

L^apophjse  para-mastoïde  est  longue  et  pointae.  £a 
avant  d^elIe  est  la  caisse,  bombée,,  comprimée,  et  ter- 
minée en  avant  par  une  pointe  algue  et  sailliante«  Entre 
elle ,  I^apophyse  et  le  condyle  y  est  un  enfoncement.  Il 
y  en  a  un  autre  entré  le  méal  et  la  facette^  glénoïde. 
Celle-ci  est  |arge  et  plane  ;  elle  a  en  arrière  un  petit 
rebord  saillant. 

Le  sphénoïde  antérieur  parait  beaucoup  dans  For- 
bite  •  s^étendant  en  dessus  dans  une  échaacrure  da 
frontal,  après  avoir!  largement  touché  au  pariétal,  et  se 
porfaut  en  avant  au  dessus  du  palatin  jusqu'^à  cette 
portion  de  vomer  que  nous  avons  indiquée  et  qui  est 
ici  parfaitement  distincte.  Le  sphénoïde  postérieur  sV 
lève  dans  la  teippe  jusqu^à  toucher  un  peu  au  parié- 
tal. Eli  arrière ,  il  se  soude  de  très  bonne  heure  avec 
le  basilaire,  beaucoup  plutôt  qu^avec  le  sphénoïde  an- 
térieur. 

Dans  la  chèvre  et  le  châmoUf  le  pariétal  fqrme  une 
cejipture  plus  large  à  proportion  que  daps  le  mouton, 
parce  que  le  }>or4  postérieur  du  frontal  recule  moins. 
Dans  la  première ,  les  deux  inter-*pariétaux  s^unissent 
chacun  au  pariétal  de  son  côté  de  très  bonne  heure, 
et  bien  avant  que  les^  deux  pariétaux  se  soudent  en- 
semble. Une  chose  remarquable  encore ,  c^est  que  Fos 
ptérygoïdien,  à  Vendroit  6ù  il  bouche  dans  le  fond  de 
f  orbite  rintervalle  qui  resterait  sans  lui  entre  le  sphé- 
noïde postérieur  et  le  palatin,  se  soude  avec  le  sphé- 
noïde antérieur,  plus  tôt  qu'avec  le^  autres  os.  Le  sphé- 
noïde  antérieur  lui-même  se  soude  avec  le  frontal 
plus  tôt  qu^ayec  le  sphénoïde  pc^stérieur. 

[Dans  quelques  antilopes  (Vani.scopariaj  PqnU  mer-' 
gei^  ^VanU  $j^mûca\  XonU  orisço ),  entré  la  ficette 
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glénoïde  et  lé  méat  auditif,  la  racine  de  Tapophyse 
zygomatique  du  teifiporal  est  percée  d'un  trou ,  et  sa 
portion  écailleuse  reste  long-temps\divîsée  en  deux 
par  une  fissuré  qui  part  de  ce  trou  et  monte  s'^unîr 
avecla suture  temporo-pariétale.  ] 

Dans  les  bœufs j  Poccipital  supérieur  et  les  pariétaux 
s'unissent  si  vite  en  un  seul  os  que  le  veau  presque 
naissant  les  a  déjà  en  cet  état  ;  nîaîs  dans  dés  fœtus  peu 
avancés,  on  retrouve  les  deux  pariétaux  et  les  deux 
inter  -  pariétaux.  La  suture  occipitale  reste  fort  au 
dessous  de  la  crête  dû  même  nom ,  ce  qui  est  le  con- 
traire des  autres  ruminants.  Le  frontal  va  même  jusqu^à 
cette  crête ,  ce  qui  forme  le  principal  caractère  de  la 
physionomie  du  bœuf.  [Le  pariétal  s'avance  en  une 
languette  étroite*  et  plus  horizontale  que  dans  le  cerf, 
au  dessous  du  noyau  de  la  corne,*  jusqu'auprès  de 
Taile  temporale ,  mais  sans  y  toucher,  non  plus,  qu'à 
l'aile  orbitaire.]  On  aperçoit  au  bord  supérieur  du  trou 
analogue  au  sphénp-palatin  une  parcelle  seulement  du 
vomer  [à  laquelle  touche  également  le  spbénoîde  an- 
térieur.] Lés  Caisses  se  terminent  en  longues  pointes 
aiguës,  et  entre  elles  l'os  basilaire  a,  de  moitié  avec  ie 
corps  du  sphénoïde,  deux  fortes  proéminences  qui  se 
voient  aussi  dans  les  chevrotains.*  L'aile  tempoi*ale  du 
sphénoïde  postérieur,  qui  dans  les  genres  précédents 
n'avait  qu'une  crête  un  peu  saillante ,  a  ici  mie  proé- 
minence forte  et  aiguë.  [La  facette  glénoïde  est  plate 
et  transverse,  et  de  la  large  tubérosité  que  forment 
derrière  elle  le  rocher  et  le  temporal  se  détache  une 
apophyse  para-raastoïde  qui  y  était  appliquée,'  et  qui 
est  large,  contournée  à  sa  base,  et  dirigée  en  dedans  et 
enarrfère.] 

2.  34 
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h.  Cétacés. 

Paps  Iç  lamantin,  les  frontaux  envoient  chacun  une 
Drancne  qui  marche  au  côté  de  Pôuverture  nasale,  sV 
unissant  obliqueipent  at  Tinter-maxillaire  ^  et  donnaut 
en  dehors  uqe  apophyse  post-orbitaire  ohtuse.  LVpo- 
pbyse   zygomatique   du  '  temporal   est   énormémeat 
épaisse  et  haute;  le  reste  de  Tos  est  médiocre.  Il  coa- 
trihue  à  former  les  côtés  de  la,  crête  occipitale^  et  laisse 
entre  lui  et  les  occipitaiix  supérieur  et  latéral  un  vide 
où  parait  le  rocher.  Il  n^  a  dans  Tadulte  qu^un  seul 
pariétal  impair  [fortement  échancré  en  avant  par  la 
point^  des  frontaux  ]  ^  et  qui  entre  largement  dans  la 
tempe.  Pans  le  fœtus,  il  y  en  a  deux  complètement 
séparés  par  un  double  inter-pariétal  ;  mais  ces  quatre 
os  se  soudent  promptement,  non  seulement  entre  eux, 
mais,  ce  qui  est  plus  3ingulier,  avec  Foccipital  supé- 
rieur, avant  même  que  les  trois  autres  parties  de  Toc- 
cipital  soient  unies.  Iln^  a  qu'un  vestige  d'apophyse 

psa*a-^mastoïde. 

Les  ailes  temporales  du  sphénoïde  restent  long-temps 
distinctes;  [elles  s'unissent  dans  la  tempe  à  la' fois  au 
frontal  et  au  pariétal.]  Le  sphénoïde  antérieur  ne  s^ 
montre  que  p^^^  une  l^fnguette  étroite,  bien  pilus  courte 
quQ  celle  du  palatin.  Il  n'atteint  pas  au  pariétal ,  [mais 
son  ail#orbi taire  est  sépisirée  de  l'aile  temporale  par 
une  large  pointe  du  frontal.]  Entre  le  tempoval,  Toc- 
cipital  latéral,  le  basitaire  et  le  sphénoïde  antérieur, 
^est  un  énorme  espace  rond  dans  lequel  l'oreille  osseuse 
est  (  enchâssée ,  et  non  pas  simplement  suspendue. 
Les  corps  du  basilaire  ,et  des  deux  sphénoïdes  se 
soudent  entre  eux  et  avec  la  lame  cribléuse  de  Feth- 
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moïde  bien  avant  que  le  basilaira  ne  s'unisse  fm%  occi*- 
pitaux  latéraux.  ^ 

Dans  le  (higong  ,'^tout  le  crâne  y  et  particnlièresient 
les  os  du  front ,  se  trouvent  plus  courte  à  proportion 
qae  daps  le  lamantin,  à  cause  de  Ténorme  dév^oppa- 
ment  des  inter-maxillai^es.  [Us  ne  s'avaçcent  pas  en 
pointe  dans  le  pariétal.]  Leurs  branches,  qui  viennent 
former  le  dessus  de  Torbitiç,  sont  plqf  ininçe$  çt  plus  ru- 
gueuses. L^apophyse  zjgomatique  du  f^n^ppral  est  plus 
luince  etpluscomprimée.Les  connexions  des  os  du  crâne 
sont  les  ipêmes.  On  observe  cet^e  m^me  union  préma*- 
turée  des  quatre  parties  du  pariétal  avetc  Toccipital  $Ur 
périeur  ;  mais  à  la  face  inférieure  le  basilaire  s^upit  iiy^ç 
les  occipitaux  latéraux  .plustât  qifavep  le  sphép€p(4ç 
postérieur.  Le  cadre  du  tympan  est  aussi  plus  étroit  et 
plus  mince,  mais  Tos  de  Toreille  est  disposé  à  peu  pr^ 
de  même  et  enchâssé  entre  les  mêmes  os. 

Dans  les  cétacés  souffleurs ,  en  général ,  le^  sutura 
qui  subsistent  après  la  première  jeunesi^e  sooX  toutes 
écailleuses. 

Dans  les  dauphins ,  toute  la  portion  postérieure  du 
crâne,  si  grande  et  si  bombée^  est  formée  par  roccipi7 
tal,  par  rinter-pariétal  et  par  Içs  pariéfaux,  qn\  s^u- 
nissenf  tous  de  très  bonne  heurç  en  une  seule  pièce; 
les  pariétaux  desoeadent  dç  chaque  côté  d  ins  la  temp^, 
entre  le  temporal  et  le  frçntal ,  et  ils  y  .atteignant  au 
sphénoïde  postérieur.  En  avant  et  en  dessus ,,  ces  pa- 
riétaux se  terminent  derrière  la  crête  occipitale,  et  les 
maxillaires  s^en  rapprochant  beaucoup  de  leur  côté, 
ce  qui  parait  dû  frontal  à  Fextérieur  ne.  représei^te 
qu^un  bandeau  fprt  étroit ,  qui  traverse  sur  la  tête  de 
droite  à  gauclie,  et  parait  se  dilater  à  chaque  extrémité 
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est  enchàsdé  à  depieure  entre  le  temporal  et  les  parties 
voisines  de  Toccipital.  ♦     ^ 

[lié  delphinorhynque  microptère  ofire  ceci  de  tout  par- 
ticulier qu'^oùtre  les  différents  os  que  nous  venons  de 
décrire  fl^hs  les  dauphins ,  on  rencontre  a  la  base  da 
crànë,  enchâssé  entre  les  crêtes  de  Poccîpîtal  et  du 
temporal,  un  os  particulier,  arrondi,  et  qiil  forme 
rexifémîté  de  la  tuKérosîté  mastoïdienne.  t)n  ne  peut 
guère  considérer  cet  os  que  comme  iin  démembre- 
ment dû  lëmpôral,  et  comme  Tarialogue  de  Fos  mas- 
toïdien.] 

Lés  connexions  des  os  sont  dans  le  narval  comme 
dans  les  4«^uphins. 

t^RDs  VhypéiçoQiiQnf^le»  conoexions  des  os  du  crâne 

•  •  • 

sQ^t  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  Jes  dauphins. 
L^apOp^yse  ^ygomatique  du  temporal  est  épaisse. 
Les  pariétaux^^  se. montrent  que  très  peu  dans. la 
fofse  teipporale/  qui  eHe-même  est  peu  étendue  en 
hauteur.  . 

•  DaH»  le  oachàkf$;;le  frodtaï,.  ap^ès  ardir  montré  entre 
lesni^xilliurôè  une  partie  k régulière  et  assez  considé- 
rable^ tiy^relié  derrière  eux,  et^^eportaat  de  cèté^yient 
ihtme»^  tàÛÈïtià  davis  Ihb  dauphins,  la  partie  principale 
dii  pl»foàd46  lUirbitè:;  sùn  apO|y)iyse  po^orbiiaire  ne 
joiiii  pas  tout  El  fkik  rapopb3irse  zygumatique  du  teEn" 
pbral|  61)  so#te'qtië  le  bjord  de  Torbile  est  éav^tt  à  cet 
eftdroit .  Le  pariétal  paraît  un  pea  dans  la  ibs^e  tempo' 
mle/enilre  le  temporal  elle  frontal.  La  partie écàilleose 
du  letaa^ral  est  peu  étendue.  Sa  partie  ;&ygomatiqae 
est  en  ibrme  de  bàné  giros  et  ^jourt^  et  fôrnle  seule  Jar- 
ààà^  eowne  dansées  idauphikisl  L^occijàtal  est  inerti- 
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cal  et  forme  toute  la  face  postérieure  de  la  muraille 
demî-eirculaîfe  qui  cerne  la  tête  en  arrière.  Le  trou 
occipital  est  à  peu  près  au  tiers  inférieur  de  sa  Hauteur. 
Le  bord  inférieur  de  Poccipitàl  se'  divise  de  chaque 
côté  par  une  èchancrure  en  deux  lobes ,  dont  Fexterne 
représente  Tapophyse  mastôïde. 

La  région  en  arrière  des  nârîneâ,  dans  le  dessous  de 
la  tête,  est  fort  raccourcie  en  comparaison  de  celle  qui 
leur  est  antérieure,  et  dont  Pénorme  museau  fait  la  plus 
grande  partie.  Il  résulte  dé  là  que  lé  basilaire'et  le 
sphénoïde  postérieur  sont  fort  courts  ;  que  Ijé  sphé- 
noïde antérieur,  comme  dans  les  dauphins  à  museau 
large ,  ne  se  montre  en  dessous  que  dans  une  èchan- 
crure du  vomer,  et  paraît  fort  peu  vers  la  tempe,  entre 
le  palatin ,  le  ptéry goïdien  et  Paile  temporale  dû  sphé- 
noïde postérieur.  (Celle-ci  occupe  un  aSseii  ^randes- 
pace  en  dehors  du  ptéry  goïdien,  entre  cet,  osi  et  le  tem- 
poral qui  double  le  spHéhoïde  en  dessus. |{ 

Dans  les  rorquûb ,  le  maxillaire  ne  recouvré  lé  fron- 
tal que  par  une  apophyse  élroïte  des  deiix  côtés  des  ps 
du  nez.  Toute  la  partie  de  l'os  qlii  s'^écarte  pour  former 
le  dessus  de  Torbit^  se  voit  à  nu ,  mais  les  pariétaux 
viennent  la  recouvrir  dans  le  haut  de  la  fosse  tempo- 
rale, [ne  laissant  entre  eux  et  Papopliyse  du  maxillaire 
qtf une  étroite  languette  du  frontal.  ]  Tout  à  fait  en 
dehors,  le  frontal  touche  d'une  part  au  maxîllastf ,  ^e 
l'autre  au  temporal  par  ses  apophyses  anté  et  post- 
orbitaîres ,  et  forme  îi  lui  seul  le  plafond  de  Porbitfe. 
[Dans  les  baleines  proprement  dites,  cette  portion 
transvferse  et  externe  du  frontal  est  plus  étroite  ;  et  les 
apophyses  du  maxillaire  et  du  pariétal,  ne  se  dépassant 
pas  mutuellement ,  nelà  recouvrent  pas  dans  tine  aussi 
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grande  étendue,  et  laissent  voir  plus  largement  la  con- 
tinuité de  Tos.  ]  L'occipital  «^avance  entre  les  parié- 
taux, formant  une  surface  plane  et  même  un  peu 
concave ,  et  il  recouvre  le  milieu  du  frontal  jusque  près 
des  ôs  du  nez,  de  sorte  qu^à  la  base  du  nez  le  frontal  ne 
se  ^lontre  presque  pas  à  l'extérieur. 

Cet  occipital  est  plus  convexe  de  toute  sa  partie  su- 
périeure dans  les  baleines  propres ,  moins  oblique  et 
de  forme  detni-ovale.  Sur  son  milieu  dans  les  rorquaU 
est  une  arête  longitudinale  légèrement  saillante.  Dans 
ceux-ci,  toute  Tarcade  zygomatiqùe  proprement  dite, 
qui  e^t  fort  grosse ,  appartient  au  temporal  :  sa  facette 
glénoïde  est  presque  verticale  ^t  regarde  en  avant.  Dans 
les  .  bqleines ,  le  temporal  demeure  trausverse ,  et  sa 
partie  zygomatiqùe  ne  se  recourbe  pas  en  avant.  La 
facette  glénoïde  est  aussi  beaucoup  moins  verticale  que 
dans  le  rorqual. 

Les  os  de  Toreille  situés  au  ipnd  d^un  grand  sinus 
sont  fort  petits  à  proportion,  et. de  forme  ovale  et  éga- 
lement convexe  dans  leur  face  inférieure.'  [Le  rocher 
s^enga^^B  par  une  pointe  étroite  et  longue  que  Ton  dis- 
tingue à  réxtérieur,  entre  le  temporal  et  Poccipital.]  La 
région  basilaire  est  courte  et  creusée  en  canal  :  en  avant 
dubasilairê  et  entre  les  ptérygoïdiens,  on  vpit  le  corps 
du  sphénoïde  postérieur. 

i.  MùHOtfêmes. 

{D^tns  les  ëchidnés ,  les  deux  frontaux  paraissent  sous 
la  fqrnxp  d^un  bandeau  assez  étroit  entre  les  os  du.  nez 
et  le  pariétal.  Ils  descendent  sur  lé  côté  des  os  du  nez 
pour  former  ensuite  la  plus  grande  partie  de  la  paroi 
de  rprbîle.  I^e  pariétal ,   qui  est  unique  ^  semble  à 


^J 
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Textérieur  constituer  presque  toute  la  calotte  du 
crâne  ;  il  recouvre  en  avant  une;  bonne  partie  des 
frontaux  par  une  longue  suture  écailleuse ,  de  sorte 
que  le  frontal  contribue  à  la  boite  du  crâne  beau-r 
coup  plus  qu'il  ne  le  paraîtra  rextérieur  :  dansPor- 
bite,  le  frontal  est  séparé  du  maxillaire  par  une 
longue  pointe  du  palatin.  On  voit  bien  les  quatre 
parties  de  Toccipital.  Il  n^  a  point  de  vestige  tf  inter- 
pariétal ,  et  la  place  que  cet  os  occupe  d'ordinaire  est 
ici  la  portion  la  plus  solidement  ossifiée  de  toute  la 
paroi  du  crâne.  Le  bord  supérieur  du  trou  occipital 
offi'é  une  petite  échancrure  arrondie.  Latéralement, 
en  dedans  de  cette  large  portion  de  Tos  que  nous 
regardons  comme  le  jugal  et  qui  s'épanoi^it  sur  le 
côté  de  la  tête ,  le  frontal  vient  s'unir  à  uu  os  cpn- 
sidérable,  qui  occupe  tout  le  côté  du  crâne ,  entre  le 
pariétal  en  haut  et  les  trois  divisions  de  FoccipitaL  en 
bas  et  en  arrière.  Vu  par  Fintérîeur  du  crâné  ^  il  y 
donne  le  rocher,  qui  est  grand ,  et  dont  il  n'est  séparé 
par  aucune  suture  :  cet  os  nous  parait  être  le  véritable 
temporal,  qui  n'aurait  pour  toute  apophyse  ^ygo- 
matique  qu'un  très  petit  tubercule  près  de  la  facette 
glénoïde.  Le  corps  du  sphénoïde  ^st  recouvert  par  le 
plancher  des  narines.  L^aile  temporale  reste  long-temps 
en  grande  partie  membraneuse  :  l'aile  orbitaire  parait 
être  située  comme  à  l'ordinaire  dans  l'orbite,  derrière 
l'union  du  fro&tal  et  du  paladin,  mais  il  est  difficile  de 
tracer  ses  limites  dans  notre  échantillon ,  et  de  décider 
s'il  n'y  aurait  pas  au  dessus  de  cet  os,  entre  lui  jBt  le 
frontal,  une  partie  du  bord  de  cette  espèce  dei  gâteau 
que  forme  l'ethmoïde  dans  le  crâne,  et  qui  viendrait,  se 
montrer  à  l'extérieur.] 
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Les  apophyses  ptérygoïdes  contribueqj^  à  former  la 
cai^té  de  la  caisse^  Les  os  tympaniques  étaient4ombés 
dans  mes  échantillons.  Cependant  on  voit  derrière  \e% 
ptérygoïdiens  un  demi-cânal  dirigé  transversalement; 
qui  garait  être  la  trompe^d'Eustache. 

Dans  V ornithorynque yles  cavités  des  caisses  sont  très 
petiteis,  et  comme,  cachées  sous  une  apophyse  mastoïde 
en  forme  de  petite  crête.  [D^aiUeurs  nos  tètes  ne  làissêot 
voir  aucfune  des  sutures  des  os  du  crâne.} 

§  5.  Des  os; de  la  face  et  de  leiurs  conHe^ions. 

t 

A.  Dans  t  Homme. 

4 

Nous  avons  déjà  tu  que  la  face  est  toute  cette  partie 
de  la  tête  située  sous  la  partie  antérieure  du  crâne  ;  sa 
foi-me  est  principalement  déterminée  par  les  os  de  là 
mâchoire  stipérieître  ou  taaxîUaites  (slts-m<Kfci/tàres) , 
et  c^est  par  eux  que  tious  allons  en  commefacer  la  de- 
scrigftion. 

Lorsque  les  os  ina^çillaires  sont  réunis ,  leur  base 
commuile  représente  uiie  parabole.  Une  suture,  qui  va 
d^àvaril  eii  arrière,  divise  cette  base  en  deux  demi-pa- 
rabôles.  Le  corps  des;  os  s^élève  d^abord  sur  cette  base, 
en  gardant  la  même  courbure  ;  mais  il  ne  tardé  pas  à 
s^élargîr  sur  les  c^és  et  à  s^âplâtir  par  devant.  Sa  par- 
tie supérieure,  dont  une  J)Ortion  sert  d^e  plancher  à 
Torbite  s  «st  pl^ne,  presque  triangulaire  \i  inclinée  cti 
devàiït  et  en  dehors.  Les  bords  internes  des  fhcès  $ti- 
pértedrcs  des  deux  os  ne  se  touchent  pas  comme  ceux 
de  leur  base;  ils  sont  au  contraire  très  écartés  l'tm  de 
raiitrè  ^ar  là  fosse  nasale;  L'angle  externe  de  la  face 
supérieure  de  chaque  os  maxillaire  fest  eticôre  plus  in- 
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cliné  en  dehors  que  «le  reste  :  ce  qui  donne  à  Télargis- 
sement  latéral  de  ces  os  une  fonne  pointue.  Cest  sur 
cette  proéminence  externe,  appelée  apophysei  malaire, 
qu'est  articulé  Tos  de  la  pommette  {o$jugal) ,  Vnm  de 
ceuji^  par  lesquels  la  face  se  joint  au  crâne* 

Dé  Tangle  interne  et  antérieur  de  cette  même  face 
orbitaîrè  de  Tos  maxillaire,  aitisî  que  du  bord  antérieur  ' 
du  corps^  de  Tos^  s^élève  une  autre  apophyse,  appelée 
montante  ou  nasale,  qui  forme  le  bord  interne  de  For-  . 
bile,  et  va  s'articuler  avec  une  apophyse  correspon- 
dante dePôs  frontal.  Entre  les  apopihyses  nasales  des 
deux  os  nlaxiDaires  sont  placés  les  di^x  os  du  nez , 
os  carrés  ou  nasaux  ^  qui  forment  une  espèce  de 
chapiteau  au  dessus  de  Pentrée  des  fosses  nasales  : 
voilà  Tun  déê  {joints  par  lesquels  là  face  s'attache  au 
crâne. 

Entre  ces  plancher^  des  orbites  fournis  par  lés  os 
maxillaires  est  situé  Pos  èthmotde.  Nous  avons  déjà  vu, 
à  l'article  du  icrâne,  qufe  sa  lamé  criblée  fermé  lé  fron- 
tal entre  les  déui  voûtés  dès  ôtbiteS.  De  chaque  bord 
latéral  de  cette  lamé  en  descend  uriëb  autre ,  miîièe , 
plane  et  presque  verticale ,  quî  va  joindre  le  bord  in- 
terne dé  la  face  supérieure  *dè  PôS  nlaxfflairé  du  jiiême 
côté,  et  forme  ainsi  la  pâroî  înterrie  dePorbite.  Qn  a 
autrefois  dotiiié  â  Cette  lame  le  nom  d'os  planutn.  Eiitrè 
elle  et  Tapophysèf  nasale  du  maxillaire  t^éSté  un  pelit 
espace  fermé  par  un  os  mince,  appelé  unguk  ou  lacry- 


1  '  '  ... 

(U  [l«  )açi7m«)^  i^  formé  pas  toi^lpurf  m  osjmmt^  P^&  un- 
Mses  franf  A<>^<r«  <U.ças,  M.. Aoff3«ea«  Va  Irqpvé  parUfé  m  d«aK 
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trouvé ,  ainsi  que  tioas  le  dirons  plus  loia ,  dans  cer- 
taines espèces  de  singes  une  subdiviMon  parfaitement 
semblable,  nous  sommet  portés  à  la  considérer  autre- 
ment que  comme  une  disposition  purement  acciden- 
telle (1).] 

L^apophyse  zygomatique  de  Tos  temporal  forme  à 
elle  seule  près  des  deux  tiers  de  Farc^de  jugale.  Cest 
sous  sa  base  qu^est  crejisée  la  fossette  glénoîde  qui  sert 
à  Farticulation  de  la  mâchoire  inférieure. 

Nous  p^allons  dire  qu'Hun  mot  de  celle-ci  pour 
compléter  la  description  des  os  qui  composent  la 
face,  nous  réservant  delà  décrire  plus  en  détail  en 
traitant  de  la  mastication.  Sa  courbure  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  du  bord  alvéolaire  de  Vos 
sus-maxillaire*  Sk  surface  se  continue  dans  les  hommes 
blancs  avec  celle  de,  la  mâchoire  supérieure;  mais, 
dans  les  nègres,  ces  deu^K  surfaces/  font  par  devant 
lin  angle  de  70.  Ses  parties  latérales  se  prolongent 
plus  en  arrière  et  s^élèveùt  vers'  Tarcade  zygoma- 
tique.  Cette  branche  montante  est  à  peu  près  car- 
rée;  son  bord   supérieur  est  fortement  écbancré: 


(1) [Nous  notons  avec  soin  ces  subdiYtsiqns  dé  certaÎDS  os  de  la  tétz 
de  rhonune,  parce  que  plusieurs  trataux  modernes-surrostéo^ogiecoo)- 
parée  de  la  tête  leur  donnent  dq  l'importance,  et  qu'elles  permettent  de 
rechercher  quelques  analogies  nouvelles  avec  la  disposrtion  des  os  des 
mêmes  régions  dans  certaines  elàsses  d'animaux.  Par  exemple ,  cette  di- 
TÎsion  du  jugal  en  deux  parties,  Tune  que  Ton  pourrait  appeler yt/^ 
supérieur  ou  orbital ,  Tautre  fugal  inférieur  on  Jugal  proprement  dit, 
cette  division^  di$on»nouSy  ^xpliquej^ait  éa^m  les  mammifères  antra 
que  l'homme  et  les  singes  ï*absence  de  paroi  orbitaire  externe  avec  la 
présence  du  jugal  ;  il  semble  que  dans  ce  cas  c'est  le  Jugal  inférieur  qni 
persiste ,  et  le  supérieur  ou  Vorbitqlum  disparaît.  D'Un  autre  côté»  quaod 
op  examine  la  tète  de  plusieurs  reptUes,  on  est  frappé  d'une  certaine 
analogie  entre  ces  deux  parties  de  l'os  jugal  et  leé  deux  os  que  M.  Guvier 
a  nommëi^  dans  les  reptUes  fuggl  et  frontal  postérieur. "ï 


FaDgle  iiostérieur  est  le  con^yle  qui  sert  à  Tariicula- 
tioD  ;  Fantérieur ,  apli^ti  et  poinlM. ,  ncHnmé  apophyse 
coronolde ,  doope  9t(ach(3  at|x  muscles  qui  servent  à 
I«  mastication* 

Le^  os  de  la  face  ne  se  subdivisent  pas  dans  le  fœtus 
autrement  que.  dans  Fadulte ,  si  ce  n^est  la  mâchoire 
inférieure  qui  est  partagée  dans  son  milieu.  Mais  le 
maxillaire  supérieur,  qui  est  toujours  divisé  en  deux 
dans  les  animaux,  ne  Test  point  dans  le  fœtus  humain. 
On  v^y  voit,  comme  dans  Tadulte,  qu^une  légère  fis- 
sure partant  de  chaque  côté  de  Fos  incisif,  mais  ne 
s^étendant  pas  jusqu^au  bord  du  palais  j  une  autre  fis- 
si^re,  qui  disparait  dans  TaduUe,  se  rçnd  du  bprd  infé- 
rieur et  antérieur  du  canal  lacrymal  au  trou  $ous-orbi- 
taire,  et  encore  une  autre  au  trou  sous-orbitàire  supé- 
rieur ;  mai$  aucune  ne  divise  Tos. 

< 

£.  Dans  les  Mammifères. 

a.  Quadrumanes. 

Cest  principalement  de  la  for^ne  et  de  Tétendue  des 
os  maKiUaii^s  qqe  dépendent  celles  de  la  face. 

Ij.a  facç  des  singes  ne  diffère  pas  au  reste  de  celle  de 
l'homme  par  la  manière  dont  elle  est  attachée  au  crâne, 
ni  par  les  os  dont  elle  est  composée.  La  grande  diffé- 
rence de  sa  forme  provient  de  ce  que  les  os  du  palais 
et  les  os  maxillaires  sont  plus  plongés ,  à  proportion  de 
kuv  hauteur,  et  de  pç  qqc;  leur  partie  antérieure ,  au 
lieu  d^étrç  presque  vi^rticale ,  est  pli^s  ou  moins  inclinée 
enavant. 

Ce  qui  est  le  plus  remarquable  dans  le  détail  des  os 
de  XQXang^  €?(^^tj^  ^^paration  de  Fos  maacîUaire  ef  de 
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rinfer-maxillaire  par  une  suture  qui  prend  au  trou  in- 
cisif di|  palais ,  passe  entre  Tincisive  externe  et  la  ca-- 
nine>'  et  remonte  jusqu^assez  près  de  Vos  du  nez. 
Cette  suture ,  dont  on  ne  voit  même  dans  le  fœtus  ha^ 
main  que  le  commencement  inférieurj^  mais  qui  est 
presque  générale  dans  les  quadrupèdes , .  est  eneore 
complète  dans  mon  individu.  L^os  nasal  est  unique  et 
fort  petit  ;il  ne  fait  point  de  saillie ,  et  reste  sur  le  même 
plan  avec  la  partie  voisine  de&  maxillaires. 

Dans  Vorang^outang  donné  par  M.  Wallich  ^  la 
suture  transverse  du  palais  nVst  pas  droite ,  niais  fait 
une  pointe  en  avant. 

Si  la  suture  inter-maxillaire  a  existé  dans  notre 
chimpamé ,  elle  disparaît  très  promptement ,  car  lâon 
individu  ne  Fa  plus ,  quoiqu^il  n^ait  pas  achevé  de 
changer  de  dents.  Il  n^a ,  comme  Torang-oi^tang  y  qu^un 
os  du  nez.  [Un  autre  individu  plus  jeune  en  a  deux, 
mais  il  n^a  pas  non  plus  de  suture  inter-maxillaire 
visible  à  re;|térieur  ;  à  la  face  palatine  on  en  voit  encore 
des  traces.  1  ,  . 

Dans  les  gibbons ,  la  suture  inter-maxillaire  ne  monte 
que  jusqu^au  quart  supérieur  de  Touverture  nasale, 
et  non  pas ,  comme  dans  lés  autres  singes  y  jusqu^au 
milieu  des  os'du  nez.  Ceux-ci  sont  aussj  distincts  et  aussi 
forts  à  proportion  que  dans  Phomme^ 

Toutes  les  espèces  de  guenons  y  les  macaques  y  con- 
servent long-temps  la  suture  inter-maxillaire,  et  elle 
monte-constamment  jusquVu  milieu  de  la  hauteur  des 
os  du  nez  J  mais  celle  qui  isépare  les  os  du  nez  eux- 
mêmes  disparait  promptement  ;  la  suture  palatine  est 
toujours  à  peu  près  rectiligne. 

Il  est  des  macaques,  comme  le  maimçn  (S.  netnes- 
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tfinq)  )  où  Vos  propre  du  nez  ne  ir^monte  pjis  plus  baut 
que  les  sutures  mtér-maxjllair,es  |  et  oii  tes  deux  maxil- 
laires  marchent  au  dessus  f  Tua  à  côté  de  Fautre ,  jus- 
qu'au frontal.  [Dans  d'autres  cas,  les  deux  branches 
montantes  des  maxillaires  se  rapprochent .  de  inénie , 
mais  Tos  du  nez  dépasse  de  beaucoup  la  suture  inter-r 
maxillaire. 

Nous  avons  retrouvé  dans  une  tète  de  callitriche 
la  même  division  du  jujgalqué  nous  avons  (lécrite.  dans 
rhomme.  Les  rapports  de  ses  deux  parties  entre  elle^, 
et  avec  les  os  voisins  sont  lés  mj^mes  :  seulement  Ijsi 
pièce  inférieure  s^tend  beaucoup  plus  obliqueinent^ 
en  arrière  ^  au  dessous  de  Papophyse  zygomatique  du 
temporal,  et  prend  plus  de  ressemblance  avec  le  jugal 
des  carnassiers.  1 

Les  maxillaires  supérieurs  des  cynocéphales  .«ont 
très  développés;  leurs  joues  forment  une  émin^nce: 
longitudinale  de  chaque  côté  du  nez..  [L'o^  propre, 
du  nez  est  fort  alongé.  ]  .; 

Parmi  les  semnopUhèques ,  le  Msique^  malgré  Ténorme 
proéminence  des  cartilages  de  son  nez>  a,  (|an$ Tétai: 
adulte ,  le  nasal  simple  e^  plat  ;  mais  le  sinfia  maura  a 
les  nasaux  doubles  et  très  eoUr^s,  ejx  sorte  qqe  Tou-^ 
verture  nasale  remonte  assez  avAnl;  entre,.  Içstorj^itesj, 
la  suture  inter-maxillaire  va  toucher  au  frontal.  [Les ^ 
autres  espèces  de  seninopithèque^  vOnt  au^^i  1^  plus 
souvent  les  qs  du  nez  séparég,:  On  ,v6it  fréqpeuiment 
dans  ce  genre  ^  et  surtout  dans  le  Doue  ,une  pj^tite  pfur- 
celle  du  comeiinférieur  ^  qui  se  montre  dans  fjOrbite 
entre  le  lacrymal  et  le  maxillaire,. et  qui  paraît  ^us^ 
dans  le  canal  n^^saiL  ]  .         i  • 

Bans  les  singés  du  nouveau  continent ,  les  os  du  nez 
2,  26 
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restent  toujours  distincts;  ils  sont  larges,  dans  les 
aloudttê^.  £a  suture  iiiter-ms(3:inairë  remonte ,  cônifiie 
dans  les  gtienons^  jusqnVu  côte  des  oasaux,  dans  les 
sàpaious  ;  dans  le  tagothrix ,  dans  les  {douûtfes  t  au  con- 
traire; dans  les  atèlei  ]  le  tagothrix  excepté ,  et  danâ  le 
sàimiri ,  cette  suture  ne  temonte  que  jusqu^ati  côté  de 
la  fosse  nasale.  {La  sature  palatine  est  le  plus  souvent 
parabolique.  Dans  ces  divers  genres ,  les  apophyses 
ptéfygôïdes  ne  âe  portent  pas  plus  loin  en  arrière  que 
dansi  rtromine',  mais  Certaines  espèces  ont  les  in- 
tçi*nes  fort  réduites.  Dans  les  afotiarîe^  en  particulier , 
lés  apophyses  ptéïygoîdés  interné  et  externe  sont 
eirti'èïïiemetït  rapprochées  Ttinè  de  loutre,  ce  qui 
produit  Tétroîtesse  de  leur  fôssé' ^térygoïde  :  îcx- 
terne  €St  dirigée  en  bas  et  en  dehors,  rinténïe  en 
arrière. 

Deux  têtes  â^àhuattes  Uâvltei^  et  une  autre  pfiis 
jcune^  nous  ont  montré  de  chaque  côte  ôètte  même 
division  du  jugal,  en  tout  sétnfclable  à  ce  qne  nous 
avons  déjà  décrit  dans  Thomme  et  dans  le  callitriche.  ] 

Le»  ôuisti^  drit  les  os  du  nez  disfîncts ,  et  toxïchant 
lés  înter^masrfllaitîBS.  .    .   i 

Dans  les  fêintttièfis^  le  Jugal  n'a  pôhit ,  CôVnmé  iious 
l'avons  dît,  cette  ailé  qui  dans'tous  léîsîngfes  précé- 
dents sHmit  a'ùrief  ètête  de  fà  ^f  aride 'aîfe  dû  sphé- 

Thkw^  le  tèfis  ytêle  ;  fô  museatl  forriie'i^ôus  les  deur 
énorme!?  orbiteà  tin  pcàît'  cône ,  dont  Tes  fatër-inàkÛ- 
laires,'  pl^és  datis  ûrf  plan  4^erti(îaî ,  '  fdfat  la  pbifltc 
at^c  te  bout  des  os  âa  hét  ,•  qui"'  sont  âu  contraire 
presque  horizon tatrx  et  aîofagéi^.  Lé  niiiséatirsaîHé  en 
avant  des  incisives,  derrière  lesquellds  ié^ti*dàsîiicfei6 


.'f 


sont  iminédiateiâilit ,  en  sorte  que  les  inter^maxillaires 
jÉ^evÀrent  presque  point  dans  la  composition  du  palais. 
[Le  hmfmeueum^  les  gahgos^  présentent  les  mêmel 
dispositions ,  seulement  le-  bout  àvt  milseau  est  silr  le 
plan  des  indsfyes.] 

Dans  tons  ees  genres ,  les  pakiins  avancent  paf  une 
suture  parabolique  jusqu'^aa  ti^s  postérieur  du  pal'ms. 
Les  lacrymaux  s^avancent  tBA  peu  sut  la  joue. 

f  Dans  les  tmiilM  proprement  dits ,  là  suture' inier^ 

maxiÛaii^  parallèle  au  bord 'des  narines  n^tféint  pas 
le  quart  inférieur  du  nasal  :  elle  fié  prend  pas  un  Sep- 
tièîne  de  la  longttewr  dt|  d^s^otfS  du  palais ,  mais  la 

^      SBt&re  palatine ,  qui  est  parfiibôliquê ,'  eâ  prend  un  tleTs^. 

'      Les  oÉÎàcrf  maux  s^tefit  en  partie  de  Tof bitè ,  et  cou-   ' 
irent  un  peu  du  haut  de  la  joue.  Leô  apophyses  ptéry- 
^ïdes  externes  donnent  derfeur  bord  postérieur  une 

f  produetion  qui  va  sMnîr  à  la  <;ai!tee  en  laîssaxit  ùû  trou 
îoisfe  de  rîBSue  dtl' trou  ovale ,  ce  qui  a  lieu  dans  les 
gvienons  ^  non  daftâ  les  sapsrjôus.     ' 

Dans  \e4itrÈiërj  le  museau  est  plus  court  qtf  aux  forîs, 
parce  qu'il  ti^avànxie  pas  pfuS  que  les  incisives,  [L'ôu- 
%<^rt|tre^  des  narines  est  echancréé  au  dessous  des  na- 
«tttx ,  et  les  îfttër^Ma^iilIaires"  sont  prôpdrtiônnfelî^- 
ment  plus  grands ,  à  cause  du  volume  des  incisif  es. 
Uftè  par*!*  dtl  laferynïal  oéôtip^é  la  jôtfé.  jlièS  a^o- 
phyàes  ptérygoïdëSfesrternes  se  jdlgnent  au  dôfé  externe 
desçaisses.       '•  '  ^  '     '  ' 

h.  Camcxssîers,    \,. 

La  faee  des  eamai^ier^  se  dîsfingue'de  éélle  des  pré- 
sents ^  à  l'exception  des  lûmèrtetis,  et  surtout  des 
niAis  :  premièrement,  parce  que  les  apophyses  mon- 
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tantes  des  os  maxillaires  sont  beaucoup  plus  larges ,  ce 
qui  repousse  les  orbkes  sur  lés  côtés  ;  secondenœnt, 
parce  que  leur  face  orbitaire  ne  forme  point  le  plan- 
cher de  r.orbile ,  mais  sa.  parot  antérieure  ;  troisième- 
ment ,  parce  que  l'orbite  n'est  fermé  ni  par  derrière  ni 
par  de^ssous ,  et  qu'il .  communique  libremait  avec  la 
fo$se  tei^ponale  :  quatri^ement ,  parce  que  les  os  p9- 
latips  sont  très  sdiongés^  et  fomient  une  partie  considé- 
rable de  la  paroi  int^ne  de  Forbite  à  laquelle  Tos 
ethmoïde  ^e  contribue  pas.  I^è  museau  varie  %uissi  par 
ses  degrés  d'alongemeuL    : 

i  ï)aps  les  çhfluves-^ouris  ptoprement  ditesvles  d&tnter- 
m^3^Uls|ires  varient  encore  plus  que  les  formes  des  mu- 
seaux,  ^ans  les  ph\flbatomes  ^  l^s  glo^opkages ,  Içifeiocii- 
lion» ,  les  molps9€$^  les  nycûnomes ,  les  rhinopomes  j  ils 
sont  entiers  •  entpurent  les  c6té]S  de  la  fossç  nasale  •  et 
intercpplent  comme  à  l'ordinaire  deux  trous  iocisiâ. 
Dans.les  xhinqlophes  et  les  nyctèret ,  ils.formeiit  deux 
petites  lames  oblongues,  échancrées  en  arrière  pour 
les  tarons  incisifs ,  et  suspendues  par  Ifs^ur  branche 
postérieure  intepie  à  l'oS ,  maxillaire ,  vers  le  palais. 
Dans  les  vespertitions ,  ils  forment  de  chaque  côt^  uiv 
appendice  de  l'os  maxillaire-,  qui  ne  rejoint  pas  son 
correspondant  à  la  ligne  mçdiane,  en  sorte  que  le  mu- 
seau est,éçhancré  par  le  flt^vant  djui  palais  comme  à  l'ou- 
verture na^^le,  ou  que  les  narines , et.  le  trou  incisif.ne 
font  qu'une  seule  et  même  ouverture  dans  le  squelette. 
Les  mégadermea  n'ayant  aucunes  incisives  n'ont  rien 
d'ossifié ,  et  toute  leur  région  inter-maxillaîre  est  carti- 
lagHiOPSCr  II  n'y  a  jamais  de  chaque.  cOté  qu'une  seule 
crête. ptérygoïde. qui  se  termine  entre  les  apophyses 
glé^i^^dçs.  [Da^s  jç; pli)$k. grand .npm^e.des chauves- 
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souris,  ces  crêtes- r estent ':ék>ip!iéçs  de  la  eaisse;  dâ&s 
hnociule^  le^treip.tnMrinttô,  elles  en  sbnt  très  rappro- 
chées. La  forme  du  palatin  varie  cvec  celle  de  la  région 
postérieure  <Iu  palais i[jue  nous,  avons;  décrite  au  §  2.  ] 
Dans  les  romseUe$  9  il  y  a  deux,  nasaux ,  deux  inter- 
nia:i!LiIlaires  ^  dont  le  bord  externe  est  parallèle  à  Fou^ 
verture  des  narines ,  et  qm  prennent  peu  d^espace  au 
palais.  Le  palatjn ,  au  contraire,  yen  prend  deux  cin-p 
quièmes ,  et  s^étend  bien  au  déjà  de  la  dernière  mo- 
laire :  il  forme  tout  le  côté  inférieur  de  Forbite  au-* 

"  s- 

dessons  du  frontal.  Le  lacrymal  s^étend  sur  la  joue , 
et  c^est  dans  cette  partie  qu^il  est  percé  de  son  canal*) 
comme  dans  les  makis.  Le  maxillaire  a  une  longue 
apophyse  jspalaire  qui  va  presque  toucher  Fapophjrse 
zygomatique  du  temporal  ;  c^est  sous  ces  d^ox  apo^ 
pbyses  qu^adhère  un  jugal  étroit ,  comme  dans  le  héris? 
son.  Les  ajpophyses  ptérygoïdes  internes,  qui  forment 
long-temps  des  os  distincts ,  sont  peu  saillantes,  et  se 
portent  jusque  vers  la  caisse  sans  y  atteindre.-  l^es  ex^ 
ternes  sont  beaui;oup  plus  courtes  et  dirigées  un  fuem 
en  dehors ,  ce  qui  est  Tinverse  des  singes  et  des  makis^ 
et  annonce  leur  disparition  dans  les  carnassiers.  /  >;  >* 
Dans  le  galéopithèque ,  Fos  jugal  fait  plus  du  quait 
'  du  cercle  de  Forbite  vers  le  bas ,  et  le  lacrymal  en  iait 
vu  cinquième  en  avant.  Cet  os  occupe  un  assez,  grand 
espape  sur  la  joue  et  un  plus  grand, dans  Forbite, 
où  se  trouve  son  canal.  Il  reste  ude  petite  parcelle 
à  peine  perceptible  d^os  planum  dans  Forbite,  aupoint 
de  rencontre  du  frontal ,  du  maxillaire  et  du  lacrymajL 
Les  os  incisi£s  sont  très  larges  et  remontent  jusqu'au 
milieu  d^.os  du  nez;  mais  en  dessous  ils  sont  étroits 
et  ne  prfwiiQatpfis  im  çixièniQde  la  lonçu^urdu  p^aU> 
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jLfig  ,paliitiDii  le  soBt  «oacore  {^s  at  n^en  prennent  pas 
xm  hukième.  Les  crêtes  ptér^goïdes  sont  fôarchuês 
Mulemeat  à  leur  pointe ,.  et  se  raccourcissent  ensuite 
^eaifponp  pour  atteindre  la  pointe  de  la  caisse. 

Dansle 'A^rmony  les  os  4a  nez  dont  longs  et  étroits  ; 
une  pointé  des  frontaux  descend  jusqu^aa  tiers  de  leur 
bord  ejfteitne  ;  les  inter^maxillaires  montent  jusqii^aa 
milieu )  [et  lepr  pointe  va  quelquefois  toucher  U 
pointe  des  frontàujic.  ]  En  dessous ,  leur  suture  serré  de 
près  les  incisives  ;  les  lacrymaux  s^uoissejit  de  si  bonne 
hrarç  aux  maxillaiireb ,  qu^  est  difficile  d^eîï  marquer 
les  liiAites.  Les  maxillaires  ont  une  grande  apophyse 
zjrgomatîque  )  ainsi  que  les  temporaux,  qui  se  joignent 
àcU^^  dedans  )  et  If  jugal  n^oqeupe  quikin  tiers  de 
Tarisade  en  didiorst  Les  palatins  s^avanoent^dans  le  pa- 
lais^ jusque  vis"*à<^vi5  rantépénukième  ^notaire,  et 
ohacun  d^eux  a  dans  cette  partie  ^n  long  espace  mem- 
Jbràneux ,  puis  une  arête  transvçrse^  en  avant  du  bord 
postérieur  des  narines  :  ils  ne  montent  presque  pas 
dans  l'orbite,  mais  ils  forment  en  arrière  deux  crêtes 
ptéiygoïdes  bi^i^  marquées ,  que  le  sphénoïde  posté- 
rieur prolonge  Tune  et  Pautre  pour  compléter  la  fosse 
ptérjgdïdiennei  Ce  dernier  a  son  apophyse  ptéry- 
goKde  interne  terminée  par  un  crochet  aigu,  qui  se 
«ottclede  tfès  bonne  heure  au  corps  de  Pos. 

Dans  les  tem^ees  adultes  ,•  il  ù V  &  qu^un  os  nasal , 
ùàroQ^voit  seulement  vers  le  bas  une  écharïcrure  et  un 
commencement  de  suture.  Les  inter-maxillaires  atfei- 
gnent  presque  de  leurs  pointes  celles  que  les  frontaux 
envoient  des  deux  côtes  du  nasal.  Le  lacrymal  est 
oUong  j  stvaiîcé  sur  la  joue  ,  et  inséré  datis  une  échan- 
crure   du   maxillaire.    L^apophyse    zygomatique  de 
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celui-ci  j  est  une  lame  côinrte  recoiirbée  en  dehors  «  et 
je  ne  trouva  auci;ia  os  Jugal  ;  je  n^en  al  pas^  même 
trouvé  de  vestige  dans  des  individus  .disséqués  pour 
le  chercher)  en  sorte  qu^il  if^j  ii  point  dWcades,  ce 
qui  est  d^autant  plus  singulier  i<i\iQ  .le  masseter.  de  ces 
animaux  est  enormel  II  s^insère  ^r  un  seu)  tendon  à 
ce  tubercule  zygomatique  du  maxillaire^  Les  palatins 
s^élèvent  peu  dans  la  tempQt  ^  dessous  ils  ^''étendent 
pjgir  une  pointe  jusque  vers  la  seconde  i^olaire.^.^Ils 
contribuent  à  former  les  longues  ailes  ptérygoî(de6. 

Dans  le  desman ,  la  suturç  inter-maxillaire  suit  le 
bord  des  narines  ;  Tos  est  trapézoïde  et  prend  le  quart 
du  museau.  Les  os  du  nez  se  soudent  de  bonne  heure. 

Les  cladobates  ont  les  inter-maxillaires  grands;  leur 
suture  descend,  verticalement  presque  au  milieu  de 
Tespace ,  entre  les  narine^  et  Torbite  :  les  os  du  nez 
s^élargissent  dans  le  haut^  où  ils  forment  aven  les  fron- 
taux une  suture  convexe^  le  lacrymal  est  alongé^de 
haut  en  bas  9  et  en  partie  sur  la  joue  ^  le  jugal^sVvance 
sur  Tapophysccdu^ maxillaire  pour  joindi^e  le  lacrymal; 
il  a  une  apophyjse  post-orbitaire  grêle  ^  et  de  longueur 
à  peu  près  égale  à  celle  du  frontal  à  laquelle  elle  s'unit. 
Bu  rejiJSement  que  forment  en  ayant  de  la  caisse  le 
temporal  et  le  sphénoïde  se  détachent  les  ailes  ptéry- 
goïdes  I  comme  deux  petites  lamelles  saillanfes  ;  aussi 
la  fosse  ptérygoïde  est-elle  plus  large  que  profonde. 

Les  musaraignes  manquent  de  jugàl  comme  le  tenrec , 
mais  Fapophyse  zygpmatique  du  maxillaire  est  nioins 
saillante.  Du  reste ,  les  os  de  la  face  sont  tous  réunis  d^ 
bi. bonne  heure  dans  les  musaraignes  ^es:  tavpes ^tl^ 
genr^  suivants,  qu^on  ne  peut  en  tnicër  les  limites;, la 
plupart  ont  au  bout  du  museau ,  au  bord  de  Fouver- 
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ture  des  narines ,  un  petit  renflement  ;  dans  le  se0hpe 
même  ^  il  y  a  une  petite'  saîlKe  échàncrée  ati  dessus  de 
Foûverture  des  narines;  et  dans  la  chrysocMore ^  c^e^ 
de  chaque  côté  de  cette  ouverture  que  FiiitOT^maxiliaire 
sVcarte  et  fait  saillie  en  dehors  po^r  f>résenter  une  hase 
plus  large  à  l'attache  des  cartilages  du  nez.] 

Dans  le  chien ^  tes  deux  os  du  nez,  bien  distincts, 
remontent  jusque  entre  les  orbites ,  ou  ils  échancrent 
les  frontaux  par  une  pointe  aiguë.  Les  intérHi^axillaires 
prennent  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur  des 
nasaux  ;  leur  suture  marche  presque  parallèle  au  bord 
des  narines,  passe  en  avant  de  la  canine^  et  traverse  le 
palais  vis-à-vis  le  milieu  de  cette  dent.  La  suture  fronto- 
maxillaire  commence  au  côté  de  la  pointe  des  nasaux , 
va  en  demî-cercle  jusque  vers  le  tiers  antérieur  da 
bord  de  Torbitë ,  oà  elle  rencontre  le  lacrymal ,  qui 
est  presque  entièrement  dans  Torbite.  La  face  malaire 
du  maxillaire  n^est  pas  saillante,  en  dorte  que  Tapo- 
physe  zygomatique  commence 'avec  le  ju gai.  [Cet  os, 
qui  s^articule  avec  le  maxillaire  et  le  lacrymal  en 
avant ,  ne  forme  guère  qu'une  tige  étroite  ^  compri- 
mée ,  plus  ou  moins  irécourbée  ^  et  s^unit  en  arrière  au 
temporal  par  une  surface  longue,  plate ,  et  taillée  eç 
biseau.]  En  dessous  le  palatin  s^étend  paraboliquisment 
dans  le  palais  sur  un  peu  plus  du  tiers  de  sd  longueur; 
Il  prend  moitié  de  la  crête  ptéry goïdé,  et  occupe  un 
grand  espace  dans  Porbite ,  s^articulant  avec  les  sphé- 
noïdes antérieur  et  postérieur ,  le  frontal  et  le  lacry- 
mal ,  et  faisant  disparaître  Tos  planum ,  qui  est  entière- 
ment caché  par  le  palatin  et  par  le  frontal.  L^autre 
moitié  de  la  erète  ptérygoïde  est  formée  à  la  face 
interne  et  en  partie  à  Texteme^  par  un  os  particulier  qui 
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représente  Tapophyse  ptérjgoïde  Uiterqe  de  Phoinindl 
L^apophyse.ext^xier^t  réduite  à  un  léguer  tubercule 
tennînaift  um  lame  du  sphénoïde  plostérieur  qui  em-* 
brassé  otk  d<»Qbte  eu  cet  endroit  Pos  ptérygoïdien.  Les 
apophyses  ptérygoïdes  sont  simples^  hautes  et  «ûq  -peu 
crochues  à  leur  Mtréinité ,  et.  ne  s^étendent  pas  jusqti^à 
la  caisse.  La  lame  borisontaie  des  os  palatins  se  {pro- 
longe en  arrière,  de  façon  que  la  portion  dntube 
nasal  située  derrière  les  dents  fait  plus  dit  quart  de  tout 
le  palais  dans  les  .adukes. 

Dans  ViHBirs ,  les  inta>-maxillaiçes  mobtent  jusqu^au 
frontal  :  le  J^eryinal  est  plus  petit;  [  hiisuture  jugo- 
temporale  moins  longue.  )  Le  tubercule  ptérygoïdien 
externe  est  plui;  en  avant  que  dans  le  chien,  tout  près 
de  la  suture  avec  le  palatin ,  laqudle  quelquefois  même 
pas$e  par  son  imlieu. 

[  Dans  les  raiom ,  les  benturonge  i  les  coatis ,  les  inter- 
maxillajres  viennent  de  leur  pointe  toucher  la  pointe 
des  frontaux ,  de  fsiçon  que  le  nasal  ne  touche  pas  au 
maxiUaire,  ou  n^  touche  que  par  un  très,  petit  point. 
Les  sutures  iijter-maxillaires  se  réunisseqjt  à  H^Rigle 
postérieur  des  trous  incisifs.  L^apophyse  malaire  des 
maxillaires  est  bien  marquée ,  et  elle  supporte  un  os 
jugal,  qui  ^ni  tout  lé  long  de  son  bord  supérieur  re^ 
joindre  lelacrynial ,  et  concourt  même,  dans  le  raton^a. 
former  le  trou  sous-orbitaire.  Dans  celui->ci  également, 
le  maxillaire  s^articule  avec  Je  frontal ,  en  arrière  du 
lacrymal ,  qu'il  sépare  ainsi  du  paI^tin.  L^espsice  que 
le  palatin  occupe  dans  fôrbite  est  moins  considérable 
qu^an  chien  et  à  Tours ,  mais  le  tube  qu^il  fournit,  aux 
arrière-narines  est  pilus.long  qu^à  ce  dernier.  Le  coaA 
a  sur  le  rebord  de  Porbite  un  tubercule  ou  crochet  dé- 
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'pendant  du  laerymàl,  pan^i  ce^  divers  genres  ik 
ptérjrfi^bïdien,  qui  s^qnit  de  bonge  heure^  ^hénoïde^ 
fermine  la  crête  ptécygoï^ienoe  par  up  j^i;^cj[iet. 

.  r  Dws  le  kinkaJQu^  les  pomtti  doir^^tal  sont  coortei, 
mai&  rinterripaxillaire  reofumte  juiqu'à  lut,  cCâ^oare 
totalement  le  nasal  di)  iiftiiiiUUftir6%:  Ij».  jjbgal  contribue 
aiU3si  iiu  trou  âous-rorJMlawe'y  i^oi^edîns  le  raton.] 

^  Dans  k9  ^foeH^^  et  isfA^lA^ ,  daiis  •  les  genetten  et  le 
paradoxure^  la  rencontre  du  lacrymal  affec  le  maxil- 
laire 6t  le-palatin  est*  plus  reculée  que.tlans  les  précé- 
4e<itç,  et 'il  y  a  en  cet  endroit  ttu  «spâce  menàbraneoi 
assez  petk»  [Les  mter«4ikàxittaires  et  les*  frontaux  se 
rapprodieni  par  des  pdintos  arguës  ;  le  ^latfai  m  pro- 
longe peu  ep  Kit>e  en  •  arrière  des  debts;  dans  le  para" 
doxure  ^  son  aile  ptéry goïde  se  bifur^Qe  pour  contri- 
buer à  la  fosse  ptérygdritde.}    •  .  /-    ' 

Danâ  les  mangoustes  ^  les  apophyses  post-orbitaîres 
du  frontaret  du  jugalsônt  longues  et  poiiitues;  [  il  n'y 
a  ^as  d'espacfe  rtiembraneux  '  au  lacrymal.  Cet  os  a 
aussi  un  crochet  ati  bord  de  Torbîte  ;  cfothét  qui  existe 
égalemeht  daiï^  la  g^n^rre.  ] 

Dans  les  blçtireaux^  les  grisons ^  Içs  wiaj^e*,  les  inter- 
maxillaires montent  peu  et  sont  loin  à^att^drelesfron- 
taux.  Ils  ont,  comme  tîours  et  le  raton,  le  plafond  du 
palais  très  prolongé  ^n  arrière  des  dents.  [Le  blairem 
a  uij  fort  tubercule  au  lacrymal ,  letjuel  s'articute, 
comme  dans  le  chien',  avec  le  frontal ,  le  maxillaire,  k 


contraire,  il  touche  au  frontal,  au  maxillaire  et  aa 


■-•--* 


1. 


3^8^^  et  ftoii  au  palatin,  J>arce  que  ie  irotttal  et  le 

ï^axillaîre  s^unissent  derrière  lui ,  comme  dans  le  raton 

^t  dans  riiyèrle.  Sous  ce  rapport,  etpourPensemble  deiB 

^  de  la  face,  les  /outres  ressemblent  au  putois  :  mais 

leur  palais  *  se  prolonge  moins  en  jtube  en  arriéré.  J 

liaastous  ces  animaux  ontrôuTeTapophyseptérygoMe 

ftiteme  soudée  dès  la  i^reitiière  jennessa. 

Bans  les  ohûts^  le  jùgal  est  large ,  comprimé ,  et  sut^- 

j     ïûonté  d^une  forte  apophyse  post-orfeitaire.  Les  autùres 

>      întéNmaxîrtâîres.ne  voïit ,  oomme  dans  les  chîenis ,  qu'à 

j      iGdoiiié  des  os  du  nez.  L'os  lacrjrmal  a  un  petit  crochet 

^      a.u bdrd  dePérbite^;  tout  le  resté  de  Fos ,  qui  est  grand 

fiK  proportion ,  est  en  dedans ,  et  le  tifeu  j  est  percé. 

f  ^^ndant  le  même  ekat  éé  Java^  dont  Tofbite  ea 

^^^^*^plètement  fermé,  a  le  lacrymal  petit ,  et  le  trou 

y  ost  intercepté  entre  cet  os ,  le  maxillaire  et  le  frorntal.] 

Oi»  Voit  dans  Porbileune  parcelle  d'os  plaiium  au  point 

de  jonction  du  fronial^  du  lacrymîrt  et  du  palatin, 

coir:m.MXit  dans  le  galéopithè<pie.  Quelquefois  elle  ne 

toUic^^Ae pjig Ig  palatin,  t  D'autres  fois  il  y  en  a  deuxpàri' 

ceiIe-^-9*;  l'une  en  avapt,  entre  le  lacrymal  et  le  frontal; 

iauù— — e  plus  en  arrière,  entre  le  frontal  et  le  palatin; 

^  ^!>\.  ci3i?   que  nous  observons  dans  un  cougoUat^  et  pèut- 

^\ï^  ^^ft^B^s  le  guéffàrd]  d'autres  fois  enfin  il  n'y  a  pas  d^ôs 

plânutK^^  du  tout,  comme  dans  lé  tigfê^  et  dans  le 

okat lûh        Mnfa.]  Les  ailes  ptéry gOïdes  sont  à^petr  prè^  les 

mêmes    -^foe  dans  le  chien;  toutefois' l'aptîphyse  interne 

v^  ^j^SfM^s^  de  suite  après  la  nstîssanèe.  ^  • 

^ans    ï'*9^''*»  l'apophyse  post-orbitaJre  du  jdgal 

saille  pltE^  m^^  ^^3  1^  chien ,  moins  que  dsrûs  le  chat; 

imais  la    ^«ture  de  l'os  avec  le  temporaJ  est  bien  plus 

courte^  q^ûé^dans  l\in  etTatitre.}  LMnftéiS4naxlllainè 
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«tteint  1^  frontal  yers  le  miltea  de  la  lon^eardesna- 
iteux.  Le  maxillaire  s^avance  entre  le  lacrymal  et  le 
palatiiu  ctèoiaBtère  à  toucher  au  frcmtal  eo  cet  endroit 
Près  de  là  )  sur  sa  jonction  au  laçrjtnal ,  resté  unlrès 
petit  espace  membraneux.  6e  lacrymal  est  tout  entier 
dans  r<>rl>ite,  ainsi  que  son  trou.  Q  toacheunpeuea 
dehors  au  jugal.  Les  apojAyses  ptérygoides  internes 
se  soudent  dès  le  premier  âige  ;  les  externes  serédoiseat 
à  un  petit  tubercule. 

Danç  le  phoque  commun,  et  dans  le  phûcaleptai^xM 
inter-maxillaîres  finissent  près  des  os  du  nez  sans  mène 
jles.  alteindrê.  JSjï  dessous ,  leur  suture  traverse  vis  à  vis 
les  canines.  [Pans  le  fAoque  à  créie^  ces  os  demeurent 
plus  éloignés  .  di's  nasaux  ^  tandis  que  dans  le  phoca 
hispida  ils  les  touchent  par  un  petit  espace,'  et  dans  k 
phoque  à' ventre  bhmc  par  un  espace  plus  grand, ce 
qui  rapproche  celui-K^i  des  otaries.  M|tis  dans  le  phoque 
à  irompe  les  inter^maxillaires  ti^ont  pas  de  branche 
montante 9^  et,  ce  qui  est  siirtout  remarquable,  on 
y  voit  k  Textrémité  antérieure  des  os  du  nez ,  d^ail- 
leurs  très  courts ,  la  lame  verticale  de  Fethmoïde  qui 
vient  se  n^ontrer  à  Tèxtérieur  ets^éfianouir  en  une  petite 
surface  rhomhoïdale.  Cest  le  seul  exemple  que  nous 
en  tro^vioqîs  dans  les  mammifères  ;  mais  on  rencon- 
trera  cette  disposition  fréquemment  dans  les  poissons. 
Daps  tous  ces  sous-genres  de  phoques^  les. os  du  nez 
s^epfoncent  entre  les  firontaux  par  mié  pobte  signe. 
I^es  maxillaires  ont  au  dessous  du  trou  sous-orhifaire) 
a  la  base  de  leur  apophyse  zygomafique,  une  fosse 
ovale  et  pi^ofonde.  Cettejosse  manque  dans  lephoipfi  à 
wenire,  kUmc  et  4ans  le  ieptonyx ,  nouveau  caractère 
qulls  on^  ds  €6bmi)i(Ui\  nv^  le«  otaries.  Le  maiiUiiir^  ^ 
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aussi  dons,  plosienrs  xtn  tubercule  saiUaiit  sur  leWrd 
deVôrbite.  Le  jugai  s^uùitaii  maxîHaîre  par  une  suture 
longue  et  oblique,  et  qui  est  un  peu  eu  S  dans  le  phoque 
moine.  Daas  te  fepfoni^cir,  la  branche  quli  envoie  au 
dessous  de  l'apophyse  du  temporal  est  uotableme^t 
droite  et  longue.  ] 

Dans  le  phoque  cjommuM ,  les  palatins  De  dépassent 
pas  en  avaM  la.d^oîère  molaire*;  leur  raturé  y  est 
carrée.  [  Dans  le  phoque  à  eréie  ^  la  sueure  palatine  est 
un  peu  en  arrière  de  la-deraièt^  9iolai?è  ;  elle  fest^plus 
encore  dans  le  phoque  à  trompe  ei  dans  le  phoque  mohè^; 
maïs  dans  le  lepiowgx  comme  dans  les  otaries  elfe  s'a«( 
vance jùsqu'^àtla  pénultième  molaire.]  La  partie  du 
palatia  daqs  Porbite  est  médiocBe.  Je  n^aî  pu  dv^eouvrir 
ni  os  ni  trou  lacrymal.  L'espace  membraneux ,  a  la 
jonction  du  maxillaire ,  du  palatin  et  du  frontal ,  est 
grand  et  -  situé  £[^t  en  arrière.  Ces!  peut-étr^  là  que 
devrait  se  trouver  le  lacrymal.  Les  a|>ophyse^  ptéry- 
goldes  du  palÂiu  sont  aussi  fort  en  arrière  ^  se  glissant 
snr  ceilfBs*  du  spbénciïdef  qui  se  soudent  très  vite  au 
corps  defos.  Elles  ont  un  tubercule  i  leur  bord  anté- 
rieur ,  à  Pendroit  éà  p\ïe$  touchent  le  bord  dei  naf  ines 
postérieures,  [Dans  le  phoque  â  êrotnpo^  l'apophyse 
ptérygolde  interne  lermkie.lft  O'ète  par  un»'  ajpophyse 

recourbée'  et  très  longue  qi^ii  n^iëie  pas  duos  lé 
'eptomjx. 

Bans  les  otarieê^  les  inter  -  maxillaires  remontent 
jusquau  milieu  des  os  du  nez*,  et  ceux-ci,  au  lieu  de 
P^ûétrer  eotre  leà  frontaux ,  j'éoartrat^  an  contraire , 
P^r  loger  uae  pointe  de  ces  o^  Les  maxîUaires  n^out 
P^s'dè  fosse  à*  Ja  base; de  leur  apophyse |ugale ;  mais 
^  y  mth ^bmg€Màoéa  bord  de  VoAkté  iào iùsui se 


bifurque  #11  ayant  pour  Wgtr  Tapoptyse  zf  gomatique 
dû-maxillaire.  La  raturé  palato^maiillaire  est  parabo- 
lique*^  et  sWanoe  jusqu jà  la  pénultième  itiolair^.  Ce 
qui  en  parait  dan^  IVrbile  e6t  tr  j|8  dtmiiiné  par  Te^pace 
faenibranemc  de  cette  partie^  qui  dans,  ce  gœre  est 
bien  plus  considérable  que  dans  les  wtres  {loques. 
{tflap^Pi^X^  ftérygfi&àé  îateiae  m  terfioûne  par  un  long 
^pohet.  Diu)^  Votqrie  à  crmiiiê^oa  'trouve  même  une 

.  Dan^ie  ynorK^,  lea:i«t$r--maiàlla{res  Saisis  entre  la 
deux  fdnâeqiient&  de$  maxiUaires  ssioÊA  p^tru.dans  de 
j^iime»  :ipdiyfdw  di^séd^eadempaKlie^f  Tti^eentoii* 
r4iitJbesJK)iidl  de^  narines  ^.rMfire  formtol  \m  alvéote^t 
Ceux-ei  .eoiitieiuieiit.deux:  ineisifes^  dont  les  intenoa- 
diair.es  Urès  pelit€vi ,  «t  les  externes  placées  à  la  base 
înterne  à&^  âlféoles,  des»  «âwn^ft-  La  fliitiM^  incisive 
dao&Je  p^ufl  esit  d^tfiHews.  eomme  4  .roFdia£|ire.i  Les 
deux  os.  du  nez  fondent  «DAes^lawi  earré.  presque 
parfaâ;.  Il  ne.se  trouve !4ucv».  «s  ni  troa  lacrymal;  le 
frontal  et  le  maxilkwer  forment  enseHibkiine|i^ 
neni)^.à  l^^eiid^o^  lOu.  fl  devrait  être»  Le  ps^latin  tient 
pw  M.  pbce  dilusi  IVbite»  U  ne  eommepoe  au  palais 
^e  baajyKy>i)p-eR) jsrftièva:  de  ladernii^  jmolaîre,  en 
WBte^gii^le.  J;K>rii|p0ttérie^  W.  savines  interoes  est 
tRès^JWruLékx^'«il«,  pUiryi^ïde  fsfc«n  ïmm  à^  orocbel 
et  se  sépare  du  sphénoïde. 

^c.  Marsupuittx. 

,  ri)ras  ha  «ot^mm  ,.  la»  •&  du  neet  s^ikttfi^muit  dans  le 
kMt^  <le  alivMère>  as  attaîadro  da' chaque i côté  les  !»■     / 
«ryiaiiK'^  piii»ils'ft«'wc»<:  ttné  pmnto  estM'les  £"<»* 
««ufeV)LfMttt(Miiuâlkârèft!iM)  vaot^kafkk  gaWepliu  <^ 


i 
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..."        - .  r.'  vT  .'      . •  •■.  '^    »••  f         "  -.• 
tiers  4e  la  longueur  des  ns^sapx^  eu  dessous,  leur  su^, 

ture  traversé  entre  les  oaniaes.  Le  lacrymal  est  assè:i 

considérable  dans  Torbite'.  et  s^etend  ua  peu  sur  la 

îoue.  Xj^os  maxillaire  forni^  une  apophjse  obtuse  sous; 

là  base  de  Tarcade  ^  mais  pieu  cotosidératle.  [  Il  ne  sVr-i 

ticùle  dans  f orbite  qu^avec  le  ])â]atip  et  le  lacrymal.} 

L^os  ju^l  s^étéiad  dan^  r^rrcadé  jusqu^à  la.  facette  glér 

noïde ,.  dont  il  fait  Je  bord  externe  et  antérieur  ;  iA\ 

donne  uii  petit  tubercule^  post-prbitaire  fort  avant  de 

s^ùnîr  avec  ï*âtJopTiyse  zygo;piatîq      'du  temporal  ^ 

i      qu^il  embrassé  pa^  deux  branches ,  et  en  ^vant  il  joint 

le,  lacrymal.  Lé  palatin,  est  fort  irréguU^sr   dans  làr. 


Si 

t 


si ,  le  lacrymal  et  lé  ipaj^inaife.  1  En  de^soi^s ,  les  deux 
i  pàiatms  s  avancent  jusque  vis  a  vis  l  anter-penultieme 
t»  molkiré^  e^  ont  deux  grandis  espaces  qui  restent  loog- 
j      temps'mémbrànêux*  L^antérieur,  qui  est  le  plus  ï.ong. 


ptérygoidïenne  interné,  distincte.,  eh  forme  de  Z,  terr 
mmee  en  crochet  très  milice ,  mais,  plus  étendue  aue 
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Tâpophyse  zygomatiqae  du  temporal.  [Eu  avant,  il  ton- 
cbe  au  làcryinat,  et  contribue  à  former,  te  trou  sous- 
orbiiaire^  ce  dont  nous  avons  déjà  ni  d€s  exiiinpies 
daiis  le  raton  etie  kiqkajou.Les  palatins  occu{)ent  dans 
lorbite  un  grand  espace  quadrilatère,  et. font  k  plas 
grande  partie  de  l'ailé  ptérygoîde.  X4^.pt|èrygbïdira 
'reste  distinct» 

Dans  lés  péramèlefy-  les  03  du  nez  sont  longs ,  droits, 
et  fort  peu  élargis  en  haut ,  où  ils  s^engagent  en  angle 
aigu  entré  les  frontaux  ;  ils  derpeuf  eut  trè^  en  avant  des 
lacry.tnaux ,  ilont  les  sépare  une  longue  suture  fronto- 
maxillaire.  Ees  inter-maxillaîres  remontent  jusqu^à 
plù3  de  moitié  de  leur  longueur  et  occupent  d^iUears 
un  assez  grand  espace  dans  le  museau^  Le  lacrymal  est 
en  partie  sur  la  jbue;  le  jujgal ,  semblable  pour  sa  partie 
postérieure  à  ce  qu^il^st  dans  le  thylacine,  se  .partage 
en  àvfmt  en  deux  branches  qui  ^embrassent  TapopHyse 
jugale  du* maxillaire.  La  branche  supéi^ieure  touche  au 
lacrymal.  Cette  apophyse  4u  maxillaire  présente  uoç 
dépression  ovoïde,  au  dessus  de  laquelle  la  joue  est 
sensiblement  renflée  et  atrondie.  Le  palatin  pandt 
assez  semblable  à  ce  qûMl  est  dans  l^  sarigue. 

Dans  les  dasyu/feê ,  les  o&  du  n^z  s^élargissent  dans 
le  haut,  nuiis  moins  qu^^àux  sarigues,  et  restent  éloi- 
gnés des  lacrymaux  fia  suture  inter-maxill  aire  atteint 
à  plus  de  moilîé  de  leur  longueur  :  le  reste  de^  formes 
et  des  connexions  dés  os  est  semblable  à  ce  qu^offre  le 
thylaciiie',  excepté  toutefois  quele  jugal  ne  contribue 

en  rien  çu  trou  3otfs--orbitaire.  , 

» 

Dans  lé  da^ifure  om$in ,  les  os  du  nez  sont.également 
éloignés  des  lacrymaux  :  ces  derniers  os  sont  l^rands, 
oûcupéiit  ùn  grand  espace  dans  Torbité  et  s'avancent 
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sur  la  joue  ;^  sur  le  bord  de  Porbite ,  au  dessus  des  trous 
lacrymaux,  ils  donnerit  un  tubercule  mousse.  Le  pa- 
latin ^  largement  échancré  dans  le  palais  par  un  espace 
ipembraneux,  s^étend  horizontalement  dans  Forbite 
en  s'unîssant  successivement  et  d^avant  en  arrière  au 
lacrymal,  au  frontal,  à  Faile  orbi taire  dû  sphénoïde 
et  à  son  aile  temporale.  L'apophyse  ptérygoïde  in- 
terne, soudée  avec  le  corps  de  Tos,  forme  une  arête 
peu  saillante.  Il  n^  a  pas  d'apophyse  externe.  ]   . 

Dans  les  phalangers^  la  suture  inter-maxillaire  monte 
presque  verticalement  un  peu  au  des3us  du  milieu  des 
nasaux.  £n dessous,  elle  traverse  entre  les  deux  ca- 
nines; les  os  du  nez.  s'élargissent  dans  le  haut  et  tou- 
chent les  lacrymaux;  ceux-ci  avancent  peu  sur  la 
joue.  [Le  maxillaire  occupe  dans  l'orbite  un  espace 
plus  grand  que  dans  le  dasyure ,  et  surtout  que  dans 
les  péramèles^,  ce  qui  y  diminue  la  portion  palatine  ; 
les  connexions  de  ceUe-ci  y  sont  toutefois  les  mêmes. 
Le  jugal  est  comnie  au  dasyure  ;  seulement  sa  partie 
orbitaire  est  un  peu  plus  concave  >  et  forme  en  bas, 
avec  l'apophyse  malaire  du  maxillaire ,  une  petite  apo- 
physe pqintue  séparée  par  une  voûte  de  l'arcade  den- 
taire.] Les  apophyses  ptérygoïdes  internes  sont  plus 
larggs  qu'aux  sarigues,  et  se  tpuchent  l'une  l'autre  sous 
le  corps  du  sphénoïde  antérieur,  que  l'on  ne  voit  pas 
à  la  face  inférieure.  Il  commence  à  se  montrer  un 
vestige  d'apophyse  ptérygoïde  externe  en  forme  de 

crête. 

Dans  le  phalanger  volant^  le  lacrymal  deséend  da- 
vantage dans  l'orbitç  et  avance  un  peu  plus  sur  la  jpue , 
sans  cepeudant  toucher  au  nasal  ;  [  et  il  n'y  a  pas 
d^apophyse  }ug;p-maxàiaire  à  la  racine  antérieure  de 
2i  26 
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rière  le  bord  postéiîeut  ^u  maxillaire  entre  joi  et  les 
deux  sphénoïdes ,  ne  touçhâdil  au  froatai  que  par  sf 
pointe.  ' 

Pans  les  lièvres ,  [ Tister-niaxillaire  à ,  outre  sa  por- 
tion palatine  qui  est  grande^  une  longue  apophyse 
montante  qui  s^engage  iTabocrd  «ntre  le  maxillaire  et 
les  os  du  nez ,  puis  entf;e  ceax--cî  et  une  apophyse  dn 
frontal',  pour  touchera  ce  dernier.  ]  Toute  la  partie 
du  maxiUair.e  qui  formfe  la  joue  est  criblée  dansTadulte 
de  trous  qui  la  font  ressembler  a  upe  sorte  de  dentelle. 
Le  lacrymal  est  assez  grand  dans.rorbtte.  En  dehors, 
il  fait  saillir  un  cfonbet  obtus  soâs  lequel  est  le  trou 
lacrymal ,  clans  le  bord  même  de  Forbite.  La  partie 
zjgooiiatique  du  maxillaire  est  courte.  Son  bord  infé-  . 
rieur  forme  une  crête  un  peu  saillante  en  dehors, 
[et  présente  une  surface  aplatie,  où  vient  s^insérer 
Tune  des.  portions  dû  musde  masseter.  Cest  cette 
même  partie  •  que  nous  allons-  i^oir  dans  d^autres 
rongeurs  •  s^arrondtr  eu  une  Toâte  ptns*  -  ou  moins 
oblique ,  et  dans  d^autres  se  transformer  en  un  V9ste 
anneau.  ]  L^union'  du  masilli|ire  avee  le  jugal  sVffirce 
si  vite,  qp^à  moins'  d^examiner .  de  très  jeunes  sujets 
on  serait  tenté  de  eroire  qu'il  n^  a  pas  de  jugal.  Cet 
os  est  arqué  \iers  le  bas,  et  dépasse  par  une  apo- 
physe la  partie  rygôipatlisjfu^  éa  temporal.  Outr^  le 
plancher  dont  if  couvre  le^  racines  des  dents ,  le  maxil- 
laire a  une  lame  éti'oite^.qui  remonte  dans  Tnrbite  jas- 
qu'au  frontal ,  entre  le  lacrymal  qui  en  est  cepen- 
dant séparé  par  pq  espace  membraneux,  et  le  sphénoïde 
antérieur.  Le  vomer  parait  à  la  partie  postérieure  de  la 
cloison  qui  sépare  les  trous  incisifs.  Le  palatin  occupe 
sous  le  sphénoïde  antérieur  dans  Forbite  un  espace 


beaacou]^  plus  grand  que  dans  les  autres  rongeurs. 
En  dessous t  H  s^éti^nd  jusqu'à  }a  troisième  molaire, 
et  ^t  profondément  échancré  ji^sq^^à  la<  quatrième. 
Ses  ailes  ptérygcjldes  s'unissent  bi^n  à  la  partie  impaire 
ou  au  corps  du  sphénoïde  antérieur ,  niais  eli^  sont 
séparées  de  celui  du  postérieur  par  un  espace  mem-r 
braneux  de  chaque  côté.  Ce  sphénoïde  postérieur 
a  de  cha^e  '  cOté  deux  ailes  ptérygoïd^s ,  coutiguës 
Tune  et  Tautre  à  celles  du  palatin.  j>s  internes  se 
terminent  en  pointe  grêle  ou  par  un  slylet.  Je'  n^ai  pu 
les  voir  séparée»  du  reste  de  Fos* 

Dans  les  lagomtfSylsi  base  de'  Taîcade  donne  .une 
apopbjse  dirigéfe-  vers  le  bas ,  et  le  jugal  »  après  avrâ* 
dépassé  Tapoph  y  se  zygomatique  du.temporal  «  se  («ro^ 
louge  directement  en  arrièi*e  en  une  très  longue  pointe. 

Dans  la  marmoiU ,  les  deux  nasaux /ontlè  milieu  de 
la  Toûle  supérieure  du  museau*  A  leurs  côtés ,  les  apo- 
physes montantes  des  inter-maxillairesi»  plus  larges 
qu^aux  lièvres  )  vont  s'^artîculer  avec  le  frontal ,  dont  la 
limite  en  avant  est  transversale  et  seulement  un  peu 
festonnée.  La  face  externe  du  maxillaire  j^st' concave 
sous  une  crête  qui  continue  en  avant  celle  de  Farcade 
JQsqu^à  la  suture  inter-maxillaire.  A  partir  de  cet 
adroit ,  cette  suture  descend  verticalement  poiu*  em- 
brasser le  palais;  elle  en  prend  un  peu  moins-du  tiers. 
L^os  jugal  prend  dès  la  base  antérieupe  de  Tarcade^ 
où  il  s^articule  avec  le  lacrymal  aussi  bien  qu^avec 
le  maxillaire,  et  se  joint  à  Tapophyse  zygomatique 
du  tempordl  par  une  suture  horizontale  qui  occupe 
la  seconde  moitié  de  Tarcade ,  en  sorte  qu'il  va  jus- 
q^^à  la  &cette  glénoïde  et  lui  sert  de  bord  externe. 
Le  lacrymal  est  médioc|emtoit  étendu  dans  Forbite, 
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et  presque  pas  au  dehors.  [Le  petit  crochet  de  cet  en- 
droit hii  appartient;  du  moins  dans  Vafctomys  monax*^ 
le  jugal  dojine  au  même  endroit  un  tubercule  plus 
marqué  dans  la  marmotte  ordinaire.  ]  Outre  son  canal, 
qui  est  tout  à  fait  dans  Torbite ,  il  y  a  un  petit  espace 
non   ossiiSé  entre  lui  et  le  maxillaire ,  très  près  de 
Fouverlure  J)ostérîeure  du  canal  sous-orbitaîre.  [Le 
grand  espace  qu'occupe  le  maxillaire  dans  Torbile  tient 
Je  lacrymal  1res  éloigné  du  palatin ,  avec  lequel  il 
s-articule  si  lài-gement  dans  les  carnassiers,]  Le  palatin 
occupe  un  cinquième*  du   palais  e»  arrière.  Après 
avoir,  foit  la  racine  des  ailes  ptérygoïdés,  il  se  pro- 
longe entre  elles  deux  jusqu'à  peu  près  moitié  de 
leur   longueur;   de  côté  il  reiùonte   dans  la  tempe 
jus<pie  sous  le  trou  optique ,  et  s'y  élargit  en  arrière 
jusque  dans  le  Irou  sphéno-orbitaire  ;  en  avant,  jus- 
qu'au trou  analogue  du  sphéno-palatin.  Cette  limite 
répond  àfu  dessus  de  la  dernière  molaire,  mais  est  tout 
à  fait  en  arrière  de  la  largeur  de  l'orbite  ;  en  sorte  que 
le  palatin  s'étend  beaucoup  moins  dans  l'orbite  qu'aux 
carnassiers..  L'apophyse  ptérygoïde  interne  ne  se  dé- 
tache pas  du  'sphénoïde ,  et  se  termine  en  arrière  par 
un  long  crochet.  L'externe  est  très  visible^  quoique 
peu  saillante  ;  elle  couvre  le  canal  vidien ,  et  vient  tou- 
cher de^a  pointe  l'extrémité  du  maxillaire. 

Dans  Vécureuil ,  le'  crochet  lacrymal  appartient  à 
l'os  de  ce  nom;  [mais  il  est -doublé  par  un  crochet 
«emblable  du  jugal.  ]  Il  n'y  a  pas  d'espace  membra- 
neux entre  ce  lacrymal  et  le  maxillaire.  Les  produc- 
tions du  palatin  dans  les  ailes  ptérygoïdes  sont  plus 
courtes.  [  Du  reste»  Içs  rapports  des  os  sont  fort  sembla- 
:  blés  à  ceux  de  la  marmotte.  ] 
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Dans  le  «oslor^  Fapophyse  post-orbitaire  dti  jugal  est 
grand^^et  obtuse  9  et  toute  Cette  partie  de  Fos  très 
large,  j^ïl  occupe  la  plus  grande  parfie  d#l^arcade. 
Les  deux  nasaux  sont  plus  larges  dans  leur  milieu  : 
les  inter-*maxillaires  et  les  maxillaires  viennent  tou-- 
cher  les  frontaux.  Les  lacrymaux  sont  petits,  sur- 
tout par  leur  partie  hors  de  Forbite ,  à  laquelle  vien- 
nent toucher  les  jugaux.  [  La  partie  voûtée  du  maxil- 
laire est  fort  étendue ,  et  bien  circonscrite  dans  les 
adultes ,  en  débours  par  la  crête  qui  continue  le  bord 
inférieur  de  Farcade,  et  en  dedans  par  une  autre 
crête  qui  naît  près  du  trou  sous-orbitaire  et  remonte 
sur  la  joue  à  la  rencontre  de  la  première.]  Le  palatin 
prend  dans  le  palais  un  espace  triangulaire  jusque 
vis  à  vis  la  seconde  molaire.  Il  se  termine  çn  arrière 
entre  les  deux,  ailes  .ptérygoïdes.  L'apophyse  ptéry- 
goïde  externe  est  médioore  en  longueur ,  presque 
rectangulaire^  et  est  percée  à  sa  base  du  canal  vidien. 
Elle  sWticule  largement  avec  la  partie  postérieure 
du  maxillaire  de  manière  à  exclure  le  palatin  de  For- 
bite et.  de  la  tempe.  L'apophyse  ptérygoïde  interne 
est  en  forme  de  crochet ,  dont  la  pointe  vient  toucher 
celle  de  la  caisse. 

Dans  les  oryctève$y  le  jugal  commence  au  quart  seu- 
lement de  Farcade,  et  demeure  par  conséquent  trè*- 
éloigné  du  lacrymal.  Les  os  du  nez  ne  font  guère 
que  moitié  delà  largeur  du  museau.  Le  maxillaire  y 
occupe  bien. moins  d'espace;  [ c'est  Finter-maxillaire 
qui  le  forme  presque  en  entier.  Ceux-ci  remontent  sur 
le  front  plus  haut  que  les  os  du  nez ,  ce  qui  est  le 
contraire  du  castor.  La  concavité  du  maxillaire  sous 
la^bft^  4e^Farcade-est  réduite  à  une  petite  dépression 


410         vin<>  &Bçm.  osrioLOOur  hb  la  tête. 

ovale  :  tpais  .son  apo[Àj^  zj^^omatiqiM'est  très  lan- 
gue. Cest  cet  os  é|  le  frontai  auquel  il  s^anil  |^r  ooe 
longue  Ibture  qui  conMituPot  à  peu  pfès  seub  les 
parois  osseuses  de  Porbite.  ]*  Je  fie  puis  voir  de^uturé 
lacrymale ,  quoique  le  canal  de  ce  nom  soit  très 
visible.  [Les  palatins  qui  naissent  par  une  pointe  aîguS 
entre  les  arcades  dentaires  s^élâfrgissent  en  arrière  de 
celles-ci';  leur  articulation  avec  le  maxillaire  y  est 
inierrompue  en  un  point  «par  celle  de  Taile  pté-* 
rygôïde  du  sphénoïde  avec  le  mèn>e  os^  mais  il  n^est 
pas  recouvert  entièrement  par  celle*ci  en  ddiofi) 
comthe  dans  le  castor.]  L^apophyse  ptérygoïde  externe 
n^a  ni  crête  ni  angle  saillant.  L^inlcroe  est  tXKmme  ae 
castor. 

Dans  VQndatra  et  les  fûts  deaa^  [les  os  do  Mz,  pointas 
à  leur  sommet  ^  s^élargisséQt  en  une  ^rte  de  ventre  à 
leur  extrémité.  Les  iMer-maxi))a'îrés  ^rentient  moini 
du  museau  que  les  précédents  :  |a  voûte  oblique  à  \t 
racine  de  Parcade  existe,  mais* die  est  isolée  delà 
joue  en  haut  par  le  prolongement  vertical  du  trou 
sous-orbitaire«  L^4ipophyse  malaire  du  maxillaire  se 
prolonge  au  dessous  du  jugal^  presque  jusqu'à  celle 
du  temporal ,  de  sorte  que  ce  jug^l  H^est  libre  â 
son  bord  inférieuf  que  dans  tm  eâpiUâé  fo^t- petit.  ] 
H  est  loin  de  remonter  jusqu^ati  lirôi^mâl.  Gelui-di 
ne  parait  point  ho4rs  de  Forbitè;  il  est  caché  dans 
le  canal  ^otis-orbitàire.  [  Le  palarin  pénètre  daos 
le  palais  jusqu'à  la  'première  molaire.  J  11  ne  pa- 
rait piis  dans  Porbite  ni  dans  la  tempe  ;  le  maxillaire 
s^  unit  aux  deux  sphénoïdes  et  au  frontal  jusqu^au 
lacrymal.  Les  deux  ailes  ptérygoïdes  sont  ti^ès  ftù- 
noncées  et  égales;  les  infeMiés  vétK  s^artkultir  atik 
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caisses.  Les  externes  y  aiteignent  aussi ,  [  et  par  le» 
bord  antérieur  elles  s^unissent  avec  le  maxillaire.  Cette 
union  est- peut*  être  plus  étendue  encore  que  dans  le 
castor,  et  ne  laisse  rien  Toir  du  palatin  en*^ dehors. 

Dans  lès  rats  froprement  dits ,  les  os  du  net  vont 
aussi  en  s^élargissant  ou  en  se  renflant  par  le  bout , 
suivant  les  espèces  ;  les  inter-tnaxillaires  s^unissent  au 
frontal  par  une  suture  à  dentelures  extrêmenienl  fines 
6t  nombreuses  ;  ib  ne  forment  guère  que  la  moitié 
du  museau,  en  y  comprenant  la  voâle  de  la  racine  de 
Tarcade,  qui  est  ici  dirigée  beaucoup  plus  en  dehors, 
et  séparée  du  reste  de  la  joue  par  un  profond  sillon. 
£o  avant  de  ce  sillon,  le  maxillaire  est  creusé  en 
forme  dé  poche.  Son  apophyse  zygomatiqufe  est  très 
longue;  Tes  jugal  court  et  grêle;  le  lacrymal  est  tout 
entier  dans  Torbite  :  on  ne  voit  de  lui ,  au  point  de 
réunion  du  frontal  et  du  maxillaire  sur  le  bord  de 
l'orbite,  qu^un  crochet  saillant  en  dedans  de  ce  bordé 
Le  palatin  fait  la  moitié  de  Tèspace  entre  les  trous  in- 
cisifs et  le  bord  postérieur  du  palais ,  et  ses  ailes  pté- 
rygoïdes  se  prolong'ent  aussi  beaucofup  entre  celles 
du  sphénoïde  ;  mais  Tafle  ptétygoïde  externe  de  ce 
dernier  le  recouvré  entièrement  en  dehors ,  pour 
venir  rejoindre  le  maxillaire  comme  dans  l'ondatra. 
Cependant  il  se  montre  au  plancher  de  Forbife  dans 
une  échancrure  du  maxillaire.]  Les  pointes  des  apo- 
physes ptérygoïdes  internes  n^arrivent  pas  jusqU^aux 
caisses.  Il  y  a  entre  les  deux  ailes  ptérygoïdes  un  fspace 
membraneux. 

[Dans  les  gerbilteSy  les  os  du  ne?  et  les  iiiter- maxil- 
laires se  prolongent  en  avanf  un  peu  au  delà  des  inci- 
sives :  la  suture  de  Finter-maxilhiK  arec  le  frontal  est 


.41S  VIllP  JUSÇOM.    OftTitOLpGIK  DE  Lk  XÉTE. 

aussi  ea  dentelures  rayonnées  :  le  maxillaire  s^élargit 
en  une  lame  ti^ès  mince  sur  le  bord  antérieur  de  Tor- 
bite:  et  cette  lame  se  continue  avec  celle  que^  donne  en 
ce  point  le  lacrymal  ;  le  jugal  est  très  grêle.  Le  palatin 
s^avance  dans  le  palais  jusqu'au  milieu  de  la  première 
molaire ,  en  arrière  il  ne  parait  pas  dans  Torbite, 
Farticulatipn  de  Faile  ptérygoïde  externe  du  sphé- 
noïde avec  le  naaxillair«e  le  recouvrant  en  dehors  comme 
dans  les  précédents.  Uapophyse  ptérygoïde  interne 
touche  à  la  caisse.  ; 

Dans  les  hamsters  ,  les  os  de  la  face  sont  for-t  sem- 
blables à  ceux  des  rats  proprement  dits. 

Les  loirs  elles  1er  oU, ont  de  même  que  les  gerbilles  le 
'bout  du  museau  saillant  au  delà  des  incisives.  LMQte^ 
maxillaire  prend  une  grande  partie  du.  museau  d^où 
résulte  une  branche  montante  courte:  la  surface  élargie 
de  la  racine  de  Farcade  est  dirigée  plus  en .  avant  ; 
Dans  le  iérot^  le  maxillaire  donne  au  bas  du  trou  sousr 
orbitaire  un  petit  tubercule  saillant  qu^on  ne  voit  pas 
dans  Je  loir.  Tous  les  deux  ont  un  espace  membraneux 
dans  chacun  de  leurs  palatins;  mais  surtout  cet  os 
reprend  sa  place  entre  Je  maxillaire  et  le  sphénoïde 
sur  le  côté  externe  de  Taile  ptérygoïde  ;  de  sorte  que  le 
dernier  ne  touche  au  maxillaire  que  par  ,sa  pointe  à 
peu  près  comme  dans  Foryctère.  ] 

Dans  le  spalax ,  les  os  du  nez  ce  soudent  de  bonne 
heure  Fun  à  F^utee  sur  une  partie  de  leur  longueur. 
Ils  s^^argissent  par  en  bas^  et  sont  au  total  plus  larges 
qu^aux  oryctères.  La  branche  du  maxillaire  qui  entoure 
le  trou  sous-orbitaire  est  large  et  mince,  [et  la  sature 
de  cet  os  avec  le.  frontal  sur  le  front  fait  un  angle 
presque  droit  avec  la  ligne  d^union  du  frontal  et  de 
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Tinter- maxillaire.  Le  jugal  est  ivhs  grêle,  et  ne- con- 
court en  rien  au  cadre  de  Panneau  sous-orbitaire.  ] 
Les  apophyses  ptérygoïdes  externes  couvrent  presque 
le  trou  ovale. 

[Dans  le  rlritwny^  de  Sumatra^  la  suture  fronto*maxil- 
laire  continue  la  ligne  d^union  du  frontal  avec  les 
autres  os  de  la  face ,  et  elle  jèst  bien  plus  courte  que 
dans  le  précédent.  Les  os  dû  nez  sont  encore  distincts , 
et  les  frontaux  déjà  soudés  :  ces  os  du  nez  sont  en 
triangle.  Le  lacrymal  est  tout  entier  dans  Torbite; 
le  jugal,  large,  occupe  le  milieu  deTarcade;  le  pala- 
tin est  petit,  triangulaire  dans  le  palais;  on  ne  le  voit 
pas  dans  Torbite  à  cause  de  Funion  de  Taîle  du  sphé- 
noïde avec  le  maxillaire ,  aussi  étendue  que  dans  Ton- 
dalra.  L^apophyse  ptérygoïde  interne  se  prolonge  en 
un  long  crochet.  .  .  . 

Dans  les  gerboises  pi'oprement  dites  et  4ans  Yalac-- 
toga,  le  jug^l  remonte  à  angle  droit  le  long  du  bord 
postérieur  du  grand  anneau  pré-orbitaire  jusqu^au 
lacrymal  auquel  il  s^unit.  Dans  le  gerboa,  cette  partie 
est  élargie  en  lame;  c^st  une  simple  tige  dans  Pa/ac- 
taga.  Le  maxillaire  prend  ^  au  dessus  du  trou  sous- 
orbitaire  ,  la  forme  d^un  grand  anneau  que  Ton  pour- 
rait prendre  pour  un  orbite.  Le  lacrymal  forme,  au 
sommet  de  cet  anneau ,  un  crochet  dilaté.  Leè  os  du 
uez  couvrent  tout  le  museau  en  dessus  et  se  replient 
un  peu  chacun  en  tube  à  leur  extrémité.  La  branche 
montante  des  inter-maxillaires  est.  fort  rétrécic  à  son 
origine  entre  le  nasal  et  le  maxillaire ,  puis  elle  s^épa- 
nouit  à  sa  terminaison  près  du  frontal ,  avec  lequel  elle 
s^unit  à  la  hauteur  des  os  du  nez  par  une  suture  fine* 
ment  dentelée. 
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Dans  le  posphagômys^  le  jogal  est  large  ;  il  donne  une 
apophyse  post-orbitaire  et  ne  remonte  pas  le  long  de 
Panneau  pré-orbitaire.  La  face  d?  cet  animal  offre  une 
singularité  remarquable.  Un  tube  cylindrique,  courbé 
en  arc,  et  qui  loge  i^incisive,  traversé  le  grand  anneau, 
et  vient  s^appliquer  au  bas  de  Torbite  contre  Tarcade 
dentaire.  Dans  ce  genre,  comme  dans  les  précédents, 
le  maxillaire  touche  aii  sphénoïde. 

Dans  rA^/ami/s ^  le  jugal,  plus  large,  remonte  à  un 
peu  plus  de  moitié  de  Panneau.  Le  reste  est  complété 
par  le  lacrymal  et  même. par  lé  frontal.]  Le  lacrymal 
ne  fait  point  de  crochet.  Après  s^étre  mottré  en  dehors 
sur  Panneau ,  il  occupe  un  assez  grand  espace  daos 
Porbile;  hiais  Pentrée  du  canal  est  cachée  dans  là 
voûte  de  Parc  sous*orbitaire.  Les  os  du  nez  sont  sin- 
gulièrement robustes.  [La  branche  montante  de  Pinter- 
maxillaire  est ,  au  contraire,  très  étroite,  même  à  son 
union  avec  le  frontal.  L^anneau  pré-orbittitire  est  très 
grand,  et  Papophyse  malaire  du  ma:KiUaire  na)t  tout 
proche  de  la  suture  in  ter-nfiaxillaire,  à  quelques  lignes 
en  arrière  des  inc|sives.  Le  palatin  s^nterpose,  dans 
Paile  pléry  goîde,  sous  la  forme  d'une  véritable  rondelle, 
entre  le  sphénoïde  et  le  maxillaire.  ] 

Dans  les  échimys ,  le  jugal  est  très  long  et  assez 
largcXe  lacrymal  est  petit  et  a  un  petit  crochet.  [Le 
maxillaire  donne  en  dessous  ,  en  avant  des  nlolaires , 
une  petite  fossette  et  une  apophyse  malaire  à  bord 
Iargd.et  aplati.  L^arc  ossétix  de  Panneau  pré-orbitaire 
est  simple,  et  non  doublé  en  arrière  par  une  apophyse 
montante  du  jugal,  comme  dans  les  gerboises ,  ou  par 
cette  apophyse  montante  et  le  lacrymal ,  comme  dans 
Phélamys  et  la  viscache.  Le  palatin  est  fort  édiancré 
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dans  Faile  ptérjgoïde  entre  le  «phénoïde  et  le  maxil*- 
laire..]  Les  ailes  ptérjgoîdes  «ternes  ne  traversent  pas 
sous  le  trou  ovale. 

[Le  capromys  resseîn'blç  beaucoup  au  précédent; 
mais  il  alejugal  plus  large  et  presque  rhomboïdal , 
et  le  sphénoïde  postérieur  vient  toucher  le  maxillaire 
au  dessus  de  Funîon  de  cet  os  avec  la  portion  ptéVy- 
goïdienne  du  palatin. 

Bans  le  porc-épiç  commun,  les  os  du  nez  sont  grands 
et  larges,  et  leur  suture  avec  le  frontal  remonte  beau- 
coup plus  haut  que  celle  des  inter-maxiUaires.  Ceux- 
ci  ont  une  branche  montante  bien  moins  étroite  que 
les  précédents.  Le  maxillaire  offre  un*  anneau  prè- 
orbitaire  plus  lar^e  que  haut,  et  dont  Tare  inférieur 
et  horizontal  est  beaucoup  plus  grêle  que  le  vertical 
ou  postérieur.  ]  Les  lacrymaux  ont  une.  petite  por- 
tion en  dehors  de  Torbîte  avec  un  petit  crochet ,  et 
une  autre  portion  en  dedans  assez  petite  aussi.  Le 
jugal  est  médiocre^  plus  large  en  avant  qu^en" arrière. 
Le  palatin  esf^fort  éct^ncpé,  et  n'*avance  dans  Torbite 
que  par  une  languette  pointue;  [mais  il  sépare  com- 
plètement le  sphénoïde  du  maxillaire.]  Leé  apophyses 
.ptérygoïdes  internes  se  terminent  en  forme  de  crochet, 
dont  la  pointe  vient  s^artîculèr  avec  celle  de  la  caisse. 
Les  externes  ne. forment  qu^une  barre  transversé  dans 
la  composition  de  Laquelle  le  palatin  ^ntre  pour  quel- 
que chose. 

Dans  le  coendou^  les  /os  da  nez  /sont  courts  et  aplatis 
à  leur  parlie  antérieul^e^rfnemarqualilcjmeQt  lai^ges  et 
r^iaontâln^  teè»  hau^  L\9tiinéaa  piréKprbitaire  fsl  ptas 


416  YIII*  LEÇON.   OSTÉOtOGIE   DE  LA  TÊTE. 

haut  que  larg^.  Uapophjse  ptérygoïde  interne  touche 
à  la  caisse. 

Dans  Vurson ,  Tanneau  est  plus  grand  que  dans  les 
précédents;  ses  deux  arcs  sont  d^  égale  force;  les  os 
du  nez  courts ,  d^un  tiers  moins  larges  que  ceux  da 
coendou,  et  plats.  Dans  les  deux  genres,  le  lacrymal 
{iarait  uni  de  fort  bonne  heure  avec  le  maxillaire  et  le 
frontal.  La  suture  inter-maxillaire  est  droite  et  presque 
verticale. 

Dans  le  coûta,  les  os  du  nez  sont  larges,  alongés; 
ils  ne  remontent  pas  plus  haut  que  lesinter-maxillaires. 
La  suture  de  ceux-ci ,  avec  les  maxillaires  ,  est  en  arc 
très  arrondi ,  concave  en  arrière.  Le  m^illaîre^a  le 
bord  inférieur  de  son  apophyse  malaire  très  aplati. 
L^anneau  pré-orbîtaire  est  grand.  Le  palatin  touche 
bien  au  maxillaire  en  ai^rière  ;  mais  au  dessus  de  lui 
le  sphénoïde  vient  aussi  s^y  joindre,  comme  dans 
Foryctère  et  d'autres  genres.  ] 

Dans  Y  agouti ,  le  lacrymal ,  qui  est  plus  gr^nd  que 
dans  les  genres  voisins ,  contribue  à  entourer  le  trou 
sous-orbitaire  dans  Le  haut,  en  sorte'  que  Fanneau 
formé  autour  de  ce  trou  par  le  maxillaire  n'est  pas 
complet  ;  [  nous  en  trouverons  encore  quelques 
exemples  plus  loin.  Ce  lacrymal  descend  fort  près  du 
jugalsans  le  toucher.  Ce  demier.os  est  assez  petit.  LW 
neau  pré-orbitaire  est  plus  large  que  haut  ;  et  il  y  a  en 
dedans  de  lui,  sur  la  joue,  ai4  dessus  de  la  naissance  de 
Fapophyse  malaire ,  tin  long  sinus  x)vale  où  aboutit  en 
avant  et  en  arrière  un  canal  arrondi.]  En  dessous,  le 
palatin  s'avance  en  pointe  jusque  vis  à  vis  la  première 
ïnolaire.  [Il  pénètre  dansForbite  par  une  languette 
qui.  Répare  le  sphénoïde  du  maxiUaira. }  Les  ailes 
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ptérygoîdes  internes  touchent  aux  caisses  par  un  large 
crochet.  Les  externes  forment  une  lame  à  laquelle  le 
palatin  contribue.  Il  y  a  un  espace  membraneux  de 
chaque  côté,  sur  la  base  de  la  jonction  du  palatin  et^e 
Taile  ptérygoïde  interne. 

Dans  le  paca ,  la  partie  maxillaire  de^  Pat* cade  recèle 
en  dessous  un  énorme  sinus,  qui  est  beaucoup,  moins 
profond  dans  les  très  jeunes  sujets,  que  dans  les  adultes. 
[Ce  renflement ,  qui  remplit  une  partie  de  Panneau 
pré^rbitaire,  donne  a  celui-ci  une  forme  très  alongée 
transversalement;  et  c'est  vers  Tangle  interne  qu'est 
creusé  un  assez  long  siUon  ou  demi-canal ,  qui  est  vé- 
ritablement le  canal  sous-ôrbitaire.  Le  lacrymal 
n'entre  que  dans  le  bord  postérieur  de  sa  voûte.  Le 
jugal  est  beaucoup  plus  haut  que  large.  ]  Le  palatiu 
ayance  en  dessous  jusqu'à  la  première  molaire.  Dans 
Forbiie,  il  est  presque  cachépar  la  saillie  du  maxillaire; 
[  mais  il  s'interpose  entre  celui-ci  et  le  sphénoïde ,  au 
bord  postérieur  de  l'arcade  dentaire.] 

Dans  lescochom  d'Inde^  le  lacrymal  est  grand,  mais 
il  ne  forme  pas  tout  à  fait  la  racine  supérieure-  de 
l'anneau  préorbitaire ,  et   le  maxillaire  ne  s'y  inter- 
rompt point;  ^Cet  anneau  est  de  beaucoup  plus  large 
que  haut.  On  y  remarque  à  la  fois  et  le  sillon  du  paca 
et  la  fosse  de  l'agouti;  mais  celle-ci  est  située  plus 
haut,  et  comme  dans  les  r<ats.  [La  branche  montante 
du  maxillaire  est  longue  et  étroite.  Les  os  du  nez  sont 
plus  larges  en  avant  qu'en  arrière.]  Le  jugal  commence 
seulement  vers  le  milieu  de  l'arcade.  Le  palatin ,  qui 
eu  haut  ne  pénètre  ni  dans  l'orbite  ni  dans  la  tempe , 
ne  va  en  dessous  que  jusqu'à  l'intervalle  de  la  seconde 
et  de  la  troisième  molaire.  [Le  sphénoïde  touche 
2.  27 


«Il  <jb$fiiiiSf  .^-  lui  au  lia^xîllaire  ^  oiais  seulement  par 
«ou  î^(f,4f^0  ykOÂHtet  M  ten^poràl  amraot  très  près  de 
cfitlA  %rtkUlatiaii  9  epsana^-  itous  TavoM  dit.  aux  o»  du 

Dans  les  kérodons  ,  une  petite^  ^f^cûtfe  du  frontal 
iPûBegf^  ^  hanti  f9Qtt^  1^  Os  du  uezt  et  tes  kiter- 
mioÂUair^»  doiK  la  branche  montante  est  très  longue, 
et,  de  pLuâ^  fart  étroite  à  son  origine  dan»  Fespèce  du 
iBcésU*.  D4P9'  W  (Woier,  Tanneau  préKnrbitâire  est 
et» ' ouille  'aloogé  transversalement ,. mais  entièrement 
dans  le  nia»Uait*e ,  comme  au  codion  dliide;  tandis 
que  datis  le  kkodon  de  Patafonie  k  lacrj^mal  forme 
presque  à  lui  seul  tout  Tare  vertical  de  cet  anneau. 
Aussi  cet  oa-estr-il  fort  grand.  En  arrière,  le  maxil- 
laire- vi«iit  tofiicher  de  sa  pointe  uuje  Icmgue  pointe 
du  temporal  en  deiaors  du  palatin  ;  maii  celui-ci  s^eiH 
gagé  entre  le  sphénoïde  et  le  maxillaire  ,  et  re* 
monte  dans  le. fond  de  Vorbite ,  d^abord  entre  le 
maxillaire  et  Faile  orbitaire  du  sphénoïde,  puis  ratre 
lé  finoiîtal  et  le  maxillaire,  et  vient  enfin  s^articuler  avec 
le  iacryinal.  Dans  k  palais  il  est  trè$  profondément 
échahoré.l' 

Dbos  le  a0kiaif  le  jugal  est  encore  plus  court  qn^au 
coduoii  d^Iiide.  [Le  lacinjrmal  se  montre  largement  à 
la  «accède  Tare  vertical  da  Tanneau  préorbitaire,  mais 
il  né  coiitribiae  pas  i  former  cehti^i.  Les  os  du  nei 
àcÂt  très  grands,  rectangulaire^.  La  brandie  montante 
d^  Vinter^maxiliairè.,  au  cooiraire ,  est  extrêmement 
étroite ,  et  ne  touche  que  pap  sa  points  à  une  pointe 
du  frobtaL  L^arc  inférieur  hoi^izontal  de  Fanneatt  est 
large  et  apUti ,  avec  nhe  petite  fossette  à  scx  base.  De 
mente  cj^ue  dans  les  kéf  odoaosj  le  maxiUairè  s^ârlicule 
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eu  BxTiète  ay^c  le  ^empotdi ,  prè$  de  lâ  âksMe  glé« 
noide  et  eti  dehors  da  palatin; -mais  ce  qui  distingue 
le  cubiai  de  ceux-ci,  c^est  que  cette  af^ticùlatiotl  est  bien 
plus  étendue,  et  qu^on  ne  voit  pas  éd  dedans  là  langue 
apophyse  ptérygoïde  et  la  portion  du  palatin  qne  nous 
avons  décrites.  ]  L^aile  ptérygoïde  externe  se  trouve 
effacée.  Les  apophyses  ptérygoïdës  îritcrtieii  Se  iètnà^ 
lient  par  Une  làme  arroiidié,  qtrî  est  bieii  éloigiiée  de 
pouvoir  toucher  aux  caisses.  [Lépalâtiii  Afûncé  dans 
le  palais  jus^U^à  là  troisièhiè  tilolaire,  et  s^intérposb  en 
arrière  entre  le  maxillaii'é  et  le  $|ihénoîdé. 

Dans  là  inêcàche  et  le  ckihchilidj  le^  os  dû  itét  sôilt 
ovalaires,  alongés;  les  branches  ttidniariteâ  dei^  filtfer- 
maxillaires ,  très  étroites  à  leuf  orîgîiié ,  's'élârgîsséût 
ptès  du  frontal  comme  dans  leà  gerbdises.  Le  maiil- 
ladre  formé  eti  entier  dani^  totis  les  dettx  PahneKù  pré- 
prbitaire ,  mais  dans  la  'ùiscache  Tare  vertical  est  douMé 
eu  arrière  comme  dans  Thelàmys ,  jJar  tniè  bratiche 
montante  du  jtigal ,  par  le  lacrymal  et  pair  tihé  pbiirtê 
àtk  frontal.  On  voit  âtussi  en  d:edatis  et  éahàà  (de  Fânili^Mi 
un  profond  ^llbn  presque  complèicment  iéjîàfé  de 
celui-ci  par  utte  lame  verticale  comme  dans  Tàlâte- 
taga.  Dans  le  chinchilla^  le  jiiè'al  tiè  l'enhinté  pas  jtis^ 
qu'ati  lacrjrmàl ,  et  on  ne  voit  en  dedaris  def  Famieâà 
qu'un  sillon  très  stipéfefibîèl ,  et  sans  famé  verticale  de 
séparation.  Daiis  le^  dent  espèces ,  le  palatin  est  très 
profondéinent  échancré  ;il  s'articule  avec  le  maxillai|*e| 
exce^rté  éû  déhôtS  où  ûrtè  pditate  dti  Sjphéqdîde  posté- 
rieur vient  toucher  ce  dernier  f  puis ,  à  cause  de  Tab- 
seAce  de  toute  k  paroi  externe  de  la  fôsse  ptâ*ygcSdej 
oa  voit  le  pâïîiïin  occuper  dans  le  ïpnd  dç  iV)mte  un 
ebpMtt  aa»«t  groidi^  entra  l^aîte  «rbkAmièiie  mtfnJh 
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lairevnitiâ  cependant  il  ne  remonte  pas^  comme  dans 
le  kérodon,  entre  celui-ci  et  le  frontal  pour  aller  joindre 
le  lacrymal.  Uapophysé  ptérygoîde  interne  s^onit  lar- 
gement à  la  caisse.  ] 

.  e.  Êdentés. 

La  face  des  paresseux  est  trèis  courte  supérieurement 
à  proportion  du  crâne  ;  les  os  maxillaires  s^étendent  à 
la  face  interne  des  orbites* 

Dans  V'UnaUj  les  os  propres  du  nez  forment  une  sur- 
face presque  aussi -large  que  longue,  [mais  de  plus  il 
y  a  entre  eux  à  leur  extrémité  antérieure  un  petit  os  en 
losange ,  libre  par  deux  de  ses  côtés ,  et  pour  lequel 
ils  offrent  chacun  une  échancrure.  Cet  os  que  Fou 
pourrait  appeler  un  tnler-na$a/  demeure  long- temps 
distinct.  Il  existe  dans  le  plus  grand  nombre  de  nos 
têtes.  Dans  celles  où  la  suture  a  ^  disparu  en  dessus,  on 
en  voit  «acore  les  traces  en  dessous  (1)].  Les  maiil- 
Jaires  sont  renflés  en  avant  pour  F  alvéole  de  la  ca- 
nine. De  petits  inter-maxillaires  sans  dents  nV)Dt  ique 
Je;s  deux  branches  horizontales,  et  ne  remontent  point 
SUQT  les  côtés  du  nez  :  ils  se  soudent  promptement  aux 
maxillaires.  Le  lacrymal  est  petit,  sur  le  bord  même  de 
roi4)ite.  Le  jugal  y  touche  par  le  haut  de  sa  base.  [U 
to;açhe  aussi  par  un  tout  petit  point  au  frontal  en  cet 
endroit,  ce  que  nous  navioûs  point  encore  vu,  et 


(f  )  [M.  AfeckeU  après  TaToir  observé  au  Masëum  de  Paris,  Ta  tronvé  éga- 
lement sur  les  tètes  de.sa  coUection,  et  il  le  regarde  comme  représentant 
là  Branbfae  montant^  de  Tes  intermaiillaire;  mais  il  y  a  plusieurs  raisons 
de  i|viUer  de-  cette  détermination.  Plusieurs  animaux:  manquent  ée  la 
ï)ranche  montante,  et  n'ont  .pas  cet  internasal  yel  surtout  lorsque  cette 
grandie  montante  eliste,  ce  li'est  jamais  entre  les  os  du  nez  qu'elle  va 
^^pteCfT  t.PUiîa  ea^diors  de  eewErci ,  entre  JroMal  et  le  nuixilUùc.  ] 
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après  s'être  courbé  pour  former  le  rebord  iiiférieur 
de  Torbite ,  il  se  continue  en  bas  en  une  large  apophyfee 
triangulaire.  Il  se  termine  en  haiut  et  en  arrière  par 
une  autre  apophyse  plus  mince,  et  pointue,  qui  n'at- 
teint pas  jusqu'au  temporal.  ]  Les  palatins  ne  s'aîvari- 
cent  guère  qu'entre  lés  deux  dents  pénultièmes:  Bs 
occupent  peu  dé  place  dans  le  fond  de  l'orbite.  Ils  fôi> 
nient  à  peu  près  un  tiers  de  l'aile  ptérygoïde^  [oùijs 
sont  creusés  d'un  grand  sinus,  qui  communique^ par 
un  large  trou  avec  les  sinus  sphénoïdaux;  ]  Le  l'èste  de 
l'aile  est  formé  4'une  apophyse  articulée  long-temps 
sur  le  sphénoïde ,  et  qui  va  presque  atteindre  la  caisse: 
Cette  apophyse,  ou  ce  ptérygoïdien,.  est  renflée,  ^ 
contient  intérieurement  des^cellules  qui  communiquent 
avec  les  sinus  sphénçïdaux ,  et  par  eux  avec  le»  arrière- 
narines,  'i 

Dans  l'âï,  les  os  du  nez  sont  encore  plus  courts  à 
proportîoil  de  leur  largeur  :  les  maxillaires  ne  se*  ren- 
flent pas ,  attendu  que  les  canines  demeurent  toujours 
plus  petitesr  que  les  molaires  :  les  inter-maxiilaires  ont 
leur  brancbie  aùtérieure  plus  petite,  et  ne  se  soudent 
pas  même  quaitkl  tous  les  autres  os  le  sont  :  ils  tombent 
aisément  dans  les .  squelettes.  [  L'os  lacrymal  est  petit 
el  fortement  embrassé  en  bas  par  le  jugal,  qui  s'arti- 
cule ensuite  avec  le  frontal  derrière  lui.]  Le  jugal  se 
porte  en  atrièrê  plus  loin  qu'il  ne^  faudrait  pour  attein- 
dre à  l'apophyse  ^ygomatique  du  temporal  ;  mais  il  se 
dirige  plus  bas  qu'elle  et  ne  la  touche  pa^.  Les  apo- 
•pbyses^  ptérygoïdes  sont  plus  saillantes ,  plus  minces 
que  dans  Pimau,  et  ne  contiennent  point  de  cellules. 

Dans  l'oï  à  collier^  les  os  du  nez  remontent  en  potote 
^ntre  les  frontaux.  Le  palatin  n'occupe  qu'une  laii- 
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guette  étroite  dans  le  ïojol^  de  Torbite ,  et  ne  contribue 
qrie'  très  peu  aux  ai^es^  ptérygoîdes.  Les  apophyses 
ptérygoïdes  9  ou  les  09  j^y gpïdjeas ,  contiennent  des 
c^llfiles  qui  .èpminuniqu^nt  gv^c  la  région  intermé- 
diaire pai* un  larg^troii ,  ^^pu  un  J^vge  silloi;i  mardie 
le  long  de  leqr  fac^  •  interne  ppi|r  all^r  gagner  un  trou 
du  palatin  qui  dbonilit  Im^v^u^  4ws  le  sinus  du 
^plf^noïde  an^térieur. , 

pan^  l^S  éâ^xiU^^  à  long  muçioau ,  I^  fape  ^tde  forme 
cpniq)!^;  l^s  Qs  majnllaires  np  s^éiaiident  ppint  jusqn^aux 
ovbites.  L^os  lacrjmal,  ét^J^t  très  grand,  les  en  sépare, 
§t  Vw  palatin ,  qui  est  très  long  9  forme  seulrjle  bas  de 
la  pftirpt  interne  d^  cette  foss^. 

ibfins  h$ta0M$^  en  générai,  il  y  a  dans  U$  ^cartilages 
des  narines  deux  petits  arcs  pssenx  qui  coupent  le 
bord  externe  de  ces  cavités  et  aident  à  soutenir  le  bou- 
toir, lorsque  Taninaal  creuse  «  comme  les  os  en  forme 
4le  tjubenwli^  qui  ^nt  dans  JLes  pkacocbderes..  lies  0$  du 
nei  ayanieimt  au  délà7èa}iord:des^.intâr-Hiaxillaires,de 
wrte  qni^  i^eiii^-ci  montenji  pteson  moins  obliqniement 
fep  a?4iit.'Le  jngal  s'unit  au  temp^iral)  le  ^  palatin  nsir 
^eint  p$is  I4  l^onJtal.  En  de$»ous,  lesf^jiati^s  prolongent 
U  yottte  du  palais  plus  ou  m(m^  ^enyjrrîèiîe.  Les  .apo- 
physes pjtéjjy^^es  narteri^s  I  les  sejisdes  qui  eù^^f 
mnt  minces ,  et  di#ti4;ip|;es  du  corps  du  sphéiK^de. 

Dans  V^n^o^^^H^  jl%tef-«çia$ciUaJjre ,  p^^want  jjIus 
d^esptipe  fm  les  câtés  du  uiuseaii  t^  dî^a  les  antres 
espèces  4  s^unÂt  au  maxillaire  par  une  suitiir^  verticale. 
4Cdittt*ci  donne  une  très  ^ong«ie  apo^;^âe>naia^ire. 
J^  jngal  mt^^m^x.  <et  presqn^  d^^it»  1  £4^  pdalw  .a  30a 

hotà  postérÎ4W  éqb^npré*  11  m^nte  49nf  IsôttbiA^  j.us- 

quL  a  »  spbépoî^e  m^iè^imr^  h  imii  Mm  à'-yrétmà  wm 


r 
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jasqu^au  froûtal.  Le  lacrymal  est  petit,  placé  sut  la 
base  antérieure  de  Farcadè,  ep<re  le  frontal  et  le  maitl- 
laipe(4),  «t  fte  soude  si  vite  au  frontal  que  sa  si^tu^e dis- 
paraît bi^fe  Waftt  toutes  les  aWt^s,  Léë^apôphyfeè!5^})té- 
lygoSdes  soW  V^kkïafes  iet  tWôiinéës  éîi  ^îi^'éh^^^^ 

ï)ans  le  cabassàu^  la  suture  mter-maxitlaîre  est  ôbli- 
que  et  Tînter-maxillaïre  peuêtenrdu,  cotntne  d^ns  le 
reste  du  geriTe,  Loin  (ju'trné  pbîntë'dti  frontal  avance 
entre  les  h«ses'des  os'du  nfei,  céiix-cî  échànêVcnt  iè 
frontal  en  demi-cercle.  Lép^aïàtîinf  ii"*e«t  J)bînt  êolirfncféîi 
il  occupe  plds  d'espacfe  en  arrière  [  et  ihoîn^  dans  f  or- 
bite. L'apopfhyse  malairfe  du'nraxiilatre  est  très  courte,* 
et  le  jugal  S^tinit  atT  iacrymal,  qui  est  grand:  5  Vscpà^ 
physe  ptéi-ygoîde  est  très  petite  J'efn  fdmiécfe  (érôtïiet, 
et  jiromptenicnt  soudée  avec  le  corps  du  sphénoïde.    ^ 

Les  tatous  cachicames  ont  un  lacrymal  encore  plus 
grand  que  le  précédent,  qur  occupe  sur  la  joue  uni 
espace  triangulaire  et  auquel  vient  toucher  un  lîi gai 
comprimé  et  élevé  qui  se  joint  a  1  apop|hy^e  qu^^em-i' 
poral  par  une  suture  presque  veriïcâle.'  Lçurs  pàlalins 
S  enga&ent  par  leur  bord  postérieur  entre  tes  oeui  os 
ptérygoïdes  ;  et  par  une  dé  ces  exceptions  qui  vîennjeht 
toujours  détruire  les  règles  en  apparence  les  mieux 


toujours  détruire  les  règleç  en  apparence  lès  mieux 


sont  pliees  de  manière  que  la  pjirtie  coptigue  ^ux  pa- 


(iHP'eçt  par  erreuf,|ijue  ^m^^iP'^T'ffe^fm'ffi^  ^'^^  ^l\mP^j 
p,  122 ,  il  est  d^t  que  cet  os  est  placé  entre  le  frontal,  le  juapllaire  et  It 


424.  TIII*  LBÇOK*  OSrtoLOaiB  VE  LA  TÊTE. 

latins  est  dans  le  même  plan  que  ceux-ci ,  et  (pie  le 
corps  de  Fapophyse  est  aplati  contre  le  sphénoïde. 

Dgns  le  tatou  géant^  le  lacrymal  est  fort  grand,  aussi 
long-temps  distinct  que  les  autres  os  ,  et  descend  assez 
bas  dans  Forbite.  [  Il  s^articule  avec  le  jugal  qui  est  ea 
arp.  de  cercle  >  et  qui  s^unit  à  Papophyse  'du  temporal 
par  une  suture  horizontale.  ]  Le  palatin  occupe  dans 
le  palais'uix  espace  égal  à  celui  du  maxillaire  y  il  est 
coupé  carrément  en  arrière.  Les  apophyses  ptérygoïdes 
sont  verticales  et.  en  crochets. 

Dans  Voryctérope  |  les  inter-maxillaires  ^  quoique  sans 
dents ,  sont  assez  grands  :  ils  montent  par  une  suture 
verticale  sl\\  cinquième  inférieur  des  os  du  nez  ;  cemc-d 
avancent  bien  moins  que  le  bord  des  inter-maxillaires, 
et  sont  échancrés  dans  le  bas.  Ils  s^élargissent  beau- 
coup dajQS  le  haut,  mais  sans  atteindre  les  lacrymaux, 
parce  que  les  froqtaux  descendent  fort  en  avant  des 
orbites.  Le  lacrymal  bccape  assez  de  place  sur  la 
joue  ;  le  jugal  est  large  à  sa  base,  où  il  termine  la  joue 
et  sWticule  largement  avec  le  lacrymal.  Son  union 
avec  Tapophyse  du  temporal  se  fait  au  milieu  de  Fac- 
cade.  Les  palatins  occupent  en  arrière  un  espace  carré, 
qui  fait  à  peu  près  le  quart  de  la  voûte  palatine ,  et  va 
jusque  vis  à  vis  Taùtépénultièmé  molaire.  Le  bord  pos- 
térieur du  palais  est  voisin  dés  dernières  molaires ,  et 
renflé  en  bourrelet  comme  dans  le  sarigue.  Le  palatin 
ibrme  encore  long-temps  une  simple  crête .  verticale 
avant  de  joindre  l'apophyse  ptérygoïde,  qui  elle-même 
est  aussi  en  crête  verticale  et  a  sa  pointe  en  crochet. 
Elle  l'esté  long-temps  un  os  distinct.  Dans  Torbite,  le 
palatin  va  atteindre  le  lacrymal  ad  bord  du  canal 
sous^orbitaire*  ^  suture  avec  le  frontal,  qui  est  très 
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longue )  et  avec  les  deux  sphénoïdes,  descend  ensuite 
obliquement,  {tl^os  ptéry^oïdien  se  montre  un  peu  au 
bas  de  la  fosse  orbîto-temporale  entre  le  palatin  et  les 
ailes  des  deux  sphénoïdes.  ]  . 

Dsins  les  pangolins  ^  les  os  du  nez  sontéchancrés  à 
leur  bord  inférieur,  et  entrent  par  le  haut  dans  une 
échancrurè  commune  des  os  du  front.  L^articulation 
de  ceux-ci  avec  lés  maxillaires  descend  obliquement 
jusqu'à  Porbite  ^  et  se  continue  dans  la  même  direction 
avec  le  palatin,  t'os  maxillaire  n'entre  pas  dans  Fot- 
bite  ;  il  finit  au  moment  où  il  donne  son  apophyse  zy- 
gomatique  qui  est  courte  et  pointue  ;  le  palatin  garnit 
même  un  peu  la  base  de  cette  apophyse.  Il  n'y  pas  d'os 
jugal,  et  les  deux  apophyses  zygomatiques  ne  se  joi- 
gnent que  par  un  ligament.  Il  n'y  a  pas  non  plus  d'os  la- 
crymal, 011  s'il  y  en  a  un,  il  est  extrên^ement  petit  et 
caché  dans  le  trou  de  ce  ndm^Lesititer-nlaxillaires  sont 
assez  étroits ,  et  monteùtof)}îquement  jusqu'à  moitié  de 
la  hauteur  des  os  du  nez.  Il  n'y  a  pas  de  dents, 'mais 
le  maxillaire  et  le  palatin  sont  renflés  le  long  de  leurs 
cotés ,  en  sorte  que  le  milieu  du  palais  forme  un  long 
demi-canal.  Les  palatins  finissent  obliquement  vis  à  vis 
la  facette  glénoïde ,  et  sont  continués  de  là  par  une  aile 
ptérygoïdedu  sphénoïde,  terminée  en  un  long  crobhet 
en  dedans  du  côte  mteme  de  la  caisse.  Il  n'y  a  point 
d'apophyse  ptérygoîde  externe  ;  l'intefne  ne  se  isépare 
pa*  du  sphénioïde.  • 

Dans  le  tamandua ,  les  -os  inter-maxillaires  sont  très 
minces;  leur  suture  est  verticale ,  et  à  une  ligné^u  bout 
du  museslu.  Lés  os  propres  du  nez  sont  fort  éti*oits  ;  k 
frontal  6'avance  un  peu  pour  les  atteindre  entre  les 
maxillaires.  Ceux-ei  fissent  à  la  base'de  Tareade;  à 


426  Tin*  tSÇO^é  OgTIÎOtQGIB  DE  tJk  fttt. 

laquelle  ils  ne  donnaat  quVne  très  courte  ^pc^ysç 
zygomatique  qui  porte  un  ps  jugal^  mais  Irpp  court 
pour  qu^il  atteigne  Fapopfayse  zygopà^ûq^çj  f)ii  tem- 
poral. L^angle  de  Forbite  est  occppé  par  yw  gffffià  Q$ 
lacryipal  anguleux,  percé  4e  deux  trous*  Çj^  que  fsette 
tête  ai  4^  plus  extraordinaire,  c^est  que  les  pialatins  se 
rejoignent  Tun  à  Fautre  ep  dessous  sur  tqpt^  }ear.l<^- 
gueur,  etqjie  }^u|rbord  posjjérjeur  s^Upi):  m  Hcp^p^  9^m 
apophyses  ptérygoïde^  iptisr^es,  iesqueU)^  Vuaî^ç^ 
aussi  rùne  à  Taij^e  en  dessous ,  et  contifinm^  ^àim  h 
tube  Qs^enx  des  narû^s^  <U)n))ue  m)m  rayons  éit. 
Le  palatin  s^artjcule  dans  l$i  tem^  et  Fpf^bK^  inrec  le 
lacrymal  ejt  )e  fronital ,  par  i^ue  ioogu0  suture  hon^ 
zontale ,  et  ^vec  1^  deux  spbéuL^Hd^*  La  partie  des 
apophyses  ptérygoïdes  qui  est  eontiguê  iifi'<eaisfie«< 
renfléç ,  fit  contient  41W  Qçllijte  ggrroudîe  «t  éort  Ipande 
qui  x:ommui4que  av^çc  }g  ç^is^  p^jiM  igr^e'  ouver- 
ture. ]ËA.avant  <de  pette  lOfdbile^  il  j  en  ^  de  dia^e 
P0ié  ^^^if^v^  tiès  grandes,  f^mniuiiQ  à  l'aibs  |ilé^y- 
gpifdie  0t  a^  pa}(itia  9.  ov  <dlf$  sr^iétebd  jusqu^à  san  ràré^ 
GissfBiUiçpt ,  ^  <f^  pt>i^inliaiGp«^«vâc  ie  iujbe  dQ$  iifiMes 
piwp  u^  tripu  p^n^éïku  b<WHl  dPlârieuF  d©  Faite. 

L9  p^olppg^titQp  pi?edi|M^  i»0itstrueii3e  d«  ipweauda 
ta\^u(Hr  est  4»^  au|[  qs  d<u  uef^  H  aux  iMiâUMc^qiij 
fouinent  «usepible  un  4ou^  tHJie  presque  cyimJriqu^ 
leis  ^terrmaxiUaires  is<^i»t  focC  f^^^;  i^  he^jgimAà^ 
chaque  côté  est  grand ,  et  du  doubte  fibà»  len^  ^h^ 
ha» t^  (Q^  quÂ  nV^tp^ d»9^  k ^imi99/hs^  i^m9[^i&re 
finit  Ç0US  Je  |devi|nî4e  ^^)kacryia9l^  et  «s(^i^  à  art 
endroil ,  pr^^  de  so^  h^^  â^w^  ^^wa^l^âoji^TfGiiàîtaîi^ 
court.  l\ii  petit  vOS  iiigs^l  ,.«^]Driij( .  pfiè^  ^  Ab  «al»!  wl 
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palaiâ^Tiron  le  quart  de  la  lopgueur  du  museau,  II 
se  prolonge  ensuite  en  arrière  des  lacrymaux  en  con- 
tiouantle  tube  des  narines,  qui  est  tj^miné  ensuite, 
comme  daps  le  tdn^andua ,  }Kir  des  apophyses  ptéry-^ 
goïdes  qui  se  rejoignait  en  dessous.  E^les  contiennent 
aussi  chacune  une  cellule  globuleuse  en  communica-* 
tiou  avec  la  caisse ,  mais  elles  n^ont  pas  celle  qui  est 
au  devant  clans  le  tamandua. 

Dans  hfoutmiUer  didûctyle  ^  T^troitesse  et  la  brièveté 
du  museau  rapprochent  ks  lacrymaïux  des  os  du  nez( 
Il  y  a  un  petit  jugal.  Les  palatins  nt  se  reféi*meiift  en 
dessous  que  sur  deux  tiers  de  leur  longueur^  et  là  finit 
le  tube  osseux  dep  narines.  Les  apophyses  ptéry^oides 
ne  se  référèrent  pas  en  dessous;,  et  ne  se  montrent 
loéme  que  coVtmie  dei»  lœïgues  arêtes  parallèles  et  peu 
«ëBamtes»  . 

f.  Pachydermes. 

^^\^  d^s  ronges.  La  gtmé^àe^  osimterHft^axillair 
ffi^j  k po^^iQXkà^s  maxillairjes,iCe% de  Fos delà  pom- 
nift^e  {^t  9f6  iE^opoexions  soat^s*  nftèmes.  JSieùkment,  Itf 
ba«^))F  déi  Q^épks  desHâéfeif^it  repoussé  le  nés  ver^s 
le iaut,  et  €»  ft.BUCWWm  ks osî.çe -qui  ciiangHout  à 
Éritk'i^bysiOiâiQiîaie  d^-cetfee  *ète-  Le^  deaKiéoîormeji 
^ihéoim  di0S)d^enses  riSSitenJ;  séparées  par  Wi  Mesfiace 
«»fQ»pé;  hsm  4u^Q^t  plp^iarg^  quelopgs?>lbrmèqt 
m  ^mfmttiif  sm^  desf  u#  de.  ^^OMYertw*^  des  i^acioes,  uuâ 
pmliibmF^Bi^mamî\\9ir>e^Vmi  ffroépd'  armodie.!sépam 
les  iily^ed  i^  àéf^Mf^à^féim.  des  mtolatyosl  Les 
os  idtfr^maxjilajfi^^  vmnotÉiàjsitdA (^que  côté d«i«iez 
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sur  la  jciiiey  {dus.  bas  même  que  le  laxîrjnuil  au  calé 
duquel  il  s'^articule.  Le  paLads  et  les  màchelières 
se  contioiaeut  jusque  vis  à  vis  le  milieu  de  Tarcade 
zygomatique.  Le  {«latin  j  entrjs  par  tm  angle  aigtà, 
qui  occupe  le  quart  de  la  longueur  jusque  ris  à  ris 
Tante-pénultième  molaire.  Ses  prolougemens  ptéry- 
^oïdes  font  la  plus  grande  partie  de  Taile  de  ce  nom, 
dont  la  base  seulement  est  formée  par  le  spbénoide, 
^t  dont  la  points  est  prolongée  par  une  petite  apophyse 
interne  distincte  du  corps  de  Fos.  Le  palatin  ^pare 
le  sphénoïde  du  maxillaire,  remonte  dails  Torbite  et 
sY  porte  en  avant  par  une  petite  languette  jusqa^aa 
lacrymal. 

iPans  les  cochons  ^  les  nasaux  occupent  le  dessus  du 
Inuseau^  ils  sont  droits  y  leur  base  est  un  peu  élargie; 
Taûtre  extrémité  sVvance  en  pointe  au  dessus  de  Foa- 
vertui'e  nasale.  Lei»  inter-maxillaires  remontent  un  peu 
obliquement  jusqu'au  ti^s  supérieur  de  la  longaear 
des  nasaux.  Dans  le  babirou&a^  Us  vont  •  jusqa^aox 
trois  quarts.  Le  lacrymal  occupe  sur  la  joue  un  assez 
grand  espitce  rhomboïdal.  DaoiS  Forbite^même ,  il  des- 
cend JQsqù^au  bord  supéri^ir  de  la  voûte  du  canal 
sous-orbitaire.  Il  y  a  an  bas  de  la.face  orbitaire  de  cet  os 
un  creux  profond  et  sans  issue  dont  j^ignore  Fosage. 
Le  jugal  s^articule  à  toute  la  largemr  du  lacrymal;  3 
est  élevé ,  et  après  avoir  donné  Tapophyse  post-<irbî- 
taii:e,.sa  suture  avec  «le:  temporal  descend  d^abordet 
devient  ^asuite horizontale^  [en  dedans,  ime  partie  de 
sa  surface  est  recouverte  par  Funion  de  Fapopbyse 
zygomatique  du  temporal  aVec  cdJe  du  maadllaire.] 
JLe  palais.se  prdloiigè  im  peu  derrière  la  naîssmce  des 
IMadas ;(  le  palatié  ^e  s^  ^afanoèM^  jtisq^'âu  èè^BOït 
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de  kl  dcmièriô  molaire.  Il  se  prolonge  un  peu  decha- 
<fae  côté  oà  il  ^  terminé  en  formé  àt  tubercule 
entte  les  deux  aites  pcéi^ygoïdes.  Il  remonte  daus  Por^ 
bile,  uY  iKuffîtratitS]u^tae  Iaii||;uette  peu  large,  tpÂ 
s^enfenea  ea  ayant  dans  là  panoi  îtitenïe  du  eanal 
aùas-ofbitmre.  l^es  apophysiss  ptérygoldbes  internes 
9ont  distinctes  du  corps  de  Toâ,  hautes  et  étrohes^,  et 
Hsrminées  en  crochet*  Les  externes  les  égalent  atr  moins, 
font  conpne  toujours  corps  arec  Tos,  et  s%  terminent 
aussi  en  crochet, 

'  Dans  le  sanglier  d  masque  ,  il  y  a  une  grosse  apo- 
physe élevée  au  dessus  de  Talréole  de  la  canine,. et 
remontant  obliquement  de  manière  à  laisser  un  eanal 
entre  elle  et  le  maxillaire.  Elle  se  termine  par  uri  gros 
tubercule  raboteux,  et  l'os  du  nez  a  vis  à  vis  un 
tubercule  semblable.  C'est  à  ces  deux  proéniinences 
qu*adnère  le  gros  mamelon  qui  donne  à  cet  animal 
iine  figuré  si  hideuse.  [Cette  apophyse  est  déjà  assez 
prononcée  dans  le  sanglier  commun. 

Dans  le  babiroussa ,.  lès  alvéoles  des  canines  se  re»- 
courbent  et  vienpent  s'appliquer  aux  côtés  du  museau, 
dont  elles  sont  séparées  par  un  sillon ,  de  manière  que 
ces  dents  sont  dirigées  directement  en  haut. 

Dans  le  peû«rt^fe  bord  inférieur  de  Farcade  se  Cou- 
enne en  uite  crcte  cfui  tient  an  delisus  et  au  devant  du 
trou  se«isK)i7bitàire  abiAitir,  au»  eôtés  dii  iBUsëak.  L'al- 
véole de  la  râniue  forthe  ude  ialUie  médiocre  \  mais 
elle  ofl&*é,  eh  avaiit  ttuiiô  sorte  de  j[>etite  fossettei  ver- 
ticale où  ^4Mttir^ppciyer  la  ^àitiiè  inférieure.  L^apo- 
pUyse  ptéi'ygoiâe  n'est  point  temriuée  en  crochet.] 

Im  dWéôlcis' db»  énormes  chines  des  féàcockèrei 
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forment  uoe  saillie  comique  de  chaque  x^té^du  museau^ 
lequel  est  terminé  par  deux  petits  .os  particuliers  qqi 
unissent  les  extrémités  des  nasaux  à  ceUea  des  intet- 
maxillaires.  [Les  lacrymaux,  très  alongés,  occupent  le 
grand  espace  qu^il  y  a  entre  Torbite  et  le  sommet  des 
os  du  nez.  Au  dessous  d'eux  sont  des  jugaux  très  élevés, 
très  obliques  en  dehors ,  auxquels  est  dû  Télargissd- 
ment  de  la  tête  en  an^îère ,  et  qui  ne  donnent  sous 
rapophyser  zygomatique  du  temporal  quWe  branche 
très  courte.  ] 

Dans  les  rhinocéros ,  les .  os  maxillaires  se  continuent 
en  avant  en  une  apophyse  saillante  parallèle  aux  os  du 
nez  et  forment  au  dessous  de  ceux-ci  leplanehepdes  na- 
rines. Us  s^avancent  sous  Torbite  et  y  donnent  mi  long 
plancher  ;  [  mais  leur  continuité  avec  la  joue  est  inter- 
rompue par  une  languette  dujugal,  qui  vient  toucher  le 
lacrymal  en  formant  le  rebord  même  de  Forbite.]  Les 
inter-maxillaires  sont  très  petits ,  portés  à  rextrémité 
de  Tapophyse  antérieure  des  maxillaires  j  ils  n^ont 
ni  apophyse  montante ,  ni  apophyse  palatine.  Dans 
Yunîcome  des  '  Indes ^  à  leur  bord  supérieur ,  est  une 
petite  apophyse  en  lame  carrée  'qui  s^élèvé  vers  le 
plafond  formé  par  les  os  du  nez.  Ceux-ci  sont  d'une 
grosseur  et  dWe  épaisseur  dont  il  n^  ^  nul  exemple 
dans  les  autres  mammifères  ;  ils  forment  une  voûte 
qui  sur{^ombe  sur  les  os  indsifs  et  qui  porte  la  corne. 
Lorsqu'il  y  a  deux  cornes ,  celle  de  derrière  est  sup- 
portée par  Pos  frontal.  Leur  fece  supérieure  est  gre- 
nue dans  les  adultes,  et  surtout  dans  Vunicome  des 
Indes  et  le  bicorne  diaCap.  Ils  s'unîsseiït.aux  firoataux 
par  une  suture  trans verse  qui  va  d'un  lacrymal  a 
Tautre^  Leur  suture  avec  le  maxillaire  part  du  même 
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point  oa  la  précédente  rencontre  le  lacrymal  ;  elle 
sWace  de  bonne  heure.  Le  lacrymal  avance  plus  sur 
la  joue  que  dans  Torbite  ;  il  a  au  bord  de  cette  cavité 
un, crochet)  derrière  lequel  est  le  trou.  Le  jugal  prend 
sur  les  joues  où  il  sWticule  avec  le  lacrymal;  il  ne 
va  pas  jusqu'à  moitié  de  Parcade.  Le  palatin  s^avance 
dans  le  palais  jusque  vis  à  vis  la  qu.itrième  mo- 
laire ,  [  par  une  suture  qui  est  en  pointe  dans  le  bi- 
corne du  Cap  et  carrée  dans  les  autres  ;  il  remonte 
dans  la  fosse  tempôro-orbitaire  par  une  languette  fort 
étroite  qui  sépare  le  sphénoïde  du  maxillaire ,  et  se 
porté  ensuite  en  avant  jusqtf au. lacrymal.]  Les  apo- 
physes ptérygoïdes  sont  courtes  dans  le  sens  longitu- 
dinal, mai£  très  harutes  dans  le* vertical  /simples  et  seu- 
lement un  peu  fourchues.  Le  crochet  interne  est  formé 
par  une  petite  apophyse  ptérygoïde  distincte  de  Fos. 
Levomer  n^est  ossifié  que  d'ans  sa  partie  la  plus  récu- 
lée; il  n'en  reste  rren  dans  les  quatre  cinquièmes  de 
sa  longueur,  "même  dans  lé  rhinocéros  parfaitement 
adulte  ;  cette  reniarque  est  essentielle  pour  la  compa  : 
raison  des  rhinocéros  vivants  avec  les  fossiles. 

Dans  le  daman ^  les  os  du  nez  sont  larges,  surtout 
à  leur  base ,  et  transversalement  convexes  ;  ik  se  ter- 
minent vis  à.  visTangle  des  orbites  ,.où  ils  touchent 
aux  lacryrtiatix  par  un  point.  Les  inter-maxillaires  , 
presque  carrés  sur  le  côté,  remontent  au  milieu  de  la 
longueur  des  os  du  nez  seulement.  Leur  suture  ne 
prend  pas  beaucoup  du  palais ,  [mais  elle  se  prolonge 
en  angle  aigu  en  arrière  des  trous  incisifs.  L'os 
maxillaire  passé  sous  Torbite ,  de  manière  à  en  for- 
merle  planchera]  Le  lacrymal  est  petit  ^ placé  dans 
Panglc'Tnêmë  de  Torbite  où'îl  dôhhè  une  pointe ^îl- 
2.  28 
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lante;  il  s'étend  peu  au  dedans  de  cette  cavité.  Le 
jugal commence  près  duW^mal  pans  le;to^c^^^^,,et 
çeiiible  extér^ivempnt  co^istituef  flr^^  toute  Fjir- 
pàde.'  ^ôn  âpophjsç  jpqst-grbit^  marquée. 

iLes  palatins  vpnt  presque  vis  à  vjs  de  la  quatf^ièmè 
molaire  ^  prenant  environ  4e  tierp  du  «palais*.  X^ew 
échancrure,  en  arrière  ^  sWance  jusq[ue  vis  à  vis 
de  la  pénultième  molaire.  Au-dessus  de  Faîle  ptéry- 
goïde,  lé  maxillaire^  etx  touc^iant  au  sphé^poïd^e,  Çfj.cbç 
le  palatin  qui  réparait  dans  Portite,  et  s'y  avance  hprÎT 
zontâlement  en  ui^e  languette  peu  Jar^e  jj  niais  très 
longue,  entre  Vaile  qrbitaire,  le  frontal  et  le  mkxiU^ûref 
jusque  près  du  canal  sous-prbitaire.  ^h^  çipophyse^ 
ptérygoïdes  du  sphénoïde  sont  complétées  m  Jjas  par 
les  palatins  ;  elles  forment  une  lanae  verticale  et  placée 
tratisversalement,  qui  vient  au  dessus  4^  palatin  s'ap- 
jDÏiquer.  contre  rextrémité  çbstérieUrè  du  maxillaire, 
n^aîs  sans  sV  unir  par  un»e  suture. 1  Les  ailées  e;^terocs, 
qui  apl)^r tiennent  au  palatin  ,  sont  épaisses  et  co.^irtes, 
et  terminées  par  un  gros  crochet  ;  les  interueis  deoaeu- 
rént  très  long-temps  des  os  distincts,  larges  et  minces, 
et  terminés  aussi  en  crochets. 

Dans  le  tapir  y  les  os  du  nez  sont  CQurts ,  npîntns , 
lafffes  à  leiir  base  par  pu  ils  s'^articuiejat  a^x  frontaux  > 
sVticulant  aus^i.aux,  n8lax;^^airçs..pa^ .^ujqiç  appphyse 
descendante,  mais.  Hbr^s  et.  saillants,  au  dessus  de 
1  ouverture  des.  narines,  [et proc^ujsajp^t  assez  exacte- 
ment par  leur  i:éunion|  la  figurie  (^'un  a3  4e  pœur  ou  de 
pique.  Dans  le  tapir  d'Àraériciue  j  les  qôtés  en  sont  plus 
<îroi;ts;'dans  celui  des  Andes  y  l^  pqintç  çn  est  beaucoup 
plus,alongée  et  les  ailes  plus,  pe^it^s;  d^i^s  celui  de  S»- 
n?firra^  la  pointe?  est  ^U^eofttyaîw  jpijjj^  cq^rtçiyt^tUes  ailes 
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plus  ouwtes  et  jplus  arrondies.]  Les  inter^mâxillaires 
sont  soudés  de  très  bonne  heure  en  un  seul  os.  €e  n^est 
qoèdans  un  tapir  naissant,  et  encore  sans  aucune  dent 
sortie,  que  nçus  avons  trouvé  la  suture  t|ui  Sjëpare  les 
inter-maxiUaires  ^un  de  Tautre.  Leur  '  suture  j  en 
dessous,  est  transverse  et  en  kvâ:nt  des 'canines^  [eeUe 
avec  les  maxillaires  est  courte  et  objir^ue.]  Les  thaxil- 
laires  forment' upiplânober  sous  Torbîte^  [et  cette  par^ 
iiedeTos  esHTSéparéfe'dec^UeÛe ia'joue^  ^omme  dans 
le  rhinocéros ,  p^r'  VunioA  du  jugal  «Wc  le  lacrymal. 
Ces  osent  aussi  ùhé  loUguô  a{)o|)h^sè inonlacitie  qui 
contribue  à  foriper,  entre  le  frontal  et  te  liasal^  le  fond 
du  sillon  au  dessus  de  Torbitd.]  DB>iac]èyiàal-ay*asice 
peu  sur  la  joue  et  médiolt^rement  dai|;xs^  Fbifbke;  [il 
donbe  ufk'fort  croeh^  su^  le  h(nrà  dq  cette  eavitié.]  Le 
jugal  touche  atl  lacrymal  et  n^avâticè  pa^B  jdtts  que  lui 
sur  la  joufe.  Sa  stilùre  $iveic  lie  tethporar est^obi î^e  , 
mais  courte;  Les' palatins*  pénèilreàtjtts^ef derrière 
h  ti^obièmè  mols^re ,  àxi.  ils  l^oiit  coupés  cai¥éiù«nt. 
Dans  Porhîtey ils  forment  unelongtiteetétr^tôlatiguette 
horitontale,  qui  se  porte  en  avant  le  loh  g 'du  bord 
postérieur  du  ^maxillaire  jusque  flans  lé  canal  ^sdus-^ 
orbitaîré/ilu''dess<)Us  du  frontal  et  du  lacrymal.  Letu* 
prolongement  ptéry'goïde^est  T[)euconsidérable;Tïj^àp 
physe  ptèrygôïde  externe'  du  sphénoïde  lest  appliquée 
€n  dëbotts  du' prolongement  ptérygoïde  du  palatin  i 
très*  près  du  hiàxillàire'  dont  la  sépai^e  trne  étt^tiite  lan- 
guette dé  ce  palatin.]  *LVpophysë  interne ,  qtrJ  e^t  assez 
long-temple  tm  os  détaché ,  est  collée  sur  la  face  in- 
terne des  deux  prolongements  dont  je' -vienà' de  parler, 
et  ferme  un  large  trou  qui  resterait  sans  elle  entre  leurs 
bases.  [IlfenVé^ulte  queTos  ptérygMdien'  parait  au 


bds.de  Forbite,  dans  un  espace  triangulaire ,  entre 
Taile  ptérygoïde  externe,  l'aile  orbi(aire ,  le  maxillaire 
et  le  palatin.  Mous  avons  trouvé  desi^rongeurs  dans 
lesquels  on  voyait  aussi  dans  Torbîte  le  ptérygoïdien. 
Cela  tenait  che:^  eux  à  Fabsence  de  paroi  .externe  de  la 
fosse  ptérygoïde  ;  chez  le  tapir ,  cda  tient  à  ce  que 
cette  fosse  n^exîstepas.  De  plus,  les  deux  os  ptérygoî* 
diens  s^unissentFun  à  Fautre  sur  la  ligne  médiane ,  en 
aFrièi*e  du  vomer,  dans  le  lapir  de  Sumatra^  ^n  moins.  ] 
.Dans  le  cheval ,  les  apophyses  montantes  des  inter- 
maxillaires sont  fort  obliques,  et  vont  rejoindre  les 
nasaux  au  tiers  .environ  de  leur  longueui^.  En  des- 
sous y  ils  font  rentrer  leurs  apophyses  palatines  entre 
les»  maxilla|i*es  jusque  vis  à  vis  la  première  molaire , 
et  n^!  laissent  cependant  que  deux  trous  ou  plutôt 
deux .  fentes  incisives  moitié*  inoins  longues  que  ces 
apophyses.   Les  extrémités ,  pointues  des  os  du  nez 
ne  s^av^ncentpas  jusqu^au  dessus  du  milieu  des  inter- 
maxillairtes»  Dans  le  haut ,  Içs  ps  du  nez  s- élargissent 
presque  jusqu^aux  angles  des  orbites;  ils  j  l'^pcon- 
tsrent  le  haut  des  lacrymaux  qui  descendent  beaucoup 
sur  la  joue  et  entrent  à  pe9  près  autant  dans.  Forbite. 
Le  jpgîa^  avance  sqr  la  joue  autant  que  le  lacrymal 
et  se  terrqîne.  sou?  Je  milieu  de  Forbite,.  (en  sorte 
qu^il  ne  va  pas  jusqu^à  Farcade  proprement  dite.  [  Il 
forme  sur  le  côté  de  la  ^joue  ^  par  son,  union  avec  le 
maxillaire,  une  grosse  arête  carrée  qui^  se  continue 
avec  le  bord  inférieur  de  Farcade.]  Le  palatin,  pro- 
fondément échancré ,  est  fort  étroit  et  ne  dépasse  pas 
la  pénultième  molaire  ;  ^[il  ne  formeguère  qu'aune  sorte 
de  bordure  autour  de  la  fosse  mésorptérygoïdienne  ] , 
msiis  il  co^ppsii)  plus  dçs  deqx  ti^s  des  ailf s  ptéry- 
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goïdes.  Dans  le  bas  de  Forbitè',  U  nionte  entré  le  maxil- 
laire d'une  part,  et  les  deux  sphénoïdes  de  Taiitre, 
jusqu'au  frontal  ;  il  ne  touché  pas  au  lacrymal.  L'apo- 
physe ptérygoïde  externe  du  sphénoïde  dotible  ie 
palatia  en  dehors  et  le  dépasse  ;  mais  Papophyse  ptéry- 
goïde interne  est  non  seulement  distincte  du  sphénoïde; 
elle  forme  une  languette  longue  et  étroite  qui ,  après 
avoir  couvert  la  suture  latérale  dusphénoïde  antérieur 
et  du  postérieur,  s'étend  obliquement  sur  le  milieu  de 
la  partie  ptérygoïde  du  palatin ,  et  va  former  un  cro- 
chet sur  le  côté  delà  grande  échancrure  palatine. 

g.  Ruminants. 

La  face  des  ruminants  a  beaucoup  de  rapport  avec 
cdle.du  cochon.  Les  os  intèr-maxillaires  sont  plus 
prolongés  en  avant;  ils  ne  portent  de  dents  que  dans 
le  chameau.  ïjes  ps  maxillaires  forment  sous  l'orbite 
un  plancher  peu  étendu.  L'os  lacrymal  s'étend  fort 
avant  sur  la  joue,  où  il  est  percé  de  différentes  ma- 
nières ,  surtout  daiis  les  cerfs.  L'apophyse  post-Drbi- 
taire  de  Vos  de  la  pommette  s'unit  par  une  suture  à 
une  apophyse  pareille  du  frontal ,  et  complète  ainsi  le 
cadre  de  l'orbite  ;  mais  comme  elle  ne  touche  point  au 
sphénoïde,  il  reste  par  derrière  une  vaste  communica- 
tion entre  l'orbite  et  la  fosse  temporale. 

Dans  le  lûmay  [les  in  ter-maxillaires  obliques,  alon- 
gés,  forment  deux  lames  verticales  qui  s'aplatissent  à 
leur  extrémité  en  forme  de  bec  de  canard.  ]  Les  os  du' 
nez  sont  courts;  leur  bout  est  échanôré  ;  leur  base 
s'élargit  beaucoup.  Le  lacrymal  avance  peu  sur  la 
joue  ;  il  laisse  entre  son  angle  antérieur  et  l'angle  su- 
périeur externe  de  la  base  du  nasal  un  espace  vide  ; 
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il  est- £(6s^2(  considérable  et  s^ arrête,  ^u  dessus  ^u 
trou  i;quâ«*orbit^ire  interne.  [Le  jugal,  qui  s^arti- 
cule  avec  1uÂ|  foinBe.syr  la  joue  avçc  le  maxillaire 
une  sutc^rç  qfii  suit  exactement  la  courbure  du  bord 
libre  de  Torbite  ;  il  s^articule  pa;:*  une  apophyse  coirrte 
et  large  à  Taï^ophype  poiçt-^orbitaife  du.  frontal ,  et  en 
envoie  une  plu3  longue  et  f\a&  grêl^,  jsous  Papophyse 
zygomatiqjïç.  du  temporal  v^o^^^i^t  avqc  celui-ci  une 
«utu^§  .i'pitf'be.ieu.  sens  inverse  ^e  la  précédente.  Le 
m^illaire  est  libre  en  grrière,  où  il  débprde  le  palatin, 
pour  former  Téobancrute  latérale  du  palais  dont  nous 
avons  parlé.  Il  ne  donne  à  Porbîte  qu'un  plancher 
peu  étendu.  Les  pafatins  s'avancent  en  angle  dans  le 
palais  jusqu'au  milieu  dé  Faiité^péastltième  molaire. 
Ils  foraient  presque  en  entier  Faile  ptérygoïde,  oc- 
cupent au  bas  de  Porbitq  une  large  surfiice  carrée, 
»*y  avancent  horizon talenient  entre  Taile  orfaitaire, 
le  frontale. et  \e  maxillaire ,  et  viennent  tôrudiesr  au 
lacrymal  en  dedans  du  trou  sous-orbitaire  interne. 
L'apophyie  ptérygoïde  interne  demeure  distincte; 
«lie  est  iaimédiatemént  appliquée .  contre  Texterne , 
à  la  tigne  d^'Utrion'.  de  cette  dernière  fivec  le  palatin , 
et  parait  ^^m  peutiu  bas  de  Torbileai;!  -deissons  du  troa 
<^tique)  bouchant  en  cet  endroit  un  intervalle  qu'y 
laisse  Técartement  des  deux  os.] 

Dans  les  chameanâD  proprement  dits,  les  os  du  nez 
sont  beaùtjeup  inoinS  larges  a  leur  base ,  et  il  y  a  un 
'  très  grand  espace  par  où  le  frontal  touche  au  ma»l- 
laire,  «nitre  le  petit  t-ndroit  membraneux  qui  est  à  leur 
angle ,  et  Tos  lacrymal  qui  est  extrêmement  petit  sur 
la  joue.  Daiis  l'orbite,  il  ne  va  pas  même  jusqu'au 
bord  du  trou  sous-orbitaire  interne.  Il  y  a,  'comBiG 
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âans  le  lama,  iin  petit  espace  membraneux  entre  le 
lâcrjnfrial ,  le  frontal  et  le  pàlafîh,  qui  avance  jusque 

Va  par  ulie 'petite  ïân guette .'l;!^^  }^ë^^  avance  aùss^ 
beaucoup  moins  ^tirla'j'oué  ^ue  dans  lelàmst.  tiû  reste^ 
les  détails  hànt  \èè  rA&tiiés  *q\iè  dans  ce  'dertiief.'  ^aîs , 
au  dessus  du  trou  analogue  du  apHeno-pâlatîn ,  Je. 
palatin  et  Je  frontal  laissent  entre  eux  un  petit  espace 
triangulaire  qui  est  rempli  par  le  vomêr,  lequel  parait 
ainsi  ati  fond  dé  Tôrbîte.  ^  tlMpophyse  plérygoïde  in- 
time n'existe  "((aé'  verS  '  ïa  *  pofnf e,'  dé  Yàiîé  )  *eïlé  hè  re- 
monte pas 'jusqu'au  corps  du  Sphénoïde;  et  il  ii^  a 
point  de  vfde  entre  Faile  ptérygoïîé  externe  de  célùi-cî 
et  celle  du  palâfîn.  •       * 

[Dans  là  girafe  ^  lés  înter-maxilldires  sont"três  alon- 
gés;  ils  s'aplatissent  au  bout  du  muséaù,'  où  ils 
laissent  entre  eux  un-  petit  espace  libre  j  leurs  deux 
apophyses  horîzohtàles  s'ùnîssënï,  foi^mént' les  bords 
internes  de  deu^  grandes  fenteâ  incisives*,  et  enfin  s'en- 
gagent par  une  p'ôînte  aiguë  tehtre*  Tes  majtillàîres', 
jusqu'à  uile  JDeUte  disthnce  dés  morairès/  Les  os  dq. 
ne!3^  sont  longs ',  ils  s'aVancent' lin  peu'  en  pointe  au 
dessus  '  de  l'ouverture  naèalé,  s^élàrgisseat  entre  lés 
orbites  et  remontent  ensuite  sûr  lé  front  t' leur  pointe 
s'engage  au  dessous  d^  noyau  osseux  de  la  pyra- 
mide médiane.  XiClaCrymal  oC(iu][)é  une  large  surface 
sur  la  joué,  sans  toucher  au  nasal,  ht  sans  laisser 
d'espace  libre  en  cet  endroit;  11  donne  un  tuber- 
cule pditïtu  sut  le  bord  dé  Porbîte,  puis'il's'fenfonce 
dans  Cette  cavité,  entre  le  frontal  et  lejugal",  en  lui 
fournissant  un  large  plaricher,  et  eh  prenant  dans  cette 
région  tmfe  forme  et  des  dimensions  dont  nous  n''avoqs 
pas  encore  d'exemple.  En  effet, ^il  'sy  renfle  en  une 
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dm|0iiskib&«  Le  pilatia  occiqie  également  un  grand 
espace  carré  dans  Torbîte  ^  aiFKlêssôiis.tia  sphénoïde.] 
If^apQpbyse  ptérygoïde  externe  du  sphénoïde  est  petite 
et  horizontale ,  et  laisse  au  dessus  de  son  union  avec 
le  palatin  un  intei'FaUe  asseic^^  grand  ^  bouché  ^ar  Fos 
ptér/goïdien  qui  est  distiact.  Vékm  àHEhre  dès  autres 
cerÊ ,  principalement  par  Pexceasive  brièveté  des  os 
du  nez  et  la  lonmëur  des  intéi'-^inttïllairësv.    l 

Dans .  le  tn^utan^y  lesWieiwma^riUai^es  soiStl-èâ'obli^ 
qoesi:  les  mstxiikÎDes  se  rétrécissent  un  petti  éli^^àVant 
des  preifaiàriBSidentSy  façmsie  dtta6  tous  les^^ètfi^s^tit^é^ 
çédenXs.  La  saixap  niter*^maiiUaire  atteint'  le  tieïi^dés 
os  du  nez  ;  lesiaerymaux  deisceiïdetit  sur  là  jtfUè^âr 
•^ne  languette,  longue 'et  étroite  de  chaque  Jiôié  du 
&o]ptal^  et  jusque  4[jaart  sup^rieui^  du  naàal  ;  ils  ^pi'é- 
saoktent  une  légère  dépression  4  Les  jugaux  rtë 'descen- 
dent pas  tout  ta  fkh  Bi'ià^»s'»et'>ùêdapent  'tlh  'Is^ace 
beaucoup  pltis  grat)|d  0V^  la  jm^V^lb  se  distltigù%nt 
des  maxillairestpap  iMio»sûtdre  anguleuse.  SM-artière, 
le  maxillaire  se  ponte  toiks'le^fiigàii'V  ^^  manière  à  laisser 
un  grand  enft^oeniejiat'eAti^d^ivéole  de  la  dernière 
molaire  çt  la  «partie  iroiirine  du*  palatin*.  Le  lf^i;i<jrmal 
descend  sur  eette*  «partie  dti'  'mâ^lUaire ,  et  Itt  votivre 
eomaie^d^iine  vo^tAe  qui  devient  ainsi  le  plahetîer  dSine 
partie;de  l^orbite  y  {mai»  il  tue  pî*en<|f  pas^ici  te-^éHelop-* 
peiiient  quq  nous  hA  atiAià  l^d^dâi^s  la-  g^afe^  ët^méme 
dans  les  cerfsv]  Le  paktrn  remonte  à  «ia  iPacè  Interne 
de  llenfohoement  dont  nous^  avons  parte  V  jûSqu^à  cette 
portion  ondinaire  du  la^ymal  aree  laquelle*  ii  -  s%rti- 
qule»  Le. reste  de  la  poMiôti  orbitâifié^'du''palMin  est 
coméf  et  8^^  e»  (jartfè^dis'^éetè  {ibrtièiï^^nfCéHénre 
montante  par  ^un  'gjratid  Urtu,  anblog^  dti  ts^bêno- 
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palatia  ^  et  au  dessus  de  ce  trou  par  une  petite  p^Ptie 
appartenante  awi  ailes  latérales  du  vomer,  qui  fait  le^ 
bord  supérieur  dé  ce  trou:  La  partie  du  palatin  qui 
entre  dans  la  composition  du  palais  prend  à  pçine  un 
sixi'^me  de  la  surface.  Les  parties,  ptérygoïdes  du  pa- 
latvi  sont  assez  cpnsidérabks  ;  ^Ues  sopt  ooi^plétées  en 
arrière  par  celles  du  sphénoïde ,  qui  lai^ser^^ieut  entris 
les  bases  des  unes  des  autres  un  vide  assez  grançL  s^l 
Quêtait  bouché  par  Pos  ptérygpïdien«  ',   , , 

Dans  Isixhèvre ,  les  pointes  des  os'dù  néz  soht  moins 
saillantes^  les  inter-rmaxillairés  jplus  oblîijuès  ;  la  par- 
tie des  lacrymaux  qui  entre  ^uir  la  joue  est  ptas  large  , 
moins  longue ,  sans  dépression,  et  làisi^e  uii  espace 
non  ossifié  entre  elle ,  le  nasal  et  le^Frontal;  Dans  Por- 
bité',  onnevbitati  dessuâ  du  trôû  "analogtfe  au  spfiénd- 
palatiii  qd'unfe  petite  paréelle  flà io'mef.  '   -      -' ""' 

[  Quand  la  dépression  du  lacrymal  existé  dans'  les 
mûlùpes^  ell^  peut  êtfe  i(Ki.6uper^piett«i^.«t>maie^dans 
k  moHtoa  9  ou  Aum  profonde^  que  d^ns  ks  perfâ^  et  da 
mênm  rintervalle  mc^bran^ux.  d^^C^tier/ègion^tiuaiid 
il  existe ,  p^xit  r e^i^n^bkr  k  ^lui .  âei$ .  O^f^  xm .  à .  cdui 
d«la  chèvre; il  peut  &ius§i'^re,^rè£i  petit*  Du  r^^te ,  les 
URiifopcts  p*ésén|entsoiis 'te  Tappojl  trois  formes  prin^ 
cipaifis  :iOribiein  il  y  a  à.  la  fois,  Ooipme  daa3  l^.cerfs^ 
intervalle  et|dépi|eâsi!on  (tels  ^ont  U,s$einifOfik  d^  Çdp^  le 
9rUb<^k,  les  ^oûkelles  );  où  bien ,  comme  dai}s  les  mou*- 
toins^iln^apas  d^t«rva]Jle  et  il  y  a  une  .dépression  , 
(teb  sont  le  tchiçarraj,  lei  eaamq,  le  bubatef  le  k^ha ,  le 
C4mtmg'-(nitan  »  Panii/op^  des  Iniesyl^  gtfm  )  { ou  Mm 
enfiniy  çaiUme  daps  kaicbèyr^^  ily  taim  juleirvalket  pas 
de  dépression.  ( telâ  sontie  Qurna»  UiUrgaUf^ Içre.eb^fek^ 
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[Dans  les  frcetf/^,  les  os  danez  font  aussi  saiilieafudes^ 
sus  de  Fouverture  des  fosses  nasales.  Le  jugal ,  comme 
dans  tous  les  autres  genres ,  s^articule  largement  sur 
la  joue  au  lacrymal.  Ce  dernier  touche  par  une 
assez  grande  étendue  au  nasal  et  ne  laisse  point  d^es- 
pacé  vide  entre  cet  os  et  lui  ;  dans  Fdrbite  il  est  égale- 
ment très  renflé  ati  dessus -du  maxillaire  quHl  recouvre 
et  dans  lequel  il  semble  pour  ainsi  ^dire  s^enfoncer. 
Ce  grand  développement  du  lacrymal,  joint  à  la  briè- 
veté de  Tapophyse  du  jugid,  fait  que  Textrénadté  de 
Tapophyse  zygomatique  du  temporal  se  trouve  très 
rapprochée  du  premier  de  ces  o$.  Le  palatin ,  le  pté- 
rygoïdien  et  le  vomer  se  comportent  d^ailleurs  eomme 
dans  le  mouton ,  mais  la  grande  saillie  de  la  proémi- 
nence sur-molaire  fait  qu^on  n'^aperçoit  guère  la  par- 
celle de  ce  dernier  que  par  le  dessous  du  crâne.] 

• 

h.  Cétaeéê. 

Dans  le  /ammân,  il  n'y  a  que  de  très  petits  os  ppc^res 
du  nex,  séparés  Tûn  de  Fautre,  et  enchâi^sés  de  chaque 
côté  dans  une  échancrure  du  frontal.  Les  os  inler- 
maxillaires  ne  portent  point  de  dents  dans  Fadulte,  et 
n'en  .ont  que  dans  les  premiers  jours  de  la  vîe;  e^^eû- 
dant  ils  sont  très  étendus  en  longueur  ;  ils  remontent  le 
long  du  bord  des  narines  jusqu'au  dessus  de  la  région 
de  Fœil.  En  dessous  ils  prennent  à  peu  près  le  quart 
du  palais  y  et  entourent  un  large  trou  incisif  qui  est 
unique,  parce  qu'ils  n'ont  pas  d'apopbyse  interne. 
La  saillie  de  Porbite  fait  que  la  ^stancé  entre  le  bord 
iniérieui^  exteme.de  la  partie  zygomatique  tle  l'os  ma- 
xillaire et  les  detits  est  plus  grande  que  la  largeur  du 
palais.  Le  jugal  s^èteud  daus  toute  la  moitié  inférieure 
de  l'orbite,  sur  l'apophyse  orbitaire  du  maxillaire ,  et 
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borde  ainsi  tout  le  plancher  de  Forbite  en  ayant.  Un  très 
petit  lacrymal  sansaucun  trou  est  enchàssédans  Tangle 
antérieur,  entre. le  frontal,  le  jiigal,  le  maxillaire,  et 
même  Tinter-maxillaire.  La  partie  dentaire  du  ma- 
xillaire se  trouve,  plus  en  dedans  que  Porbite,  en 
sorte  que  la  partie  intérieitre  du  plalicher  de.cette  ca^ 
vite  est  formée  par  une  avance  plane  du  maxillaire  qui 
n^a  pas  d^utre  objet.  Le  corps  des  ailes  ptéry:goïdes 
est  presque  en  entier  sphénoïdal,  et  ne  se  sépare 
pas  du  sphénoïde  postérieur  même,  dans  le  fœt^s. 
Lçs  palatins  s^avancent  en  ppinte^  étroite  et  obtuse 
jusque  vis  à  vis  la  troisième  molaire ,  et  prennent  ^ainsi 
à  peu  près  le  quart  du  palais.  Ils  contribuent  à  la 
formation  des  deux  grosses  ailes  ptérygoî(des  çt  se 
montrent  dans  la  tempe  par  une  languette  étroite  entre 
le  maxillaire  d^une  part ,  le  i^>hénoïde  antérieur  et  le 
frontal  de  Faùtre  ;  mais  leur  continuité  est  en  partie  ça- 
chéeparla  portion  dentaire  dumaxillairequise porte  en 
arrière  jusqu^à  Faile  du  sphénoïde  à  laquelle  elle  touché 
sans  s^,  articuler..  [Dans  un  lamantin  (f  Amérique  plus 
jeune  que  celui  duJSénégal ,  et  dans  la  tête  d^un  fœtus, 
le  palatin  nous  offre  une  suture  qui  partage  Vo^  vers  la 
racij[)e  de  sa  portion  ptéry goidienne  en  deux  parties  bien 
distinctes  :  Tune  palatine  et  orbitaire,  Tautre  ptérjrgoï- 
dienne.  Celle-ci  complète,  comme  dans  l^homme,  Taile 
ptçrygoîde  vers  sa  pointe  ,  en  sVngageant.  entré  les 
deux  apophyses  du  sphénoïde.  La  tête  d^un  jeune 
dugong  notis  a  offert  une  disposition  tout  à  fait  sem- 
blal)le.  C'est  la  première  fois  que  nous  trouvons  dans 
les  mammifères  une   telle    division  du  palatin  (1), 

8 ^ ^ — — 

(1)  [Cette  obserTatioQ  acquerrait  de  Timpof tance  I  si  Ton  pouvait  re- 
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et  tootefefs  on  ne  saurait  la  méconnaître,  ear  onr  re- 
trouve  en  totalité  et  les  l^lations  et  jusiju'à  la  forme 
de  cet  os  dans  un  grand  nombre  d^autres  mam- 
mifères. Ce  démembrement  du  palatin  ne  peut  être 
regardé  comme  Tanalogue  du  ptéry goïdîen ,  car  dans 
aucun  cà^  6n  ne  Wt  le  ptérygoïdîen  s'tmir  au  palatin 
en  demetn*ant  distibct  du  sphénoïde ,  ce  qui  aurait  lien 
dfltas  le  Cas  actuel  :  quand  le  ptéry^ôïdien  cesse  defor- 
lïier  un  os  à  part,  c'est  en  se  soudant  au  corps  du  sphé- 
nbtdé ,  mais  même  alors  îl  l'esté  séparé  du  palatin.  ] 

Dans  le  dugong^  les  o^  iûter-maxillaires  ont  |)ris  nn 
développement  énorme  ;  ils  sont  renflés  et  alongés  pour 
loger  lés  défenses  ;  la  portion  du  maxiOaire  qui  sert  de 
plancher  à  Torbile  est  plus  étroite  que  dans  le  laman- 
tîn;  Il  y  à  un  os  lacrymal  dans  Tangle  antérieur,  plus 
considérable  ,  mais  également  sans  trou  [  et  qui  forme 
comme  un  demi-anneau  autour  de  îa  branche  nasale 
des  îhtér-mspxillaîres.]  L'os  jugal ,  en  se  contournant 
pour  formef  le  bord  antérieur  et  inférieur  de  Torbile , 
est  plus  comprimé  et  descend  davantage.  [Le  maxil- 
laîrè  ne  s'enfonce  pas ,  comme  dans  ^e  lamantin,  sous 
une  sorte  de  voûte  que  lui  fournit  Pàile  ptérygdîde, 
mais' il  s'unit  à  cette  aile  par  Pintérmédiaifè  du  palatin, 
dont  la  continuité  est  partout  visible  à  Texlérieur.  Dans 
un  jéupe  fœtus  de  dugong,  nous  avons  trouvé,  conmie 
nous  venons  de  le  dire  ;  le  palatin  pafrtâgé  en  deux  por- 
tions '  distinctes  pàl*  une  suture.  ] 

Dans  les  cétacés  ÈOuJfleUrS^  les  os  maxillaires  et  inter- 
maxillaires sont  prolongés  en  une  espèce  de  bec  qn  ns 

divisent  en  quatre  bandes  parallèles ,  dont  les  os  înter- 

■    '        —    ■  ^  -        ■     '  ^^■■^^~-^^—  -  ■    ■  — ^— ^^^»— "^""^ 

troa?er  dans  celte  partie  ptér^goîdienne  du  palatin  Tanalogae  de  cet  os 
particolier,  que  k.  Cu?îer  a  nommé  dàîis  les  repUles  tos  ttansver^'} 


y 


W^xittwwfis  Jforwwait  }e$  ^eaaf  ixiafennes ,  et- les  mttiâ^ 
WT^  l^j.deqi  êjrterB^s,  .GeuxKîi  asulemctat  portent  deâ 
4^ïtf§  :4aa$4d$  ^pèqes  qui  e«i  ont* 
*  D^xvs  If^:  ({^i^nnati  gènéralv  le»  os  du  ne»' sont 

^u  Qi^ti^i^dQ^ifoiital,  et  im-^etttDtdesqoelsIeKiidriiles 

s^enfoQcentvvertifOlilemeDt.  ;iiésrmaxUlaiJ:«l^^;il^ril5  iivbi<> 

£^imej^  lobg  touâeisiil,  «rrités  attveiHliage'dês  Orbites, 

^^^InrgM^mtri  .^nyr^Qit  d^iiM  iàme  dU^^ée  le  pkfond 

q[He  le.£rpQtal  doxuiie  à  cc^sc^yités  et  toute  la  fiice  onté^ 

^ieure  dia  fropjtaLi  e^£^  ee  petit  band^afti  qu^ib 

laisseDt  {^^tce  te  loo^  da  1^  orèt6  occipitale»  Ils  vii^cf^ 

ne^f  aiasi  touqher  a\ix  ^os  4u  nez.  [Lesd^n  voX&ê^ 

m^Ua^rça,  d^ASjquelqoes.^pèces^iCQinme  lerwiMtw^ 

toudu^fit^gialexaeDt  au:^  o$  dui  tues  ^  ^  même  pi^oduiseàt 

^'Waàt'dp^c^n?E^id^i&  g;ros^e0  tubérorftéS'^^ttr- 

4QPnteat}i$Sr  9|lri^es  >.  qoiuiDç  dnasl^  ^f\ikmrh^'àt\we%\ 

^  ioni)i9l[ijt  1^  bord  ei^terue  et  aiitémeàr  ^de  rott^rti3rt« 

#i^^e  ^^  ^Q€pd«iiA%ilr:  èb;QBtre.  les  deux  çaaxillaires, 

J.«»sq«^a  Ja  (|)o}Q%»  4tt  iniiséa.u  y .  «ù  ib  «e  veniontreBt 

iDÔinç  ^-d^sioiif^.mMsiesinurxaiaHres  sy montrent  «a 

^»  Wfçe«iW),/daosl«' èarttWprès dp& tfnines.  Cepen- 

r*!^  .»'^*'ft'^t  J*iî  tesfi-wAal  gtri  'fiftnne^en  entier  là  face 

''**™W^«4».pifeand.deJWbite.-dutte'le  maxillaire 

WKïWAplâtfekigiiKioiule^hicfrâSatefçe  de  cfe plafond  s 

*f*liftf ei«i|téh[eiHnfteBB|  «aWaîteppr «ù os  plat etiriiSgft- 

«M«i}eo(u»texfeéii,deMu»îcomBlel#fr<«tàI  p«plein«xil- 

,  •  ^^t(Q»yqû|âfti£r9in^Vdonne.dês€m  a 
_^|^^*iWi€t[apc^Igrae  gr^krtotleAgae  ^  qiiâ  se  diri^  en 
-'^^^'^t  Y*..a^ei»tieuter  àlkpopfiyse  ry^pomatique  du 
r^^^***^  Je  9f(â^cir43iMii  -os  nèirouiaciymal  ;  [on  n'en 
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pèceji^  cet  os  se  r/^ploie  de.  dedans  en  debpvs  pow  fiur- 
mep  4ine  bonn^  part  de.  qplte  paroi  externe.  Le  simis  du 
bord  dej|  atiière-naiines  ^Sit  4^aîileurisi  .fQr|:  étroit ,  fi 
depb^,!^  p^il^i)?  p^  se  tQuchfipt  p^^  si^r  la  ligne  pé- 
di^wçi  H  r^ste  en  ce  po}nt  i^ptre  ^«i^  et  Jes  ina:(iU?ire3 
d^àutres  sip^s  étroit^,  aloi)gé;|,  pofip|Ês  de  hnàef 
osseuses ,  et  qui  cqmùinniguent  avec  le  ré^ea^  QS^^ 
de  la  face  infériepre  des  crêtes  de^  ma^Qaires.  1 

jpsgas  le  ifor^cff,  la  partie  du  ipu^p; ,  et  ^rtout  # 
^Uer-m^iUaÎTjss,  ?est  plus  élargif^  qife  dans  ks  ^m- 
x^hins;  .les  inter-maxillaire$  repiioutent  jusque  fout 
près  des  os  ^u  nez.  L^écbancrjir^  qui  sép^e  cçtte 
partie  élargie  du  m.ùseau- est  petite,  et  le  dessio^  de 
Tqrbitp  pei^  saillant.  Les^QS  du  nez  sont  fort  pig^tite^  ^t 
la  parjfne  gauche  plus  petite  que  Faultre.  Gommî^  dans 
le  béluga,  les  ptérjgoïdiens  formant  des  points  i^U 
bord  postérieur  des  arrière-narines. 

DaQS  Vhjfpéroodân,  les  maxîlklres,  pointus  en  ïïv^y 
élargis  vers  la  base  du  muse.au ,  élèvent  de  chacun  de 
leurs  bc^ds  latéraux  une  grande  crête  verticale,  arron- 
die dans  le  haut^  descendant  obliquement  en  av^pt  et 
.  plus  rapidement  en  arrière,  où  elle  retombe  à  pe|i  près 
au  dessus  de  Papophyscf  post^orbitaif  e.  Plus  eu  arrière . 
encore,  ce  laaxillairie,  coujLiuuaut  de  couvrir  le  frpntaj, 
reinontis  verticalement  avec  lui  et  avec  rbccipitali,  pour 
former  sur  le  derrière  de  là  jtête  une  crêle  ofccipitole 
t);^syerse  très  élevée  et  très  épaisse,  d'où  ré$ultent  sur 
la  têfe  de  cet  animal  les  trois  .grandes,  crêtes  dont  nous 
avons  parlé.  Lès  int|sr- maxillaires,  pUpéi;  comme  à 
Tordipaire  eutre  les  maxillairie^,. remontent  avec  eux 
jusqu^aux:  narine$ ,  et ,  pa^sàpl;  à'cô^é  d'eljes.  s^élèveut 
« 4««P»Sf  ensuite ^u^s pvff^^i^jfgi^i r^ ? I^ fpr- 
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xnatioD  de  la  crête  postérieure  élevée  sur  rocciput. 
i  Les  deux  os  du  ne^  fort  inégaux,  ainsi  que  les  narines, 
sont  placés  à  la  face  antérieure  dé  cette  crête  occipitale 
fi  et  s^élèvent  jusqu'à  son  sommet.  Le  vomer  se  montre 
jj  a  deux  endroits  de  la  face  inférieure  du  museau,  entre 
'i  Jes  ptérygoïdîens  et  les  p^ilatins,  et  entre  les  maxillaires 
^  et  les  inter-mî^xillaires.  Les  ptërygoïdiens  occupent 
I  une  très  grande  longueur  aux  .fifrrière-narines,  et  di- 
minuent beaucoup  la  part  quV  prennent  en  ayant 
eux  les  palatms. 

L'immepçe  ihuseali  du  cachçtlotf  malgré  sa' prodi- 
gieuse étendue ,  n'est  formé ,  comme  celui  dû  dau- 
phin,  que  des  maxillairies  sur  les  côtés,  des  inter- 
maxillaire*s  vers  la  ligne  mitoyenne  et  du  vomfer  sur 
cette  ligne.  Les  inter-maxillairès  dépassent  les  autres 
os  pdRir  former  la  pointe  antérieure  ;  ils  remontent  des 
aeu]|^  côtés  dés  naines  et  âes  os  (du  nez,  et  se  redressent 
ppur  prendre  quelque  part  à  la  composition  de  cette 
•  espèce  de  mur  qui  s'élève  perpendiculairement  et  cir- 
culairement  sur  le  derrière  de  la  tête:  mais  celui  du 
côté  droit  s'y  porte  bien  plus  haut  que  celui  du  côté 
gauche.  Le  vomer  se  montre  ientre  eux  sur  une  assez 
grande  largeur ,  surtout  dans  le  haut }  il  y  est  creusé 
sur  toute  la  lônfi:ueur  '<îun  demi-canal.  Les  os  du  nez 
sont  fort  îriéffàux  :  tous  deux  remontent  entré  les  inter- 
maxillaires ,  contre  le  pied  du  mur  demi-circulaire  de 
la  tête  î  mais  ils  n'y  remoptent  qu'au  niveau  de  Pintcr- 
maxillaire  gauche.   Lie  iiôsal  du  côté  droit  est  non- 
^  /  f  ™^P'^  plus  large  que  Taulre,  il  descend  aussi  plus 
ba^eptre  lés  deux  narines  ,  s?artîôulant  sur  la  racine 
îif'î  ^^™^^>  f^  donnant  dejiette  partie  uae  crête  irré- 
jjfalfere  qui  se^  cç^chè  un  peu  obliquement:  sur  ïa  nm- 
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bans  les  échidné$^'c\x2k\xxi  <ïeS  os  îùltèf-naâxittâîres  à 


une  tfesarè  correspondanie  atr  maxillaire,  xis  se  loa* 

ciièbt  §Ê  \mx  Bord  antérieur  a  ï^éxtréftiité  ^a  ïhùséail, 

laissant  .entré  feux  îiri  'très   grânii  trô'u.masîf.  Èû 

'(à'es'sus ,  ils  sont  !b'eaucoup  plus  'Ijirgês',  éntàbVént  l"*oti- 

verlure  des  ttannes,  qui  n  est  ainsi  enveloppée  que 

'par 'ces  à^ui  os  seulement,  çf  èe  touïîfient  aii  dessus 

pendant  ïm  assez  long  espace ,  jusqu  ja  ce  qu  ilà  tcù- 

èohtrénlt  Jfces  os  du  net  ♦  lesquels  découvrent  le  lÀûseati 

jusqù^eniré  lés  b'rbites.  Lés  cotés  ae  ce  mêiné  iriUseati 

et  sa  face  inférieure  sont  formés  par .  les  maxillaires , 

'lesquels  dtbhnenlt  ûhé  apophysié  zy^îoniatlïqùç  grêle, 

*qtii  bcftiupé  le  dessous*  dé.  i^rcàde  jU^         'sodé  la 

'tempfe.- Làtjéralémebt  Ils  'finissent  à  Forbitë.  Êh  diessous 

lis  se  prolongent  de  chaque  cote  en  pomlé  jusqu  a  1  ex- 

. tréVhîtè  postérieure  :dé  rorbife.  tés  mlatihs  pénèti'ent 

entre  eux  dans  le  palais  jusque  vis  a  vis  la  naissance 

es  arcades.  Une  echancriîre  ai£^ue  sépare  les  paialios 

*èh  arrièVe.  Vc!èùx-ci  râfnpenVdansïé  bas  de  iVrbïfe 

éniri3  Te  maxillaire  et  le  frontal,  jusqua  ud  trouqUi 

Qcciipe  la  place  dn  lacrymal.  Il  n  y  ^  pas  de  yeslige  de 


ièôbjale*;  ceïfè  apbpKysè  -contribue  à  former  la  caVfté 
^fe  ïâ  caisse.  tSur  les' cotés  du  ct^àné  ésVfah  osrqSi  ^V 
'é'pâiittiiil  éii  laine  pour  s Vpplîqiiér  contre  le  n^ontal  et 
Te  Iteïb'jidràl  en  rfeéoùvrânt  les  attactèsd'u  crbtàplbylé- 
Tûët  îis  se  prlàlonge  en  avant  en  une  tige  grêle  jet  pointue 
'(^ii^^tinît  à  une  tige  séiiiblàble  du  Yxiàxintiiré;  il  aôbbe 
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eti  arrière  une-  petite  surface  plane  qui  sert  de  facette 
glénoïde^etil  s^j  artictdè  avec  un  petit  tûbetseiilè  delà 
portion  mastoïdienne  dn  temporal  (1).'}       % 

Bhss  Vcrnithtinpufùe^  sous,  la  bacfe  jantérieuirk  des 
areadeiS)  le  maxillaire  fort^e  nn  aplatisëehiea^  presqile 
horizotital  auqud  adhèrent  les  molaires^  Je  iie  vois 
dans  mes  échantillons  que  dedl  sutures  nettes;  celle 
qui  distingue  les  os  en  croc|;iets^ .  et  celle  qui  sépare 
les  maxillaires,  du  palatin,  La  position  des  dents  et  le 
tlrajet  an  canal  âous-orbi taire  donnent  bien  Iç  njLa^il- 
laire;  les! os  en  crochets  qui  s'y  enchâssent  en  avant 
semblent  les.  ôs  înter-maxillâîres:  il  y  a  entre *ëux:, 
suspendu  <l'ans  lé  milieu  de?  cartilages  du  bec  supé- 
rieur, un  petit  05,  qui  a  uii  plan  supérieur  divise  en 
deux  par  un  sillon,  un.  plan  inférieur  écbançré  dé 
chaque  c0té  comme  un  violon ,  et  un  plan  verticarréu- 
H^tâfj!  lès  tiéux  aiitfës.  C^t  d^tis  Èàn  ^ofsiha^e  que 
^t  pei^éèd  fei^  ft^rine^  tan  peut  i^oh^  qû^il  t^^ 
présenté  les  itià^atti  et  Ift  pëtrtië  («lâtfiiè  dëâ  iMfek^ 
Bii»flla(m. 


»   '      r  ♦ 


S  6;  De^  iroUs  et  de$  fentes  du  crâné  et  de  la  face. 

il  iûéiàbbà  fesfe  M  f&ite  âiie  sàxiéhe^  frottis  ^  des 

••    •  ■  ,    .  •         .•  ■  . .' 

(1)  [  M;  CuTier-qui  n'a  décrit  .que  des  têtes  d'adultes  i  et  qt^i  n'avait 
pu  iM  ijue  cette 4atue<>s8«usé  tût^e  uii  os  Réparé  ;  U'c^làèr'ahéovttkie  ' 
l^'o^Uite  par'  le  teètporal  |;er;il  indiquait^  comme  r.egré;ienUÀ(»l«  Jugal , 
un  très  petit  filet^  entre  les  deux  apopbyses  qui  forment  rarcade(  Oss. 
>%**.,  t.  V,  i*^  partie,  i)(.  r4â]i';  mais  noua  *^®  troutons  pas  ce  filet  sur 
Mrb'jeune  tète  y  et  nous  serions  portés  à  regarder  «et  os  plat  commfi  mi 
Jugal^s'il  ne  se  montrait  à  Tintérieur  du  crAne,  entrera  frontal,  ja'pa|rtie 
dd  tébporal  d!oî!ï  naît  le  rocher,  et  la^gratide  aile;  cette  circonstance 
pourrait  en  e^t  }e  faire  considérer  comme  qpfi  des  poctimuta  tfemp«ral«| 
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fentes,  soit  du  crâne,  soit  de  la  face.  Considérons-les 
d^abprd  par  Fintérieiur  du  crâne. 

De  chaque  cdté  ^u  grand  trou  occipital  ^  au  dessus 
de  ^aque .  copdjle ,  .est  un  petit  canal  se  portant  de 
dedans  en  dehors  et  un  b0u  en  aVant  ;  c^est  le  trou 
condi^tien  wUérieur  qui  donne  passage  au  nerf  grand 
hypoglosse  ou  de  la  r  paire. 

Uu  peu  plus  en  dehors  et  en  arrière,  oa  voit  dans 
le  crâne  un' autre  petit  trou  qui  laisse  passer  unç  véiu^; 
oVst  le  trou  cçndytien  postérieur. 

m  ' 

Plus  en  dehors  est  wi  grand  trou  intercepté  entre 
le  hprd  postérieur  dû  rocher  et  Toccipitar;  d^est  le  ttou 
jugulaire  ou  déchiré postérieuf  y  par  lequel  sort  presque 
tout  le  sang  de  riatérîeur  du  crâne,  se  rendent  des 
différents  sinus  dans  les  veines  iu^^aires. 

A  la  faice  postérieure  dû  rocHa*  ,,,un  peu  -im  dessus 
du  tro.u  déçhifé  ^  est  \m  enfv>ûçemeni  conique,  appelé 
trou  auditif  inter^f  y  dirigà  en  dehors  ^  quii  pèiètre  dans 
Pintérieur  du  rocher,  et  s^  J^^i*i^ji^6  par  deu^E  trQU&, 
dbnt  Tinférieur  transmet  le  nerf  acoustique  dans  le 
labyrinthe,  et  Tautre  sert  d?éntrée  à  ùîi  canal  qitt  se 
termine  entre  les  apophyses  mast(^ide  ^st'stjiol'derpaF 
un-petit  trou  êdt  êfylo-mestotdien.  Ce  fanal  lage  le  nerf 
facial.  U  y  a  encore  dans  la  fosse  cérébelleuse  deux  petits 
trous  pour  des  vaisseaux  saujguins  :  Vuxty  le  maBtàidienj 
part  de  la  gouttière  du  sinus  latéraji,  et  va  obliquement 
en  iirriére  s^ouvtîr  dans  la  suture  oecîpîtàje,  près  de 
Fapophyse  mastoïde;  Tautre,  dit  aqùedkc  de  Coturaà^ 
est  placé  vers  1»  crête  du  rocher,  au  dessus  et  en  defaars 
du  conduit  auditif  injiêtne.  Il  laisse  passer  quelque^ 
petits  rameaux  veineux*  :     - 


«.  *<  j 
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DtLJOs  la' fossé  moyenne,  qn  i^marqae  d^afaord  le 
trou  déchifé  antérieur ,  situé  entre  |a  pointe*  antérieure 
da  rocber  et  Tangle  pos.térieur'  de  la  selle;,  et'  doait-les 
béirds  soi^t  interceptés  par  le  temporal,  le  sphénoïde 
et  roG!cipitai. ,:I1  e$t  fermé,  datis  Tétai. frms:,  par  i^ne 
substance  cartilagineuse  ;'.  mais' à  son  côté  externe  est 
uû  autre  troa  par  lequel  1  artère  caroiCide  entre  dans  le 
crâne  ^  et  qui  n'est*  que  Tiss^ue  supériiejurei  d^uir  canal 
tortùeiaz  'dp^  rentrée  est  à  la  face  inférieure  du'  ro- 
cher,  immédiatement  en  avant  da  troti  dêôhiré  pqsilè*- 
rieùr«  Ce  çsnal  s^  nomme'  xCatoUtUen , ,  et>  transmet , 
outre  Fartère,  le  nerf  grand  sympathique.  A. eétte 
même.fat^e  mfààeufe-da  rocher,  en,  av^  d0  Tentrée 
da  osûiàl  xarotîd(en^  se  voit  Tissuj^.d^un  autre  canal  qui 
(coqimuxii^ue  vatrec  la  caisse'  de  roreille ,  «t  qur*£siit  la 
partàe  ernéuge  deM  t^^mpe  fEustaeke^ànMniluit'guP' 
wrnHk  forèitte.^     .  ^ 

Dans  Vci  spHériroïde,  tïti  peu  en  avant  dd  tocher,  est 
un  grand  trou  appdcOTafe,  qùî  a  enjeffet:  cette  figure} 
il  répond  au  dehôrsàtà  base  de  f apophyse  ptérygôïde 
interne,  et*  trâil3mét  la' 3*  brancbè  deiâ^*5^  piaîi^  d;e 
Wrfs  àppeléesiûaxîflâîreTOfêrieur'. 

Unpeu  en  qrr^ère  et  en  disons  de  ce  trou  évale,  eiSt 
un  pefît  trou,  nommé  épineux ,,  parce  qii'il  répdhd'au. 
dehors  prést^dc?; fépiii^  4fe  la  g|rande  aile-  du  sphéntfïd^. 
n  donne  passaKe^i  une  àrtcre.  \  •    • 

£flCai!ya«l 4ti  ;t^Q^;  Q9saliBi.  au  pied  du  côté  de  la  sellej , 

.  est  le  Étou  :Wnd  <p>i  s^  diri^.eô  ayant ,  et  .répopd  m 

dttli^s^vVîntervaUe  i{i]^  ;  sépare  les  extrépiî tés  pf>s^ 

riedres  defe^  fên^  &phé|i<Hn*>itairÈi^  de  lafiente  ijâbéixo- 

muiUwsfi'  ôt  de  ia  fwt^iôpWftfr-p^lalÎBe  *j.  ilti^ftsmet 

•  .     •       •  •  -  • 


/ 
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'AU  bout  inférlîeo)"  de  la  fente  sphéntnpalatiqe,  corn- 
meocé  uq  àulre..petit  coaduit^  le  cisiaal  ptér^o-palaj&nt 
ci^sé  dans  le  palatin,  et  descendant  vetticalement 
pour  s^ouvt-ir,  vers  Pafigfe  postérieuir  du  palais^  par  un 
trou  nommé  yustatif  ou  palatin  p/âtérieur.  Il  y  en  a 
deux  on  trois  autres  plûs^petits.  - 
.  La  voûte  du|ialaîs  présente  dans  sa  suture  moyenne, 
*  immédiatement  derrière  -les  dents  înôisives.^  un  trou 
iiiq%u\' nommé  incisif ^^  donniuat  naissance  à. deux  ca- 
naux qui  percent  la  voûté  des  narines^  Ç^est  rorifice 
de  Torgâne  de  Jacôbson  et  un  passage  pour  des  filets  du 

maxiUâire  supérieur.      /:  . .       .   *  -^ 

Sur  le  deyant  ,de  la  face  )  sous  rorbitie  ^  est  le  trou 
êousrOtbiU^é  qui  tiei^  dTssue.  à  un .  canal  creusé  dans 
Fos  maxIUàit^  sous  le  planeher  de  Forbite  ),  â^ouvt*ipt 
e^  arrière  et  en  dedaus  au  milieu  du  bord  inférieur 
de  iâi^feute  $pb€ttOi^ma|i:i4àyU*e.  C^est  par  ce  canal  que 
passent  les  derniers  rameaux  d<i  noiaui^iilaire  siipérieur, 
se  rendant  à  la  jou^  et  à  là  lèvre.  ^ 

..  O9  jFem^^ue  aussi  «pu*  trou  beaii^eoup  plus  petit  aur . 
dessuBde Torbite^ qut.n^fifit  quelquefois  qii^uné échan- 
i^nUFe-,  et  qu^ou  notnmé  troi|.  swcUierf  pyar  Ijoqûel  passe 
la  branché  fi^wtale  du  nerTopluhâmîque.   , 

^a.  Quadrumanes.  ' 

/.     •  -, ,    '••'♦.    .  •  •' •      -  •       *- 

Daà5  Varangyle  trou  déchiré  wtérieçir  eit  kamé; 
le  tr6n  €|)ineux.  u^cxiste  pai  y  o9  se.  cache  daÀs  le  trou 
ovale. >La  fente  >sphàio-rnifixîllairç  estiplus .  petjte  que 
dsms.ï3bèm«e,  mais  le  |rou  pv^e  ^t,jeaç€ir]^entière- 
meiltdans  le  sphénoïde  «Jt^ien  que  très.  p?ès  du*  rocher. 
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Lé  canal  ptérygo^palalln  et  1«  troa  sphéno-palatiB 
sent  plates  comme  dans  Phoinme.  Gn.voit  trbîs  oia 
quatre  .trous^sous^orbitaires  et  autant  de  jugslux^.  Le 
Iroa  incisif  est  très  petit  et  simple.  ^  .«  ' 

Dan3  le  chimpansé^i  la  fente  sphéno-orbitaire  est 
courte  et  large  ;  le  trou  .déchiré  antérieur  et  Pépineux 
manquent  également ,  ïnais  les  trous  sous<^oi?t>itaires  et 
jugaux  sont  comme  dans  rhdmme.  [Le  canal  sousr 
orbitaire  ne  forme  qu^un  sillon  ouvert  jusqu^à -deux 
Ugnes  du  bord  de  Totbite.  Il  n-y  a  pas  de  trou  condy-^ 
loîdien  postérieur. 

Dans  les  gibbonà  y  les  guemns^  les  môcaftiesy  les 
sèmnopithêqUes  et  les  'cynocéphales ,  le  trou  sous^rbi- 
taire  s^buVre  également  dans  Forbite ,  tr<es  près  de  son 
bord.  ]  La  fente  sphéno-orbitaîre  est  singulièrement 
courte.  La  fente  sphéno-maxiUaire  est  aussi-très  courtç, 
mais  le  trou  spbéno-pd^ti'n  est  plus  long  que.  dans 
rhommé ,  '  e't  doit  se  nommer  ethmo-jpalatîn ,  car  e^est 
Tethmoïde  iqui  le  forme  en  dessus.  L^apophjse  ptéry*- 
goïde  est  percée  près  du  rocher  d^dn  trou  qui  se  trouve 
toisîn^  dit  trou' ovale.  Il  tf existe  pias  de  canal  ptéry- 
goîdien  ou  vidien.  Lé  canal  ptérygo-palatin  est  placé 
comme  dans  Phomme.  Il  y  a  touj<>urs  plusieurs  trous 
sous-orbilairès.  Le  trou  incisif  fc^mé  deux  grandes 
ouvertures.  Les  fentes  sphéno^orbitairés  des\cunocé'^ 
f  haies  se  raccourcissent  au  point  dç  n^être  plus  que  de 
simples  trous.  [D§ns  le  manib^ll  adulte ,  la  fente  Sphé- 
no-maxiUaire est  étroite  et  alongée  :  les  trous-sojis- 
^orbitaires  s^ouvrent  sur  les  énomies  saillies  du  maxil- 
laire. Dans  lessemnofAth^ques^  la  fente sphénormaxillaire 
est  fort  largevt  et  laisse  voir  le  trou  rond  au^fond  de 
Tôrbite/  Le  cixnepajie  ^  en  pdrtieoliw ,  ttous  oAtfe  îin 


canal  ptérygo-*palati0<éaornie>  et  dont  rend)çadiuK 
se  vdit  eoi  dedans  de;  la  £^nte  $p]^éno^inaxi]}ake.  J 

.  Dans  ^  le»  tqiHf^m  ^  l^s  fepte$  oirbitajire  et  gphénoî- 
dale  soat  larges  et  nonr^e» ,  coQMpe  de  ^sUnpl^,.  trous. 
Je  n^  trouve  ps^  d4  Q^Pf  1  yidien.  Les  trou£|  ptjéfrjgo- 
palatip  et  analogue  du  $pbéqa-palatin  sont  comina 
dans  W  guenons.  {La  racide  jàe  Tarcade  zjgomatjqae 
est  pe^e,  derrière  i^'Atcette  glénoîde,  d^ui]^troa  quVp 
peut^appeW  trou  jfléiiioiclieit. }    ^    *    . 

Dans  ks  ^leMy  le  lQgothnx\^  aHaifirttfis^  le$  tTPf|s 
sous-brbitaîres  sont  petits»,  mais  il  y  en  a  fm  très  gcai^ 
daos  k\  jugal.  [Ogr^cpntre  nn^s^sse^ ^^rancl  nQwbte 
de  têtes  d^a(oicalfi?«  où  les  ié^tçs  sphéno-maTiRaiff  ^^ 
apbéno-palaiine  sont  réduites  a  un.  ou  deux;  peti^ 
trous  qui  forment  la  seule  communioation  de  Forbite 
aT«c  la  feâse  q>béno-temporale  ]•  Les  trous  analogii^ 
du  ptarygp^palatiii  et  du  '^héno^>alatm  ^nt  pnûhvf- 
.  ment  dans  le  palatin  t  comme  aux  carnassiers. 

.Dans  lesMkif  et  le  êmmrii  les  trous  sous  orbitaires 
et  jngaux  sont  petits  our  médiocres* 
(  [Dans  tous  ces  singe$^  le  trou  ovale  ^t  en  enti^ 
dai^  lesphânoide,  et  Igsipophyse  ptéiygpîde  nes^éten- 
dant  pas  jusqu^au  rbcber,  oq  ne  retrouvé  plus  ici  Iç  t^o" 
qu^onl  présenté  ep.  ce  pcfint  quelques-uns  des  gtsnres 
précédents.  . 

I^îns  1^  mris^ ,  le  trou,  çptîqiie  çllafeiftç  sf^çit(>- 
oriMUute  sont  trè^  rapproç^iés^  et  If  feptç  ^b^o- 
lyTiHaire  est  très  aloiigée.  ]|  *  - 

Dana  les  moHs  pi:9prQinçpt  f|îj^,  d^m^  tpqus  ^fl?- 

i^haqne  <^^ve«^  tî«rçd«  iffuseauj  {qo^<9f^m^ 


-» 
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a  un.  ^px^sifid  troa  à  la  base^^Q  3(m  apopbjrse  poilN)rbt«* 
taire.  JLestroUs  orbitaires  lanténç'iir^  sont  pétoé^  dans 
le  frontal.  Le  trou  ptéry go-^paladn  est  assçz  graq^  ;  il  est 
entre  le  paratin  et  le  maxillaire,  comme  dans  Fhoipme; 
mais  ^n  aitlTO  trou  dç  mj^me  loiiciiôB ,  tta  pieu  pki& 
petit,  et  que  Vqn  apençoit.en  bal  de  Votbite^'en  airant 
de  roaTér|;i|pe  du  précédent,  ^st  tout  entier  dans  ]f 
palaUia,  aufsi  bîen.qiie  -F^naloi^e  duvlron  sphéno^ 
palatin,  {qu^il.fau);  oberober  directement  au  dessus  du 
ppépédèdt^  et  qui  eist  recouvert  par  ui^e  3orle  dç  crête 
que  kd  £N]rnit  en  ce  point  le  pà}sttin.  ]  Berriàre  la 
racipë'de  Farc^de  zygqmati'que,  devant  le  bord  da 
méat  auditif^  est  un  trôru  ^pléifôïdien ,  comme  dans  lés 
saps^ous ,  nuds  plqs  grand.  [  iJwahi ,  le»  loris^  et  )e  r<ir- 
sier  ont  pussî  ce  trbu.  Il  est  petit  dans  les  prenûers, 
grapd  dans  le  trqfirâèraf.]  La  fente  orbitàire  est  un 
siniple  trpu ,  .an  dessous  duquel  est  le  trpn  wiïd  ;  le 
tcou  ovale  est  niince,«troit«t  très  ^n  airièiv  sûr  le  fiant 
du  rocber.  [Les  ai^pbyses  ptérygoïdes  9Q»t  pertiées 
d^un  trôu  ^  comme  dans  lesL  giienotis ,  a  rendroit  où, 
elles  touchent  la  caisse ,  et  près  ^u  ijoa  ôVal 


Dans  le  loris  ^r^lèj  le  lori$  pcgtesseuxj  les^Pb^l,  le 

torsiâr,  le  trou  lacrjn^sd  e^t  \Ukfgà  siir  la  joue;  le  trou 

soas-D^itiûve  est  petit  et  sur  lec^  ;  {Ison  canal  s^owmse 

dans  Torbite,  j^n  avant  et  .en  dehoré  dur  trou  analogi^e 

dn  »p)léoo-palaiti|i ,  qui  est  pïitit,  et  placé  plus  m  dedans 

de  llorbUe  .à  égale  distance  de  Itemboiichare  di|  odiml 

sw^orbiiabe  ièt  du  tcou  ptéf  jrgo-^latin:  Qàuti^ti  est 

petit. *j  Les  ti^us^ugaux  4sont  à  peine  perœfAilitoj  la 

-^fi.ojsbitaiM  est:un:  trou  rqnd  comm^  le  trom  optiqiiç. 

*  ^et^aujxyo^Qtf  foEteili  amère  sài>k jnéoieibgDe  lims^ 

^^«a9t  (f  a  :deb0iB  mIu  iM^  ovalb,  ipd  est  .iniweepté 


"H 


484         viif  lÉçoK.  osTriOLoatâ  bi^  la  tétb. 

eiïtre  Te  fi^hénoïde'et  le  rocher.  tDanà  IVatHifti^  jettoa 
rond  parMt  confondu  avec  leLsphén6'K>rbitairè.  ]  . 

br  Carnassière^, 

.  Dans  les  chauves^wns  proprement  'dites ,  1^  trou 
rond  se  i oint'  le  plus  toùvent  ûti  troa  s]>héno-orbilaife 
pôuc  former  une  seule  ouverture  rcinde.;.  [  inais  dans 
plusieurs ^nrfs.f  les  naetHiôna ,  les  rldt/to^pkèSy  les  rU- 
nopomes  y  iés  tapkieM  ^Jle  tPp[i>Qptique  en  «st  lui-même 
si  rapproché  ;  qu-il  semble  se  confondre  avec  les  pré- 
cédents en  u:pe' fobgtie  fente  sphéno-brbitaire!  Le  trou 
èvaleen  est  toujours  distinct.  ]  Le  trou  glénoïdien^,  der- 
rière rarcàde  zygoniatique,.  est  con^dérable ,  f  et  dans 
toutes  le»  chauves-souris  il  parait  se' continuer,  avec  un 
long  caïuil  qui  remonte  verticalement  dans  les  parois  du 
crâne  pour* venir  s^ouvrir  paryn  ou  plusieurs  trous-,  sur 
le  eôtéy  et  plus  où  moins  près  de  )a  crête  sagittale.]  Le 
trou*  lacrymal  s^ouvve  en .  dedans  •de.rorbite.  Le  trou 
jsou^^ôrblffiii'e  edt  ^rdiûairemént  pr.ès  du  bord  de  cette 
cavité,  excepté. dans  le  vftmjnfe  etltes  gloBsophages ^  où 
'û  est  aijynilîeu  de^.la^ou^.  .-      * 


aijyni 


D^uIIPb  rousuetteSj  il  y  a  un  grand .  trou  jsur^rbi- 
taire  à  iaracine  de^kppphyse  pôsl-orbitairjB  'du  firon- 
tal.  Le  trou  sou]^ormtan*6  est  près  du. bord  antérieur 
de  Toii^ite,  sous  le  lacrymajt,  et  est  grande  et  jcoort. 
L($  trouiXKid  s\e  confond  Avec  le  troù  ou  fente  sphénô- 
orbitaire  '^n  une*  seule  ouverture^  ovale  :  inais  le  trou 
Ovale  est  bien  distiiHHr  et  percé  tout  entier  datis  le  sphé- 
noïde. Je  ne  trouve  pas  de  canal  vidien^  [lî  y  a  un  trou 
glénoidiMi..  il  y^  aQssiplusieùrs^çpndilits  pariétaux 
emiiinedàiisl^ôhauves^sourts.]  Les -trous  palatins  sont 
«u  bortl.  a^érieur,  àt  Pes ,  ^rarsi  le  miliea  du  parlais.  Les 
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» 

trous  incisifs  sont  confondus,  attendu  que  Tinter- 
maxillaire  n^a  point  son  apophyse  ^férieure  ossifiée. 

Dans  le  galéapUhèque  y  le  trou  lacrymal  est  dans 
Torkite,  Le  trou  sur-orbi taire  est  grand  à  proportion , 
mais  le  sous-orbitaire  est  petit ,  quelquefois  double  » 
au  dessus  de  la  deuxième  molaire.  Le  trou  ovale  est 
intercepté  entre  le  sphénoïde  et  le  temporal.  Il  n^  ^ 
point  de  trou  derrière  Tarcade  zygomàtique ,  {  ni  de 
canal  dans  les  parois  du  crâne.  L^analogue  dû  sphéno- 
palatin  parait  être  une  fente  alongée  et  étroite ,  en  bas 
et  en  dedans  de  Torbite ,  entre  le  maxillaire  et  le  pa- 
latin.  ] 

Pans  le  hérisson  ^  les  trous  incisifs  sont  petits  et 
ronds.  Le  trou  sous-orbita>re  est  médiocre ,  simple , 
au  dessus  de  la  quatrième  molaire  ;  son  ouverture  pos- 
térieure est  assez  grande.  Le  trou  lacrymal  e&t  tout  au 
bord  de  Forbite,  mais  hors  de  la  cavité,  et  protégé  en 
avant  par  une  petite  crête  :  il  y  a  trois  trous  assez 
grands  répondant  à  Forbitaire  antérieur ,  percés  tant 
dans 'le  frontal  qu'entre  cehii-cî  et  le  sphénoïde.  Le 
trou  optique  est  très  petit,  élève  au  dessus  du  sphéno- 
orbitaire ,  qui  ne  se  sépare  du  rond  que  par  une  très 
mince  traverse  ;  l'ovale  est  assez  grand ,  et  en  entier 
dans  le  sphénoïde.  La  petitesse  de  Fespace  occupé  ]>ar 
le  palatin,  dan$  le  fond  deForbite,  fait  que  le  sphéno^ 
palatin  et  le  ptéry go-palatin  sont  très  près  du  sphéino- 
orbitaire  et  du  rond  :  ils  semblent  en  quelque  sorteles 
continuer  ;  les  uns  et  les  autres  sont  cachés  derrière  des 
avances  des  os.  [  La  base  de  Farcade  est  percée  d'un 
trou  glénoïdien  qui  vient  s'ouvrir  sur  le  côté  du  crâne 
et  dans  le  temporal.  ] 

Dans  le  tenrec  il  n'y.  à  pas  au  palais  de  fi^te  toMm^ 
S.  80 
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brapeuse.  Le  trou  sous-orbitaire  est  grand  et  son  canal 
court;  le  lacrymal  ouvert  sur  la  joue.  Le  trou  sphéno- 
palatini  est  percé  dans  le  sphénoïde  antérieur  ât  est 
fort  grand  j  une  arête  en  part  qui  va  en  arrière  con» 
tpjirner  en  remontant  le  trou  rond  et  le  trou  sphénp- 
orbitaire ,  lesquels  n'en  font  quMn  seul  ^  [  et  cacher 
Pouverture  des  trous  optique  et  orbitaire.  antérieur .  ]  H 
y  a  uû  trou  vidien  bien  marqué*  Le  trou  optique  est 
extrèniemeht  petit;  mais  le  trou  orbitaire  est  très 
grand.  Le  trou  ovale  est  considérable,  placé  en  arrière 
du  vïdien, 

tl^^^s  ks  cladobates ,  le  jugal  est  percé,  à  la  base  de 
Tapophyse  post-orbitaire ,  d^un  large  trou  comme  les 
makis.  Le  trou  lacrymal  est  très  bas,  sur  le  bord 
même  de  Torbite;  les  trous  optiques  sont  grands  et 
très  rapprochés  Fun  de  Taula'e.  La  ^  fente  sphéno-orbi- 
taîre  est  distincte  du  trou  rond  ;  et  le  trou  ovale,  ex- 
trêmement étroit ,  est  situé  tout  au  devant  de  la  caisse« 
On  ne  voit  pas  dû  trou  vidien. 

Le  desman  a  le  trou  sous-orbitaire  très  grand,  et 
ayant  au  dessus  de  lui  un  petit  trou  lacrymal,  l^ 
trous  sphénor-orbitaire,  rond  et  ptérygo-palatîn  sont 

sensiblement  comme  dans  le  hérisson.  Il  a,  ainsi  qae 

-.  .   .  •  • 

les  musaraignes  ,  les  condylures,  les  taupes^  les  scabpeit 
un  trou  vidien. 

La  taupe  a  des  trous  optiques  distinctii,  percés  comme 
toujours  dans  le  sphénoïde  antérieur  et  sur  la  crête 
qui  sépare  le  crible  ethmoïdal  des  fosses  cérébrales 
moyennes;  ils  viennent  sVuvrir  dans  Forbite,  un  peu 
au  dessus  et  en  arrière  du  trou  commun  au  sphéno- 
orbitaire  et  au  rond;  on  y  passe  facilement'iiu  cheveu. 
lue  trou  ovale  est  considérable. 


fx^'  f-l  .'■ 
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__  m  > 

ï  Dans  le  scalope ,  le  trou  ovâle  est  ramené  sur  le  côté, 

L  au  bas  de  la  fosse  temporale  ;  par  le  gonflement  yefeî-^ 
ï!  culeux  de  Tapophyse  ptérygoïde.  Plus  en  avant  et  sur 
E  W  même  ligne ,  6n  voit  successivement  le  trou  rond  i 
i  lesphéno-orbhaire,  distinct  dii  précédent  ;TopWque, 
;:  ttm  ^vant  de  celui-çî  le  trou  ôtbîta'ît^é  antérieur-  A 
côté,  et  un  peu  en  arrière  du  frou  ovale ,  éstle  Itf oU  ca^- 
rotîdien.  *  •  ^  '  •  *'  '^'  "'''"  '     ' 

lia  chrysochîore  a  le  trdii  optique  au  dessus  àeé  trous 
spneno-orbitaire  et  rond  réunis  :  et  le  trou  ovale  n'est 
séparé  des  précédents  que  par  une  lamelle  osseuse  qui 
se  ditache  du  tubercule  vésiculeux  dé  la  tempe  pôup 
veiur  rejoindre  le  corps  du  sphénoïde,  j 

Dans  le  cAî^n^  les  deux  trous  incisifs  sont  oblongs  ,' 

assez  grands  et  bien  séparés.  Le  làcrj^hiàl  est  etitièrè- 

toent  âlans  Fos  de  ce  nom  et  liâns  IWb'ite,  ftiâîs  pth$ 

de  son  bord  ântérieui;':  Le  sous-orbîtâire  est  une  fente 

verticale  coi^rté  et  large,  assez  près  àii  bord  de  là  iriâ-^ 

cnoîre ,  au  dessus  de  la  inolàîre^  ^uî  précède  raritê-1- 

pénultiëâié;  il  donne  dans  l'orbite  par  un  canal  qui 

s  ouvre  dans  viii  angle  profonjd  derrière  la  racine  anté- 

neure  de  larcade  zy^gomatiqùe ,  et  aux  Jbords  duquel 

le  lacrymal  et  lé  .palatin  contribuent.  Bans  ce  bord 

même,  du  côté  4^  palatin,. est  un  .trou  particulier  qui 

donne  dans  le  nez ,  à  peu  prps  vis  à  vis  le  milieu  des 

cornets  supérieurs  :  c^esl  le  Teste  d^un  espace  \mem- 

oraneux  qu'ion  yoit  dans  lés  jeunes ,  et  il  est  toujours 

lermp  ainsi.  Le  palatin  à  liiî-même,  un  peu  en  arrière 

e  ce  trx)n  sous-orbî taire  postérieiir,  deux  troiis  rap- 

P^OQijes^  dont  le  premier,  analogue  du  trou  sphéno- 

pa  atm,  conduit  dans  le  nez;  le  second^  qui  estTana- 

S^^  <*u  c^nal  ptérygo-palatîn ,  dontie  dAns  te  dalaîs 
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par  deux  trous.  Il  y  ^  de  plus,  derrière  la  dernière 
machelière,  une  échancrure  Commune  au  maxillaire 
et  au  palatin ,  qui  tient  en  partie  lieu  de  canal  ptérygo- 
palatin.  Le  trou  optique,  le  trou  sphéno-orbitaire  qui 
n^est  guère  moins  rond  et  seulement  un  peu  plu5 
grand ,  et  le  trou  rond ,  sont  à  la  suite  et  près  Fun  de 
Tàutre  dans  le  fond  de  Fprbite ,  sur  une  ligne  montant 
obliquement'  en  ayant.  Le  trou  ovale  est  plus  en  ar- 
rière, en  dedans  de  la  facette  glénoïde  ;  un  canal  vidien, 
court  et  gros ,  va  du  trou  rond  au  bord  interne  du  trou 
ovale  ;  celui-ci ,  ainsi  que  le  rond,  est  entièrement  percé 
dans  le  sphénoïde  postérieur  ;  Toptique  est  dans  Tan- 
térieur;  le  sphéno-orbîtaire  sur  la  ligne  de  séparation. 
LWifice  de  la  trompe  d^Eustache  est  à  la  pointe  du 
rocherj  derrière  le  trou  ovale  et  un  peu  plus  en  dedans, 
à  la  même  pointe,  est  le  trou  carotidîen ,  dont  le  canal 
est  beaucoup  plus  en  avant ,  plus  droit  et  plus  court 
^ue  dans  Thomme  ;  et  de  là  conimence  un^canal  gui  va 
^n  arrière  rejoindre  le  trou  déchiré  postérieur;  celui- 
ci  est  beaucoup  pjup  en  arrière  des  précédents  que 
dans  rhomme ,  à  cause  de  la  grandeur  de  la  caisse  vé- 
siculeuse  qui  les^sépare  :  c^est  une  ouverture  transvérse. 
Le  trou  stylo-mastoïdien  est  derrière  le  méat  auditif 
externe,  en  dehors  de  la  caisse ,  avant  Tapophyse  para- 
mastoïde*  Le  trou  condyloïdien  est  au  droit  de  cette 
apophyse  et  plus  en  avant  que  le  condjle.  En  avant 
du  méat  auditif  externe  et  à  la  racine  de  Tarcade  zygo- 
matique ,  est  le  trou  glénoïdien ,  ouverture  d^un  canal 
veineux  assez  large^  auquel  ne  répond  dans  rhomme 
gu'un  très  petit  trou ,  et  qui  aboutit  au  sinus  de  la 
base  de  la  tente. 
[Dans  les  ours ,  comparés  àu  précédent,  les  trous  io* 
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cisifs  sont  fort  écartés  en  airière ,  et  entre  eux  existe  un 
petit  trou  ovalaire  que  nous  retrouverons  plus  ou 
moins  marqué  dans  les  genres  suivants..  Le  trou  sous- 
orbitaire  est  beaucoup  moins  tn  avant  sur  la  joue  ;  le 
ptérjgo-palatin  ,  compris  entre  le  maxillaire  et  le 
palatin ,  est  étroit ,  tandis  que  Fanalogue  du  sphéno- 
palatin  est  ^os  et  arrondi.]  Le  trou  orbitaire  antérieur, 
Toptique ,  le  sphéno-orbitaire  et  le  rond  sont  sur  une 
ligne  obliquement  montante»  protégée  en  dessus  et  en 
arrière  par  une  crête  de  Faile  temporale  du  sphénoïde 
postérieur. . 

[  Dans  le  côaH  y  le  trou  sous-orbitaire  est  comme 
dans  Tours ,  et  le  trou  ovalaire  entre  les  incisift,  est 
grand  ;  il  est  au  contraire  assez  petit  dans  le  raton  : 
dans  celui-ci  et  dans  le  benturong ,  le  trou  sous-orbi- 
taire est  grand ,  arrondi ,  et  percé  sous  le  bord  ihême 
de  l'orbite.  Dans  ces  trois  genres  les  trous  du  fond  de 
Vorbite  sont  plus  rapprochés  Tun  de  Fautre  et  sur  une 
ligne  bien  moins  oblique  que  dans  Tours.  Le  benturong 
a  un  canal  vidien  ;  mais  on  n^en  voit  pas  au  coati  ni  au 
raton.  Jje  canal  qui ,  dans  le  chien ,  part  du  même  point 
que  le  carotidien,  et  vient  aboutir  en  passant  sous  la 
caisse ,  au  trou  déchiré  postérieur,  vient  s^ouvrir  dans 
ces  trois  genres  à  la  face  postérieure  et  interne  de  la 
caisse,  plifs  ou  moins  près  du  trou  déchiré  postérieur, 
dont  il  est  distinct. 

Dans  le  kinkajoUj  le  trou  lacrymal  est  très  bas  dans 
Torbite,  et  il  n^  ^  pas  de  canal  vidien. 

Dans  les  civettes^  les  zibethSy  tes  genettes  et  les  para'* 
doxures ,  le  trou  s6us-orbitaire  est  près  du  bord  de 
Forbite,  mais  moins  que  dans  le  raton.  Les  trous  op- 
(i^e,  sphéno-prbitaire  et  rond  sont  comme  dans  les 
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précç^^nts  j  il  y  a  un  canal  vidien  très  grand ,  excepté 
dans  la  genette.  Le  trou  ovale  est  moins  rapproché  du 
carotidien  dans  le  zibeth.  Dans  tous^^  le  trou  analogue 
du  sphéAO*pal^tip  est  beaucoup  plus  grand  que  Tana- 
logui^  du.  ptéi:^gp-palatin  situé  au  dessous  dé  lui  :  cela 
est  surtout  notable  dans  la  genette.  Le  trou  déchiré 
postérieur  est  réduit  à  un  trou  arrondi..  Le  trou  glé- 
noïdien  est  fprt  petit,,  s^il  existe.  Les  mangoustes  oot 
auss^un  canal  vidien.  Dans  la  mangouste  de  Java,  le 
trou  ovale  est  très  éloigné  de  celui-ci  et  touche  presque 
à  la  caisse.  Le. trou  condyloïdien  antérieur,  fort  rap- 
proché du  trou  déchiré,  s'ouvre  quelquefois  dans  ce- 
lui-ci ,  comme  dans  Je  paradoxure.  Le  blaireau  a  un 
trou  sous-orbitaire  très  grand  ;  les  jfrwonf  I  les  martes, 

.  Font  moindre ,  quelquefois  double.  Tous  ces  animaux 
manquent  de  canal  vidien ,  comme  le  raton.  Dans  les 
moufettes  y  les  putois ,  le  petit  canal  percé  sous  la  caisse 

.  laisse,  vojr  ses  ouvertures  antérieure  et  postérieure  di- 
stinctes, ]    . 

Les  loutres  ont  encore  le  trou  sous-orbit|iire  plus 
lar^e  que  dans  le  blaireau ,  et  presque  autant  que  dans 
certains  rongeurs  ;  le  trou  lacrymal  est  au  dessus  du 

,  6pus-orbi(aire  intérieur.  Le  trou  rond  se  confond  exté- 
rieurement avec  le  trou  .sphéno-orbîtaire^  mais  inté- 
rieuremeùt  il  en  est  séparé  assez  long-temps  par  une 
lame  osseuse.  Le  canal  veineux,  au  lieu  d'être  un  peu 
en  dehors  du  trou  auditif,  comme  dans  le  chien,  est 
!un  peu  en  dedans ,  de  même  que  dans  les  précédents. 
Dans  les  chats ,  le  trou  sous-orbitaire  est  médiocre, 
il  est  tout  près  de  Tos  jugal,  et  conséquemment  le 

.  Canal  sous-orbitaire  est  très  court.  Les  trous  sphéno- 
etpiéry  go-palatins  sont  dans  le  palatin  ;  |^  le  premier 
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beaucoup  plus  grand  que  le  second.  ]  Les  trous  optique, 
sphéno-orbitaîre ,  rond,  ovale,  sont  comme  dans  îe 
chien.  Je  ne  trouve  pas  de  cadal  vîdîen  entre  ces  deux 
derniers.  Lé  trou  glénoîdîen  derrière  Parcade  zy- 
gomatique  ne  se  trouve  pas.  [  Le  trou  condyloïdien 
s'ouvre  plus  où  moins  profondément  dans  le  déchiré 
postérieur.  J 

Dans  Y  hyène  ^  le  trou  lacrymal  est  daiis  Forbîte;  le 
sons-orbitaire  est  comme  dans  ^e  chien ,  mais  moins 
avancé  sur  là  joue  ;  le  sphéno  et  le  ptérygo-palatîn  sont 
plus  grands  que  dans  le  chien ,  mais  *comme  dans 
celui-ci  de  grandeur  à  peu  près  égale.  Le  ptérygô- 
palâtin  est  double.  Le  trou  optique^  le  sphéno-orbi- 
taire,le  rond,  le  vidîen  et  Tovale  différent  peu  du  chien. 
iTai  un  individu  où  il  y  a  un  canal  vidien  d'un  côté  et 
pas  de  Fautre.  [Le  trou  condylôïdien  s'ouvre  dans  le 
déchiré  postérieur/ dte  telle  façon  qu'on  ne  le  voit  pas 
àTextérieur.] 

Dans  le  phoque  commuft,  le  trou  '  sous-orbitaire  est 
encore  grand,  quoique  moindre  que  dans  la  Iouti*e,  et 
son  canal  est  très  court.  L'^analogue  du  sphéno-palatin 
est  très  grand,  [  quelquefois  double.  Le  ptéry go-pala- 
tin est  plus  petit  et  au  dessous  du  précédent.  ]  Le  trou 
rond  se  confond  avec  la  fente  sphéno-orbi taire.  Je  pe 
vois  de  canal  vidîen  qu'au  trou  en  dedans  du  bord  an- 
térieur de  l'apophyse  ptéry  goïde  du  sphénoïde.  Le  trou 
ovale  est  petit  et  tout  près  de  la  caisse.  Le  canal  caro- 
tidien  s^unit  au  trou  jugulaire,  et  donne  en  dedans  du 
crâne  un  canal  recourbé,  logé  dans  la  paroi  interne 
inférieure  de  la  caisse ,  et  qui  s'ouVre  d'une  part  à  sa 
face  interne  et  postérieure  par  un  trou  rond,  et  d'une 
autre  part  en  avant ,  à  la  pointe  de  la  caisse  par  une 
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fente  étroite  qui  occupe  la  place  où  est  le  trou  carotidien 
daps.le  chien.  JLe  trou  jugulaire  est  très  grand,  ainâ 
que  le  condyloïdien  et  le  mastoïdien.  Extérieurement, 
la  caisse  a  un  enfonceinent^au  milieu  duquel  est  percé 
le  trou  stylo-mastoïdien. 

[Dans  le  phoque  à  crête  et  dans  le  phoque  à  trompe ,  le 
trou  ovale  est  rejeté  plus  en  dehors  par  le  développe- 
ment des  caisses.  Dans  le  dernier,  le  trou  carotidien  ne 
se  distingue  pas  du  trou  jugulaire  ;  il  faut  en  dire  autant 
du  phoca  leptonyx ,  où  le  trou  déchiré  postérieur  est 
petit.  Le  trou  analogue  du  vidien,  dans  le  phoque 
commun,  ne  se  retrouve  pas  daiis  les  autres  genres, 
excepté  dans  le  phoque  à  ventjte  blanc ,  où  ce  n'est  plus 
un  trou ,  mais  une  grande  ouverture  qui  fait  commu- 
ifiiquerlefouddeTorbite  avec  la  fosse  méso-ptérygoïde. 

Dans  les  otaries  ^  le  trou  analogue  du  sphéno-palatin 
paraît  se  confondre  avec  la  grande  ouverture  mem- 
braneuse de  Torbite.  Elles  ont  un  véritable  et  grand 
trou  vidien  en  9vant  du  trou  ovale.  Le  trou  carotidien 
s^ouvre,  comme  dans  les  chiens,  à  la  pointe  de  la  caisse, 
et  le  trou  de  la  face  postérieure  et  interne  de  la  cais^ 
débouche  presque  dans  le  trou  déchiré  postérieur.  ] 

Dans  le  mone^  le  trou  sous-orbitaire  est  grand  et 
son  canal  très  court.  Le  palatin  est  percé  dans  Porbite 
d^\m  éporme  trou  qui  tient  lieu  de  sphéno-palatin.  Le 
trou  optique ,  le  sphéno-orbitaire  et  le  rond  qui  lui  est 
uni,  sont  cachés  dans  un  sillon  profond  du  sphénoïde. 
L'orifice  postérieur  du  canal  vidien  et  le  trou  ovale 
sont  percés  dans  un  enfoncement  enti^e  la  facette  glé* 
noïde ,  Pailé  ptérygoïde'et  la  caisse. 
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c.  Marsupiaux. 

Dans  les  sarigues  y  le  trou  sous-orbitaire  est  au  dessus 
de  la  deuxième  molaire ,  de  grandeur  médiocre ,  et 
donne  naissance  à  un  canal  assez  long.  Il  y  a  tantôt 
deux  trous  lacrymaux  ,  tantôt  un  seul  sur  le  bord  de 
Torbite.  Dans  la  pai:tie  orbitaire  du  palatin ,  est  un 
troa  analogue  du  sphéno-^palatin.  Le  trou  commun  au 
maxillaire  et  au  palatin,  dans  Faile  quMls  forment  en- 
semble ,  tient  lieu  du  ptérygo-palatin  et  de  réchan- 
crure  qui ,  dans  le  chien ,  remplit  une  partie  de  ses 
fonctions.  Le  trou  optique  est  confondu  dans  le  trou 
sphéno-orbitaire  ;  mais  le  trou  rond  en  est  fort  dis- 
tinct, placé  plus  en  arrière,  ainsi  que  le  trou  ovale  qui 
est  assez  éloigné  du  rond  et  tout  près  de  la  base  an- 
térieure de  la  caisse;  [il  paraît  même  se  confondre 
quelquefois  avec  le  déchiré  antérieur.  ]  Le  trou  caro- 
tidiep  est  en  dedans  de  Tovale  et  plus  petit;  mais  il  y  a 
de  plus,  en  avant,  deux  trous  particuliers  dont  le 
postérieur,  ou  .plus  petit,  pénètre  dans  le  crâne  à 
côté  de  la  loge  de  la  glande  pituitaire ,  et  dont  Fanté- 
rieur,  qui  est  plus  grand,  donne  dans  un  canal  qui 
communique  avec  celui  de  Fautre  côté ,  en  perçant 
entre  les  deux  lames  de  Fos.  [Il  y  a  encore  dans 
le  temporal ,  derrière  la  racine  de  Farcade  zygoma- 
tique ,  deux  trous  gléooïdiens  :  Fun  tout  près  de  la 
base  de  Fapophyse  post-glénoïdienne  ,  Fautre  plus  en 
dehors  et  eiï,  arrière;  ils  communiquent  ensemble  par 
un  canal  sous  Farcade, «t  viennent  tous  deux  s^ôuvrir 
dans  le  crûne  entre  le  temporal  et  le  rocher. , 

Dans  le  cAti/actne,letrou  sous-orbitaire  est  auMessus 
dç  Faptérp^nultièmie  molaire.^  ce  gui  rend  son  canal 
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très  court.  II  y  a  un  trou  lacrymal  sur  la  |ou€  et  un 
autre  dans  rorbite.  L^analogue  du  sphéno-palatin  est 
grand ,'  ovale  ^  entre  le  palatin  et  le  maxillaire.  0a  ne 
voit ,  pour  faire  Toffice  du  ptérygo-palatîn ,  qu^unc 
fente  en  arrière  des  molaires  et  formée  par  une  pointé 
saillante  du  palatin .  II  y  a  un  trou  orbitairë  interne 
assez  fi^and.  Le  reste  des  trous  est  fort  semblable  à  ce 
qiii  se  voit  dans  les  sarigues,  et  Ton  peut  en  dire  autant 
du  Dasyure  oursin. 

Dsuis  les  péramèU^ji  le  trou  sous-orbitaire  est  loin  de 
Tarcade,  au  dessus  de  la  quatrième  inolaire.^  Le  trou 
lacrymal  est  tout  près  de  Fiiaipa  de  cet  os  avec  le 
jugal.  L^ànalogii.e  du  ptérygo^alatin  est  comme  dans 
le  sarigue^,  et  le  spb^na-palatin  est  immé4iAtemeiit  an 
dessus  et  tout  dans  le  palatin. 

Il  y  a  peu  de  diflRirence  dbûs  ItsdaâywreB*  Le  trou 
ov^le  y  est  repôrlé  tout  à  Mt  tn  dedans  de  la  cassée  à 
eatise  du  grand  dévdoppeateiit  de  celle«-eiy  el  il  » 
trouve  très  voisin  il^âne  .dés  pairts.de  trous  qaW 
pourrait  appele)r  êphémidiem  ;  car  ici ,  coinnie  d«s 
le»  genres  préeédents  ^  ils  saut  percés  dao&  le  sphé* 
mtààe.] 

Dans  les  phalangerêet  dans  le  phalanger  volant  fletron 
sous-orbitâîre  est  plus  reculé"^  que  dans  les  sàrigués  et 
.  les  péramèles.  Son  canal  est  phis  court.  Xe  trou  ana- 
logue du  spbèno-palatin  se  trouve  sur  !a  suture  dû 
palatin. et  du  maxillaire.  Le  ptérygo-palatîn  égale- 
ment, înais  plus  en  arrière  et  plus  en  bas.  Les  trous 
optiques ,  qui  déjà  dans  le  sarigtte  se  coûfondaiexit 
Pun  avec  Tautré',  dans  le  pTialanger,  bûf  ils  sdttt  plus 
iprânds,  oitvrëntpiàrléur  réunion 'une  c^imnufmcation 


AAT.  H.   TÊTB  DES  MAMHIPtftVS.  475 

entf e  les  deux  orbites ,  par  dessus  le  corps  du  sphé- 
noïde et  derrière  sa  partie  qui  répond  aux  petites  ailes 
orbitaires.  Le  tfou  sphéno-orbitaire  ne  se  distingue 
de  Poptîque  que  par  une  petite  lame  incomplète  ;  maïs 
le  trou  rond  est  fort  distinct ,  ainsi  que  Tovate  qui  en 
est  plus  éloigné  à  proportion  que  dans  le  sarigue.  Les 
deux  trous  particuliers  à  cette  famille ,  le  long  de  la 
base  postérieure  de  Tapophyse  ptèry^oïde  interne ,  se 
retrouvent  ici ,  mais  fort  petits.  Le  carotidien  est 
en  revanche  fort  grand,  ainsi  que  le  jugulaire.  [Les 
deux  trous  glénoïdiens  sont  fort^loîgnés  Pun  de  l'autre; 
Tan  est  au  fond  de  la  cavité  glénoïde ,  et  Pautre  reporté 
très  haut  au  bout  de  la  gouttière  que  forme  le  temporal 
sur  le  côté  du  crâne. 

Dans  le  potoroojles  trous  sont  à  peo  près  comme  daâs 
les  dasyures  ;  mais  le  trou  glénbïdien  supérieur'  est 
remarquablement  plus'  grand  que  dans  les  précé- 
dents.) 

De  la  hauteur  des  apophyses  ptérygoïdes  interne  ^t 
externe ,  et  de  la  hauteur  correspondante  du  palatin 
et  du  maxillaire,  il  résulte  dans  le  Aroiigrnroo  plu- 
sieurs rapports  avec  rhortime  ;  Savoir  :  que  le  trou 
rond  est  caché  dans  un  enfoncement  où  on  ne  Taper- 
çoît  quVvecpéine  daùs  un  crâne  entier,  et  que  le  trou 
ptérygo-palalid  est  uti  véritable  canal  asl5ez  long. 
Quant  aux  trous  analogues  au  sphéno-pàlatîti ,  ity  en 
â  trois,  tous  éloignés  du  rond ,  dont  deux  dans  le-pa- 
latiù,  et  un  entre  lui  et  le  maxillaire.  Le  sotis^^rbitàire 
est  sur  là  première  molaire  et  médiocre;  son  canal 
s^ouvre  dans  Porbite  au  dessus  de  lâr  qttalriètnè;  H  y  a 
deux  trous  lacrymaux,  un  petit,  ^pérîeur,  etuû  grand, 
^e  ne'  ifàis  pas  de  caniilvidien.  La  th)mpe  ise  ttaùfe 
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presque  enlièrement  formée  par  le  sphénoïde.  Le  ca-^ 
rotidien  et  le  jugulaire  sont  fort  rapprochés  ^  Fun  en 
avant,  l'autre  en  arrière  d^une  arête  cpii  s^unit  à  Fapo- 
phjse  para-mastoïde.  [Les  trous  sphénoïdiens  existent 
également^ 

Le  koala  a  le  trou  sousK>rbitairé  tout  près  du  bord 
de  Forbit^  et  très  haut  sur  la  joqe.  Les  trous  analogues 
des  sphéno  et  ptérygo-palatins  sont  très  éloignés  Ton 
de  Pautre.  Le  premier  e3t  en^avant,  près  de  Pouverture 
postérieure  c}u  canal  sous^orbi taire  ;  Tautre  est  réduit 
à  une ,  étroite  fente  entre  le  palatin  et  le  maxillaire. 
Les  trous  optique,  sphéno-orbitaire  et  rond  sont  tout 
près  Pun  de  Tautre.  Au  dessous  du  rond ,  on  voit  un 
ou  plusieurs  trous  qui  se  prolongent  en  unloug  canal 
k  travers  la  base  de  Faile  ptérygoï Jienne  et  de  la 
caisse ,'  et  viennent  s^ouvrir  non  loin  du  trou  jugulaire. 
Le  trou  ovale  est  en  arrière  du  troii  rond,  au  milieu  de 
Faile  temporale  du  sphépoïdb.  Enfin ,  à  Fendroitoù  cet 
os  se  r«nfle  en  une  grande  cais^,  il  7  a  deux  trous  très 
proches  Fun  de  Fautre ,  et  qui  nous  semblent  être  les  ana- 
logues, des  trous  sphénoïdiens  qui ,  ici ,  forment  deux 
long^  canaux  y  à  cause  de  la  hauteur  de  Faile  ptéry* 
goïde.] 

Dans  le  phascohme ,  le  trou  sous-orbitaire  est  au 
dessus  de  la  première  molaire.  Le  lacrymal  a  deux  fort 
petits  trous  Fun  au  dessus  de  Fautre,  en  arrière  de  son 
crochet*  On  voit  à  peine  les  trous  analogues  au  sphéno- 
palatin.  Le  ptérjgo-paktin  forme  un  petit  canal  court 
k  Fanj^e  postérieur  externe  du  palais.  Les  optiques 
.sont  cpnfondiis  et  petits.  Le  rond  se  distingue  par  une 
l>arre  coni|>lète  du  sphéno-orbitaire.  L^ovale  est  |N«s(pie 
^ti^^remept  daqs  le  temporal.  (Il  y  a  quatre  ou  ànq 
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trous  percés  dans  le  temporal  sur  les  côtés  du  crâne,  et 
un  dans  renfoncement  qui  est  derrière  la  facette  glé- 
noïde.  Les  trous  sphénoïdiens  existent.  La  paile  la 
plus  antérieure  est  percée  au  fond  de  la  fosse  ptéry- 
goïde.] 

à.  Rongeurs. 

Dans  Vaye-^e ,  le  canal  lacrymal  est  hors  de  Vot^ 
bite.  Le  trou  sous-orbitaire  est  fort  petit  ;  les  trous  in- 
cisifs sont  ronds )  médiocres,  immédiatement  derrière 
les  incisives.  Le  trou  orbitaire  antérieur,  qui  est  grand, 
est  commun  au  sphénoïde  antérieur,  et  au  frontal. 
L^analogue  du  sphéno-palatin  est  tout  entier  dans  le 
palatin  ;  le  ptérygo-palatin  n^est  qu^un  trou  en  arrière 
de  la  dernière  molaire ,  dans  le  palatin.  Le  trou  op- 
tique est  médiocre.  Près  de  lui  est  le  rond ,  qui  se  con- 
fond avec  le  sphéno-orbitaire.  L^ovale  est  distinct  [et 
plus  en  arrière ,  prés  de  la  suture  du  sphénoïde  avec 
le  temporal.  ]  Je  ne  vois  pas  de  canal  yidien.  Le  caroi^ 
tidien  est  petit,  le  jugulaire  médiocre. 

Dans  les  lièvres ,  les  trous  incisifs  sont  énormes  en 
longxieur .  Le  trou  ^ous-orbitaire  est  fort  petit ,  et  donne 
du  côté  de  Forbite  dans  une  fissure  étendue  en  travers , 
et  dont  Iç  lacrymal  forme  en  partie  la  voûte  supérieure. 
Les  deux  trous  optiques  sont  réunis  en  un  seul.  Lp 
trou  rond  se  confond  avec  le  sphéno-orbitaire.  Le  canal 
vidien  n^est  qu^un  trou  dans  Faile  ptéry goïde  externe, 
[  et  que  Ton  distingue  dans  Forbite  tout  près  et  en  de- 
hors des  précédents.]  Le  trou  ovale  est  commun  entre 
le  sphénoïde  et  le  rocher.  [Un  petit  trou,  percé  dan^.  la 
caisse ,  sur  les  côtés  de  la  surface  basilaire ,  parait  seul 
représenter  le  trou  ju^gulaire.  ]  Le  méat  auditif,  dans 
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Fadalte ,  est  ossifié  sur  un  long  espace  et  saillant}  [à  la 

base  et  en  arrière  de  ce  méat  se  montre  le  trou  stylo- 

masWïdien.1 

•  •       • 

Dans  la  marmotte  y  les  trous  incisifs  sont  étroits  et 

médiocrement  longs.  Le  trou  sous-orbitaire  est  petit, 
percé  non  loin  du  palais  et  de  la  suture  intçr-  maxil- 
laire ;  son  bord  se  réfléchit  en  une  sotte  de  crête  ; 
[  le  trou  lacrymal  est  dans  Torbite.  ]  L'optique  est 
grand  ;  le  spbéno-orbitaire  et  le  rond  sont  au  dessous 
et  en  arrière  cachés  par  une  avance  de  Taile  temporale: 
le  premier,  coQime  toujours ,  est  entre  les  deux  sphé- 
noïdes j  le  second ,  séparé  de  lui  par  une  mince  tra- 
verse. Le  canal  vidien  est  grps ,  percé  dans  la  hase  àfi 
Tafle  ptérygoïde  externe,  et  son  ouverture  est  divisée 
en  deux  par  un  filet  osseux  :  c'est  dans  ce  capal  que 
s^ouvre  lé  trou  ovale  qui  est  tout  entier  dans  le  sphé- 
noïde.. Le  trou  analogue  du  sphéno-^palatin  est  percé 
entre  le  palajtin  et  le  maxillaire  à  leur  point  d^union 
avec  ïe  fi^ontal.  Le  canal  analogue  du  ptçrygo-palatiu 
postérieur  est  ùri  simple  trou ,  et  quelquefois  une  simple 
échancrure  commune  au  palatin  et  au  maxiHaire;  juais 
il  y  a  un  véritable  canal  antérieur  percé  danls  le  palatin 
et  très  étroit.  Les  trous  carotidiens  et  iugulaire§  sont 
petits.  On  voit  dans,  le  temporal  un  trou,  au  travers 
duquel  paraît  le  rocher,  et  qui  prendra  de  Textensio» 
dans  plusieurs  genres  suivants. 

Da^nsles  écureuils ,  fies  trous  sont,  pour  la  plupart, 
assez  semblables  à  ceux  de  la  marmotte.  ]  L^analogu^ 
du  sphéno-palatin  est  très  gra^d;  Ip  trou  rond  se  con- 
fond avec  le  spHéno-orbitairje  iTovalé  reste  fort  distinct. 
jfMajis  dansTépâîssieur  de  f  aile  ptérygoïde  dusphe- 
no*jdeL  outré  le  eros  canal  jvidïen  qui  est  a  sa  iase» 
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existe  n  "  ■  . 

^      V    ^^^^^  canal  plus  étroit  qui  semble  en  être  une 

^  i  ^  *^^  »  et  qui  s^ouvre  en  dehors  du  tro!}  comipun  au 

V     "^o-orbitaire  et  au  ronid.  La  même  chose  se  voit 

*a  marmotte.  De  plus,  les  deux  canaux  vidiens 

communiquent  Tun  âveb  l'autre  a  leur  embouï^htire 

postérieure  par  un  canal  transversal  percé  dans  Tépais-^ 

^w  du  corps  du  sphénoïde.  ] 

pans  le  castor^  le  trou  sous-orbitaire  est  très  pêlît  et 

^oisîn  de  la  suture  inter-maxillaire  ;  il  a  aussi  une 

peUte  crête  en  dçhors  t  les  trous  incisifs  s^arrêtént  à  la. 

^turé  inler-maxîllaîre.  A  la  base  de  Tapophyse  ptéry-* 

eOiae  «xterné  est  percé  un  très  gros  canal  vidîen  dans 

^^'^el  donne  un  grand  trou ,  qui  me  parait  tenir  lieu 

*  ovule,  du  rond  et  du  sphéno-orhitaire.  Le  trou 

,       ^gfie  du  sphéno^palatin  est  médiocre  et  près  de 

jjj.  '^^^•e  du  makiUaire  et  du  fitmtal ,  mais  dans  le  pre^ 

^^   ^  **®îuc  trous  in^réseotent  le  ptérygo-p^latin  :  Fun 

ndli^t^  "^^willaire,  sous  le  trou  optique;  il  s^ ouvre  9VL 

jm/tj,.  palais  j  Vautre ,  bien  plu»  en  arrive,  sur  k 

^^fft-tte       maxillaire  et  du  sph^ûioïde  postérieur,  dans 

^  ^  «ttw^^*'  ^®  î'*'*  af^lé  TÎdien.  Il  sWvre  aubo«t 

€^3i^^  ^«fe  dentaire.  [Le  trou  déchiré  antèneur  eat 

^  ^^é^f^^i^  postérieur  médiocre.  Le  trou  condyloïdîea 

^^  €j^    ^f  le  nxéat  auditif  forme  un  tube  hienplus  long 

^  e^f    *  ^e  /lèirre  ;  le  trou  du  temporal  est  assez  petit, 

tf    ^  5ii^  ^^s  é^rgf^téres  ,  le  ti'on  sous-orbitaire  est  petit, 

f  r  ^  ^V  "yQitJ  de    l^orbite^  et  son  canal  très  court.  Les 

Hi|^^.  ti*^  ^^ifs  son,  C  presque  en  entier  dans  le  maxillaire*' 

«eiC^^q      ^ptiq^^^  est  très  petit.  Le  canal  vîdien  com- 

^^^    ^^sJg  C5x*âne  par  une  grande  fei]<(e  qui  reprè- 

^^  le  tjroMJk  spKénoHorbltaire  et  le  rond  ^  naais  \% 
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trou  ovale  est  distinct,  plus  en  dehors.  L^aile  ptéry- 
goïde  office  aussi  les  même$  trous  que  dans  Fécureuil  et 
la  marmotte.  ] 

Pans  Vondùtra  et  les  rats  (t eau ^  [nous  voyons  pour 
la  première  fqis  cette  forme  du  jtrou  sous-rorbitaire  que 
nous  avons  comparée  à  une  virgule.  ]  Ce  trou ,  assez 
grand 9  vertical,  est  précédé  d'une  concavité  particu- 
lière ci'eUsée  dans  la  joue.  Les  trous  incisifs  entament 
les  ;naxillaires  jusque  vis  à  vis  la  première  molaire.  Il 
y  a  un  très  grand  trou  au  temporal  derrière  Farcade , 
lequel  est  en  partie  seulement  fermé  par  le  rocher*  {Le 
reste  à  peu  près  comme  dans  Foryctère.  ] 

Dans  les  rats  proprement  dits,  le  trou  sous-orbi- 
taire  s^a grandit,  et  surtout  s^élargit  de  sa  partie  sjQpé- 
rieure.  [  U  est  également  précédé  d^une  poche  creusée 
dans  le  maxillaire.  ]  U  n^y  a  pas  de  trou  à  leur  temporal. 
Les  trous  optiques  âont  plus  grajnds  ;  les  trous  ou  fentes 
sphéno-orbilaires  sont  énormes  ;  mais  le  trou  ovale  est 
plus  petit  qu^aux  rats  d^eaju.  lie  canal  vîdien  est  court 
et  étroit.  [Le  canal  de  communication  d^une  fosse  plé- 
ry goïde  à  l'autre ,  à  travers  le  corps  du  sphénoïde^  est 
très  distinct. 

Les  gerbilles  ont  aussi  le  trou  sous-orbitaire  en  vir- 
gule, mais  peu  large  â  son  sommet  :  outre  les  trous 
incisifs  qui  sont  grands,  il  y  a  deux  fentes  longitudi- 
faales  dans  le  palais ,  qui  s^ouvrent  dans  le  fond  de  Tor- 
bite  où  elles  représentent  le  trou  ptérygo-palàtîn.  L^ana- 
logue  du  sphéno-palatin  est  percé  à  PeXitrémité  anté- 
rieure de  celte  fente.  Les  trous  sphéno-orbitaire  et  rond 
sont  réunie,  Tovale  est  distinct.  L^étpâdue  de  la  caisse 
réduit  à  tku  les  trouts  déchirés. 
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Les  hamsters  ont  les  trous  du  erâne,  à  fort  peu  de 
chose  près,  comme  dans  les  rats.  ] 

Da&s  les  hirs  et  lérots ,  le  trou  sous-orbitaire  est  plus 
petit;  leurs  trous  incisifs  ne  sont  qu^à  moitié  dans  les 
maxillaires.  Le  trou  ovale  est.  distinct ,  et  le  plus  en 
dehors  :  le  déchiré  antérieur  est  graihL 

Dans  le  spatax ,  le  trou  sous-orbitaire  est  gt^aad  et 
arrondi ,  en  sorte  qu'on  serait  tenté  de  le  prendre 
pour  .un  petit  orbite.  L'opti^e  est  presque  impercep- 
tible.    ' 

[Dans  le  rhizomys  de  Sumatra  ^  le  trou  sous-orbitaire 
est  médiocre  et  sitc^é  très  haut  près  du  frontal.  , 

Mais  c'est  surtout  dans  les  gerboises  que  .se  pré- 
sente ,  dans  de  grandes  dimensions ,  cette  ouviarture 
que  lions  nommons  Y  anneau  préorhitaire ,  et  qui  se 
confond  d.ans  beaucoup  de  genres  avec  le  trou  sous- 
orbitaire  y  mais  qu^il  faut  cependant  en  distinguer,  car 
dans  le  gerboa  le  trou  sous-orbitaire  existe  au  dessous 
de  cet  anneau ,  et  dans  Yalactaga  il  en  est  aussi  {Presque 
entièrement  séparé  par  une  petite  lame  verticale.  Le 
trou  pvale  parait  se  confondre  en  partie  avec  le  trou 
déchiré,  ayant  un  peu  aufdevant  de  lui  le  canal  vi- 
dien.  Il  y  a  dans  Valactaga  un  trou  au  teinpor^l ,  au 
dessus  du  méat  auditif. 

Dans  les  hélamys ,  le  trou  sous-orbitaire  et  Tannéaii 
ne  font  qu'un.  Les  trous  incisifs  entament  à  peine  les 
maxillaires  ;  le  trou  Igcrymal  est  percé  sous  la  rac^ 
de  l'arc  vertical  de  l'anneau  préorbitaire  j  le  trou  op* 
tique  est  grand.  Au  dessous  des  sphéno-orbitaire  et 
rond  réunis^,  s'ouvre  un  t  rou  qui  vient  aboutir  dans  le 
crâne  sur  le  milieu  du  baâlaire.  Le  treu  ovale  parait 
a.  81  . 
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se  T^oqfondre  avec  le  déchiré  antérieur  uni  est  1res 

•  - 

grand. 

•  Dap»  les  écfufmUx  ^^  ^^^  o^^U  es(  dîstinpt;  ^ur 
^qvant  de  >ui,  flgps  Tépaissi^Qr  df  l>Ue  ptérygoïoe 
^jieroQi  est  up  petit  cs^nal  qui  ireprés^nte  le  vidien. 
A  la  base  de  Taile  ptf^rygoSde  internç  en  est  ud^  autre 
q|il  travers^  obliquement  le  cofps  du  spfiéaoîde.  Le 
fond  de  la  fp^se  plérygoïde  sp  confond  ^veç  le  frpu 
commun  a^f  aphéno-orbitaire  çt  au  rpnd.  La  même 
chose  a  lieu  dans  1^  eapromys ,  excepté  que  le  trou  à  )a 
base  de  Taîle  ptérygoïde  intei-pe  n'^existe  pas ,  et  que  le 
trou  aéchîré  antérieur  est  plus  grand.  ] 

Dans  le  porc-épîc  Commun',  les  trous  incisifs  sont 
fort  petits,  et  dans  Tinter-maxillaire;  le  trou  analogae 
du  sphéno-palatin  est  fort  gros  et  au  milieu  du  maxil- 
laire; de  plus,  cet  os  a  un  trou  particulier  à  la  racine 
înfêrieuréinterne  de  Tanneau sous-orbllaire.  [Le trou 
optique  est  fort  enfoncé;  le  rond  est  confondu  avec  le 
Spliéno-orbitaire ,  et  Fovale  avec  le  déchiré  antérieur  : 
le  déchiré  postérieur  est  fort  petit.  Il  y  a  dans  Taîle  pté- 
rygoîde  etterne  deux  canaux ,  Fmi  inférieur,  s'ouvrant 
en  arrière  à  la  racine  de  cette  aile  ;  un  aufar^  supérieur, 
et  s^ouwantprès  du  temporal.  Cesl  le  premier  qui  pa- 
rait être  Vanalogue  du  canal  vidien.  ] 

Dans  Tfirsoii,  la  grandeur  extrême  du  trou  analogue 
ma  spkéna-palatîn  le  rapproche  de  Fécoreoil-  [  U  a, 
eonioie4es  précédents,  le  trou  et  le  canal  sous-orbi- 
taire  t^onfondns  avec  l'anneau.  Fort  loin  &k  arnere 
du  troa  optif |ue ,  sont  les  trous  spbéno-orbitaire  et 
rond  réunis ,  et  qui  ne  sont  séparés  que  par  uœ  mince 
bnguette  osseuse  y  de  ïovsle  et  du  déchiré  antérieur 
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* 

Dans  le  coendùUy  les.détails  sont  les  mêmes  :  le  trour 
déchiré  antérieur  est  seulement  plus  petit*. 

Dans  le  coûta  ^  les  trous  sont  disposés  CQmm?  dans 
Furson;  seulement  le  trou  lacrymal  est  plus  g;rand.] 
Dans  Vagouti^  les  trous  incisifs  sont  deu}(  petites 
fentes  obliques  entiès'ement  dans  Tos  inter-ma^fiUaiiie^ 
Le  trou  particulier  du  maxillaire  sur  la  raeio$  i^fé-: 
rieure  de  Tanifjpau  j9pus-or]:)itfLirç  i^t:  iji^e  £oss,e  aspez 
grande  à  laquelle  le  Jaçry ffjial  jçoptribuç,  çjt  ^ç>nt  le  fond 
aotérieur  donne  naiss^nce^  à  up  pçtit  ç^jii|l^g\^  ya  ^ans 
le  nez.  Le  canal  lacrymal,  touf  a;itier  dans  jjos  4j^  c^ 
nom ,  ^onne  dans  cette  fosse ,  et  sV  ouvre  dans  soA 
lond  postérieur.  Le  trou  optique  est  ffrand,,  ainsi  que 
le  spheno-orbitaire  qui  comprend,  le  rond.  L  ovale 
reste  distinct  du  déchiré  antérieur.  Cielui-ci'  est  asisèfz 
grand,  mais  le  postérieur  est  très  petit.  [Le  trou  ana- 
logue du  sphéno-palatin  est  petit,  et  dans  le  màxillaiTéi 
près  du  lacrymal.  ] 

Dans  le  paca ,  les  trous  incisifs  sont  très  petits,  daââ 
l'inter-maxillairé  ^  et  cachés  dans  les  côtés  d^unefôsse 
ibrmeepar:  les  bords  internes  cjes  sinus  sous*maxillâiresi 
[Aiibas  de yatmeauprè-orbi taire  est  un  long  sillon  qiiî 
représenté  le  canal  sous-orbitaîfe.'J  lï  n^y  a  qu\in  trou 
analogue  au  spRéjab-jpaîiatîti.  '  Kis  ti'ou  ovale  s^unit 
au  déchiré  antérieur,  mais  il  laissé  en  àvaht  un  petit 
trou  particulier,  sanî^  doute  pour  un  des  filets  du lièii^f. 
Dans  les  côchons'H'Inde^  les  troùs  incisifs  sottt  mé- 
diocres, et  commuiis  aux  inter^maxilIàiYes- €t  aui: 
maxïftairës.  [Le  cknal  dfemî-ouvert' au  bas  dé  Pànpeau 
pré-orbitaîre  existe  cbmme  au  paca,  et  de  plus  4Î  eSt' 
^omé  en  '  ddbors  par  tme  peâte^iktfete^  Veéticalo^.  ;Xa 
fosse  sur  la  joue  est  très  profcndei  :LèttrD]i/'«dalogui^ 
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e.  Edentés.  ^ 

I^ans  VuuM ,  les  trous  incisifs  sont  petits  et  ronds  \ 
le  trou  lacrymal  est  percé  sur  le  bord  de  Forbite.  Sous 
la  base  du  jugal  est  percé  un  très  court  canal  sôus- 
orbitaire.  Le  trou  optique ,  le  sphéno-orbitaîre  et  le 
rond  sont  distincts  et  très  près  Tun  de  Fautre.  Au  devant 
et  un  peu  au  dessous  d^eux  ^  dans  le  palatin ,  est  Fana- 
logue  du  sphéno-palatin ,  [  et  au  dessous  de  celui-ci 
Tanalogue  dii  ptéry go-palatin.  ]  L^ovale  est  à  la  base 
externe  de  Tapophyse  ptéry goïde.  [Il  n'y  a  pas  de  trou 
déchiré  antérieur;  le  postérieur  est  irrégulièrement 
circonscrit  entre  le  basÛaire  et  le  rocher  :  à  la  base  de 
Tarcade  zygomatique  du  temporal  est  le  trou  qui  con- 
duis dans  les  cellules  de  cet  os.  » 

Les  trous  sont  disposés  de  même  dans  les-ms^  si  ce 
n'est  q-«e  le  renflement  de  la  caisse  réduit  à  un  simple 
trou  arrondi  le  déchiré  postérieur,  etue  labse  pas  voir 
le  trou  de  communication  dans  les  cellules  du  lem- 
poral.  JV^us  avons  parlé  des  deux  trous  qui  sont  à  la 
&ce  inter^^^'de  Faile  ptéry  goïde.  ] 

Dans  1^3  UUouê  en  général ,  les  trous  incbifs  sont 
petits  y  enti ^^^^ànt  dans  Fos  du  même  nom.  Les  trous 
sou9H)rbita£^^  ^^^^  également  peu  larges ,  et  leur  canal 
est  de  \oua.K^^^^  médiocre.  Le  trou  lacrymal  est^ur  le 
Viotd  àe  Y  oTt>îte  en  dehors  ;  le  trou  optique  ^  le  sphéno- 
orbitaire ,  le  rond  et  Fovale  sont  tous  dbtincts.  • 

Daus  r^iurauberi ,    le    canal   sous  -  orbitaire  est 
'  ^'r^é  dans  lém,  base  même  de  Farcade.  Il  y  a  dans 
lé  Toraî^ite  deux  forts  trous  orbitaires  sapé- 
t  dans  le .  bas ,  entre  le  palatin  et  le  maiol- 
i  groii^trou  tenant  lieu  du  sphéoo-palatin 
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q«i  ïk^Tl^  longiwdinal  large  et  peu  iNrofond^ 

hicîSfe  r      ^  <r»«lqiie  organe  aboulissaùt  aux  troas 

^^     .  Ceox^i  sont  assez  gninds  et  fort  séparés.  Le 

*^^y»»al  est  en  avant  du  bord  de  IWbite.'  Le 

^'^^°™*a>«î  est  entre  le  laciymal  et  ranté-pénalUèmc 

molaire,  de  grandeur  médiocre.  Un  gràlid  trou,  à 

chaque  angle  du  bord  postérieur  dct  palaUn,  rempUt 

1  oflice  du  canal  ptérygo-pablin.  11  y  a  au  frontal, 

sous  1  apophyse  post-orbitaire,  un  graadtron  qui  pé- 

iiè£re  dans  les  sinus  frontaux.  Le  trou  orbitaire  anté- 

neo-T  est  grand,  et  placé  entre  le  frontal  et  le  sphénmde 

anté^y^tir.  Le  trou  optique  est  médiocre.  Le  spliéno- 

orbic^i^^i  auqud  le  rond  s^unit,  est  on.  peu  plus  grand 

que  JV^J>tique  ;  Tovale  est  distinct  et  entièreiiietit;dans 

Dans  f  ^^  PongolîM ,  le  trou  lacrymal  est  percé  daûs 
Tangle  4^^  l'orbite  en  dedans ,  entré  le  frontal  et  le 
P^till  ;  ^  ^^  aussi  gros  que-  le  trou  sous*orbitaire  est 
^i^\^.^\^  oaoal  de  ce  dernier  est  court.  U  y  a  dans  le 
palatin  deu^  trous  répondant  au  sj^éno^t  ap  ptérygo-' 
palatin.  L'^orbitaire  antérieur  est  entre  le  firontal  et  le 
sphénoïde  antérieur.  Le  trou  optique  est  au  dessous  et 
médiocre;  le  sphéno-orbitaire ,  rond  et  grand,  em— 
ikrasse  aussi  le  rond  ;  Tovale  est  distinct^  entièrement 
dans  le  sphénoïde.  Le  trou  condyloîdien  est  grand  ^ 
mais  le  déchiré  postérieur  et  le  earotidioi  scmt  peli|s^ 
yiouth-ùit  ^  ^  hsis^  de  Parcade  est  un  petit  trou,  q^^^ 
conduit  sans  doute  dans  les  cellules  du  temporal.  J 
Levhaiagin  n'a  point  de  trou  lacrymal. 
ï)aQ5  le  ianumdua ,  le  canal  sotis-oAitaire  est  asat^ 
Imgj  mais  étroit.  Dans  le  rétrécissement  du  palatin 
sont  àmx  troas  répondant  au  sphéoo  et  au  ptéry  ^ 
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pglathi3.  Entre  le  temporal  et  Foccipital  est  un  grand 
trpu  jugulaire.  Le  côndyloîîdiea ,  le  stylo-mastoïdien, 
n^ont  rîen  de  particulier. 

Dans  le  tamanoir ^  les,  divers  trous  présentent  peu  de 
différences ,  si  ce  n^est  que  Je  trou  rond  est  distinct  du 
.  sphéno-orbitaire. 

Dans  le  fourmilier  didacty le  ^  le  trou  optique  est  plus 
grand  que  le  sphéno-orbitaire*  Le  trou  rond  est  dis- 
tinct, situé  au  dessous  du  précédent,  et  extrêmement 
petit 

f.  PachydefTnes. 

Dans  Y  éléphant  9  le  trou  incisif  ^  fort  large  en  bas  et 
en  arrière ,  se  rétrécit  en  un  long  canal  qui  monte 
entre  les  inter-maxiliaires  et  les  maxillaires,  ^jusqu^au 
plancher  des  narines.  Il  n^  ^  point  de  trou  lacrymal. 
Le  trou  souS'H>rbitaire  est  assez  large  et  forme  un  ca- 
nal très  court  dans  la  base  antérieure  de  Tarcade. 
Le  trou  optique  qui  est  petit ,  lé  trou  sous-orbitaire 
qui  comprend  aussi  le  roùd  et  est  assez  grand ,  sont 
aussi  cachés  dans  renfoncement  derrière  la  crête 
sphéno-frontaie  dont  nous  avons  parié.  Il  y  à  à  la 
base  de  Fâile  du  sphénoïde  un  grand  trou  vidien. 
L^ovale  se  confond  avec  le  carotidien.  L^analogue 
du  sphéno-palatin  est  dans  le  large  et  court  canal 
sous'-orbitaire.  Celui  du  ptéfygOr:palatin  est  caché 
auprès  du^phéno-orbitaire.  La  hauteur  des  mdlaires 
fait  qu^il  donne  naissance  à  un  très  long  canal.  Lccon- 
dyloïdien  me  |iàrait  se  confondre  avec  le  jugulaire.  Le 
trou  auditif  est  au. dessus  de  la  base  postérieure  de 
Parcade. 

Dans  Yhippopotame  y  le  trou  sQus-orbitaire  est  de 
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chaque  côté  à  la  partie  la  plus  étroite  du  museau ,  au- 
dessus  de  la  troisième  molaire.  Il  y  a  dans  Torbite 
deux  trous  orbitaires  supérieurs  :  un  trou  analogue  du 
sphéno  et  du  ptér jgo-palatin  ^  un  trou  optique  petit  ^ 
un  trou  sphéno*orbitaire  qui  embrasse  aussi  le  rond. 
Le  trou  ovale  s'unit  avec  les  déchirée  antérieur  et 
postérieur  ^  de  manière  à  entourer  p]fis  des  deux  tiers 
de  Vos  tympanique  d'une  eeinture  vide.  <Le  trou  con- 
dyloïdien  est  assez  proche.  Le  trou  auditif  externe  est 
petit,  près  du  bord  supérieur  de  la  racine  postérieure 
de  Tarcade.  Il  donne  naissance  à  un  long  méat  cs^é 
daos  Tépaisseur  de  Fos. 

[Tous  les  animaux  du  grand  genre  cochon  j  les  «an- 
glien ,  les  pécaris ,  le3  babiroussas ,  les  phacochœres , 
ont  un  caractère  commun  :  c'est  l'existence ,  à  la  partie 
antérieure  du  front ,  entre  les  orbites ,  de  deux  trous 
qui  se  continuent  en  avant  en  deux  sillons  assez  mar- 
qués. Ceux-ci  èe  rapprochent  à  angle  plus  ou  moins 
aigu ,  selon  \eè  espèces.  ]  Il  y  a ,  excepté  dans  lejjs 
pécari» j  deux  trous  lacrymaux  qui  sont  percés ,  le 
supérieur  au  bord  même ,  l'autre  un  peu  en  avant  du 
bord  de  l'orbite.  Le  trou  sous-orbitaire  est  assez 
grand.  Son  canal  s'ouvre  largement  dans  l^orbite ,  à 
sa  plaée  ordinaire.  A  la  route  supérieure  de  l'orbite , 
est  un  trou  sur-orbitaire  qui  conduit  au  trou  percé 
sur  le  front.  Le  trou  orbitàire  antérieur  est  près  de 
la  suture  avec  le  sphénoïde  antérieur.  Les  trous  ana- 
logues au  sphéno  et  au  ptérygo-palatins  sont  dans 
le  canal  sous-orbitaire.  Le  dernier  donne  ^^ns  le 
palais ,  vis  à  vis  la  pénultième  molaire.  Le  trou 
optique  et  le  trou  sphéno-orbitaire,  qui  comprend  aussi 
\t  rond,  sont  rapprochés  comme  à  l'brdtuaire  et  assez 
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grands.  Vqyale  en  çst  séparé  par  .toute  TapophySe 
ptérygoïde  externe.  Il  est  commun  au  sphénoïde  et 
an  temporal,  et  n^est  séparé  que  par  uile  petite  arête 
osseuse  d W  grand  trou  carotidien  qui  répond  en  par- 
tie au  côté  interne  de  la  caisse.  Sous  la  jonction  du 
sphénoïde  antérieur  au  postériemr  est  [dans  le  sangliet 
ordinaire  et  dan^celui  dç  Madagascar]  lUi  double  ca- 
nal qui  donne  dans  Fépaisseur  du  vopier,  [el  qui 
n^existe  ni  dans  le  babiroussa  f  ni  dans  les  p^aris,  ni 
dans  les  pfiacochœres.  Il  n'y  a  pas  de  trqu  vidien.]  Le 
tréu  déchiré  postérieur^  le  ^yJio-mastoïdien  et  le  cou- 
dyloïdieù  ,  sont  fort  rapprochés  près,  de  Tapophyse 
inastoïde.  [Dans  tous,  excepté  lepéearij  le  dernier  est 
assez  éloigné  du  condyle.] 

Dans  les  rhinaçéro9,  le  trou  incisif  est  grand  et  pour 
au  moins  moitié  dans  les  maxillaires.  [Lq^  trpu  lacry- 
mal s^ouvre  e4  dedans  ou  $ur  le  bord  de  Forbite.  Son 
ouvertip:e  est  fréquemment  partagécpar  une  traverse 
osseuse,  de  sorte  que  ce  trou  parait  double.  ]  Le  caoal 
sous^orbitaire  est  long  V  étroit;  il  s^ouvre  en  avant 
au  dessus  déjà  première  molaire ,  en  arrière  au  dessus 
de  la  cinquième.  Le  trou  analogue  du  sphéno-palatin 
s^ouvre  tout  auprès  dans  le  palatin;  [il  e^t  beaucoup 
plus  grand  d^ius  les  deux  bicornes  que  dans  les* deux 
unicornes.].L^analogvie  du  ptéry go-palatin  est  i^n  peu 
plus  eu/arrière  [dans  les  unicomes ,  presque  au  dessous 
d^ns  les  bicornes] ,  sur  Tunion. du  palatin  et  du  n^axil- 
laire.  Le  trou,  orbitaire  aptérieur  est  petit;  Foptique 
VesX  aussi,  beaucoup  ;  mais  le  sphéno*orbitaire ,  qui 
comprend. aussi  le  rond  et^qui  est  caché  derrière  une 
crête  4e  r^^  ^  est  grand.  Il  y  a  ]an  trou  vidien  à  la  base 
de  Fa^e^  Le  trou  ovale  se  .confond  avec  le  déchiré  an*- 
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teneur.  Le  condyloïdiea  est  petit.  Le^trou  auditif  s^en*- 
fonce  homontalement  derrière  la  base  poj&térieure  de 
Farcade.  : 

Dans  ledamanj  les  trous  incisifs,  ronds  et  bien  éjcar- 
tés,  sont  presque  entièrement  de  Tos  inter-  maxillaire. 
Le  trou  lacrymal  est  en  dedans,  entre  Tos  de  cenoin 
et  le  maxillaire.  Le  trou,  spûs-^orbitaire  est  médiocre, 
ainsi  que  son  canal  ;  mais  ce  canal  se-  continue  en 
arrière  en  un  siUpn  profond  creusé  entre  la  paroi  in- 
terne et  le  plancher  de.Porbite;,  et  se  terminant  en  ar- 
rière par  un  trou  oblpng ,  intercepté  entre  le  palatin^ 
Vos  ptérygoïdç ,  les  corps  des  deux  sphénoïdes ,  et  qui 
donne  du  fond  de  Torbite  dans  le$  arrlèreruarines.  Le 
trou  optique  et  le  sphénoK)rbitaire ,  qui  comprend  le 
rond,  sont  assez  grands ,  presque  égaux  [et  très  rftp*- 
prochés  Tun  de  Tautre.  ]  Il  y  a  un  trou  vidien  percé 
d^arrière  en  avant  dans  la  base  de  Faile.  Le  troii  ovale, 
dans  Fadulte ,  est  tout  entier  dans  le  Sfihérioïde.  Le 
trou  analogue  au  ptérygo-p^latin  est  dans  1^  silloii, 
entre  le  ma:^illaire  et  le  palatin;  près  du  canal sou^ 
orbitaire.  Le  trou  déchiré  antérieur  est  trrégiilier  et 
assez  grand,  comprenant  aussi  le  caroiidien.  Le  pos- 
térieur est  petit.  Le  condyloïdien  médioctte. 

D#is  le  topir^  la  plua  grande  partie  des  trous  inci- 
sifs ,  qui  sont  considérables  et  réunis  en  un  seul  dans 
le  Squelette,  est  dans  le  maxillaire.  Les  trous  lacry- 
maux sont  sur  le  bord  même  de.  Torbite  \  séparés  par 
un  crochet9^[et  le  plus  souvent  doubler  <  comme  dans 
les  rhinocéros.  Dahs  le  tapinles  Apàesy  le  trou  lacrymal 
est  très  grand  et.  dans  Fûrbite  même.  ]  Le  tiîou  sous- 
orbitâire  est  à  peu.  de  di^ance  en  avant  delà  siithre 
du  laGrytual:,av(sc  le..maxillaire«  Son  canal  est.ooui:t> 
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au'Spbéno:*palatin  est  commun  au  lacrymal ,  au  frontal 
et  au  maxillaire.  Il  est  fort  près ,  et  en  dedans  du  canal 
lacrymal.  Celui-ci  aboutit^  comme  dans  Tagouti ,  dans 
la  fosse  du  -maxillaire.  Le  trou  déchiré  antérieur  est 
énorme,  et  comprend  Fovale;  Le  postérieur  est  fort 
étroit.  ]  Le  temporal  n^a  point  de  trou  ni  d^échancrure 
pour  montrer  le  rocher. 

[  Dans  les  kérodon» ,  il  a^  a  pas  de  demi-canal  dis- 
tinct de  Fanneau.  Le  trou  déchiré  antérieur  est  petit; 
cepaidant  il  comprend  aussi  Fovale.  Lés  sphéno-orbi- 
tàire  «t  rond  sont  réunis. 

Dans  le  tabicA^  Tanneau  pré^orbitaire  est  très  grand 
et  ;5ans  sillpu  ni  canal.  Le  trou  optique,  est  proportion- 
nellement très  petit.  L^ovale  se  confond  très  probable- 
ment avec  le  déchiré  antérieur,  qui  est  grand  et  ar- 
rond.it  L>e  postérieur  est  au  contraire  très  albngé*. 

Dans  la  viêcache ,  outre  le  grand  anneau  pré-orbi- 
taire,  il  y  a  un  canal  sous-orbitaire ,  presque  fermé 
par  .une  forte  lame  verticale ,  comme  dans  Talactaga. 
Il  y  jsiaussi  une  fossette  dans  le  maxillaire,  peu  étendue 
mais  profonde  ;  il  y  a  une  longue  fente  horizontale 
entre  -je  frontal  et  Te  maxillaire ,  au  fond  de  laquelle 
est  sai^  doute  le  trou  analogue  au  sphéno-palatin. 
Le  ptéry gç-palatin  s^ouvre  dans  le  palatin ,  tout  près 
4u  maxillaire.  Le  trou  x)ptique  est  grand.  Les  trous 
sph^uo-orbitaire  et  rond  paraissent  urètre  séparés  ^e 
par  une  étroite  languette  du  sphénoïde  des  trous 
pvale  et  déchiré  antérjienT.  Le  déchiré  postérieur  est 

Dans  le  chknMHas  ^^J  a  pas  de  canal  sous-orbi- 
ttird  distinct  de  ranaêau. } 
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e.  Edentés.  ^ 

Dans  VuncRi ,  les  trous  incisifs  sont  petits  et  Fonds| 
1q  trou  lacrymal  est  percé  sur  le  bord  de  Forbite.  Sous 
la  base  du  jugal  est  percé  un  très  court  canal^  sous- 
orbitaire.  Le  trou  optique ,  le  sphéno-orbitaire  et  le 
rond  sont  distincts  et  très  près  Fun  de  rautr.e.  Au  devant 
et  un  peu  au  dessous  d^eux^  dans  le  palatin,  est  Fana- 
logue  du  sphéno-palatin ,  [  et  au  dessous  de  celui-ci 
Fanalogue  dû  ptéry go-palatin.  ]  L^ovale  est  à  la  base 
externe  de  Fapophyse  ptérygoïde.  [Il  n'y  a  pas  dé  trou. 
déchiré  antàrieur;  le  postérieur  est  irrégoUèrement 
circonscrit  entre  le  basilaire  et  le  rocher  :  à  la  base  da 
Tarcade  zy^gomatiqùe  du  temporal  est  le  trou  qui  con- 
duit dans  les  cellules  de  cet  os.  • 

Les  trous  sont  disposés  de  même  dans  les-ms^  si  ce 
n'est  que  le  renflement  de  la  caisse  réduit  à  un  simpie 
trou  arrondi  le  déchiré  postérieur,  et  ne  laisse  pas  voir 
le  trou  de  communication  dans  les  cellules  du  tem- 
poral. Nous  avons  parlé  des  deux  trous  qui  sont  à  la 
face  interne  ideTaile  ptérygoïde.  ] 

Dans  les  tatous  en  général ,  les  trous  incisifs  sont 
petits ,  entièrement  dans  Fos  du  même  nom.  Les  trous 

■ 

soQs-orbitaires  sont  également  peu  larges  ^ct  leur  canal 
est  de  longueur  médiocre.  Le  trou  lacrymal  est^ur  le 
bord  de  Torbite  en  dehors  ;  le  trou  optique ,  le  sphéno- 
orbitaire  ,  le  rond  et  Fovale  sont  tous  distincts.  - 

Dans  Vetteoubert ,  le  canal  sous  -  orbitaire  est 
creusé  dans  la  baise  même  de  Farcade.  Il  y  a  dans 
le  haut  dé  Forbite  deux  forts  trou^  orbitaii^s  supé- 
rieurs y  et  dans  le  .bas ,  entre  le  palatin  et  le  maxil- 
laire,  un  groi^trott  tenant  lieu  du  sphéno-palatin 


VIII»   LE(OH.    OSTltOLoeiB  DE    tA    TÊTE. 

i  ptérygo-palatin.  [  Le  trou  sphéno-orbifairc  est 
de  l'optique  j  puis,  plus  en  arrière,  sont  lé  rond 
raie  très  rapprochés  l'un  de  l'antre.  Le  tron  caro- 
1,  petit,  se  voit  à  là  pointe  de  la  oais».  «"" 
rs  entre  cû  os  et  le  i-ocher ,  un  trou  stylo-ma- 
ién  considérable;  le  trou  déchiré  postérieur  est 
.1  i  (mè  fente  ovale.  Il  y  a  siir  les  cotés  du  tiiM 
U  face  occipitdU  iei  Irons  nombreux  destias 
Vaisseaux, 
iiis  le  cabastim ,  les  trous  sphéno  et  ptérygo-palalin 
listhicls  et  Jjèrcés  l'on  daiis  le  palatin ,  l'ântredans 
ixilliilre. 

«islfes  toloilj  caeUedmé»,  lé  canal  sous-orbitairi 
trasé  plus  bas  ijdè  la  baie  de  l'arcade  ;  le  trou  ani- 
i  au  sphéno.^)alatin  est  creusé  dans  ce  canal  même 
l'élhmoide  et  le  malilhure ,  et  le  trou  analogue 
^lygo-palatin  est  no  peu  plus  en  arrière  «l  a» 
«.aussi  dans  l'etbmrfide,  et  près  de  la  &"■" 
^'re.  f  Le  troU  rond  est  grand  et  très  près  te 
>pti(jae  et  sphéno^orbitaire;  l'ovale  est  médiom! 
■  voisin  du  rond.  Il  y  •  de  grands  trous  déchirés 
"■"  «  postérieur  qui  se  confondent  en  contcw- 
"ocher.! 

">  ««ou  »<o,(,  le  trou  sous-orbilaire  est  à  peii 
""ïeu  in  maiilUire  sur  la  joue,  et  le  eaa. 
'^«Klong.fL'analoguedoptérygo-palaUnesi 

ï»  «mbouchure  dans  l'orbite;  le  spbéno-p.- 
'*»»«  ^„  „ri4„.  et  termine  on  long  sU  o»q" 
^'«^«n  avec  le  spbeno^rbitaire ,  leq^el  «' ° 
'  *»>«,  grand  que  l'optiquet  Le  rond  ejtr^e» 
^r*^^«:  et- près  de  l'ovale..]  ^_ 

''»»-gctero))e ,  les  os  maiilUin-s  sont  ç 
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^  un  canal  longitudinal  large  et  peu  profond , 

paraît  loger  quelque  orgatie  aboutissait  aux.  trous 

.  Ceux-ci  sont  assez  grands  et  fort  séparés.  Le 

^  lacrymal  est  en  arant  du  bord  de  rofbite:  Le 

^orbitaire  est  entre  le  lacrymal  et  ranté-pénultièm^ 

aire ,  de  grandeur  médiocre.  Un  gràhd'  trou,  à 

chaque  angle^  du  bord  postérieltir  dtt  palatin ,  remplit 

ionice  du  canal  ptérygo-palatin,  II  y  a  au  frontal, 

sou^  1  apophyse  pos^-CH*bitaire,  un  grand  trou  qui  pé* 

netr^e  dans  les  sinus  frontaux.  Le  trou  orbitaire  anté- 

neur  ^st  grand ,  et  placé  entre  le  frontal  et  le  sphénoïde 

^térf^^T.  Le  trou  optique  est  médiocre.  Le  spliéno- 

orbitai^'^^  auquel  le  rond  s^unit,  est  un.  peu  plus  grand 

que  ïog[?^^^e  ;  Tovale  est  distinct  et  entièremetit.dans 

Dans  J^^^  pangolins  j  le  trou  lacrymal  est  percé  dah» 
Fângle  à^  ^'orbite  en  dedans ,  entré  le  frontal  et  le 
palatin  ;  U  ^**^  aussi  gros  que- le  trou  sous*orbitaire  e3t 
Detil:\e  ca^f^^^  de  ce  dernier  est  court.  Il  y  a  daps  le 
p^alin  deux  ^^^^s  répondant  au  sphéno-et  aji  ptéry go- 
ualatin  lJ*ox<^^^^^^^  antérieur  est  entre  le  frontal  et  le 
s  hénoïde  ant^^*^"''*  ^^  ^^^^  optique  est  au  dessous  et 
médiocv^\  le  ^pténo-orbitaire ,  rond  et  graùd,  em- 
brasse aussi  \fe  :rond  ;  l'ovale  est  Aistmçt^  entièrement 
dans  Je.  sphénoïc^^-  Le  trou  condyloïdien  est  grand, 
mais  le  dechité  postérieur  et  le  earotidien  sont  petits, 
l  Tout  à-Caîl  à\a  \:>ase  de  Tarçade  est  un  petit  troU,  qui 
conduit  sans  doute  dans  les  cellules  du  tem|>oria[l.  ]    ^ 

Le  phataain.  n'a  point  de  trou  lacrymal. 

\K        ï     tama^^^  '  ^^  canal  sons-orbitàire'  est  assez 

étroit'  i^^i^s  le  rétrécissement  du  palatin 
\ong  '  ™^^^  ^g  répondant  au  sphéno  et  au  ptéry|fo- 
sotit  deux  tr 
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p^thi^.  'Entre  le  temporal  et  Foccipital  est  un  grand 
trpu  jugulaire.  Le  côndyloîdieu ,  le  stylo-mastoidieD, 
n^ont  lien  de  particulier. 

Dans  le  fomimotr,  les.  divers  brous  présentent  peu  de 
différences ,  si  ce  n^est  que  le  trou  rond  est  distinct  da 
sphéno-orbitaire. 

Dans  le  fawrmlier  didactyle ,  le  trou  optique  est  plus 
grand  que  le  sphéna-K>rbitaire.  Le  trou  rond  est  dis- 
tinct, situé  au  dessous  du  précédent,  et  extrêmement 
petit 

f.  Pachydermeê. 

Dans  VéUphanif  le  trou  incisif^  fort  large  en  bas  et 
en  arrière ,  se  rétrécit  en  un  long  canal  qui  monte 
entre  les  inter-maxillaires  et  les  maxillaires,  jusqu^au 
plancher  des  narines.  Il  n^y  a  point  de  trou  lacrymal. 
Le  trou  sous^rbitaire  est  assez  large  et  forme  un  ca- 
nal très  court  dans  la  base  antérieure  de  Parcade. 
Le  trou  optique  qui  est  petit ,  le  trou  sous-orbitaire 
qui  comprend  aussi' le  rcriid  et  est  assez  grand ,  sont 
aussi  cachés  dans  renfoncement  derrière  la  crête 
sphéno-frontaie  dont  nous  avons  parlé.  Il  y  à  à  la 
base  de  Fâile  du  sphénoïde  un  grand  trou  vidi^. 
LWale  se  confond  avec  le  carotidien.  L^analogue 
du  sphéno-palatiti  est  dans  le  large  et  court  canal 
fious^rbitàire.  Celui  du  ptétygo^palatin  est  caché 
auprès  du  4sphéno*orbi taire.  La*  hauteur  des  mdlaires 
fait  qvCîl  donne  naissance  à  un  très  long  canal.  Le^con- 
dyloïdien  me  [lârait  se  confondre  avec  le  jugulaire.  Le 
trou  â(uditif  est  au  dessus  de  la  base  postérieure  de 
Parcade. 

Dans  Vhippopotame ,  le  trou  saus-orbitaire  est  de 


ART«   II«  TÉTB  BES  HAlflIIFEaBS.  489 

chaque  côté  à  la  partie  la  plus  étroite  du  museau ,  au- 
dessus  de  la  troisième  molaire.  Il  y  a  dans  Porbite 
deux  trous  orbitaires  supérieurs  :  un  trou  analogue  du 
sphéno  et  du  ptérygo-palatin  ^  un  trou  optique  petit , 
un  trou  sphéno-orbitaire  qui  embrasse  aussi  le  rond. 
Le  trou  ovale  sWit  avec  les  déchirée  antérieur  et 
postérieur  \  de  manière  à  entourer  p^s  des  deux  tiers 
de Fos  tjmpanique  d^uneeeinture vide,  ie trou con- 
dyloïdien  est  asrsez  proche.  Le  trou  auditif  externe  est 
petit,  près  du  bord  supérieur  de  la  racfne  postérieure 
de  Tarcade.  Il  donne  naissance  à  un  long  méat  candie 
dans  Tépaisseur  de  Fos. 

[Tous  les  animaux  du  grand  genre  cochon  ^  les  san- 
gliers  y  les  pécaris ,  les  babiroussas ,  les  pkacochœres , 
ont  un  caractère  commun  :  c^est  Fexisténce ,  à  la  partie 
antérieure  du  front ,  entre  les  orbites ,  de  deux  trous 
qui  se  continuent  en  avant  en  deux  sillons  assez  mar- 
qués. Ceux-ci  èe  rapprochent  à  angle  plus  ou  moins 
aigu,  selon  leâ  espèces.  ]  Il  y  a,  excepté  dans  IcjjS 
pécaris ,  deux  trous  lacrymaux  qui  sont  percés ,  le 
supérieur  au  bord  même ,  Fautre  un  peu  en  avant  du 
bord  de  Forbite.  Le  trou  sous-orbitaire  est  assez 
grand.  Son  canal  s^ouvre  largement  dans  l^orbite ,  à 
sa  plade  ordinaire.  Â  la  route  supérieure  de  Forbite , 
est  un  trou  sur-orbitaire  qui  conduit  au  trou  percé 
sur  le  front.  Le  trou  orbitâire  antérieur  est  près  de 
la  suture  avec  le  sphénoïde  antérieur.  Les  trous  ana*- 
logues  au  sphéno  et  au  ptérygo-palatins  sont  dans 
le  canal  sous-orbitaire.  Le  dernier  donne  dans  le 
palais,  vis  à  vis  la  pénultième  molaire.  Le  trou 
optique  et  le  trott  sphéno-orbitaire,  qui  comprend  aussi 
|e  rond,  sont  rapprochés  comme  à  Fbrdinaire  et  asses 
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grands.  Vqyale  en  çst  séparé  par  ^toute  Tapophy^ 
ptérygoïde  externe.  Il  est  commun  au  sphénoïde  et 
au  temporal,  et  n^est  séparé  q^e  par.  uile  petite  arête 
osseuse  d W  grand  trou  carotidien  qui  répbnd  en  par- 
tie au  côté  internje  de  la  caisse.  Sous  la  jonction  du 
sphénoïde  antérieur  au  postériemr  est  [dans  le  sangliet 
ordinaire  et  dan^celui  dç  Madagascar]  im  double  ca- 
nal qui  donne  dans  Fépaisseur  du  vopier,  [el  qui 
n^existe  ni  dans  le  babiroussaj  ni  dans  les  pécaris,  ni 
dans  les  phacochœres.  Il  n^  a  pas  de  trqu  vidien.]  Le 
ireu  déchiré  postérieur^  le  Mylo-mastoïdien  et  le  cou- 
dyloïdieù  9  sont  fort  rapprochés  près,  de  r.apophyse 
inastoïde.  [Daus  tous,,  excepté  le  péearij  le  dernier  est 
assez  éloigné  du  condyle.] 

Dans  les  rhiuaçéro9,  le  trou  incisif  est  grand  et  pour 
au  moins  moitié  dans  les  maxillaires.  [Lq,  trou  lacry- 
mal s^ouvre  eit  dedans  ou  sur  le  bord  de  Forbite.  Son 
ouvertip:e  est  fréquemment  partagécpar  une  traverse 
ôsseu^e^  de  sorte  que  ce  trou  paraît  double.  ]  Le  canal 
sous-orbitaire  est  longV  étroit;  il  s^ouvre  en  avant 
au  dessus  deja  première  molaire,  en  arrière  au  dessus 
de  la  cinquième.  Le  ^rou  analogue  du  sphéno-palatin 
s^ouvre  ^tout  auprès  dans  le  palatin;  [il  e^t  beaucoup 
plus  grand  d^ius  les  deux  bicornes  que  dans  les*  deux 
unicornes.].L^analog^e  du  ptérygo-palatin  est  i^npeu 
plus  eu  arrière  [dans  les  unicoru^s ,  presque  au  dessous 
ds^ns  lej$  bicornes  ] ,  sur  Tunion  du  palatin  et  du  maiil- 
laiife.  Le  trou,  prbitaire  aptérieur  est  petit;  Poptique 
Pesit  aussi,  beaucoup  ;  mais  le  spfaéno*orbitaire  ^  qui 
comprend. aussi  le  rond  et^qui  est  caché  derrière  une 
crête  de  Fp^ ,  est  grand.  Il  y  a  jon  trou  vidien  à  la  base 
de  raîle^  Le  trou  ovale  se  .confond  avec  le  déchiré  an*- 
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teneur.  Le  condyloïdiôa  est  petit.  Le^trou  auditif  s^en*- 
fonce  homontalement  derrière  la  base  pdt&térieure  de 
Farcade.  ,  :         • 

Dans  le  daman^  les  trous  incisifs,  ronds  et  bien  écar- 
téS)  sont  presque  entièremejat  de  Tos  inter-  maxillaire. 
Le  trou- lacrymal  est  en  dedans,  entre  Fos  de  ce notn 
et  le  maxillaire.  Le  trou,  spûs-^orbitaire  est  médiocre, 
ainsi  que  sou  canal  ;  mais  ce  canal  se-  continue  en 
arrière  en  un  sillpn  profond  creusé  entre  la  paroi  in- 
terne et  le  plancher  de^Torbite  >,  et  se  terminant  en  ar- 
rière par  un  trou  oblpng ,  intercepté  entre  le  palatin^ 
Tos  ptérygoïdç  9  les  corps  des  deux  sphénoïdes ,  et  qui 
donne  du  fond  de  Forbite  dans  les  arrièreruarines.  Le 
trou  optique  et  le  sphéno^-orbitaire ,  qui  comprend  le 
rond,  sont  assez  grands ,  presque  égaux  [et  très  rftpe 
proches  Tun  de  Tautre.  ]  Il  y  a  un  trou  vidien  percé 
d^arrière  en  avant  dans  la  base  de  Faile.  Le  troU  ovale, 
dans  Tadulte ,  est  tout  entier  dans  le  Sfihérioïde.  Le 
trou  analogue  au  ptérygo-^p^latin  est  dans  le  silloii, 
entre  le  ma?tillaire  et  le  palatin;  près  du  canal  sou^ 
orbitaire.  Le  trou  déchiré  antérieur  est  irrégiilier  et 
assez  grand,  comprenant  aussi  le  caroiidien.  Le  pos- 
térieur est  petit.  Le  condyloïdien  médiocue. 

D#is  le  topir^  la  plus  grande  partie  des  trous  inci- 
sifs ,  qui  sont  considérables  et  réunis  en  un  seul  dans 
le  Squelette,  est  dans  le  maxillaire.  Les  troiis  liwîry- 
maux  sont  sur  le  bord  même  de.  Porbite  ^  séparés  par 
un  crochet,  [  et  le  plus  souvent  doubles  <  comme  dans 
les  rhinocéros.  Dahs  le  tapir  des  Andesy  le  trou  iaorymàl 
est  très  grand  et.  dans  Tûrbîte  même.  ]  Le  trou  scois- 
prbitaire  est  à  peu*,  de  di^ance  en  avant  de  la  suture 
du  lacrytaa.Lavec  le  .maxillaire*  Son  canal  est  coui:t> 
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et  ie  lacrymal  forme  une  partie  du  ^rd  supérieur  de 
son-orifice  orbitaireé  [Dans  une  tète  de*ta/nr  c&e  Aimo^a, 
il  y  a  deux  trpus  sous-orbitaires  d^un  côté  et  trois  de 
Fautre.  ]  Le  trou  analogue  au  sphéno-palatin  est  dans  le 
milieu  de  la  languette  orbitaire  du  palatin  \  Fanalogue 
du  ptéry go-palatin  est  au  dessous  de  lui ,  sur  la  sature 
du  palatin  avec  le  maxillaire.  Le  trou  optique  est  petit, 
sur  la  suture  du  frontal  et  du  sphénoïde.  Fort  en 
arrière  de  celui-ci ,.  sont  les  trous  sphéno-orbitaire  et 
rond,  séparés  Fun  de  Fautre  par  une  lame  mince.  11  y 
a  un  canal  vidien  assez  large.  Le  trou  ovale  se  con- 
fond avec  les  déchirés  antérieur  et  postérieur  qui 
sont  très  grands ,  en  sortç  quVne  grande  partie  du 
rocher  est  séparée  du  sphénoïde  et  du  basilaire  par  un 
vide.  [Jl  y  a  sur  la,  crête  occipitale,  entre  le  temporal 
et  le  rocher,  un  trou  qui  remonte  s^ouvrir  dans  le 
crâne.  ]  Le  trou  condyloïdien  est  inédiocre. 

Dans  le  cheval^  le  trou  lacrymal  est  derrièFe  le  bord 
de  Fqrbtte ,  qui  a  dans,  cet  endroit  une  échancrore. 
Le  trou  soùs-orbitaire  est  petit ,  voisin  de  Fos  du  nez 
et  au  dessus  de  la  troisième  molaire.,  Son  canal  est  fort 
Ipngé  Le  trou  analogue  au  sphéno-palatia  est  percé 
dans  son  ouverture  postérieure  et  dans  le  palatin.  Le 
trou  analogue  au  ptéry go-palatin  y  est  aussi  a#  des- 
sous du  précédent ,  sur  la  suture  du  palatin  et  du 
maxillaire ,  et  son  canal  s^ouvre  dans  le  palais  aii  droit 
de  la  pénultième  molaire»  Le  trou  orbitaire  antérieur 
est  sur' la  suture  du  frontal  et  du  spbènoîde  antérieur. 
Eferrièrci  lui,  cachés  par  une  crête  du  sphénoïde  posté- 
rieur et  fort  rapprochés ,  sont  Foptique  et  le  sphéno* 
O^itaîre,  dont  le  rond  n^est  sépsuré  que  par  une  traverse 
ïomçp.  Il  y  a  un  canal  vidien  en  dehors  de  la  base 
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de  Taile  ptérygcù'de.  Le  trou  ovale  se  confond  ayecle 
déchiré  antérieur,  et  le  vide  se  eonthni^  le  long  du 
bord  interne  de  la  caisse  jusqu^au,  déchiré  postérieur. 
Le  condyloïdien  est  médiocre.  Il  y  a  plusieurs  trous 
pour  des  vaisseaux  sur  le  crâne ,  vers  les  confins  com- 
muns du  pariétal ,  du  temporal  et  de  Foccipital.  Le 
frontal  est  percé  d^un  trou  et  même  de  deux  à  la  jbase 
de  son  apophyse  post-orbitaire. 

g.  Ruminants. 

[Dans  les  lamas  et  les  chameaux  proprement  iïtts, 
les  trous  incisifs  sont  plus  petits  quVux  autres  rumi- 
nants. Le  ti^ou  sous-orbitaire  est  au  dessus  de  la  seconde 
molaire,  au  bas  de  la  joue.  L^ouverture  orbitaire  de  ce 
canal  est  grande  ;  elle  a  au  dessus  d^elle  tm  trou  lacry- 
mal intercepté  entre  l'os  de  ce  nom  -et  le  maxillaire  ; 
au  dessus  est  un  second  trou  ^  tout  entier  dans  le 
lacrymal.  Il  y  a  plusieurs  trous  sur  le  froïit  :  les  deux 
principaux  sont  près  de  la  ligne  médiane  ^dans  le 
chameau  ;  ces  trous  en  sont  éloignés ,  et  disposés  sur 
deux  lignes  régulières  dans  le  lama.  Le  trou  optique 
est  médiocre.  Le  rond  est  réuni  au  sphéno-orbita ire , 
et  en  arrière  du  précédent.  L'ovale  est  proche  de  la 
cais5%  L'analogue  du  sphéno-palatin  est  grand  :  au 
dessous  de  lui  est  le  ptéry go-palatin ,  plus  petit ,  et  qui 
s'ouvre  au  palais  par  plusieurs  trous. 

Le  lama  a»  dans  l'angle  rentraiït  que  forment  la  caisse 
et  l'apophyse  para-ma3toïde ,  un  enfoncement  assez 
grand  pour  le  ligament  de  l'os  styloïdien  ;  plus  en  haut 
est  le  trou  stylo-mastoïdien^  A  la  racine  de  l'apophyse 
zy gomatique  du  temporal ,  et  dans  la  gouttière  qu'elle 
fbrnae^  est  un  trou  qui  communique  d'une  part  avec 
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la  fbxid  de  la  facette  glénoïde ,  et  d^^nitre  part  avec  les 
sinua  du  temporal.  Il  y  en  a  un  autre  à  Pocciput,  entre 
Tôccipital  et  le  rocher.  Dans  le  chameau ,  le  troti  do 
temporal  est  sur  le  côté ,  tout  près  et  en  avanit  du  trou 
auditif. 

Dans  la  girafe ,  les  trous  incisifs  sent  très  grands  et 
très  écartés  4'un  de  Pautre.  L'ouverture  antérieure  du 
canal  sous-rorbitaire  est  ovale,  placée  très  bas  sur  la 
joue ,  au-dessus  et  pour  ainsi  dire  à  la  racine  de  la 
première  molaire.  Son  ouverture  postérieure  est  Haute 
et  étroite.  Un  peu  au  dessus  est  ^analogue  da  pté- 
ry  go-^palatin ,  qui  est  petit  et  s'ouvre  au  palais  dans  la 
stiture  palato-maxillaire  f  le  sphéno-palatin  est  au  con- 
traire très  grand ,  et  caché  par  la  grosse  proéminence 
sur-molàire.  Il  y  a  deux  trous  lacrymaux ,  Fantérieur 
très  grand;  Le  trou  optique  est  petit.  Le  sphéno-orbi- 
taire  comprend  le  rond>;  Tovale  est  grand.  En  avant 
duméaf  auditif  est  uti  trou  qui  conduit  et  dans  les  sinus 
temporaux ,  comme  dans  le  chameau,  et  dans  la  gout- 
tière de  la  radne  de  Tarcade ,  comme  au  lama.  Le  trou 
eopdyloïdien  est  très  grand.  Il  y  a  plusieurs,  trous  sar 
le  front  qui  communiquent  avec  les  trous  sus-qrbi- 
taires. 

Dans  les  cheurotainsj  le  trou  lacrymal  est  en  4^dans 
de  Torbite  près  du  bord  j  le  sphéno-palatin  est  grand; 
le  ptérygo-palatin  petit  et  s'ouv^ant  dans  le  palatin; 
Toptique  est  nui  à  celui  du  cotç  opposé  ;  le  sphéno- 
orbitaire^  uni  ati  rond,  est  grand  :^  il  y  a  un  trou  glé- 
noïdien.  ' 

Dans  les  cer/«,  le  t^ou  au  dessus  ûe  Forbitc  est 
grand  j  et  quelquefois.  douMe  pu  .triple.  Il  y  a  deitt 
troàd  lacrymaux  si)r  lè  bord  de  Vorbite.  Le  trou  son^ 
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orbitaire  est  au  dessus  de  la  première  molaire ,  et  le 
canal  très  long.  Au  dessus  de  son  ouyerture  orbitaire 
est  le  trou  sph^o-palatin ,  qui  est  tmès  grand ,  et  au** 
dessous  rmialogue. du  ptéry go-palatin  . qui  /est  beau^ 
coup  moindre.'  Le-troi)  optique  est  médiocre  ;.  le 
sphéno-orbitaire ,  uni  au  rond ,  est  très  grand  ;  4e  trou 
ovale  est  en  dedans  de  la  facette  glénoïde.  Le  trou 
veineux  ou  glénoïdien  prend  quelquefois  une  gran- 
dew  $x>ii$idérable*  Le3  troms  déçhii'és  soai  étroits  et 
enfiJi^pé^ ,.  ^t  il  y  $1  qu^qpe^js  (  comme  dans  le  iîer/ 
çQmm^n^  I0  ffai^O  àmsi.  tr0U3  coi»dyloïdie»s, 

Les  différences  sont  peu  considérables  dans  le  mouion; 
seulement,  le  trou  ladrymal  est  grand  et  en  dedans  de 
Porf)ite.  Le  Iroù  carotidien  est  caché  entre  la  cai^e  et 
le  basilaire;  le  jugulaire  est  fort  petit ,  mais  le  condy- 
loïdien  es(t  grand.  Il  y  a  un  grand  trousus-orbitaîré 
au  plafond  de  Torbite,  et  un  orbitaire  antérieur  petit 
vers  le  bas  dé  la  partie  orbitaire  du  frontal.  Quelqtie-* 
fois  il  y  a  deux  trous  sus-orbitaires ,  et  qui  commu- 
niquent plds  ou  moins  directement  avec  ceux  qtit 
s'ouvrent  de  chaque  côté  sur  le  ftont.  ] 

Dans  les  gabelles  .il  y  a  des  différentes  assez  mar- 
quées  selon  lés, espèces.  Le  quib  a  deux  trous  lacrymaux 
comme  le  cerf,  et  sur  le  bord  même  de  1  orbite  ;  le 
qnou  a  deux  trous  lacrymaux ,  mais  en  dedans  du  Dord  : 
le  keveL  la  qazelle  commune  ^  là  connue .  le  koba. 
i  or  cas,  le  bubale^  le.caama^  ont  un  trou  lacrymal 
Simple  et  ,en  dedans  du  bord. 

Diaus  1q?  bp^ ,  [  1§  trqif  lapryip^l  est  çur  le  tiqr4  jJe 
IVbiteJj  te :îr.0«  apalogu^;ati  spliépQrpaJatia^t 


minence  orbitaire  ou  £(ur-molâire  de  Fos  maxillaire. 
[  Les  autres  trous  sont  sensiblement  eomiAe  dans  le 
mouton ,  mais  le  trou  sus-orbitaire  est  plus  en  arrière , 
et  surtout  s^oUvre  sur  le  front  au  niveau  de  la  partie  la 
plus  reculée  de  Torbite ,  et  quelquefois  même  tout  à 
fait  au-dessus. de  cette  partie,  j 

h.  Cétacés. 

Dans  \e  lamantin  et  dans  le  dugong  9  le  trou  sousH)r- 
bitaire  est  très  large ,  et,  se  trouvant  plus  reoulé  que  le 
bord  de  IWbite,  il  ne  peut  donner  lieu  à  aucun  canal. 
Le  trou  analogue  au  sphéno-palatin  est  grand  et  tout 
entier  dstns  le  palatin.  L^optîque  est  petit  et  en  forme 
de  canal.  Le  sphéno*ôi4)itaire,  qui  .comprend  aussi  le 
ron4>  6st  assez  grand  et  de  forme  ovale.  Le  trou  ovale 
est  une  échancrure  du  bord  du  sphénoïde  postérieur 
ebi^plétée  par  là  caisse.  Le  condyloïdien  est  très  petit 
et  en  forme  d^échancrure  de  Foccipital  latéral. 

Dans  les  dauphins ,  le  dérangement  presque  absdu 
de  tous  les  os  a  beaucoup  changé  la  direction  des 
trous.  Au  lieu  de  trou  incisif,  il  y  a  Un  long  canal  qui 
règne  entre  les  deux  maxillaires ,  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu^aux  narines ,  près,  desquelles  il  se  bi^ 
furque.  Il  faut  chercher  le  trou  sous-orbitaire  au  pla- 
fond de  Torbite ,  où  il  représente  une  cavité  ouverte , 
en  dessous  de  laquelle  partent  dans  diverses  directions 
des  canaux  qui  vont  s'ouvrir  à  là  face  supérieure  des 
maxi^aires  et  deè  inter-maxillaires ,  non  pas  au  des- 
sous ,  mais  en  dessus  et  vis  à  vis  de  Torbite.  Tout  à  fait 
dans  uti  creux<,  en  arrière  dos  précédents ,  en  avant  de 
Porbite,  entre  le  maxillaire)  le  frontal  et  une  pointe  du 
palatin^  «st  un  troii  plus  ou  moins  grand ,  selcm  les 
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espèces ,  qai  monte  dans  la  narine ,  s^j  ouvre  4ans  soù 
angle  externe ,  et  qui  représente  le  sphéno-palatin.  Je 
neyoisf  poinr  répondre  au  ptérygo-palatin,  qu^un  petit 
trott  sur  la  jonction  du  palatin  au  maxills^,  dan»'  le 
palais,  lequel  donde  dans  le  sinus  placide  chaque 
côté  des  narines  postérieures.  Le  trou  (Clique  eèi  mé^ 
diocre,  et  comme  à  Tordinaire  dans  le  sphénoïde  an-^ 
teneur.  [Cet  os  le  reçoit  à  sa  sortie  du  crâne  dans  une 
sorte  de  sillon  quil  lui  fournit  au.inoy^n  d^une  aj:^éte, 
et  le  conduit  jusqu^au  fond  de  Torbité.  A  Textrémité 
même  de  ce  sillon,  et  sur  une  arête  saillante  que  four-^ 
oit  là  le  frontal ,  est  un  petit  trou  orbitaire  inteipne 
communiquant  directement  dans^  le  cxâne.]  Le  trou 
spheao-orbitaire  y  entre  les  deux  sphénoïdes,  fait  aussi 
Toffice  du  trou  rond  ;  [il  n'^est  séparé  de  Toptique  que 
par  une  lame  mince.]  Il  y  a  ensuite  un  trou  ovale  dans 
le  sphénoïde  postérieur,  et  quelquefois,  plus  intérieure^ 
meut  dans  le  même  os,  un  trou  pour  un  vaisseau^  Une 
ouverture,  entre  le  temporal,  Foccipital  latéral,  le  ha- 
silaire  et  le  sphénoïde  postérieur,  laisse  passer  les  nerfs 
de  Toreille  pour  se  rendre  au  rocher.  En  avant  d'elle 
et  fort  près,  est  le  trou  carotidien  [percé  au  pied  de  la 
paroi  qui  ferme  latéralement  la  base  du  crâne.  ]  Dans 
le  basilaire  et  au  sommet  d^une  échancrure  qu^offire  en 
arrière  le  bord  de  cette  voûte  dé<  Foreîlle -dont  nous 
avons  parlé,  s^ouvre  le  trou  condyloidien,  fort  petit. 

Dans  le  cachalot,  à  lafad^  supérieure  du  maxillaire 
et  vis  à  vis  Téchancrure  de  son  bQ||à  au  deirant  de 
Torbite ,  est  le  grand  trou  qui  tient  WB  du  sousrorbi-* 
taire ,  mais  qu^ici'  Ton  devrait  appeler  sur-orbitaire,. 
[On  troiive  à  sa  place  accoutumée  le^anal  du  nerf 
optique.  L^étatde  notre  tête  ne  permet  pas  de.vôirlei 
2.  38 


trot»  j[phéno«^orbitairé  et  rond.  Quant  au  trou  ovale  ^ 
c'est  san^  doute  lui  que  Fon  roit  rets  le  milieu  de  la 
lum  de  la  pardi  y^ticale  ptér jgoïdienn^y  entre  Fos 
fkérf  goïdi^  et  Faile  temporale  du  sphénoidç. 
.  Dafas  le  rotiiuali  une  grande  ouverture  du  fcrâne  est 
commune  au frou  optique^  au  sphénoKn-bitaire  etaa 
rond/ Le  premier  seeonliiiàe  en  un  long  canal  ouvert 
ait  entonnoir  au  fond  de  Forbite  {  tandis  que  les  deut 
autres  te  présentent  à  Fextérieur  sbus  la  forme  d'un 
trou  aBseÉ  petit ,  ^  t^èhmiuniquant  par  une  fente  tris 
étroite  avee  le  canal  optique,  et  qui  s^ouvre  à  la  pointe 
antérieure  du  ptérygoïdien.  Le  trou  Ovale  est  proba- 
blement celui  que  Ton  voit  à  la  pointe  externe  da 
ptérygoïdietif  entre  cet  ds  et  le  temporal,  et  à  la  partie 
la  plus  saillante  de  ce  g^âtid  siintis  qui  régné  autour 
cUToreille.  Leâ  troui»  déchirés  intérieur  et  postérieur 
communiquetit  ensemble ^  en  isolant  le  rocher  par  tout 
soi!  bord  internée  Le  trou  eondyloTdien  forme  un 
demi^canal  qui  de  confond  aussi  en  partie  urec  le  trou 

.1.  Màriotàrèmès. 

D^aisV échiflné^  on  voit  au  bord  antérieur  de  Forbite 
tm  trou  lacrymal,  et  au  dessous  un  petit  trou  qui  est 
Forifice  postérieur  d^un  long  canal  sous^orbi taire.  En 
avant,, ce  canal  est  subdivisé  en  plusieurs  très  petits 
troisis,  QontFun  iie^^ouvre  que  tout  auprès  de  Tinter- 
maxillaire.  En  ^|âère  de  Fôrbite,  près  du  bord  de  Far- 
rière-palais ,  esfW  trou  qui  répond  au  sphéqo-palatin 
et  au  ptéry go-palatin  j  il  communique  en  dessous  avec 
un  petit  trou  du  palatin  dirigé  en  arrière.  Un  peu  plus 
loin,  séparés  par  uue  légère  Uoîion  osleUMi  sont  la  trou 
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optique  et  le  sphéno-orbitaire  qui  comprend  aussi  le 
rond.  Encore  un  peu  plus  loin  est  Fovale  qui,  ici ,  est 
très  alpngé. 

Vomiihorinqùe  a,  dans  l^angle  antirieut  de  Torbîte, 
un  très  petit  trou  lacrymal'et  un  grand  sous-orbi taire. 
Celui-ci  donne  naissance  à  un  canalijui  s^quvre  en  avant 
du  petit  crochet  que  nous  avons  indiqué  sUr  te  côté  au 
museau  ;  il  j  est  divisé  en  deux  par  le  caMilage  latéral 
du  bec.  Il  vient  en  outre  de  ce  canal  un  trou  qui 
s*ouvre  dans  le  palais  sous  le  précédent ,  et  un  autre 
qui ,  après  avoir  formé  un  lopg  canal,  s^ouvre  au  côté  ^ 
de  Tos  inter-maxillaire  et  par  conséquent  dans  le  bord 
du  bec  osseux.  Entré  le  premier  de  ces  trois  ti^ous 
sous-orbitaires  antérieurs  et  rorbitê,  un  peu  plus  vers 
le  haut ,  est  un  trou  qui  communique  avec  un  trou  aè 
rorbite  percé  au  devant  de  Toptique,  [et  de  là  ces  deux 
trous  réunis  s'^ouvrent  dans  le  crâne  au  côté  des  trous 
du  crible.]  Le  premier  doit  répondre  au  sus-orbîtaîre  de 
rhomme,  et  je  crois  le  second  Tanalogue  de  Forbitaîrc 
antérieur.  Le  trou  unique,  analogue  au  sphéno  et  au. 
ptérygb-palalin,  est  percé  dans  le  bas  de  Torbite ,  un 
peu  en  arrière  du  canal  sous-orbitaire  ;  il  donne  aussitôt 
dans  le  canal  nasal  et  dans  le  palais  près  de  la  piçemiibre 
Ttiolaire.  Le  trou  optique  est  fort  graiid.  Le  sphéno- 
orbitaire ,  qui  Tégale ,  embrasse  aussi  le  rond.  L'^ovale 
est  fort  grand  et  distinct.  Entre  les  deuT  trous  ovales 
sont  deux  espaces  membraneux.  Il  y  a  en  arrière  deux 
très  grands  trous  à  la  place  des  condyloïdiens  ;  mais  je 
suppose  qu'ils  comprennent  aussi  les  jugulaires.  La 
base  postérieure  de  Farcade  zjgomatique ,  au  dessus 
de  la  facette  glénoide,  est  percée  dW  trou  qui  ooiôi^ 
mumque  de  la  tempe  à  rôcéi^ut. 
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ARTICLE  III. 

•  ■ 

'   OSTEOLOGIE  DE   lA  TETE  DES   fi£PTIl4ES. 

[Quand  on  p^se  de  la  tête  des  vertébrés  mamroi* 
fières  à  celle  des  vertébrés  ovipares,  la  première difiG- 
culté  qui  se  présente  est  de  reconnaître  à  travers  les 
subdivisions  ,  les  changements  de  forme  des  os,  et  les 
modifications  de  leurs  fonctions  ,  quelle  est  leur  cor- 
respondance •  dans  les  diverses  classes  et  les  limites 
ou  elle  s^arr été.  Tout  ce  qui  se  rattache  à  ces  ques- 
tions a  été  longuement  traité  dans  Touvrage  sqr  les 
osseinenès  fossiles  (1).  Les  motifs  de^s  déterminations 
deis'  os.  y  ont  été  exposés;  les  opinions  contraires 
y  ont  été  discutées  ,  et  il  serait  hors  de  propos  de  les 
x^eptoduire  ici.  Nous  donnons  donc  ces  déterminations 
des  os  et  leuris  noms ,  sans  répéter  les  motifs  qui  les 
leur  ont  fait  imposer. 

Outre  leurs  points  de  ressemblance  avec  les  mammi- 
fères, lés  ovipares  ont  en  commun,  dans  la  composition 
dé  leur  tête ,  un  certain  nombre  de  caractères  impor- 
tante,- tels  que  la  subdivisionide  Toccipitàl  et  du  frontal 
en  Iplu^ièiirsos^Tarrangemeuttout  particulier  des  subdi- 
visions du  temporal,  le  rôle  du  ptérygoïdien  à  la  base  du 
cràne,  etjC.,  etc.  ;  et  on  se  rend  plus  facilement  compte 
de  ces  dispositions  nouvelles  ^  quand  on  les  étudia  d^a- 
bord  dans  les  tortues  et  les  crocodiles^  les  deux  fa- 
milles  ijui,  pour  la  tête,  présentent  les  rapports  les  plus 
sensibles  avec  les  mammifères.  D^ailleuri^  les  reptiles 


'^ 
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ont  cela  dWantageux,  queleurs  nombreuses  siiturfl  se 
conservent  long^temps ,  et  même ,  dans  les  crocodiles, 
ne  sWacent  pas  dans  les  plus  vieilles  têtes  ;  tandis  que 
les  oiseaux,  au  contraire,  qui ,  dans  leur  ^emieif. âge ^ 
ont  autant  de  sutures  que  les  reptiles ,  ^n  offrent  très 
peu  quand  ils  approchent  de  Tétat  adulte.  Nous  com- 
mencerons donc ,  par  les  reptiles ,  la  description  de  la 
tête  des  ovipares  (1).] 

S  1  •  Téie  de$  Chélûniens. 

•\  '  ' 

[La  tète  osseuse  des  chéloniens  (celle  delà  maUmata 

exceptée)  est,  en  général,  de  forme  ovale,  tronquée 
en  arrière ,  assez  uniformément  bombé%  ea  avant , 
avec  un  museau  court  et  obtus.  JLa.fosse  nasale  occupe 
toute  Pépaisseur  du  museau  en  avant  des  yeux  ;  elle  est 
fort  courte  d^avant  en  arrière ,  et  s^ouvre  eadeborg  par 
un  grand  trou  presque  carré  dontle  plan  est  peu  incliné, 
et  en  arrière  par  deux  trous  ronds  qui  répondent  presque 
au  milieu  du  palais  ;  son  ouverture  antérieure  est  en- 
tourée par  six  os.  Le  plan  des  bords  de  Pôrbite  ejst  laté- 
ral ,  [  et  leur  cadre  est  complet  ;  maïs  leur  paroi  interne 
manque  ,  de  sorte  que  les  deux  orbites  communiquent 
largement  dans  le  squelette  Tun  avec  Fautre  ;  ils  com- 
muniquent aus^i  avec  les  fosses  nasale^  en  avant ,  avec 
la  cavité  du  crâne  en  arrière ,  avec  les  fosses  natales  et 
le  palais  en  bas ,  par  des  ouvertures  assez  grandes  ^  0t 
bouchées  dans  le  frais  par  des  cartilages.  I)es  fosses  tem- 


■^'  ■*' 


(I)  [  Cette  interrersion  de  Tordre  zoologique  appartient  à  M.  GQTier; 
car,  comme  on  le  Terra». sa  descriptioii  générale  de  la  tète  de  Voi$9a^,t 
qai  forme  la  preBHère.partie  de  Tarticlé  IV  de  cette  leçon,  suppose  coni|i|e 
Tostédlogie  de  Ja'  tête  des  dWcrsea  famiUes  de  reptiles»] 
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pqialetl  fort  gi^apdes  occupent  les  côtés  çt  le  dessus  du 
(i^iie^  ell^  spnt  le  plu3  souvent  libres  psù*  le  baut, 
quelquefois  recouyertes  par  des  expansions  des  os  da 
crâne.  Souvent  i^tissi  la  portion  la  plus  inférieure  deU 
fosse  temporale  est  réparée  de  celle  qui  occupe  }e  coté 
du  crâne,  par  une  arête  assez  vive  pgur  faire  con^ûlérer 
la  première  comme  une  fosse  à  part,  analogue  à  celle 
que  Ton  nomme  fos$e  temporo-sphénoidale  dsins  la  tfk 
de  rhomipe.  Cela  est  surtout  remarquable  dans  les 
ùiontfx.  Enfin  ^  la  litse  du  eràoecst  ordinairement 
plate  et  de  niveau  avec  la  région  du  palais. 

Si,  nous  éludions  les  divers  genres  avec  plus  de 
détails,  nous  verrons  que  les  tortues  de  terre,  et  en 
partieulîet*  4k  T.  grecque ,  ont  l'ouverture  desparines 
grande  et  à  peu  près  Verticale.  Leurs  orbites^  également 
grands ,  et  séparés  en  dessus  par  une  large  surface 
quadrilatère,  communiquent  avec  les  fosses  temporale 
et  tefn]k)rO'^sphénoîdale.  Les  premières  s^étendent 
Sur  les  côtés  du  crâne,  et  sont  séparées  Tune  de 
rautré  par  ]une  suture  sagittale  ({ui,  ^^unissant  à  Fépioe 
Occipitale;  forme  une  longue  pointe  dirigée  en  arrière 
et  qui'  dépasse  dé  beaucoup  le  condylé  de  Focci- 
pital.  Deux  larges  tubérositês ,  saillantes  en  arrière 
tout  juste  autant  ^pié  ce  dernier  ,  terminent  latéra- 
lement la'  tête,  et  donnent  les  apophyses  [descenr- 
dantes  qui  servent  à  Particulation  de  la  mâchoire  in- 
férieure. En  dessous ,  la  surface  basilaire  est  large  et 
plate,  et  se.confond  par  degrés  avec  la  région  moyenne 
du  palais  qui  est  fortement  concave  et  laisse  voir  tout 
kS9it  W  ^VMkt  Tiouv^ture  postérieure  des  narifies.  Un 
jpeik  ptoidier  étroit  et  alongé,  fourni  par  lé  maxil- 
laire, règne  4««baq«9  «i^Au  d«iSûftd«4fiNtoiP09OMUr& 
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^occipital  se  partage  en  six  bs  ou  pièces  distinctes  : 
Tune,  inférieure,  forme  le  basUaire  ;  deux  latérales 
sont  les  occipiUmx  latéraux  ;  ceux-ci  se  touchent  sur 
le  plancher  du  jtrou  occipital,  ayant  dans  Içw  écarter 
ment(  le  basilaire , -«t  ils  foni  les  côtés  de  Fouverture 
occipitale ,  qui  est  complétée  eâ  bailt  par  Taoïrjpka/ 
supérieur^  prolongé  en  une  longue,  piointe.  il  ii*y  9. 
qu^un  condyle  occipital  luédiocrenienl;  ^sajiilanl:  y  M 
résulte  du  rapprochemenl:  de  trois  Va^&^ctâes  fournis 
par  le  basilairo  et  les  occipîl^ux  kt^aux ,  <% .  for- 
mant une  suture  en  forme  de  Y  renversé*  £n  dehovi; 
de  Toccipital  latéral  est  une  autre  pièce ,  ai^iculée  avee 
celuî-d  et  avec  le  supérieur  en  dedans ,  avec  1^  caisse 
et  le  mastoïdien  en  dehors  :  c^est  ua  démembrement 
de  roocipital  la^téral  particulier  aux  tortues ,  f  t  appdé 
occif liai  extérieur  (i). 

jLes  pariétaux  sont  grands,  couvrent  June  bonne 
partie  de  la  boite  cérébrale  et  descendent  fort  bas  sur 
ses  côtés  9  ils  contribuent;  en  arrière  à  Tépine  occipi- 
tale ;  en  avant  ils  s^unissent  aux  firontoux  parune  suture 
transverse  ;  latéralement ,  ils  touchent  dans  la  fosse  tem- 
porale ou  plutôt  temporo*sphé^oïdal^,  à  une  très  petite 
pièce  alongée,  analogue  dei^aUe  temporale  du  êph^é-r 
naide  (2)  :  cette  pièce  est  engagée  entre  le  pariétal  en 
haut,  lë  ptérygoïdien  en  bas,  le  palatin  en  avant, '^la 
caisse  et  le  rocher  en  arrière.  Plus  en  arrière  et  audfond 


(1)  [La  natnrp  de  notre  travail  ne  compoi'tabtt  pas  de  notre  part 
d*explication  polémique,  nous  renvoyons,  comme  nous  TaTons^dît,  aux 
endroits  de  Toayrage  des  fossiles,  où  M.  Cuvier  éSlpose  les  motifs  qui  lui 
ODt&it  adopter  les  détermi;iatioos  q[iie  nous  donnons  iui,  et  reje^r  celles, 
contraires  aux  siennes,  qui  ont  été  proposées  par  d'autres  aateurs. 
Voy»  CuTier,  Oss,  foss.y  t.  V,  2«  partie  ;  p.  180.  ] 

(2)  [Cufier.  loc.  cU.^  p.  170.] 
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de  la  fos$e  temporale  proprement  dite,  le^  pariétal 
touche  le  rocher ,  qui  paraît  ici  sous  la  forme  tf  ua 
os  étroit  et  alongé,  et  qui  s^étend  jusqu'aux  occi- 
pitaûx  supérieur  et  externe  ;  enfin ,  plus  en  dehors 
encore ,  la  grosse  tubérosité  des  côtés  du  crâne  est  en 
grande  partie  formée  par  deux  os  considérables,  la 
Ciàsse  (m^e  tympaniquej  et  le  mastoïdien  (1).  La  caisse 
est  très  grande  ;  elle  forme  un  cadre  presque  complè- 
tement osseux  pour  un  largç  tympan ,  et  elle  des- 
cend en  forme  d'apophyse  pour  Tarticulation  delà 
mâchoh*e  inférieure.  Le  .cadre  donne  entrée  dans  une 
cavité  anfractueuse ,  au  fond  de  laquelle  est  un  trou 
4^r  où  passe  Fosselet  auditif,  pour  arriver  à  une  seconde 
oàvité,  formée  en  dehors  par  Fos  de  la  caisse,  auxôté 
interne  par  le  rocher  et  les  i)ccipitaux ,  en  dessous  un 
peu  par  le  sphénoïde ,  ouverte  en  arrière  dans  le  sque- 
lette,, .et,  dans  le  frais,  fermée  par  du  cartilage;  la 
«caisse  se  trouve  ainsi  divisée  en  deux  parties  par  un 
rétrécissement.  Le  mastoïdien^  creusé  en  forme  de  capu- 
chon ,  complète  en  haut  la  cavité  extérieure  de  la  caisse, 
et  forme  F  arête  mousse  qui  termine  la  tubérosité  laté- 
rale. Le  Cfidre  du  tympanique  est  embrassé  en  avant 
par  la  portion  écailleuse  ou  zygomatique  du  temporal , 
qui  $^alpnge  en  un  croissant  dont  la  pointe  supérieure 
va  jusc^u^au  mastoïdien  ;  il  est  mince ,  et  s^unit  en  avant 
à  i^ne  subdivision  du  frontal  et  au  jugal,  de  manière 
a  faire  à  lui  seul  toute  Fàrcade  zygomatique. 

A  la  face  inférieure  du  crâne  nous  trouvons  en  ar- 
rière le  basilaire  plus  large  que  long,  et  au  bord 
antérieur  duquel,  vient  s^appuyèr  la  base  d^une  por- 


(1)  (CuTier.  Loc.  cit,^  p.  176.] 
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tion  triangulaire  du  corps  du  sphénoïde.  Ces  deux 
os  sont  enveloppés  laléraleraerit  par  les  p^^rj/gfoïdtciw , 
grands  os ,  qui  se  touchent  sur  la  ligne  médiane ,  en 
avant  du  sphénoïde,  et  occupent  une  grande  partie 
de  la  base  dn  crâne ,  s-élendant  dépuis  le  basilaire  en 
arrière,  jusqu^aux  maxillaires  et  aux  palatins  en  avant, 
et  latéralement  jusqu^à  Fapophyse  descendante  de  la 
caisse.  .  < 

Si  maintenant  nous  revenons  à  la  portion  plus  anté- 
rieure de  là  tête,  nous  verrons  sur  la  limite  du.  crâne  et 
de  la  face  le  frontal  qui  y  dethaque  côté ,  se  partage  en 
troisos  distincts,  dont  un  seul,  hfrontalprincipal^  couvre 
encore  une  très  petite  portion  de  la  boîte  cérébrale  en 
avant  des  pariétaux.  Les  deux  frontaux  principaux  lais- 
sent entre  eux ,  en  se  recourbant  au  fond  des  fosses  na- 
sales ,  une  ouverture  arrondie ,  fermée  dans  le  frais  par 
un  cartilage ,  c|ui  laisse  passer  les  filets  du  nerf  olfactif. 
De  chaque  angle  de  la  suture  frotito-pariétale  descend 
presque  vei-ticalement  Je /ronto/ postérieur  sous  la  forme 
dVne  petite  tige,  qui  ferme  en  arrière  le  cadre  de  For- 
bite,et  va  s'^unit  au  temporal,  embrassant  avec  ce  der- 
nier Textrémité  supérieure  duJM^/.  Ce  dernier  os,  qui 
est  mince,  descend  obliquement  pour  s^articuler  avec 
Tangle  externe  et  postérieur  Avl  maxillaire.  .Cette  obli- 
quité du  jugal  fait  quHl  y  a  sur  les  côtés  de  la  tête,  en 
avant  de  la  caisse,  une  sorte  d^échancrure  ou  dé- 
cade. L»e  frontal  antérieur  (1)  arrive  en  arrière,  jusque 
fort  près  dg  précédent ,  toutie  long. du  bord  externe 
du  frontalplncipal ,  qui  contribue  par  conséquent  très 
peu  au  cadre  de  Torbite  ;  de  là  le  frontal  antérieur,  uni 

(I)  [Cuirier,  Loc*  cit, ,  p.  177.] 


à  celui  da  côté  opposé ,  B^avanee  en  Moou^ant  ea 
dessus  la  cavité  du  nez  jusqu^à  Tapoph^rse  anté^rlH- 
taire  dû  maxillaire  avec  laquelle  il  s^arlicule.  T0114 
deux  forment  ainsi  ie  bord  supérieur  des  aarines; 
car  c'est  un  des  traits  remarquables  de  la  tète  des  ter* 
tues  i  qu^il  n^  à  pas  d^os  du  nez  ;  daôs  ranio^al  frais , 
les  narineis  extérieures  sont  rétrécîes  p^r  des  lames  car* 
tilagineuses  qui  représentent  ces  os. 

Outre  sa  portion  horizontale  9  le  frontal  ontépieur  en 
a  une  autre  qui  s'infléchit  en  dedans  de  l'orbite,  forme 
la  cloison  antérieure  qui  séj^are  Geiui*-ci  des  naiines  ^«t 
s^articule  infériéurement  avec  le  palatin  et  I«  voner, 
ceignant  avec  son  congénère  une  grande  eommoot- 
cation  sur  la  ligne  médiane  entré  les  narines  et  Tespaoe 
inter-^rbitaife,  au  dessous  de  Couverture  par  où  passent 
les  filets  du  nerfol^actif.  Elle  est  fermée  dans  lefraispar 
un  cartilage  qui  lui  est  commun  avec  cette  dernière, et 
qui  représente  ici  Tos  planum  (1).  Plus  bas  9  sur  k 
côté ,  le  frôntai  antérieur  laisse  entre  lui ,  le  maxillain^ 
et  le  palatin ,  un  trou  qui  donne  dans  les  arrièrenaa- 
rines ,  et  occupe  'a$sez  bien  ici  la  place  d^un  IsLcrymd. 
Les  inter-maxiHcnres  ,  placés  comme  à  Pordinaire  au 
bout  du  museau ,  n^ont  pas  d^apophjse  montante,  et 
marchent  en  arrière  dans  le  palais  entre  les  maxillaires, 
et  même  entre  les  arrière-narines,  jusqirau  n^omer.  M 
vomer  lui-même  est  une  tige  aiongée  sur  la  ligne  aié- 
diane ,  s^ùnîssant  par  son  extrémité  antérieure  avec  les 
inter-maxillaires ,  puis  libre  sur  les  cô^,  jn^u^au 


zpomenl  où  vient  s^appuyer  sur  lui  Ift  pcMTon  descen- 
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(1)  [loe.cU.f^.t7S.] 


^ai^te  4u  frontal  antérieur.  Jl  forme  ainsi  le  bord  in- 
terne de  Touverture  des  arrière-narines ,  dont  le  bord 
»terne  .est  formé,  par  le  maxillaire  ;  de  la  sorte  oh  voit 
que  la  cavité  des  narines  a  une  ouverture  unique  en 
avant,  et  double  en  arrièr^e;  et  quUl  y  en  a  en  outre 
troisiautres  dans  le  squelette  ;  une  sur  la  ligne  médiane, 
0t  une  d«  chaque  côte  qui  conduit  dan;s  Torbite.  Le 
vomer  s^engage  entre  jes  deux  palatins  jusqu'aux  pté- 
rj^Qïdiens  j  annuels  il  sVnit.  To|it  son  trajet  est  par-* 
faitement  apparent  au  palais»  les  palatins  j^ayant  pas 
ici  cette  partie  recoiirbée  qui  prolonge  le  piaiiicher  du 
palais  en  arrière  des  maxillaires;  on  ne  voit  decieux-ci 
que  ;leur  portion  o<<bitaire  engagée  entre  le  vomer,  le 
froatal  antérieur,  le  maxillaire  et  le  ptérygoïdien*  Les 
maxt/Zatre^pccupentcomn^eàrordinaire  Içs  deux  ç6t^ 
ilni^Ais^au  ;  ils  wnt  creu^s  d^une  sorte  d^  gouttière  qui 
foruQ^e  le  pourtour  de  la  mâchoire)  mais  ils  sont  séparas 
pmr  Ufi  inter«*maxillaires  r  ^^  f^  s^  touchent  par  aucun 
pôimt  ea  Sixtièrfi.  Us  se  terminent  par  deux  branches^ 
I^uoe  interne ,  qui  s^unit  avec  .le  palatin  et  le  ptéry- 
l^oïdjien  ;  Tautre  ^xt^ne ,  qui  S0  continue  ayec  le  jugal 
poiir^clgre  Torbite  en  bas. 

.  Quant  au^  trous  que  Ton  trpuve  dans  la  tète  psseuse , 
i«idépiend<iniment  dçs  grandes  ouvertures  dont  .nous 
lavons  paxiLé ,  ce  soxit^  en  avant.,  deux  très  petits  (roUiS 
ij|(si|^  écarté^  Tun  de  Tautre  ^  et  tout  entii^rs  dan^  les 
4ntei?f#Da4Ulw'es  ;  un  assez  gran4  trou  /)v^e  placé  au 
bord  ^xten^  du  palatÂn ,  et  qui  est  Fanalogue  du  pté- 
•I9^*pflj^tîi9i.  Les  nerfi^  «ihct^(^  optîqi^,  et  probable 
ment  ans^i  oeux  df$  la  troiMème  et  de  la  ^quatrîèm^ 
99m»  9  fififfmi  paf  if^  fJmfMams  ;CartflagLpieufi^  4a 
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letie.  La- cinquième  paire  a  un  grand  tfpu  entre  le 
rocher  et  Taile  temporale. 

Intérieurement,  la  cavité  cérébrale  est  plus  haute 
que  large  ;  le  fond  en  «st  très  uni  ;  mais  il  y  a  une 
fossette  profonde  pour  la  glande  pUuitaire.  En  avant, 
cette  cavité  est 'très  largement  ouverte,  n^étant  limitée 
sur  les  côtés  que,  par  les  portions  desefendantes  du 
pariétal.  Mai;  dans  lejfràis  des  lames  cartilagineuses 
naissent  des.  bords  de  la  selle ,  et,  allant  se  joindre  à  la 
cloison  s^é-cérébrale  du  frontal,  ferment  la  cavité 
du  crâne,  supportent  toute  la  partie  antérieure  de  Ten- 
céphale  ;  et  tiepnent  lieu  de  la  lame  cribleuse  ethmoï- 
dale ,  du  sphénoïde  antérieur  ou  des  ailes  àrbitaires, 
dont  on  ne  rencontre  aucune  '  trace  osseuse ,  et  enfin 
de  la  plus  grande  partie  dés  ailes  temporales. 

Dans  les  émy'des  ordinaires ,  comparées  aux  précé- 
dentes ,  la  tète  est  plus  aplatie.  Lé  cadre  du  tympan 
n*est  pas  complet  en  arrière  ;  et  au  lieu  d^n-trou,  il  y 
a  une  scissure  pour  le  passage  de  Posselèt  de  Touïe 
d^une  cavité  de  la  caisse  dans  Fautre.  Les  frontaux 
postérieurs  sont  plus  larges ,  et  les  antérieurs  donnent 
une  paroi  anté-orbitaire  assez  grande  pour  toucher  à 
celle  du  côté  oppoâé  sur  la  ligne  lùédiane,  et  ne  point 
laisser  entre  eux  une  gi^ande  ouvertureii  Uéfnyde  set" 
peniine  a  la  tête  déprimée  en  avant ,  le  museau  court 
et  efiilé ,  deux  orbites  médiocres ,  et  les  fosses  tempo- 
rales un  peu  recouvertes  en  avant  par  une  expansion 
du  pariétal  née  des  côtés  de  la  crête  sagittale ,  à  la- 
quelle s^^oùtent  un  élargissement  du  firontal  postérieur 
et  dii  jugal.  Le  palais  n^est  presque  pas  concave,  et  se 
trouve^  ainsi  que  la  surfàcebasilaireet  ptérygoïdienne, 
^  peu  près  sur  le  même  plan  horizontal  que  la  portion 
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palatine  des  maxillaires.  Le  cadre  du  tympan  est  éga- 
lement échancré ,  mais  le  passage  de^Fosselet  de  Fouie 
se  fait  par  un  trou.  Les  subdivisions  de  Foccîpital  sont 
semblables  à  celles  des  autres  genres  de  tortues. 

Une  autre  émydc,  Vemys  eàpansa^  a  le  tuuseaucpurt, 
les  orbites  petits,  rapprochés  et  très  en  avani;  et  der*; 
rière.  ceux-ci,  la  tête  parait  uniformément  bombée,  lés 
fosses  temporales  se  trouvant  rjecouvertes  plus  com- 
plètement encore  que  dans  la  serpentine  et  presque 
autant  que  dans  les  tortues  de  mer,  par  des  expansions 
osseuses  fournies  par  le  pariétal,  le  temporal  etle  jugaL 
Aussi  résulte-t-il  de  là  des  connexions  nouvelles.  Le 
frontal  postérieur ,  qui  est  fort  étroit,,  ne  touche  point 
au  temporal;  il  en  est  séparé  par  l^jugal ,  qui,  à  spn 
tour^  vient  s'unir  au  pariétal.  Le  temporal  s^uoit  aussi 
à  ce  dernier  par  une  longue  suture.  l!e  cadre  du 
tympan  est  complet,  et  la  première  chan)bre  delà  caisse 
communique  seulement  par  un  trou  étroit  avec  la  cel- 
lule mastoïdienne.  L^osselet  de  Touïe  passe  par  le  spni- 
met  d^une  fente,  dont  le  reste  sert  d^ouverture  à  la 
trompe  d^Ëustaçhe.  Au  devant  de  la  caisse  est  une 
échancrure  arrondie,  comme  dans  les  tortues  de  terre, 
découpée  dans  le  temporal  et  le  jugaJ.  Les  tubérpsités 
mastoïdiennes  sont  déprimées,  pointues,  bien  plus 
saillantes  en  arrière  que  lé  condyle,  mais  moins  que 
Fépine  occipitale.  Leur  pointe  est  formée  par  le  mas- 
toïdien et  Foccipital  extérieur. 

En  dessous,  et  dans  les  os  de  ta  face,  cette  tête  nous 
oSv0  aussi  des  caractères  tout  particuliers*  Lé  sphé- 
noïde postérieur  occupe  à  la  base  du  crâne  Un  plus 
grand'  espace  que  le  basilaire  ;  11  s^étend  d^une  caisse 
à  Tautre ,  de  £aiçon  que  les  ptérygoîdiens.  ne  Fenve- 
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loppent  pas  iftur  lès  éôtés  et  rèstetit  très  éloignés  du 
basilaire.  Ùé^  os  s^unisisent  aussi  eh  ayant  au  palatin 
et  au  jugal ,  et  non  au  maxillaire  ;  ils  se  recourbent 
à  kur  bord  externe  avec  4a  partie  voisine  du  jugal , 
et  forment  ainsi  dans  la  ba^e  de  la  tempe  une  sorte 
de  gouttière  ou  de  canal  qui  commeiice  au  trou 
de  doYnmuiiîcation  de  la  tempe  avec  Forbite.  Plus 
en  arrière,  le  ptérygoïdien  donne  de  chaque  côté 
une  lanle  miiiéè  qui  se  dirigé  vers  le  bas,  descendant 
plus  que  la  facette  articulaire  de  la  mâchoire  infé- 
îléure^  et  formant  à  son  tour  une  sorte  de  large  canal 
à  la  base  du  crârie.  Cette  lame  est  séparée  de  la  portioû 
televée  dU  bord  externe  par  une  échancrure ,  et  elle 
Coiitribue  à  former  au  bord  interne  de  Papophyse  arti- 
culaire une  fosse  profondé  creusée  dans  le  tympa- 
nique,  dans  le  sphénoïde  et  dans  le  ptérygoïdien.  Les 
trois  frontaux  et  le  jugal  contribuent  .à  peu  près  pour 
des  portions  égales  aux  deux  liers  du  c^re  de  Ter' 
bite;  le  tiers  inférieur  est  fourni  par  le  maxillaire. 
Mais,  de  plus, le  frontal  postérieur  a  îine  partie  des- 
cendante dians  la  tempe ,  qui  j  s^unissant  à  une  partie 
montante  du  palatin  et  à  une  rentrante  du  jugal,  forme 
une  cloison  qui  sépare  Torbite  de  la  fosse  temporale , 
ne  laissant  de  communication  qu^un  grand  trou  voisin 
de  la  grande  ouverture  antérieure  du  crâne ,  et  qui  se 
continue  avec  la  profondé,  gouttière  formée  par  le 
ptérygoïdien.  Les  frontaux  antérieurs ,  au  contraire, 
h^ojit  qu^ùnè  lame  descendante  fort  étroite  et  qui  ne 
touché  pa$  au  palatiil;  ce  qui  laisse  dans  le  squelette 
une  seuïe  grande  communication ,  au  lieoi  dé  trois , 
entre  la  cavité  des  narines  ei  celle  djss  orbites.  JDepltlBi 
il  nY  a'  pas  de  vomer  osseux;  6n  sorte qa6  les  deux 
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arrlère-Diarines  ne  forment  qu^unitrou  dans  le  squelette, 
et  que  les  palatins  se  réunissent  sur  la  ligne  médiane. 
Enfin,  il  faut  noter  que  les  maxillaires  se  touchent 
également  ^n  peu  sur  la  ligne.médiane ,  en.  arrière  des 
inter-maxillaires. 

Les  tortueg  de^mer^  on  ckélonées ,  ont  toute  la  fosse 
temporale  recouverte  d^une  grande  voûte  plus  com- 
plète que  dans  Vemys  expansa ,  et  formée  par  des  lames 
fournies  par  le  pariétal,  4e  frontal  postérieur,  le  jugal, 
le  temporal  et  le  mastoïdien.  Mais  ici  nous  voyonfs , 
outre  le  mastoïdien  qui  ne  contribuait  pas  à  la  voûte 
dans  Vemyg  expansa ,  le  frontal  postérieur  devenir  très 
grand ,  s^étendre  en  arrière  jusqu^au  mastoïdien  avec 
le(|uel  il  s'articule  ^  et  sépai^er  ainsi  complètement  du 
pariétal  et  le  jugal  et  le  temporal.  Du  reste,  sauf  celte 
voûte  sur-temporale  ^  qui  est  le  caractère  principal , 
quoique  ilon   exclusif,  des  tortues  de  mer,  on  re- 
marque qtie  lés  connexions  des  os  s^y  écartent  moins 
que  dans  Vemys  expansa  de  ce  que  nous  avons  observé 
dans  la  tortue  de  terrej  et  c'est  plutôt  dans  la  forme  et 
les  proportions  des  os  qu'il  faut  chercher  les  principales 
différences.  Le  tympaliiqUe  n'a  point  de  cadre;  mais 
sa  première  fehâihb^e  forme  un' enfoncement  alongé, 
complété  dans  le  haut  par  le  mastoïdien  *  et  fortement 
échancré  en  arrière  pour  le  passage  de  Toa^selet  de 
Touïe  qui  n'ett  point  ainsi  engagé  dans  un  trou.  Cette 
échancrtire  conduit  à  la  secondé  chambre  de  la  caisse^ 
qui  est  cartilagineuse  danl^  toute  sa  cloison  posté- 
rieure^ et  se  voit  ouverte  à  la  face  occipitale  dan^  le 
squelettei  Les  ptérjrgoïdiens  vont  jusquau  basikire  en 
arrière,  et  le'vdmer  vient  jusqu'à  eux  en  avant,  comnae 
dans  la  tortsier  grecque  ;  maisi  comme  dans  V  expansa. 


hti  YIIl^  LBÇÔN.   OSTÉOLOÛ^Ifi  M  tA  tÉTS. 

ils  ne- touchent  pas  aux  maxillaires.  La  pièce  analogue 
de  Taile  temporale  du  sphénoïde  est,  dans  la  tortue 
yroncAe,  singulièrement  petite,  et  simplement  collée  sur 
la  suture  de  la  partie  descendante  du  pariétal  avec  le 
ptérygoïdien.  On  n'en  trouve  auciin  vestige  dans  le 
caret.  '  Le  museau  étant  fort  court  et  les  orbites  très 
grands  9  la  cavité  nasale  est  petite  et  aussi  large  que 
haute  et  quelongue*  Sa  communication  avec  les  orbites, 
sur  la  ligne  médiane ,  est  médiocrement  'ouverte,  et 
les  tubes  osseux  des  arrière-narines ,  qui  commencent 
un  peu  au  dessous  de  la.  précédente,  sont  plus  longs 
et  dirigés  plus  en  arrière  que  dans  les  têtes  précé- 
dentes^ parce  que,  ici,  oufre  runion  des  maxillaires 
sur  la  ligne  médiane ,  comme  dans  Tem^d  ea^pansay  il 
s -y  ajoute  une  portion  descendante  du  vomer  et  des 
lames  inférieures  des  palatins  qui,  par  leur  réunion, 
formant  un  véritable  palais.  On  voit  cependant  que  le 
vomer,  s'interposant ,  comme  dans  la  tortue  terrestre^ 
entre  les  palatins,  peuxr-ci  ne  sf  touchent  pas.  L'espace 
intei^orbitaire  membraneux  ou  cartilagineux  est  plus 
étendu,  à  cause  d^  la  grandeur*  des  ocbites.  Le  frontal 
antérieur  touchant  en  dehors  au  postérieur,  le  frontal 
principal  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  Torbite;  il  n^ 
à  non  plus  aucune  lame  qui  sépare  J^'orbi te  d^  la  tempe. 
Au  platicher  de  Torbite,  le  jugal  Couche  au  palatin  ea 
lucrière  du  maxillaire.  Le  trou  de  la  cinquième  paire 
est  ovale  ^t  ivkà  grand  entre  la  partie  descendante  du 
pariétal,:le  ptérygoïdien  et  le  rocher. 

Lf^s  trimgx  pnt  la  tête  déprimée ,  alongée  de  l'ar- 
rière. .  Le  tr'ionyx  du  Gang^  (1  )  a  les  fosses  temporales 

. -  •__ ; •  .   ■*  ' . 

>   XI)  [Ûuvier, 0^j./o5j.yt.  è, deoirème partie, pi. Xl^'fi||. 6^8.] 
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séparées  par  une  ci*ête  sagittale  très  élevée,  qui,  s''u- 
nissant  à  l'épine  occipitale ,  se  prolonge  en  arrière 
tfurie  manière  remarquable.  Deux  autres  pointés  fort 
aiguës,  formées  par  les  occipitaux  extérieurs  et  surtout 
par  les  mastoïdiens,  terminent  la  tête  latéralement 
et  saillent  en  arrière  bien  plus  que  le  condyle  arti-* 
culaire ,  quoique  celui-ci  se  prolonge  lui-même  fort 
au-delà  du  trou  occipital  ;  il  est  garni  à  sa  base  de 
deux  petites  ailes.  Cest  surtout  dans  les  trionyx  qu''une 
arêtç  très  forte,  fournie  par  le  pariétal  et  le  rocher,  sé- 
pare la  fosse  temporale  supérieure  de  sa  portion  infé- 
rieure ou  sphénoïdale.  Le  tympanique  a  son  cadre 
complet  9  et  Posselet  passe  par  un  trou  perde  au  fond  de 
rèntonnoir  que  forme  Tbs.  La  seconde  chambre  est 
également  ouverte  à  la  face  occipitale ,  n'^étant  ferniée 
que  p^i^des  cartilages.  Une  échancrure  du  bord  pos- 
térieur donne  passage  à  la  trompe  d^Ëustache.  Le 
temporal  écailleux  embrasse,  comme  à  Fordinaire,  le 
bord  antérieur  de  la  caisse  et  touche  au  mastoïdien  ; 
mais,  de  plus ,  le  rocher ,  occupant  dans  l!a  tempe  un 
grand  espace  quadrilatère ,  vient  en  dehors  toucher 
au  mastoïdien  et  au  temporal.  La  caisse,  qui,  dans  la 
tempe ,  n'^occupe  qu^un  assez  petit  espace  j  s^èlargit 
beaucoup  dans  la  fosse  sphénoïdale ,  en  descendant 
pour  Fàpôphyse  de  la  mâchoire  inférieure.  En  avant 
de  sa  pointe  interne  ,  vient  se  pl^rcer  Faile  temporale 
sous  la  fdrmie  d^une  petite  lame  triangulaire  qui  contri^- 
bue  à  former  le  gr)[ind  trou  de  la  cinquième  paire,  et 
s^articule  avec  la  partie  descendante  du  [iariétal  et  Vos 
ptérygoïdien*  En  dessous ,  le  basilaire  est  plus  long 
que  large  ;  et  en  avant  de  lui ,  le  corps  du  sphénoïde 
atteint  jusqu^ati  palatin ,  séparant  Tun  de  Pautre  les 
2.  33 
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ptérygoïdiens.qui,  du  reste,  pcçopent  }a  ba$e  du  eiifiaxt^ 
depuis  les  côtés  du  b«|silaire  jusqu'^au  lo^illaire,  le  long 
du  bord  externe  des  p|datîq$,.  Tpute  p^tte  régiop  basi- 
ïairç  est  large  et  plate. 

Le  frontal  principal  ^  qiji  ftit  upp  ^sfsz  bona^,  paç^ 

dq  çadf e  de  Forbite,  çép^p  eatieTeffîWt  le  froiqtM  «^^" 

teneur  du  postérieur,  l^'antérievjr ,  plongé ,  s^avapce 

eplie  les  maxillaires ,  et  yient  ^veç  celqi  du  çâté  opppsé 

former  une  petite  pointe  §ut  Fouyerture  çxtpriei|re  des 

narines.  Le  ppstérieu^  est  ^n  ^ahprs  ^^  pj^îf^âpi^l,  e<itTf 

celui-ci^  le  pariétal  et  lejugaL.  Ce  ^^rfûer,  qui  fait, 

çodrnme  dans  toutes  1^  tcg:*t\i^s  prççédenteç,  une  ps^rtie 

du  bor4  postérieur  et  infièri^HÇ  ^e  Vi^^j^t^^  esji  fort  çt 

plongé  ^  et  forage  presque  tou^  VwÇft<Jp  ^ygWWt^^Pt 

Il  fournit  aussi  à  Forbitp,  aye(^  ]e  irQAtal  pQStérjleur>lio$ 

lame  yentçai^^te  qui  f  çdui^  à  uji  trpfl  ovalç  ^  grande  m- 

vertur^  q^i  existe  ^9,x\s.  \e^  a^trfiç  tQ^t^^^^^*^  Vçv^ 

e^  la  tepapç.  |L,^s  i^t^^-m3«iUî^r^  ^nt  trè;^  petits  ^  et 

p^out  d^apopl^jsç  ifii  nas^le^  lu  palâ^tijpué  ;  il  J  9t  àj^rph^ 

eux  un  grand  t^oxK  incisif  ;  et  les  ipj[xill^rçs  s^iuus- 

sanJt  entr€  eux  ^  d^s  le  palai^  ^  ^VTm  ^^^*  l^^^^fi  e^p^çe, 

les  arrièrç-parines,  çont  répga^^£j  V^A^s  ^  îffÂ§*r^flB^ 

dans  les  to^t^jç^  de  tç^^re.  Le  vçjmçr  ç'e^igag?  m»  peç» 

çntir^  les  palatin^  ^  py^\s  cçux-  ci  se  réuni.ye,t>tt  Tim  4 

l>utre  si»r  J^^  ligftfi  ij^éî^wç^e ,  ijin  peu  crewçsy  fip  c^^} 

pour  les  arrière-rii^^ifi^es ,  ^mbrassé^  ^^éraieip^nyt  pff 

les  ptérygpïdiç^vs,  et  u'ayapt  pfts^  4ç  poT^Wi  fl«  ^ 

\ame  palatin^. 

I^  tête  de  U  tortup  «fia^^uj^  ^  ^i^  4^  fl^  «fr4Agfs 
du  règne  a^iinîd;,  semble,  ^^  p^^emier  qi^^^  ♦fPff 
été  écr;^ée ,  (ai:\t  elle  est  largf  et  aplatîe^  A  pffHe  s'il  ; 
a  en  ^yant  u^  petit  espace  librf  ^tre  j^.os  de  Uvé- 
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ff»n  Ê^pk^vsteet  cmx  def  iâférioBr/B;  et  cepe&dafiti 
a? eç  UD  p0u  i^eumisa ,  on  ^raiftve  dvu  etijte  tét(i  tôrile» 
les  parties  cpngtitaaates  à%  etSe^les  tOBtiies.  - 

£U|8  etit  pbu(f  «D  ay^nt  «t  s*  talès^euB^paii  en  qntèiie^ 
où ,  de  phas^  iesdevx  os  tjiiipi^niqiies  s^.èraMUt sur  i^ 
eèté9  du  crâpe  «i  ûmDm  de  1vamt)ette*.r Le  oawetia^ 
atvèmem^  iwart  9  ^e  4;ernuÉe^  p«r  joaie  oayptiyf  die| 
Wiwes  {dos  large  cpie  tiaiite'^  9t^iqiu,4âkisf  le  inisy 
<e  copliaue  daù»  une  trompe  <difraiie;:  ^Le^  4iii43kef ^ 
petite)  sont  pkcis  tout  près  dQs>fai6rwe9ç>tfih^^^^^^ 
la  tempe  est  reperlée  ea  arrière^sopu  itf  £onat^ûa0 
large  £|^sfie*  honzontaie ,  peaffroùmét^M^j^œùsM^tB 
à  rôCQi^»it^  OMnine  dans  les  sauriens,  par  •ukie>aiicade 
osseuse  lésdLtamt  de  Pimeii  ^u  pacîétat^vee  ie^MtoK* 
lîeuj.ioaîs  eUe  nW  poiul  encadrée  efideinips,  à 
raison  de  Pabsence  de  tout  temporal  pss(0BKet  dètoial 
prfilongpmnapit  du |ugal.  E^dèi^u|^,4efGtftiiè4M lisse , 
prea^Pie  ientièl'eKttsnt  pbne.^  et  les  suwitiés  des  àifEh- 
Mite  os  y  dessnieiit  cornrae  «fioe  sente  die  ^eeàapeiM-» 
BWDt  r^glikep.  "  ^ 

' .  Les  sobdivisîoiis  du  «eftiporal  ,^a«lii^eB  ^è^tâ  pefCfîote 
éeaiUeuse  q«i  uiauque ,  cVst-i-dire  la>eaiMse  f  ip  recâi^ 
et  le  fud^oïdieu ,  sont  feîetl  développées.  Dans 4e  foàd 
de  la  première  '  ehambre  de  la  eaîsi*  est  tm  trou  quî 
oefiduit  dans  fer  cellule  mastoîdÎCTine\  latpic*le^  à  (sausef 
de  la  saillie  du  tyiopàh  Vef  s  le  dehors ,  se  trouve  erf 
dedaBCs  et  uou  arrière;  Au  déssobs  de '  de  ^rou  to'  "est  tm 
autre  alongé  y  par  oft  passe  Pdsselêt'de*roilïe;  mafis  là 
seconde  chambre  4e  la  caisse  n^est  ÏCÎ  qû^unè  simple 
rainure  de  la  face  postérieure  de  Pos  tympaiiiépie , 
conduisant  dans  une  cavité  à  laquelle  concourent  le 
r6iefee«,''Poceîprtal  externe  et  le  latéral.  «He  nVst, 
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comme  à  l^jrdinamr,  fermée  ctl  arrière  que  par  du 
cartilage  et  dés  membranes.  I^e  mastoïdien  forme ,  au 
lieu  de  tubéroçilé ,  ime  crête  horizontale  qui  ie  trouve 
à  peu  près  dans  le  .même  pian  que  Fépine  occipitale 
et  que  le  condyle  articqjeire.  Le*  rocher  occupe  dans 
le  plaBCher,  dé  la  tempe  tmft  surface  carrée  œtre  le 
ptérygoïdieii ,  le  pariétdl ,  les  occipitaux  supérieur  et 
extériem* ;  et  la  jcaisse^  ^til  reparait  à  la  face  ii^férieure 
du  crAnè  î  eàtre.le  ^hénoïde ,  Tocqipitat  latéral ,  Fex- 
tér^eur  vla.cawe  et  le  ptérygoïdien.  Le^  six  occipitaux 
erdiikaires  se  distiaguent ,  même  dans  de  grands  indi-*" 
i»;idus/.Les.  pariétaux ,  qni  forment  à  eux  seuls  presque 
toutJe.toèt  du  crâne,  s^unîfisent,  par  leur  partie  des- 
cendante ,  au  palatin  ^  au  ptérygoïdien  ^  au  rocher  et  à 
P.oçcipîtal  supérieur.  Il  nY  a  sur  les  c6tés  du  crâne  ni 
aiks  temporales ,.  ni  ailes  orbitaires. 

En  4esspiis  ,  le  .sphénoïde  s^alonge  en  pointe  entre 
les  ptérygoïdi^s,  msûs^  non  dans; toute  leur  longueur. 
Cmx'-iÂ  ne  vont  pas  en  i^ièire  jusqu^au  basilàire  «  dont 
les  séparent  le  sphénoïde  et  les  rochers.  Ces  ptéiygoï-- 
diens.,  pUts  et  remarquablement  larges ,  forment  une 
grande  partie:  du  plancher  de  la  tempe  et  en  même 
^inps  4ç  Ij^.  face  infériejire  de  la  tête  ;  ils  reçoivent  le 
ypmer  en  avant  sur  la  ligne  médiane ,  puis  s Wissent 
aux  pala),ins  Jusqu]^  Ja>  pointe  des  maxillaires.  Leur 
bof  d  e^torne  toucbe  d^lahprd  an  jugal  et  au  frontal 
postiéri^ur^^.pijiisil  se,  recourbe  iin  peu  dans  sa  partie 
antérieure  pour  se  continuer  avec  le  bord  libre  du 
frontal  postérieur. 

X.e  juga^.,  aplati  et  entièrement  horizontal»  est  en* 
gagé  de  toute  part ,  excepté  un  peu  à  Tangle  posté- 
rieur deFocbite ,  entre  le  maxillaire,  le  frontal  posté- 
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rieur  et  le  ptérjrgoïdien.  Quant  auirontal  postérieure 
il  s^tmit  avec  Fantérieur  sur  le  bord  de  Torbite ,  puis 
de  son  angle  postérieur  externe  avec  le  ptérjgoïdien  ^ 
et  de  Pinterna  avec  le  pariétal.  Son  borA  postérieur 
est  libre ,  et  il  couvre  aveo  le  pariétal^un  canal  de  com«* 
munication  large"  et  plat,  allant  de  la  tempe  à  l^ori>itè, 
et  formé  en  dessous  par  le  ptérygoïdienet  le  palatin. 
Les  frontaux  antérieurs ,  qui  font  le  bord  supérieur  de 
Forbite,  ne  se  touchent  point,  parce  que  les  frontaux 
principaux  s^engagent  entre  eta,  par  deux  longues 
pointes  jusqu^au  dessus  de  Fouverture  extérieure  des 
narines* 

Les  maxillaires  forment  un  arc  transveri^l ,  au  mi- 
'  lieu  duquel ,  en  dessous  ,  est  un  inter-maxiHairé 
unique.  Les  deux  palatins ,  et  enti*e  eux  le  vonïer , 
remplissent  la  concavité  de  cet  arc,  et  ont  èh  avant  les 
deux  arrière-narines  bien  séparées  ;  mais  les  palatins 
n^ont  pas  de  lamé  inférieure  qui  les  recouvre  ;  ees  deux 
os  sont  percés  en  arrière,  d^un  assez  grand,  trou  pté«- 
rjgo-'palatin.  ...  •   •  »  î 

Les  trous  incisifs  sont  séparés  et  très  petits.  Le  tirou 
pour  la  cinquième  paire  est  une  fente  ovale,  boriaom- 
tale,  dans  le  fond  de  la  tempe,  entre  le  (iariétal  ,Hle 
rocher  et.le  ptèrjgoïdien^  Lecbndyloïdien.se.voif  àJa 
face  occipitale ,  entre  deux  arêtes  horizonUies  f^e 
donne  de  chaque  côté  Foocipital  latéral.  }  ^  •      V.:  ' 

§  2.  Tête  des  Sai^rtèns.      ,      .    ;  . 

a.  Cfoeodiliens. 

i  ,  ,  •  ■  . 

Les  crocodiles  proprement  dits  ont.  totus  la.tètB.en 
folrme  de  cône  déprimé,  éirmMi^é  en  ^vant,  tron<{^é 


SIS        Tm«  uçoBi.  «snfotMiS  m  lm  vêts. 

e»4taik«|  Us  mdtim^  sont  tin. g^ilnd  trou  ovaieàla 
iluDe  supérMJiârcf  du  bout  ijhi  masèau ,  «Dtoaré  des  m« 
tcivilQtôOBUftfres^tt  de  la  petite  painte  de» 09  du  nez;  ks 
orKtéft  aànt  deux  (praoidts  oruyerturesvomles  ;  dirigées 
vwt  k.  haut^  entduréef  du  frontal  f  du  fronts  anté- 
rieur j  dtt  lacrjmai  ^  dif  jugal ,  eidû  frontal  postérieur. 
Derrière  eux  le  brâne  eK  plat^  presque  carré  ^  përeé 
de  deux  troui  ovâWqui  dcpment  dam  les  fosees  tefti- 
pefrales  c  sotia  le  bord  latéral  de  eetie  partie  sont  dréusés 
la  caifie  et  le  reste  d^  la  fbsisie teinporale^  et  uae  kme  €& 
atéte  saillante  f  et  dont  le'  plan  descend  pbliquémeflt 
vers  la  facette  articulaire  ^  sépare  Fune  deFautreees 
deux  >cavilés«  La  fhce  occipitale  est*  pentagone 5  une 
pointe  tournée  en  bas. 

[  Ler  detisous  do  museau  ^  qui  est  enCadré  dans  près 
dès  cinq  sixièmes  de  sa  longueur  par  les^  arcades  deif- 
trires^^  est  entièrement  plat.^  excepté  en  arrièa^e  où  les 
ptérygoldiens  s^élargissent  en  une  aile  descendante;  ] 
<m  y  Toit,  de  chaque  côté  des  palatins,  un  très  grand 
trou  ovale  qui  répond  sous  Porbite ,  et  est  intercepté 
Antre  les  pabtinâ,  les  maxillaires^  les  ptérygoïdiens 
extemeeT  et  les  os  ti^ansverses.  Il  sert  pour  le  passage 
âe$  inuseles  crotaphytc».  Le  àiuseau  montre  en  dessus 
'  lesJntepHtnaxlHaires  fies  maxillaires  et  les Jiasatfx  [qui 
en  femusnt  la  plus  grande  partie ,.  et  plus  en  arrière  ] 
les  frontaux  ahtérli^^>  lin  peu  des  ethmoïdaux^  les 
lacrymaux  et  les  j'ugaux. 

[Les  inter-ihàxîlfalres  formient  à  eux  seuls  tonte  la 
partie  arrondie  et  un  peu  renfl.ée  du  bout  du  H}useau  ; 
ils  reçoivent  en  dessus ,  entre  leurs  branches,  les  pointes 
déS  os  du  liéÉ^  qui,  ^trèâts  et  tr^s  atongés ,  remontent 
IVngréner  avee  le  ft'eïMàl  principal  et  les  antérieurs. 
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CTëst  dans  les  iiutèrvàlles  ae  teltè  suture  dentelée  que 
parait  quel^éfôfs  *ddhb  les  ^âcàditek  (  eî  ndn  dans  les 
ttib/HMÈ  ni  dahs  les  yabidls)  ùtlè  tris  petite  kn guetté 
de  llBthmotdè ,  oti  du  moîuà  d\nié  de  feeS  pièces  ossi- 
fiées qui  adhère  au  plafond  de^'haritles  \  et  ëst'ânalo^è 
à  tjuelqtlfe  pdrtion  ^es  toHièts  supérieurs  {i).  En 
dessous  les  maxilldîres  s^titiîiifent  sûr  là  ligne  niédiané"^ 
excepté  en  àrHêre  où  fes  t)âk(îns  sVng^gfeiit  ^h)rotidé- 
thenl  feutre  eux.  Efi  dehors  îlis  se  prblohgettt  fen  tltife 
pointe  j  articulée  Mpétieureinent  areë  ïë  laérythàl  iét 
atf!c  le  jiigai ,  tdt  infét*teurfemetit  aret  un  oi^  pârtiéufief, 
tjfii  n,  du  ptélrygioldien  à  \A  réunion  Au  Jiigàl ,  dii 
itiàtlllâlre  ut  du  frontal  posiéHeur  ^  èh  bordant  éh 
dehors  et  en  arrière  la  grande  ouverture  dit  pilais  : 
e'èSt  PdJ  tfMsmtÈiB  (î).  Le  laôrymàl  ocdiipe  un  grand 
espace  flujr  la  joue ,  eUtte  le  nasal ^  lé  frontal  àntérietit,' 
le  MaJKlllttlre  et  le  jtlgâl  ;  celuî-d ,  fbrt  alongê  d'^âvant 
en  arrrèt-e  ^  OÙ  il  s'at-ticUlé  avec  te  temporal ,  est  librfe 
pôr  séS  bords  stipérieur  et  infiSirieur ,  et  du  milieu  de 
sa  face  interne,  à  Tendroit  où  le  trahsvetse  se  joint  à 
hti|  il  dohUé  bne  apophyse  montante^  doublée  pét* 
tine  sfemblttble  du  trànsversë,  et  tjfUl  s^uhit  à  dUe 
tige  €0Mt^p6ndante  du  frontal  pOStëHeur ,  pôiii'  fbt 


(1)  [Cuvîer,  Oss,  foss.y  t.  V,  deuxième  partie^  p,  80,  4.  ] 
fi)  tÔ'eàt  i>)s  ^bi  «st  dé$i^tté  âkïiê  quelques  anciens  éctUs  âé  M.  CuTfér, 
et  dan»  un  grand  nouibre  des  préparations  de  tétés  osseuses  qu'il  a 
fait  faire  au  cabinet  d'anatomie  comparée ,  sous  le  nom  de  ptéry'goidien 
externe,  H  le  considérait  comme  poùtant  éthe  Un  démembrement  du 
•pbâl»Idfei  qui  répondrait  à  l'apophyse  ptérygolde  istenie  def  fcnmmi- 
fères,  bien  que  cclle>ci  nç  soit  jamais  séparée  daubes  animaux.  Nous 
ftTon^  Vu  plus  iiâut  que,  dàfis  le  latfiântin  et  le  dug<Sg,  la  portion  ptëry- 
Hoïdienne  ëupalfttin  reste  Imi^teuips  distincte  de  sa  (ftntion  palatine,  et 
pourrait  être  regardée  comme  Tanalo^e  de  l'os  transverse»  i^i-i'^n  n« 
▼oulait  pas  y  yoir  un  os  nouveau.  F,  Cuvier.  Loc,  cit,^  p.  79.] 
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mer  le  bord  postérieur  de  rorbite  (1).  Le  froptel  ao- 
térieur  ^  interposa  entre  le  frontal  jSriacipal  ^t  le  lacry- 
lâal  •  va  du  bord  de  llprbite  à  la  racine  des  os  du  nez,  et 
donne  de  son  bord  orbitaire  une  apophyse  qui  descend 
s''appuyer  sur  le  palatin. 

Entre  cette  appph  jse  et  le  palatin  d^une  part ,  et  le 
maxillaire  de  Taulre ,  et  sp9s  le  lacrymal  est  une  grande 
ouverture  qui  pénètre  dans  la  cavité  nasale.  Elle  fait 
PoâEice  du  canal  sous-orbitaire ,  des  trous  ptérygo  et 
sphéno'-palatins ,  et  est  rempfUe  dans  le  frais  par  des 
muscles  de  la  mâchoire  inférieure  ;  entre  ces  deux  apo- 
physes sur  la  ligne  médiane  est ,  comme  dans  les  ter* 
tues ,  un  espace  libre,  rempli  dans  le  frais  par  un  crible 
cartilagineux. 

Le  frontal  est  étroit  et  canaliculé  entre  les  prbites  ;  il 
sépare  les  frontaux  antérieurs  ;  il  ne  descend  pas  dans 
Torbite  sous  forme  osseuse,  et  tout Tespace inter-orbi- 
taire  est  entièrement  vide  dans  le  squelette  et  cartila- 
gineux dans  ranimai  frais.  Derrière  le  (routai  principal 
et  les  deux  frontaux  postérieurs,  le<  pariétal  recouvre 
tout  le  milieu  et  Tarrière  du  crâne ,  et  Tattache  qu^il 
donne  au  crotaphile  sur  ses  côtés  est  fermée  par  un 
cerele  osseux  auquel  cqntribuent ,  en  s^unissanC  entre 
eux  et  au  pariétal ,  le  frontal  postérieur  et  le  mastoï- 
dien. Cette  union  du  frontal  postérieur  et  du  mastoï- 
dien ,  qui  produit  comme  une  seconde  arcade  zygo- 
matique  qui  ferme  la  fosse  temporale,  est  un  caractère 
particulier  aux  crocodiles.  ^ 

A  la  face  postérieure  se  montre  Toccipital  divisé 
en  quatre  paglies  :  la  supérieure,  triangulaire,  ae 

(1)  [Cttfièr.  toc^cU.^  p.  74.] 
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eoirtribde  pas  au  trpu  occipital;  Finférieure,  dont  la 
portion  basilaire  est  plutôt  v^ticale  qu^faorizontale  ^ 
fournît  la  plus  grande  partie  du  condy le  articulaire  ; 
les  occipitaux  latéraux  Ibrinent  à  eux-seuls  tout  le  re$te 
du  trou  occipital,  qui  est  en.  ovale  transverse ,  et  don- 
nent au  dessus  de  lui  une  sorte  de  lèvre  ou  d^auvent. 
Latérakfnent,  ils  s^étendent  jusque  entre  le  mastoïdien 
et  la  caisse.  Les  diverses  portions  du  temporal  (1)sont 
semblables  à  ce  que  nous  les  avons  vues  dans  .les  tor- 
tues )  terminant  latéralement  là  tète  ;  seulement .  le  ro- 
cher ne  se  voit  pas  à  Textérieur,  ou  du  moins  n^y  paraît 
un  peu  qa^au  contour  du  trou  de  la  cinquième  paire. 
Comme  dans  les  tortues  de  mer ,  le  mastoïdien  touche 
au,  pariétal  et  au  frontal  postérieur,  en  même  temps 
qu^ilreeouvreen  baut'la  cavité  de  la  caisse  (2).  La  caisi^e 
ne  <lonne  pas  pour  Tattache  du  tympan  un  cpntour 
aussi  régulier  que  dans  la  plupart  des  tortues  {  la 
chambre  qu^elle  contribue  à  former  est  basse  et  dé- 
primée ;  ensuite^^os descend  obliquement  en  unelongue 
apophyse,  saillante  en  arrière,  et  qui  porte  presque  en 
entier  la  facette  articulaire  pour  la  mà(^oireipférieure  ; 
en  dessous ,  elle  offre  une  grande  surface  concave  qui 
s^articule  avec  le  sphénoïde,  le  ptérygoïdien  et  la 
grande  aile  temporale.  Le  temporal  est  une  simple  tige 
lamelleuse  insérée  entre  la  caisse  et  le  jugaL        , 

Le  corps  du  sphénoïde,  placé  au  centre  du  plancher 
du  crftne,ettrès  apparent  dans  une  coupeloogkudinale 
de  la  tête,  ne  parait  à  Textérieur,  dans  uHe  tête  entière , 

'     ■  — : — : 

(1)  [Cuvier.  Loc,  cU,^  p.  81  et  soW.] 

(2)  [  C'est  dans  là  leçon  qui  traite  de  Forgane  de  l'oale  quMl  sera  phis 
particoliërement  question  de  l'oreille  osseuae  des  reptiles,  et  de  la  part 
qu'y  prennent  plusieurs  des  os  du  crâne.  ] 


qu^à  là  partie  inférieiâi^da  bttsilairé,  détrlèf^  lê1)M4â«l 
aitièiiMiarfties^  sousPâppàretiIce  d^nne  latigttètté  Hrâti^ 
refse  trè^  étroite.  En  debot^  |  tt  «6t  (eiiTêI<9()pé  pd!^  ^ 
^tpatiiibttB  de  la  caids^  et  du.ptérjrgoldieii^  mais  à  Ut 
partie  antérieure  et  infériailtii  éir  oi^àAtê  4  rar  là  ligtiè 
^ëdià^e ,  on  te  in^it  HepHraitHS  8ott&  la  (bMie  dVM  ptôti 
ktnë  teHibale  ti'oti()«Nte  qili  elitrâ  iki&9  là  coittpo^tioÀ 
d<s  là  tlàisbti  il}téivok>itait«  ^  et  qui  eti  êlt  là  «eiile  pa^ 
osseuse.  E^telrépdiid  ft  tmt  pùHî^néiÊ,  gphéiibTdë  Httté- 
rreut-  qhi  ^  dàhs  quelqtles  màfumifti^és^  prend  et  oièttiè 
là  fbritie  dMne  lame  Vèrtifialé  iiiter'K)t4tf tàîMî  jf  ittib 
dàti»  lé  ct*ddddlle  telle  n^eflt  jàttiaifi  distlnj^é»  ptt^.ufife 
suture  du  Sphénoïde  postérieur  (1).  Au  deesus  de  wttt 
lame  est  Utl  espaée  ride  ^  «t  sût  ks  édtéë  sWIt  tes  ailë^ 
tempOTales ,  grandes  et  bombéeé  5  pouf  pl>rter  les  Jebeë 
ttiuyens  du  cerveau.  Vers  le  milieu  dt6  ties  ëâhê  ètà  t^ 
dné  iétié  de  tt-Ous  qui  feut  l^ffit^e  de  la  ftiitU  sphéué^ 
t^^btlAire^^t  repi^sëhiéràiéttt  èetle  fehte  s'ils  étâiëit 
eôutitiUs  \  èë  qui  IhdiqUé  t|U«  Ëette  grande  aHè  llS^èUtt 
renfermé  éU  même  temps  ^  et  daiis  briië  setite  UHsse 
d'ossi&càlidn ,  Vâilé  tëh^putàle^  et  \ihë  grMdè  pàHiè 
de  Taîle  drbitàîre  (2). 

De  là  ^îtttie  iiiférieuré  dte  éMnepart^t,  pf^qtîè 
.  horiîtontâletiieiit,  dfeai  aîlW  ptérygoïdêSlàl-gement  épa- 
nouies, à  laquelle  s^lttsèl-éttt  et!  dessus  tes  tiiWBlës 
plérygqïdlèris  ^  et  qu^  Ôoiible  eu  dessous  I»  Aëm- 
WàUe  dtt  palais.  Ils  s'àrticuleut  eti  ééhdl-s  àtee  Tas 
trans:verse,  et  etiTDÎent  en  avant  jusqrië  ^lré'léi«ptt*- 
physes  descendantes  des  frontaux  âhlérîéurs  une  lod^e 
lame  en  forme  de  deux  demi-çyiîniires ,  pour  for- 


I      ■  ■       I  ^  I  «I  lié  ,  M  ■        »i  ■ 

(1)  [Cuvier.  Zoc.  ci/.,  p.  78, J 

(2)  [CuYier.  Loc,  cit, ,  p.  76.] 


mer  le  pla&od  du  doiibfe  tube  des  âfrièfei^taHtfés 
sur  la  (nirtie  ôà  les  palatins  lilirei  pur  lèutb  eôtéi;  et 
rétrécis  eà'font  lé  plancher  {  piûd  lei  ptél^gdldleiis 
complètent  i  eux  setils  te  tube  dëè  arrière<-tiaîîues ,  ti 
le  prolongent  V  comme  dans  leê  fôurmiHeris^  jpréètpfe 
jasqu^i  la  &oe  occipitale,  en  s^uitissant  deuir  iijis  IW  à 
Tautre  sur  la  ligne  tnédiaiie  ;  é^Abor d  f iritnèdf^emètkt 
sous  le  corpS:  du  sphénoïde v  ^  manièM  à  ibrttiër  le 
plafond  des  arrière-nâritiès  ;  pMis  tliie  êetohdè  fbls^  ^ar 
une  lame  qui  cèntiùue  le  ^^  dU' palais,  et  de  tfiàttiète 
àformerië  planeher  detîë  méttie  tub«.  UHe  kl^te  de 
leur  plaibnd  i  répondant  i\  une  autre  dé  leUr  plunchéti 
divise  le  tube  nasal  en  deux.     •  *     • 

La  ca.viié  du  erâtie  est  ttlongée,  peu  haute  ;  sôù  phïi- 
cher  senîMese  relever  ètt  ayant  oè  H  est  tîâttilàgîneut;  la 
concavité^ des  grandes  iriles  e^t  assez  proWridë  ;  le  Yô- 

cher ,  uni  mx  oecîpitôu*  latéral  elsupêrieui*,  y  fotTiie 

au  contraire  une  saillie  arrondie;  La  fossé  bâVilbîré  éfet 
la  partie  la  f^n^  déclive  de  lu  cavité  éérèbràle  ;  le  trdu 
oeeipital  serelève  un  peu  àr}  dessUs  d'elle?.  Eh  av^t  de 
cette  fosse  basilaire  ^  le  irioi^s  du-  sphétioftlè  è*t-ei-éil3é 
en  un  lai^ge  entonUoir  )  d&  ké  Ibgé  \a  ^Utkde  pituîtâlre , 
et  t|Ul  âé  oiotttlnue  en  Urt  eaiihi  v  letfud  reniante  latéra- 
lement jusque  dans!»  eavité  âeruteillc.  Un  autre  canal, 
né  swi*  léiligné  ttièdîénfe ,  derrîèjhe  les  Arrièi^fe-nâWtte^  , 
entt«  lebasi»âîi*efetlésphénioïdê,  W  Wflirquë  eit^fètnori- 
tanl  ;  l'Unfe  de  ses  bt-aftchés  traverse  oblf^éttleht  le 
ebrpïi  du  ëphéridïde  au  dessous  du  précédent  {  Tclilti^e 
briinehe  tl^atetsè  te  corp$  dU  basilaire ,  et  va  s'oUvHr 
dÉrtiïi4«l  «avltê  dii^^oreîtle  Interne.] 

Le  trou  incisif  est  unique  et  entre  les  îHi&^VAà^M" 
ferit^esî  be*  tSteè[  «ôtés  VfU'pàMisf ,  dans  le  1fna*iM'a(re  , 
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sont  les  petits  trous  pour  les  nerfs  analogues  aux  pté- 
rygo-^alatins.  Le  trou  lacrymal ,  unique  égaiement , 
est  en  dedans  du  bord  antérieur  de  Pôrbite*  Les  ner& 
glfaclilTs  sont  condaitii  jusqu^à  la  laott  cribleuse  par  un 
canal  du  haut  de  la  cloison  car tilaginei^se^  couvert  en 
dessus  par  le  frontal  ;  ils  sortent  du  crâne  par  un  élar- 
gissement ;dans  le  haut  de  Tespace  entre  les  deux 
grandes  ailes.;  les  raer&iopthques  sortent  parun  élargis- 
sement au  dessous  du  précédente  II  y  à  un  autre  élar- 
gissement de  chaque  côté  de  la  lame  antérieure 
verticale  du  sphénoïde  ^  destiné  à  des  vaisseaux.  La 
troisième  et  la  quatrième  paire  sortent  par  des  petits 
trous  de  la  ^  grande  aile  vers  sa  pariie< moyenne  ;  la 
sixième ,  par  un  petit  canal  du  corps,  du  sphénoïde ,  et 
qui  s  Vu  vrç  en  dehors  ^  au  bord  supérieui^  de  sa  lame 
verticale  :  ces  divers  trous  li^went  Keu  de  la  fente 
sphéno*orbitaire  qui  alexiste  pas.  La  cinquième  paire 
passe  par  un  grand  trou  îrrégulier  entre  la  grande  aile 
et  la  caisse,  et  sa  première  branche  ps^e  immédia- 
tem^  ensuite  par  un  canal  court  eu  avant  de  ce  trou^ 
et  en  dehors  du  trou  de  la  sixième  paire.  Ce  canal 
répond  au  tro^  rond  et  à  Tovale  dé  Thomme;^  la  por- 
tion dure  de  la  septième  paire  passe  par  un  trou  de  la 
face  occipitale,  entre  Toccipital  et  la.  caisse,  qui 
répoiul  au  stylo-mastoïdien.  [  Lé  trou  eoiylyloïJîen 
est  dans  Toccipital  latéral ,.  et  en  dehors  de  lui  est 
un  trou  assez  grand  pout  èts  vaisseaux.  LVuv.erture 
psseuse  de  la  trompe  d'Eustache  est  au  dessous  des 
pi-écêdentes ,  aussi  dans  l-occipital  latéral ,  et  tout  près 
du  point  de  réunion  de  cet  os  avec  le.j>asilait-e  et  le 
sphénoïde. 
Dans  les  cwnan»  \  les  trous  du  ^^e^us  du  crâne 
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abimtissant  aux  fosses  temporaké  sont  beaucoup  plûS' 
petits^  et  même  y  disparaissent .  tout  à^fait/comme 
dans  le  anman  à  paupières  tueuses  f  quelques  espèces , 
et  notamment  cette  dernière  ^  ont  im  suretlier  distinct. 
Le  vomer  parait  un  peu  an  dessous  entre  les  tnter^ 
maxillaires  ^les  maxillaires^  et  les  palatins  s^étargîsseiM 
en  avant  dans  le  palais  ;  d^ailleurs  les  c {amans-  ont  la 
forme  générde  de  la  tête  des  crocodiles  proprement 
dits  ,  tandis  que  les  g&viûls  s^a^  éloignent  beaucoup  ' 
par  Fescessif  prolongement  de  leui^  museau  «n  un' 
cylindre  déprimé  ;,  aussi  les  maxillaires  s?y  unissent*îfs  ' 
Tim  a  Fautre  en  dessus  et  «n  desscNis  ^les  o,s  dn^ltee  se 
terminant.en  pointe  vers  le  quart  supérieur  de^  sa  lon- 
gueur. Les  orbites  sontplus  larges  queloags,.de*même 
que  les  trous  de  la  face  supérieure  du  crabe ,  qui  de 
plo^  sont  très  grands^  Les  ptérygoïdîens  ferment  au 
dessus  des  palatins ,  au  lieu  dWe  simple  >oâte  cylfn*-  * 
df  ique ,  d^s  espèces  de  vessies  de  la  grosseur  d^uii  œuf 
de  poule,  qui  ne  communiquent  avec  le  canal  nasal 
qiie  par  un  tro^  médioere,  et  cpù  .sont  probablement  - 
un  produit  de  Page.  J 

b.  Ldcertiens,  Iguaniem^  Gecko&ens,  Camétéoniens, 
etSciMoîcRens. 

[  Un  de3  caractères  leç  plus  frappants  des  têtes  des 
sauriens  autres  que  les  crocodiles ,  c^est  la  transforma- 
tion d^un  très  gr^nd  nombre  des  os  plats  ou  lipielleux 
en  SJfnpIes  os  longs,  div^sement  entrecroisés,-  de 
manière  à  représenter  beaucoup  plus  une  sorte  m 
réseau  à  mailles  irrégulières  que  des  cavités  à  paxois 
complètes.  Cette  disposition  est  surtout  remar<]uable 
dans  certains  genres,  tels  que  IpsmQmionfhds  cainé' 
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Fetrouver,  avec  uq  p^i^^étAfle^  las  m  analpguesi 
ceux  des  reptile»  préoéda&ti-,  et  ce  a- est  ff^èm  que  ie 
lews  piM>portiimadsrwsesf[nemlilteiUieB£bniifisasseK 
vwîéej»  des  tetfa  dam  ka  '4iii»r«Dtf  gmoei  de  œt  «rdie. 
%L  gpéral  cepeitdeQt  ro^^Mlè  a  r^ne  m  place  nm 
le  mîàeu  d^e  la  iaee  latérale  ide  htita  ,ja^éùurt  ni  fi  «i 
ayant  que.  deoa  las.tertuef.,  m  il  «a  amè»  <}Bc4ag«  itf 
cpoeodilai^;  ^il  ^e^t  qvelqiiefbîe  âms  un  glaii  «bKqaey 
ef:  ^e  arappra<diant  de^  celiiî  dfn^oèté  «Hpoi|B  ^  è^mUxes  fiaa 
dans  uft-plauloiità&k'frievtic^  ..      - 

I^9i«titl(M*3^(1),  et«ft|k»tkftlie9lef]K>tt^ 
la  têCe  aloo^ée,  la  régîov^qtaki  «t  imriétfdbatiiétkBre 
plaue,  W  nm^eiu^lé  let  ^dé^mé^  iViiurci^ra  d« 
narii^s  giraude  et  reinoQtant  ivès  haut  ;  les^Mbites^^sea^ 
aiToadu  ,  {naia  leur  oçrd*  ;oiseu]C'«<t'iifcmi|>ltot  ^«^«^ 
rièr^  daM  ma  petite  étendue,  la  ppiate  dq  jagaàm^^t!' 
tcôgoant  paa  jwqu^ait  feoùlal  postérieir;  Z^es  lepsit 
texpperales  oeciqieiit  ka  pàtéB^aUi  orAne^^  .liipîtéts  m 
dehwa.iiat  day  angles  .^fgpaiatîifiaas  fr^ea,  un  pev 
arquées  vers  le  haut ,  et  qui  remoçtenijiAquè  dattf  le 
plan  sup^rieoi^  du  q^âj;^^. <îledf^o^3et  l«s,Ç0{és  de  la 
tête  sont  perces  à  jour  dans  toutes  les  dir^|l^<H^ 

L^occipital  est  divisé  en  quatre  parties*,  comme  dans 
laaiarcioodiitfàv  fiial$  1»^  s^éét^iir  etkttt  éûïA  !à  coBApo- 
sition  dit  fercta  oedp^ly  eiHiBf^è  dâna  les  toftnes.  îï^st 
ici  fiesque-  quadnbtère.  Le  ^asilaire  -^Oti  -rtofériettr 
feormt  la  presque  totalHé  du  coudre  articùlaBre;  les 
iMraaa  dotettenten  dehors  tine' longue  apophyse.  Le 
pàrîéta}  est  uniéjue ,  élargi  en  avant  ^  creusé  sur  ies 
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dewx  lofl^^esl  poiatç?  qui  diyç^rgent  pour,  aller  rt^ajin-^ 
drÇ;^^  V^;?^tréo?ité  dq  Tpccipital  latéral,  le  poiq^  ^^ 
&usfiç^siw\  4u  tyîpn^ftiqHfi.  p  ej?  m«lte  4e  f^^qu© 
Ç# ,  à  î^  f^fie  9Çcipi(#lQ  ^  «pç  auv^nuçe  qw  cah%«iu-» 

d^  tfS  WÇ  ^*0W*  ^V'OW  44il.  Y»  dwsi  U  «nitfilWWi 
et  Ton  CjR  ^f43mY6  ^Hs^ji  fetracft  d^pa  le^  4îrQW4U«5> 
ffl^Vî  çfeS^  Çf !»-<¥  1  fe  J»08i^iw  do,  h  çaifti^  feU  que 
cçll^  quyeyMiçe  ^t  y44wte  à  «n  trou  Uin  pâlit.:.  WP^  g^ns^i 

s'^lj(SM?lj^ç  P^y  4e»K  pointe  serfwft^t  V^çccipitai  m\^ 

]ifi  ^fi/fkf^f  4^  ftVl  plu^î^i  j(?«Q9Kvep(  «9id§bQ¥s  par  \m 
ç#|ft||-^epterjfgoï^êi|,  ç^plit  $wli^3  O^j^  4«i  er^w 
'^  ^(î^.  ¥#»^  â§  chaque  ?Qté  QQtr^  k»  çpeiif^ii^^  le  psH 

ri^  fjt^^  ^ph$a^ide«.  ^  bj*9pi>i]^  poit^muraet  externe 

491)1^. m^jat;^  V«^ib^  ktf^aJ ^  JA^qH?alA  im^t9îh 
^f!ft<tf4p%:4lqM^  <9^.i  véâwtà  w^  inHte  «ûooe  el 
ï4»î^.f;is'^!#»»fe  «ft'  ^kofSr  de.  Pa^pfejjse  du  pa^ 
Ç*$a|t  8?V#ÇR«aV»1l.^^  ^Ifenci  ^t  FoccipitoJ  hdér^ 
£9  4l^MV^  â^  9iMtal^i^  nfapfdlquid  à  son  tout^k 

i^«ttt;tA  p##(éw^I^  Va«Qâdi^.|XgaiipalAqffefr^il.e  (loiflËl  dq 

h  Vcdb^Ff  lie  laai^dj^ft^  efeJbtanpiiKii ,  ffmm&éBschêftpa^ 
QÙtÀ.de  latdteiiiiiéâifirto  àe  péii^ti)^  attcjqdïesifesiiaii^twiy 
Ip.ljqiiipîlyifap»  d  maiséàtie'lk>coîgi(a]2étl»iihé»téSdieB^^ 
^iSfB0^  AKès;|irèthe.piM|<Med»t  dlsliillM;d6  t<HfHMi  kt^ 
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autres,  et  qui  est  une  espèce  d^épiphyse,  ou  plutôt 
tfos  înter-articulaîre  pùur  le  tyùlpanique.  Celui-ci 
descend  verticalement  juqu^à  la  pointe  duptérygoî- 
dien ,  pour  servir  de  pédicule  à  la  mâchoire  inférieure; 
il  est  prismatique ,  légèrement  creusé  en  demi  canal  à 
sa  face  externe;  il  ne  munit  la  cavité  de  la  caisse  qû^à 
sa  paroi  antérieure  ;  lé  t*este  du  contour  du  tympaui 
ainsi  que  la  paroi  postérieure  de  la  caisse,  sont  carti* 
la^ineitx ,  ou  même  simplement  membraneux. 

Le  sphénoïde  s^articule  au  baistlaire ,  et  latéralement 
au  rocher.  En  avanjt ,  il  donne*  une  apophyse  qui  se 
prolonge  en  une  tige  cartilagineuse,  laquelle  finit, 
en  diminuant  d^épais^eur,  par  s^attàcher  entre  les  deux 
vomérâ».  Cette  tige  soutieht  la  cloisod  inter*drbitaire  ^ 
qui  se  bifurque  eh  arrière  '  pour-  fermer  la  cavité  du 
erâne  ,  et  contient  en  avant  divers  points  d^ossification 
irreg«Kers  qui  appartientientà  Tethmoïde.  Dans  les 
cloisfflis  membraneuses  <]ui  ferment  le  cràtieen  avant, 
on  voit  fine  branche  oiseuse  y  contournée  en  croissant, 
et  dVnk  partent  en  avantet  en  'desstis  âés  poiùteâ  qui 
s^étmident  dans  la  memlN^aiié  et  aidait  à  U  teutenir. 
Cette  braffK^fae  form^  le  bord  post^ieur.ou  externe 
da  trou  pour,  la  sof  tie  des  nerîs  optiques  ,  ei  elle  est  le 
seul  représentant  ded  ailes  orbitaire  et  temporale. 
Lecarps  ihi  sphenoïde^domiey  de  chacùà' de  ses  cAtés , 
utie  apopbyse  {>krte  et  longue  saf  laquelle  Vient  s^ap^ 
puyeri  ^  glisser  le  ptérygoSâien*  Ce  dernier  o$,  fort 
aloQgé^  fépsM^  de  son  ctmgénère'par  un  large  espace, 
après  a'èti»  an^^boiité  contre  Tâpophyse  latérde  du 
sph^MËrde  y  viep^  sVppKcp'ci'  &u  bord  int^ne*  de  la 
çaîsie^  «t  il  semble ,  pat  cds  différents  points  d^appui , 
destiné^à  cotnbattreks  eibrts  ^tendraîept  à  raf^Mro^ 


■^ 
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cher  les  caisses ,  suspendues  et  comitie  flottantes  h 
Textrémité  des  os  du  crâne.  En  avant,  le  ptérygoïdien, 
aplati^  se  bifurque  pour  s^articuler  par  sa  branche 
externe  avec  le  transverse  ^  par  Tinterne  avec  le  pa- 
latin. Sur  le  milieu  du  ptérygoïdien  ,  dans  une  fos- 
sette ^  s'articule  une  verge  osseuse  grêle  et,  droite , 
dont  le  sommet  va  se  fixer  au  point  de  jonction  dû 
pariétal  et  du  rocher  :  elle  est  parallèle  à  ^a  corres- 
pondante ,  et  destinée  à  soutenir  comme  un  arc  bou- 
tai|t  la  voûte  du  crâne  en  avant;  c^est  un  os  nouveau, 
dont  nous  n^avons  pas  encore  vu  Panalogue  dans  lés 
reptiles  précédents ,  et  qui  porte  le  nom  particulier  de 
columelle  (1).       *       , 

En  dessus,  une  suture  presque  droite  sépare  les 
fronfaux  principaux  du  pariétal.  Ces  deux  os,  en  se 
reployant  en  dessous ,  ferment  en  partie  le  canal  par 
où  passent  les  nerfs  olfactifs.  Ilis  entrent  un  peu  dans 
le  cercle  de  Forbite  en  haut.  Le  frontal  postérieur , 
articulé  moitié  avec  le  précédent ,  moitié  avec  le  pa- 
riétal ,  à  Textrémité  de  leur  ligne  d'union ,  donne  en 
arrière  une  apophyse  grêle  et  pointue  qui  se  joint  au 
temporal  pour  former  Tarcade ,  et  en  bas  une  apo- 
physe post-orbitaire  qui  n^est  unie  au  jugal  que  par 
un  ligament.  Le  frontal  antérieur,  appliqué  le  long 
du  bord  externe  du  principal,  a,  comme  dans  plu- 
sieurs tortues ,  une  lame  descendante  et  rentrante  qui 
sert  de  cloison  postérieure  à  la  cavité  nasale,  et  s^lnit 
là  au  palatin.  Dans  le  cercle  de  iWbite  il  est  continué 
en  avant  et  en  bas  par  un  lacrymal ,  situé  en  partie 
sur  la  joue ,  en  partie  dans  l'orbite  ;  et  vers  l'union  de 


(i)  [GttTW.  Loe  cit,  i  p.  252.] 
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ces  deux  bs>  lie  long  4^  l><3a^d  orbitaite  da  frontal 
antèrietir,  Vieût  s^â^puyer  un  os  particulier  appelé  le 
ttird/ter ,  qui  s^étend  en  arrière  eii  uhe  longue  apo- 
physe iet  ^rôlègè  la  ^âitie  dti  déâsuô  dé  l'œil.  Le 
Jugaf  est  un  stilet  ai-qué,  ceignant  Torbité  ëH  bas, 
libi-e  et  très  pointu  en  arriéré ,  et  s^àrtibulant  en  aVant 
àVec  le  lacryititil,  te  maxillaire ,  lé  t>alàtiù  et  le  trans- 
verèe,  ' 

L^s  majtiUaitéS  forment  cbmtneàrbrdinairèlesCô'tés 
du  n^Ùseaù.  Déprimés  en  avant,  ils  s^y  unissèhià  la  por- 
tion dentaire  de  Tinter-maxilIaire  ;  plus  larges  en  arrière, 
ih  À^yjoîgbént  au  frontal  antérieur ,. au  lacrymal  et  au 
jugal.  En  dessous,  ils  sont  sépares  Fun  de  Fautre  par 
Ifater-maxillairè ,  et  ensuite  par  les  vbmers,  qui  sont 
deux  os  longs,  occupant  lë  milieu  du  palais  entre  1  inter- 
illaxitlaire  et  les  palatins ,  et  creusés  cliacun  eh  avant 
%\i  tin  \)etît  canal,  ï^ar  son  extrémité  postérieure,  le 
Ynàxillaire  s^arlicùte  en  dessous  au  palatin  et  au  Irans- 
versé.  Le  premier  dé  ces  os  continué  la  brandie  în- 
terhé  du  ptérygoïoien  ;  il  vient  en  avant  s^unîr  au  vomer; 
en  dehors ,  il  touche  au  maxillaire  et  Un  peu  au  trans- 
verse. Il  contribue  aînSi  à  circonscrire  deux  ouvertures  : 
Tune  àntérieûVe,  graricle,  entré  lui,  lé  vomer  et  lé  maxil- 
iâire,  et  qui  est  Farrîerë-nàrîne;  Faulre  plus  petite, 
.entre  ïùi ,'  les  deux  branches  du  ptérygoïdîen  et  le  trans- 
vérsé ,  est  Fanalogue  du  trou  beaucoup  plus  grand  qui 
ise  voit  au  palais  dû  crocodile  :  les  deux  palatins  ne  se 
touchent  pas  sur  la  ligne  médiane.  L^os  transverse 
est  à^sèz  court,  et,  comme  dans  le  crocodile,  va  du 
ptérygoïdîen  au  itiaxililaire  et  au  jugàl ,  mais  de  plus, 
ici  ,î  1  touche  au  palatin  (1)* 

(f  )  (  Ce{l«  union  du  transTerse  au  palatin ,  qui  se  retroufe  dâna  beaa- 
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Au  bout  du  museau  est  lin  iriter-maxillairè  uiiîqué, 
élargi  en  avant,  donnant  en  dessous,  derrière  lès  dents , 
une  apophyse  dirigée  eiï  avant,  et  une.  petite  produc- 
tion fourchue ,  marquée  d^une  rainure  ^  qui  va;  s'^unir 
aux  vomers.  Ëh  dessus ,  cet  os  nionte  par  faiie  longue 
apophyse  côfnprîmée,  jusque  verdie  rhîlieù  dés  harîiies, 
où  il  s'engage  dans  la  Bifurcation  idWe' apophyse 
semblable  à\i  nasal.  Ce  dernier  os,  qui  est  également 
impair^,  s'élargit  dans  lé  haut ,  et  s^y  engrène  avec  les 
dentelures  des  deux  frontaux. 'foute  là  pdf  tiè  antérieure 
et  inférieure  dé  chaque  grande' narîiiè  ôs'seùi^è  est  oô- 
cupée  jpar  un  os  en  forme  de  cuiller,  conVeke  eri  àtant^ 
concave  eu  arrière,  engagé  entré  lés  Maxillaire^  et  là 
branché  montante  de  rintef-maxillaîre ,  ail  dessus  des 
vomers,  paraissant  en  dessous  sur  lés  côtés  de  ces'  osj 
et  y  laissant,  eùtfe  le  maxiUaîre  et  Id  vôin'éit*,  utr  trou' 
qui  pénètre  dans  sa  partie  convexe  ï  cet  03  i'épônd  Àù 
cornet  iiiférieur  du  nez .  .       :m ;., ., 


très  grande  ,.  et  séparée  de  celle  du  cerveau  ^Àir  {iVié 
lanie  sailiafate  dû  sphë^ïdè  JJf ^si^V  hbffiè^fâï^.    • 

Tout  autour  Hu  musërfû  rè^e  tiii  fcdrdîiî  de  ^èiîti 
irons  pour  des  filets  nel-yétix^.*  îl y  éii  a  dféiix gerces  â^tii 
rin  ter-hia!xillalré ,  'eVq\û  sëihbïeiit  for  nier  côhiiAe  ilWé 
première  paire  de  trbuà  incîsus;  ils  oni  detiîi  îssttéè^: 
Pune  înfé^ieuïe,  sur  leà  coteJ  de 'la  pétHe^âp^ô*p!fys8 
pôst-dehtàitë,  et  Tautre,  sur  les  (!8tés  de  ïi  ^afTs^rfcte 
de  Tapophyse  niontante.  Les  véritables  trouas  îtiïîJfeîfs  , 

-"■■■■■  *  t -^ •— 

<toap  d^autres  sauriens ,  pourrait  être  un  motif  de  plus  de  considérât  cet 
qa€  noaa  avons  trouvée  distincte  dans  les  cétacés  herbivores. } 
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bords  !m6ins  replrés  ;  lés.  deux  tranches  postérieures 


"■^^.SfJiKS  Pr".^^^^P.  %M%^!?^^.?.?'''^  ^.^*  P"^ 


dé  cdrue  alonge,  recouverte  d^uj[ye  sorte  4^ç  J;)ouçlJçr  ou 
les  fosses  temporales  qui  sont  recouvertes,  comme  jçans 

toutes  les  directi3ijjj.^I^tft;^êi}f,^;oif^ftttx,j>pflcipau? 


e; 
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pre$qi)e  complètemeii):  le  frontal  j^utéric^ur  de  cette  r^ 
gion.  Ua  large  sus-orbitaire  9  divisible  ^n  pl^si.e^rs 
pièces^  .çVnît  ^  frontal  ant^rieti^,  au.  principal  et  ^i» 
pQçténp^ri  fit»  rç cpjijivrant  ^orbite,  4opnp  an  ç^^rfi  fîe 
cette  Qayité  la  forme  d^up  $egu)ent  dç  gerclj^*  Ji^e  ^fi-r 
tal  postérieur,  augmenté  à  son  bord  positérjeux.  4e 
petites  pièces  dans  le  genre  de  cpjles  gui  sont  3ur  Tor- 
bitei  remplit  {lu  dessus  (Je  la  tempe  |qu^  Te^p^e  )jl)re. 

qui, dans  lej  giç;;9re3 précédents vf!fî$t^.^Qtr^J[çp^i*i^t^l 
et  le  tempor^.  Le  jugal  donne  dçrr^ère  Iç  tr^QSverse 
une  points  dirigée  ep  arrière.  Les  ptérygoïdîen?  ont 
chacun  une  ir^ugée  de  petites  d^ts  près  de  Içur  ^qrd 
interne,  vers  le  milieu  de  Leur  lon|[ueur.  On  vol^  un 
petit  trou  ^u  milieu  du  pariétal  •  ! 

Les  cordjflfi$  ont  la  tempe  et  ^orbite  recoufart^ 
comme  dans  les  précédents  (1). 

hessteUîonM ,  les/ouette-fim^uç»^  Ie&  dtagom^lesign'' 
liofez  9  se  rapprochent  les  un^  de^  autreç  par  une  fprmei. 
de  tête  d^prin^ ,  plus  courte ,  et  prpporUonuisIlem^int 
plus  large  que  dans  les  genres  précédente.  Les  or^îl^ 
y  sont  çxtrêm^^ent  grands  f  il  >:  a  un  angle  sailbuC  à 
leur  bord  antérieur,  et  le  fron.tal  qui  les  sépare  est  très 
étroit.  Pans  les  foueUç-'flueue^ ,  le  museau  est  court  et 
les  narines  externes  très  grandes  ^  de  manière  qu^elles 
nç  9ont  séparées  de  Torbite  que  par  une  tige  étroite  , 
formée  par  Fapophyse  montante  du  maxillaire  et  par 
le  frontal  antérieur.  Les  os  du  nez,  très  petits,  ne 
touchent  pas  aux  maxillaires,  et  Finter-maxillaire,  fort 
étroit ,.  fait  sailUr  son  bord  inférieur  ei^r^  les  dents 
maxillaires,  sans  porter  lui-joiênie  aucune  dent.  Le 


<i    ■■. 


(1)  [r.  CuTier.  loc.  c</.^pr24i.} 
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jugal,  grand  et  large  y  se  prolonge  en  arrière  dans 
Fio-cade  zygomatîque ,  entre  le  temporal  et  le  frontal 
postérieur  (}u^il  sépare  Tun  de  Paulre.  Ce  dernier  n^est 
point  divisé ,  et  très  petit.  Le  pariétal  a  son  bord  an- 
térieur échancré  par  un  large  trou  que  ferme  une 
simple  membraûe  ;  ses  branches  postérieures  sont 
longues  et  grêles.  Les  ptêrygoïdièns  se  touchent  un 
peu  par  leur  ])oi0te,  en  avant,  entre  les  palatins.  Ceux- 
ci  ne  s^unisseot  ailx  maxillaires  que  vers  Te  milieu  du 
bord  interné  de  ces  derniers;  et  c^est  sur  le  bord 
externe  du  ptérygoîdien ,  et  non  pas  sur  le  bord  du 
maxiUaire,  tjue  le  transverse  vient  toucher  au  palatin. 
Le  ptérygoîdien  et  le  transverse,  à  leur  point  ^^union, 
donnentrun  petit  angle  saillant  dirigé  eh  bas,  et  descen- 
dant à  peu  près  autant  que  la  facette  articulaire  delà 
caisse. 

Une'  petite  tète  de  stellion ,  dont  Tespèce  n^est  pas 
déterminée  (1  ) ,  est  fort  semblable  à  la  précédente  ; 
niais  le  museau  y  est  plus  plat ,  les  narines  externes 
sont  plus  petites  ^  et  les  maxillaires  y  touchent  aux  os 
du  nez.  Le  frontal  postérieur  est  manifestement  par- 
tagé en  deux  os,  et  le  jugal  va,  de  sa  pointe  seulement, 
toucher  au  temporal.  La  basé  du  frontal  postérieur 
vient  s^appuyer  sur  ces  deux  os  réunis. 

Le  lyviocéphale  mérite  une  mention  particulière,  par 
la  disposition  de  ses  frontaux  antérieur  et  postérieur 
qui  envoient  chacun  à  la  rencontre  Tun  de  Faulre 
une  longne  apophyse  ,  et  forment  ainsi  le  bord  supé- 
rieur de  Torléte ,  mais  de  telle  sorte  qu'ail  reste,  enitre 
ces  api^physes  et  le  frontal  principal ,  un  grand  trou 


(1)  [Elle  9  çiftq  deots  dans  rinter-masinaire.] 
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à  la  face  supérieure  de  la  tète.  Le  caméléon  a  bien , 
comme  nous  le  verrons  ,  cette  union ,  en  forme  de 
crête  9  des  deux  frontaux  au  dessus  de  Porbi te;  mais 
eUe  n'est  pas  séparée  du  reste  des  frontaux  par  un  in-^ 
tervalle. 

Les  marbrés  ont  encore  le  museau  large  et  plat  de$ 
stellions  ;  mais  la  tête  est  plus  alongée ,  et  Torbite  moins 
grand  à  proportion.  Les  narines  sont  fort  écartées,  et 
sur  les  côtés  du  museau  il  y  a  un  angle  saillant  au 
frontal  «[itérieur  et  au  postérieur.  Ce  dernier  est  simple, 
et  entre  le  jugal  et  le  temporal.  L^angle  descendant 
à  Tunion  du  ptérygoïdien  et  du  transverse  est  peu 
saillant,  et  Yos  ptérygoïdien  a  des  dents.' Ilu^  a  pas 
de  trou  ni  d^échahcrure  au  pariétal. 

Les  iguanes  ont  la  tête  plus  ramassée  »  plus  angu- 
leuse que  les  sauvegardes ,  et  surtout  que  lés  moni<> 
tors  ;  les  productions  des  os  y  sont  plus  fortes.  Le 
museau  est  renflé  et  «bombé  ;  le  frontal  plat.  Les 
crêtes  pariétales  se  rapprochent  de  bonne  heure  en  uûe 
seule.  L^arcade  zygomatique  est  redescendue  sur  le 
côté  du  crâne,  à  peu  près  au  milieu  de  sa  hauteur  :  cela 
tienXen ])artie  à  ce  que  les  branches  postérieures  du  pa- 
riétal sont  plus  recourbées  vers  le  bas,  ce  qui  donne 
aussi  plus  d^élévation  à  la  face  occipitale.  Le  mas- 
toïdien s^étend  principalement  sous  cette  branche  du 
pariétal ,  au  lieu  d^être  à  sa  face  externe  comme  dans 
le  sauvegarde.  Le  basilaire  est  très  large  et  très  court 
en  dessous  ;  le  sphénoïde  y  est  concave.  Les  ptérygoï- 
diens  sont  fort  larges  à  leur  union  avec  les  palatins ,  où 
ils  se  touchent  un  peu.' Une  rangée  de  petites  dents  y 
est  placée  obliquement,  et  Tâpophyse  quHls  forment' 
en  commun  avec  Fos  transverse  est  forte ,  et  descend 


autant  que  la  caisse»  Cet  os  transyçrse  ne  toiicbe  m 
aiictin  point  au  palatin.  Le  frontal  postérieuir  est  4iv|sé 
ep  deu;ç  partie/s,  une  ,qui  fait  un  tuberc}})ç  rugueu|^  eu 
arrière  4e  Torlbite^  une  autre  très  grande  qi^i  cpijiplè^ 
le  cadre  de  cette  cavité  »  et  s^élargit  vers  le  ba$  pour 
joindre  le  jugal  et  le  temporal.  Le  frontal  ^n^éii^eur  est 
fort  étendu  sur  la  joue  et  dans  Tpr^ite  f  il  9  aussi  m 
tubercule  rugu^MX  au  bord  de  Forl^ite.  ^p  laçr|rmal 
e^t  petit  I  les  os  du  pe^  sont  très  largç^^^çj^'  p^iWn^ 
externes  grandes }  les  internes  ^ont  for(  ^P|f gV?^  $  ^t 
échancrent  prpfondément  les  palatins  |  qui  /^onjt  trèf 
larges  et  unis  sur  ]^  ligne  médiane.  Le  trpu  4e]l9  p(^ 
supérieure  du  crâoe  est  peroé  dm^  la  3uWe  froQtp- 
pariétale. 

Les  geckos  ont  le  n^useau  plus  ou  mo^ç..  fAqfk^è  lA 
déprimé  selpn  le^  espèce^.  Le  cadre  d^  jVrbite  est 
rçnd  et  incomplet  du  Cjôt^  de  ïr  te^pe.  Le  pariétal  ççî 
divi|;é  m  deux  o^  par  une  suture  longitudinale,  le 
m^^toïdieUii  ^)  est  tTJ^^gf^hf  ^e  colle  en  deibprs.às» 
branche  ppstérie^r.e  i  et  Iç  Jtiepaporal ,  égalen^ent  très 
grièle^  se  cqllff  |.ell§n^jcit  fiu  ^as^ïdien  ,  q[i^^il  seinblç 
nç  fajire  qu^uff  nyjçc  ^ui.  La  caisse  f  en  dehors  Ufle  Jaxne 
luinçe.  un  pe?}  rej^loyoç  eu  cornet.  Cette  petitesse 
extrême  du  tei^ppral  osseux,  celle  du  jugal  ^  leqae) 
n^Qcqi^e  qi|e  le  l?ord  inférj/eur  de  Torbitp  et  est  î)iep 
Içip  dVUeindre  le  frojuts^l  poj^t^rii^i^ ,  et  çn%i  Tabs/^iipe 
d^apophyse  ftu  frontal,  foxU  qy- il  uV  ^PÎ  ^5*^^  d^rcadç 
3^yg*>mi9ttiquje,  ni  çadrç  de  Torbite  eu  arrière.  ^fi§  «po- 
pjbyses  J|,9téra]ies  du  sphéuoïdç  spujt  tr^  longues  ^  et 
tieuuf^nt  Jfes  ptérygoïdiens  très  écartés  }'uu  de  Tautre. 
La  ppiufe  g^e  fpr»eirt  çeu^-qii  fy^p  |^  ^m^Yff^ 
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Les  caméléons  ont  des  fondes  de  tête  très  bizarres. 
Le  caméléon  ordinaire  a  Focciput  surmonté  d^une  sorte 
de  casque  prismatique  triangulaire,  ^t  tout  le  dessus 
de  la  tête  cerné  par  deux  arêtes  saillantes  et  dentelées. 
Un  autre ,  le  chameleo  parsonîi  a  Poccipiït  surmonta 
d  un  casqué  plat  qui  se  continue  sans  interruption 
avec  le  plap  supérieur  de  la  tête  en  avant.  Deux 
mamelons  rugueux  sVlèvent  de  chaque  côté  de  Vex- 
trémité  du  inuiseau  et  le  rendent  fourchu  ;  cependant 
on  retrouve  assez  aisément  dans  ces  têtc^s  la  composi- 
tion des  autres  lézards.  Ces  productions  qui  surmon- 
tent l^occiput.  quelque  figure  qu^elles  aient  d'ailleurs^ 
sont  fofxnées,  la  t)ranche  du  milieu  par  le  pariétal ,  les 
deux  latérales  par  l^s  temporaux.  Tjantôt  (c'^est  le  cas 
dii  cham.  par^onti) ,  Ces  trois  branches  sont  daps  un 
rnèm^e  plan  :  tantôt  (comii^e  dans  le  caméléon  oriRnatre^ 
et  d  autres),  elles  S|3nt  dans  des  plans  différents  (1).  Le 
ps^'iétal,  qui  est  petit,  ai|  lieu.de  se  bifurquer  en  arrière 
don£re  sur  la  lifirne  méd 


tepjnoraux,.  après  avoir  donné  une  branche  antérieure 
pour  1  ar^cade ,  une  laytre  verticale  inférieure  pour  la 
caisse,  en  dQùjieqt  en  arrière  ^ne  troisième,  beaucoup 
pflf^^  l^S^gMl^  Q^i  Y'9^  s'unir  ati  sommet  du  casque,  soit  a 
si^çy^espqndante.  ^oit^ur  le  côté  de  celle  du  pariétal. 
Tyut,ç  (çpttç  pojj^te  du  pariétal  s'appu^ie ,  ai  sa  naissance, 
su^  roçcinitaji  supérîeur,*.qui  ^orma  une  lame  verticale  et 
l^ç^flji^c^ip^le.  Le  ^jis|;oïdienestappli^qjiédoi;^tre}a  face 
^S^^j^W  ^Çl  la, ^raqch^ .descendante  du. temp^^ 

—    ■         *  *  ^  I  ■        ■■■ 

(1)  [roy.Omtr.Loè.'cit.^  p. 268 et  pi.  XVl^A^iaOitl  SM  •' ')^  ''• 
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son  pédicule  ordinaire.  Le  sphénoïde  est  presque  r4« 
duît  à  ses  deux  apophyses  latérales ,  qui  sont  longues^ 
dirigées  vers  le  bas,  et  qui,  s^appujant  dans  une  fossette 
du  ptérygoïdièn ,  tiennent  toute  la  partie,  inférieure 
de  la  tête  écartée  du  plafond  du  crâne ,  et  font  ainsi 
Toffice  de  la  columelle  dont  on  n'aperçoit  pas  de  ves* 
tige.  Lea  ptérygoîdiéns  descendent  très  bas  sous  la 
forme  d'aune  aile  verticale ,  large  et  mince.  Il  n^  a 
qu'Hun  frontal  principal,  compris  entre  les  frontaux  an- 
térieurs et  postérieurs,  qui,  de  ehaque  côté,  se  joignent 
entrée  eux  et  au  principal,  pour  former  le  cadre  et  le 
plafond  de  Torbite  ;  ils  formenjt  en  même  temps  une 
partie  de  la  crête  dentelée  qui  borde  tout  le  côté  de  la 
tête.  Le  lacrymal  est  petit  ;  le  jugal  clôt  Forbite  en  alu- 
nissant au  frontal  postérieur.  Les  maxillaires  varient 
beaucoup  de  forme  en  avant,  en  raison  des  produc- 
tions diverses  qu^of&e  le  museau  dans  certaines  es- 
pèces, et  que  les  maxillaires  fournissent  en  grande 
partie.  Entlre  eux  est  un  inter-maxillaire.  extrêmement 
petit.  Par  une  disposition  bien  extraordinaire  j  Qjest 
dan^  le  maxillaire  que  sont  percées  les  narines  exter- 
nes ,  une  de  chaque  côté  ;  le  frontal  antérieur  les  com- 
plète tin  peu  en  dessus.  Il  y  a  cependant  deux  trous  a 
la  face.sqpérieure du  museau,  qui,  dans  le  frais ^  sont 
recouverts  par  la  peau,  et  entre  lesquels  sont  deux  très 
petits. os  du  nez,  âlârticiilant  comme  de  coutume  au 
frontal  principal,  aux  frontaux  antérieurs  et  aux  maxil- 
laires. L^inter-maxillaire  ne  les  atteint  {<as»  Les  tiarines 
postérieures  sont  fort  en  avant  dans  le  palab.  Lès 
Vpmm  y  sont  étroits ,  courts  et  enfoncés  ;  les  palatins 
médiôcres^et  ne  ée  touchant  pas  tàxin  eux;  Il  ny  a  pas 
de  trou  an  pariétal.  .  ^ 


A&T.   III.  tÉTB  BBS  BBPTaBS.  Ml 

Les  scinques  »  en  général|  ont  à  peu  près  la  coinpo^ 
sition  des  iguanes  ;  mais  leur  pariétal  est  plus  plat ,  et 
leur  arcade  zygomatique  remontée  presque  jusque 
dans  le  plan  de  ce  dernier.  Les  os  jlu  nez  sont  moins 
larges;  lés  narines  extérieures  plus  petites.  Les  canaux 
que  les  arrière-narines  forment  dans  les  palatins  sont 
plus  creux  et  plus  obliques.  Le  frontal  postérieur  n^est 
pas  divisé  9  du  moins  dans  le'  Lac.  $cincoide$  et  dans 
le  scinque  des  boutiques  ;  il  Test  au  contraire  dans  le 
teinque  du  Levant  (Se.  cyprins)  (1).  Dans  le  premier , 
cet  os  s^étend  en  lame  entre  le  temporal  et  le  pariétal , 
remplissant  Pespace  entre  ces  deux  os ,  de  manière  à 
couvrir  tout  le  dessus  de  la  tempe,  comme  dans  les  lé- 
zards proprement  dits,  excepté  un  petit 'trou  en  arrière. 
Dans  le  scinque  des  boutiques  9  ce  trou ,  qui  reste  en 
arrière,  est  plus  grand.  Le  frontal  postérieur  ne  couvre 
quVn  peu  plus  de  moitié  de  la  tempe.  L^inter-rmaxil- 
laire  forme  au  boqt  du  muâeau  une  petite «^pointe  sail- 
lante. 1}  y  a  des  dents  ptérygoïdiennes.  1 

§  3.  Tête  des  (^^hidUns. 

a.  iin^iitf. 

£La  première  famille  des  ophidiens,  celle  d^^anguîs^ 
appartient  entièrement  à  Tordre  précédent  par  la  com- 
position de  sa  tête ,  et  se  rapproche  surtout  de  la  fa- 
mille des  scincotdiens.  ^     ' 

Le  shettojmik ,  Vopfûsaure  ;  Vorvet^  ont  la  tête  moins 
large  que  les  scinques;  les  orbites  sont  dàvaiitage  sur 
les  côtés  de  la  tête,  dirigés  moins  obliquement  en 


i^ïi. 


(0  IF,  entier  Ue.  mt.^  p.  970.  et  pi.  XVI  »  Hg.  35.] 
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haut  ;  la  région  pariétale  et  temporale  est  comme  tirée 
en  longueuih.  Les  connexions  des  os  sont  tfaîlleùrs  les 
mêmes  ;  seulenlent  la  portion  du  frontal  postérieur  qui 
.  recouvre  la  tempe  entre  le  pariétal  et  le  temporal  est 
séparée  par  une  suture  de  celle  qui  contribue  àù  cercle 
de  Torbite.  Le  frontal  postérieur  est  donc  composé  de 
deux  pièces  ;  du  reste  ,.il»y  a  aussi  dans  ce  frontal  posté- 
rieur un  espace  membraneux  comipuniqùant  ayecla 
tempe ,  et  qui  est  surtout  distinct  dans  le  sheltotiusik.  Le 
dessous  de  la  tête  présente  également  peu  de  diffé- 
rences :  le  sheltopusUc  et  Vophisaure  ont  des  dents  à  leurs 
palatins  et  à  leurs  ptéry goïdiens  ;  V orvet  n^en  a  pas. 
hesheltopusik  a. les  os  du  dessus  de  la  tête  notablement 
épais  et  rugueux ,  avec  des  sillons  qui  indiquent  la 
ïbrme  des  écailleâ.  1 

h.  Vtiàs  Serpents. 

La  tête  des  serpents  est  très  retparquable  et  très  utile 
à  étudier,  en  ce  qu'elle  réfute  presque  tous  les  systèmes 
généraux  qui  ont  été  faits  sûr  la  composition  des  têtes. 
Je  la  prends  d^abord  dans  les  serpents  non  venimeux  à 
mâchoires  mobiles^  et  particulièrement  dans  ie  yython. 

Le  crâne  est  clos  de  toute  part ,  et  il  n'^y  ani  cloison 
antè-cérébrale ,  ni  cloison  inter-orbitaire  membra- 

neuse  ;  on  f  reconnaît  aisément  le  basilaire ,  et  les  deux 

■  '.','•▼  •  '         _     •    •  ' 

occipitaux  latéraux  ^qut  s'^unissent  au  dessus  du  trou 
occipitaji,^  comme  dans  le  cjrocodile^  en  sorte  que  1  oc- 
cipital supérieur  est  en  avant  et  presque  réduit  au  rôle 
d^iiltèr-pariélal»  En  avant  4^s. occipitaux  latéraux  sont 
les  rochers  ijùi ,  comme  à  Pordinaire ,  dans  les  reptiles, 
contribuent  avec  les  occipitaux  latéraux  à  cerner  la  fe- 
nêtre ovale ,  et  qui  déplus  ont  aëux' grands  'trous  pour 
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tèpdssàgë  delà  dnquième paire.  En  avant  du  basilaîi*é, 
entre  les  rochers ,  est  la  partie  postérieure  et  élargie  du 
sphénoïde,  ûs  qui  S6  rétrécit  en  ^avançant  en  pbihtè 
entre  les  ailê^  descendantes  dû  pariétal  et  des  frontaux. 
Le  pariétal  I  qui  commencé  au  devant  de  Foccipitâl 
ku^ériéUr  et  entre  les  rOchërs,  est  unique  dan^  les 
adultes.  Il  embrasse  la  plus  grande  partie  de  là  cavité 
bérébràle  9  comme  ferait  un  cylindre  presque  complet, 
et  Va  s^ài^iduler  en  dessous  avec  la  partie  moyenne  du 
sphénoïde.  Dané  les  trè$  jeunes  sujets ,  lé  pariétal  est 
divisé  longitùdinàlément ,  et  même  dans  le  ïfoè'tus  il  y 
à  en  dessus,  k  rèiidrolt  de  la  suture,  ^n  large  espace 
îàëmbraiieux.  Leâ  frontaux,  placés  en  avaht  du  parié- 
tal et  entre  tes  orbièéls,  restent  toujours  séparés;  Us 
descendent  de  chaque  côté  daUs  rôrbite  pour  envelop- 
pèt  la  partie  antérieure  de  la  cavité  cérébrale  et  s^arti- 
culér  en  dessous  avec  la  pointe  la  plus  avancée  du  sphé* 
hoïdè ,  au  devant  du  pariétal  et  de  la  même  manière. 
U'èxtrèmîlè  antérieure  de  chaque  frontal  est  percée 
d'un  grand  trou  ^bur  le  nerf  olfactif. 

îl  résulté  de  ceqUenoùs  venons  de  dire  ^e  le  sphé-» 
nbtd'e  lî^à  ni  ailes  temporales  ni  ailes  orbitaires  ;  le  pa- 
riétal réinptàcë,  les  premières ,  et  les  frontaux  les  autres 
pat*  leUrs  àiîes  descendaUtes  ;  et  ces  parties  descendantes 
ne  sont  point  des  ailes  sphénoïdales  qui  se  souderaient 
aut  o^  supèi^èùrs  plutôt  qù^à  Tinférieur  :  aèé  le  foetus , 
ce  sont  des  parties  intégrantes  des  os  auxquelles  elles 
appartiennent  dans  PaduUe. 

Le  trou  optique  est  percé  entire  le*  hariétal  et  le 
Montai  ;  il  laisse'  passer  les  petits  nerfs  de  l^œil  et  dé 
^§  ^tsdiftS ,  teu  sotte  iiU'îl  Itelit  ]SUissi  lieu  dé  fente 
sphéno-orbitaire.  Les  nrontaux  postérieurs  et  tes  anté- 
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rieurs  sont  à  leur,  place  ordinaire.  Le  frontal  postérieur 
clôt  Torbite  eh  arrière  en  touchant  de  son  extrémité 
Tunion  de  Tes  transverse  et  du  maxillaire  supérieur, 
car  il  n^  a  ni  jugal  ni  temporal.  Un  ligament  qui 
s^étend  depuis  Textrémité  postérieure  du  maxillaire 
jusqu'à  la  sommité  du  tympanique  en  tient  lieu  dans 
Fanimal  frais.  Le  frontal^  antérieur  est  graad  et. em- 
brasse de  sa  partie  externe  une  bonne  partie  de  ta  cavité 
nasale.  On  pourrait  être  bien  tenté  de  le  prendre  pour 
un  lacrymal  (1),  car  le  trou  de  ce  nom  y  est  percé, 
attendu  qu^il  n^  a  point  d^os  lacrymal  du  tout.  Entre 
les  deux  frontaux  antérieur  et  postérieur,  au  dessus  de 
Forbite ,  est  un  sur-orbitaire  qui  unit  ces,deux  os.  Les 
nasaux  sont  placés  entre  les  frontaux  ordinaires  ;  ils 
donnent  chacun  une  lame  descendante  qui ,  se  Qpliant 
à  sa  correspondante ,  foraine  une.  cloison  verticale  os- 
seuse entre  les  narines.  A  leur  extrémité  est  attaché, 
par  une  pointe  fourchue,  un  petit  in  ter-maxillaire 
unique ,  élargi  en  avant  en  une  traverse  dentée  ;  der- 
rière cet  in  ter-maxillaire  sont  les  vomers,  qui  s^étendent 
en  arrièrç  jusque  vers  la  pointe  du  sphénoïde ,  et  con- 
tribuent à  la  cloison  osseuse  des  narines  par  des  lames 
montantes  comme  celles  des  nasaux  (2).  A  leur  partie 
antérieure  s'attachent  de  chaque  côté  les  cornets  infé- 
rieurs. 

Il  reste  maintenant  à  parler  des  mâchoires  mO' 
■I'      «1  "  -"• 

(1)  C*est  ce  qu'ont  fait  }A.  Spix  et  At.  Carus;  mais  quand  on  a  suifi  les 
lacrymaux  dans  les  autres  reptiles  où  ils  se  rappetissent  par  degréS;  on 
n'est  pas  étonné  de  les  Toir  disparaiV*e  ici. 

(2)  M.  Carus ,  Zôotomie^  p.  126,  croit  le  Tomer  remplacé  parla  pointe 
antérieure  du  spMéaOlde ,  mais'c^tte  pointe  n'entré  pas  dans  le  nez. 

Le  même  auteur  do^ne  aux  serpents  un  double  ii^ter«nuudllaire  sam 
dents  ;  double  erreur  :  Ù  est  simple  et  d^tié. 
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biles.  L^os  maxillaire  n^est  point  articulé  avec  Tinter- 
maxillaire  comme  dans  les  reptiles  précédents ,  mais 
il  s'y  unit  seulement  par  des  ligaments  flexibles;   sa 
forme  est  celle  d^une  branche  longue  et  peu  large. 
Près  du  milieu  de  sa  longueur  j  il  s'attache  par  un 
b'gament  au  bas  du  frontal  antérieur,  et  vis-à-vis  du 
même  endroit,  par  une  légère  saillie  de  son  bord  in- 
terne à  Fos  palatin;  se  prolongeant  ensuite  en  arrière, 
il  rencontre  Tos  transverse  par  le  moyen  duquel  il 
se  joint  comme' à  Fordinaire  au  ptérygoïdien.   Celui- 
ci,  placé  comme  dans  tous  les  reptiles,  touche  de  sa 
pointe  postérieure  au  tympanique ,  s^rticule  vers  le 
milieu  de  sa  longueur  par  son  bord  externe  à  Fos  trans- 
verse, touche  vis-à-vis  ce  point,  mais  par  son  bord 
interne  et  sa  face  supérieure ,  une  apophyse  latérale  du 
sphénoïde  sur  laquelle  ilpeut  se  mouvoir,  ne  s^  unis- 
sant pas  aussi  fermement  que  dans  les  reptiles  précé- 
dents. La  partie  postérieure  du  ptérygoïdien  est  arquée  ; 
le  bord  convexe  est  en  dedans  et  creusé  en  canal  sur  sa 
longueur  ;  le  dessi^us  est  plat.  Par  son  extrémité  anté- 
rieure, le  ptérygoïdien  s^unit  au  palatin ,  qui  lui-même 
a  la  forme  d^une  branche  étroite,  et  s^articule,  très  près 
de  son  extrémité  postérieure,  par  son  bord  externe  au 
.  maxillaire ,  et  par  une  apophyse  de  son  bord  interne  à 
la  pointe  du  sphénoïde  et  du  vomer,  et  au  bord  infé- 
rieur de  la  partie  orbitaire  du  frontal  antérieur.  Ainsi , 
cette  apophyse  du  palatin  des  serpents  représente  la 
partie  orbitaire  de  cet  os  ;  entre  ses  deux  articulations 
est  un  trou  qui  est  Fanalogue  du  ptérygo-palatin  ;  au 
dessus  de  son  articulation  avec  le  sphénoïde ,  et  entre 
le  fîpontal  principal  et  le  frontal  antérieur^  est  le  trou  qui 
conduit  le  nerf  ophthalmique  dans  le  nez.  Le  reste  du 
2.  35 
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palatin  s^avance  dans  le  palais  et  se  termine  librement 
entre  les  maxillaires  et  les  vomers ,  mais  plus  ea  ar* 
rière  que  les  uns  et  les  autres.  Les  narines  p08tériQure9 
sont  percées  entre  les  Vomers  et  les  palatins  9  et  passent 
sotis  les  apophyses  ordinaires  de  ces  derniers.  La 
gueule  a  supérieurement  de  chaque  côté  deux  rangées 
longitudinales  de  dents ,  Textérieure  implantée  dans  les 
maxillaires,  rintérieure  dans  le  palatin,  et  dans  la  moitié 
antérieure  du  ptérjgoïdien  jusqu^entre,  le  iransverse  et 
1  apopnyse  latérale  du  sphénoïde.  L'extrémité  posté- 
rieure du  ptérygoïdién ,  qui  est  sans  dent$  |  va  toucher 
comme  à  Tordinaire  le  bord  interne  du  (ympanique, 
près  de  sa  facette^  articulaire. 

Le  tympanique  est  un  prisme  tout  droit,  un  vrai  pé» 
dicule  de  la  mâchoire  inférieure ,  car  il  n^j  a  plus  da 
tympan  ni  de  caisse.  L'osselet  de  ÎWeîUe  n'arrive  pas 
jusqiià  la  peau;  il  est  enfetmé  daàs  une  espèce  de 
capsule  muqueuse ,  collée  derrière  les  muscles  digas* 
triqiiè  et  ptérygoïdicn ,  et  s  avançant  jusqu^à  la  fenêtre 
ovale  entre  ces  muscles  et  ceux  de  la  tête  et  du  cou. 
L'bs  tympanique  est  suspendu  à  un  os  long  et  plat, 
qui  va  sô  collei*  sur  la  face  latérale  du  pariétal ,  et  la 
partie  voisine  des  occipitaux  et  du  rocher.  Comparé 
avec  celui  du  sauvegarde ,  on  le  reconnaît  manifeste-  ' 
nieiit  pour  le  mastoïdien,  qui  ne  sert  plus^ thaintenanti 
comme  la  caisse  qu^à  prolonger  le  pédicule  de  la  mâ- 
choire inférieure  (i). 

La  cavité  du  labyrinthe  comprise  dans  lô  rocher, 


■  I     <i 


(1)  M.  Bfix  Ta  nommé  iemporaii  faim  bbtit^e  t^iiiM^  âés  ètttrek 
reptHes.  M.  Garus  en  fiût  une  «ubdimioa  df  l'o|  oirré  ^  «0  l]iui  u*élbût 
pa«  nécessaire. 
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Poccipital  supérieai*  et  le  latéral  est  parfaiteaoetit  doM 
par  les  os  da  côté  du  crâne  4  sauf  Ids  troiM  auditifs  mh 
ternes  qui  sont  dans  le  roehér. 

En  général  ^  les  os  du  crâne  des  serpMl»  eont*  trèi 
épais  et  très  solides^ 

Lès  serpûDts  n^ont  dene^  comme  od  le  Toît^»  jug^aly 
ûi  temporal  zygomatiquéi  ni  sphénoïde  aiitérieur 
d^aucnne  espèce^  ni  aile^  temporales  au  sphénotd^ 
postérieur.  (1) 

Dans  lé  pythoà  ùméOtyêiè  eii  ^àftîciiUéf ,  lêé  frontàtlx 
totmëût  ensemble  «m  dàrré  uii  peu  édliaùëré  èh  àèhoi'i 
pour  les  sur-orbitaires.  Le  pariétal  est  pféSqiië  cyliii-^ 
drï(}tie ,  ixû  peu  éVasé  ëii  àvatit  et  rtf^llé  sût  les  cêtès. 
Là  c^éle  sàgKtalé  ^omàléricé  tvh  en  iyiiii  ëh  est  tbri 
aiguë ,  surtout  dans  \ek  adultes  i  elle  ée  biffirquë  siii' 
roccipitàl  Sdpérïeut-  étt  dèlu*  petitéè  Àrétéè  ;  lëà  nassCùi 
foîit  enéëMblé  mie  ëm^ï^é  têrnilhéèén  poimë  éâ  âvaiit 
Les  froritâtix  âùtériètœs  f^ejjféstttttént  à. là  faéé  èxtémé 
deux  gratids  ttiangles  bombée  iitk  éàiéÉ  Aëè  nasaux,  Lésp 
postérieurs ,  prismatl^és  dans  le  haut ,  se  terminent 
dans  le  bas  p^  iirië  laiilë  étroite. Là  ligne  dé  séparation 
des  frontatït  et  âH  ()ariëtàl  eât  k  ^é\i  {îjrès  sûr  lé  mitièû 
de  la  loligtlëui'  delà  tête;  cette  lohguëur  est  ^dabledë 
là  lai'geùr.  Lé  gjrfléndïdë,  f  dôtiiptis  Sa  jfiointé,  est  deux 
fois  plus  long  que  Istgê.  Lé  trdû  lacrymal  et  le  pté- 
rygo-pâlatîù  sonitfôtt  gi'ânds. 

Dans  tiné  attire  espèce,  îjfdë  fafypéllé  bôififrthê  , 
je  trouve  les  frotitàtix  ataftérietii-s  él  |)rincipatix  ^lûsf 
làl*ges ,  toute  la  tète  plus  Courte  ;  leâ  detlts  maxillaires 


(1)  Tài  donné  là  tête  du  grand  pytbon  dé  Java.  Jfèghe  animal  ^  t.  if , 
PI.  yiUf  ê%.  1*3«  GojM^  Isîs,  tS18»  S"  cahier  pi.  V. 
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antérieures  bien  plus  longues ,  et  les  autres  en  dimi- 
nuant; douze  petites  dents  à  chaque  ptérygoîdien. 

Cette  composition  une  fois  bien  reconnue ,  il  est  aisé 
de  comparer  entre  eux  les  autres  serpents. 

Dans  les  vrais  boas ,  comme  le  comtrictor  (1  ) ,  etc. , 
je  ne  trouve  pas  de  sur-orbitaire  ;  le  fironial  antérieur 
est  plus  large  de  sa  partie  orbitaire ,  spn  trou  lacrymal 
est. beaucoup  plus  petit;  le  frontal  postérieur  est  plus 
étroit  et  non  prismatique  dans  le  haut  ;  le  pariétal  est 
ventru  à  sa  partie  antérieure  ;  la  crête  ne  commence 
que  sur  son  milieu  ;  elle  ne  se  bifurque  pas  sur  Tocci- 
pital  supérieur. 

La  tête  de  Véryx  représente  en  petit  celle  d^  boa, 
excepté  qu'acné  est  plus  large  dans  sa  partie  cérébrale, 
que  ses  nasaux  sont  beaucoup  plus  grands ,  plus  longs 
et  de  forme  oblongue ,  et  que  ses  frontaux  antérieurs 
sont  beaucoup  plus  petits  ;  ses  mastoïdiens  sont  aussi 
plus  courts.  11  n^  a  point  de  dents  à  Tinter-maxillaire, 
qui  est  fort  large  ;  le  maxillaire  en  a  cinq  ou  six ,  le 
palatin  quatre ,  le  ptérygoîdien  six. 

Les  tortrix  appartiennent  à  la  famille  des  serpents 
proprement  dits  non  venimeux ,  et  s^éloignent  des  boas 
encore  plus  que  les  éryx ,  par  le  peu  de  mobilité  de 
leurs  mâchoires.  Leur  caractère  principal  consiste  en 
ce  que  leur  mastoïdien  est  incorporé  dans  le  crâne» 
comme  celui  des  lézards ,  entre  Foccipital  latéral  et  le 
rocher,  en  sorte  qu'ail  ne  sert  plus  de  pédicule  au  tym- 
panique  ;  celui-ci  est  excessivement  court  et  intime- 
ment lié  au  mastoïdien  et  au  rocher,  de  manière  qu^il 
perd  sa  qualité  de  pédicule  mobile  de  la  mâchoire  ia- 


(I)  M.  Spix  a  donné  une  bonne  figure  de  ta  tète  du  boa  constricter. 
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férieure ,  et  ne  garde  que  celle  de  cloison  antérieure  de 
la  caisse;  la  platine  de  Tosselet  de  l'ouïe,  placée  der- 
rière lui ,  est  fort  large  et  presque  sans  pédicule.  Du 
reste ,  leur  pariétal  est  très  long ,  arrondi ,  presque 
sans  crête  pariétale  ;  leur  occipital  supérieur  est  plus 
large  que  long  ;  leurs  frontaux  principaux ,  très  petits , 
représentent  ensemble  un  disque  rhomboïdal  ;  ils  n^ont 
pas  de  frontattx  postérieurs  osseux;  leur  transverse  est 
extrêmement  court ,  et  prend  à  Fextrémité  postérieure 
du  maxillaire ,  qui  lui-même  est  très  court  et  peu  mo- 
bile. La  partie  postérieure  du  ptérygoïdiën  est  sans 
dents,  plate,  et  va  comme  à  Tordinaire  toucher  au 
tympaniqne. 

Après  avoir  examiné  ainsi  les  espèces  où  la  mobilité 
des  mâchcHres  va  en  diminuant ,  à  compter  des  genres 
centraux  des  boas  et  des  pyAonSy  nous  passerons  à  cexaa 
où  elle  va  en  augmentant. 

Dans  les  couleiwres  en  général ,  je  ne  trouve  point 
de  sur-orbitaire  ;  le  dessus  du  crâne  est  plat ,  principa* 
lement  sur  le  pariétal ,  où  les  crêtes  ne  se  rapprochent 
pas  sitôt  en  une  seule.  Quelquefois  même  elles  ne  se 
rapprochent  que  pour  un  moment,  ou  en  un  seul  point 
à  Fendroit  même  où  commence  la  crête  occipitale 
(  telle  est  la  vipérine).  H  y  en  a  où  elles  ne  se  réunissent 
point,  et  vont  séparées,  former  en  se  recourbant  une 
crêt6  occipitale  de  chaque  côté ,  mais  laissant  une 
échancrure  au  lieu  dVpine  occipitale  (  telle  est  la  cou^ 
teuore  à  coMter).  Dans  d^autees,  les  crêtes  temporales 
sont  à  peine  visibles ,  et  tout  le  dessus  du  crâne  est  plat 
(telle  est  leco/ti6er  ahœtuUa).  Cependant  f en  trouve 
aussi ,  telles  que  la  couleuvre  bali  et  le  molurej  qui  ont 
en  arrière  une  longue  crête  sur  le  pariétal ,  ce  qui  tient 
au  plfis  grand  développement  de  leats  erotaphites. 
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Bn  gmnoral  ^  h»  ûSMileuTFes  n^oqt  poinjt  de  dcota  à  Fin^ 
ttVroaniUf  ire.  Leurs  dMtsmakillaires  siH^tndmbfeusM 
#t  YOBt^  aqgmeBtaat  d^yant  cr  arrière ,  les  dernièrei 
féfut  If  s,  plus  grap4as,  ce  qoi  est  l^ver^e  des  boas  et 
ém  pjrthone. 

Cêipeédapl  la  M»itme  ^faâl  exeeptvon  j  c^eec  Terf  le 
furéimer.  lievs  de  6on  ipaxîUaire  ^îl  poirte  les  ^hs 
{[fosses  doits  ;  maii  celibs  de  derrièro  f  edwiennei&t  plo; 
:gtti»îdmif[pelmiateFiné<fiaifee.  il  f  a  môme  de  grandes 
4)fMileiiif7*ts  Pli  les  dernières  dents  mpxîHaives  ont  M 
^en  qui  fiireU;  ^spopf  onRer  qu^dlies  yetrrefif  c^MiduiFe 
tfH^^IM  t^mou  £ks  dents  pdiatmes  et  ptérygojEdieniies 
des  couleuvres  sont  très  nombreuses ,  et  les  pwM^ères 
MiidmtiwkéiA  le  iqng  du  bordinierne  déros,  bi^n  au 
del»  ^e  ses  eytîfnilidiûps  aroo  le  transfarse  et  de  p^érj'*- 

Dans  les  couleuvres  en  géoéml^  }^  ânatai  posiez 
fkm  Mt  pfais^^Pfl^ç  I,  te  epjyàMîdB  ph» iai^  ^  h  ma- 
stojliîfto  (&(  te  ^[ympnique  pias  sAon^ét  iat  plu»  gièks 
j^'itiw  p^âioas  et4|iitaiix  bons. 
)^  Qei^lf^airMfMr^fi  iile  ^¥a>  le  fniiéèaè  est  déprime, 
M9^U#9t  perf  ^ibQtds,  d«  figure  oofa^fim,  pim  l|vge 
^f(  }{||»g  9  Aêgèreibenfc  eonMne  k  sa  «oefaoe  $  il  b^  s 
p^tiâ#iei>âtew^Uak<t  ^  Heoçipil^eël  peu  «Moquée; 
iw  AiMtiillP  piiatipwn^pibéé;  aii  defrant  dit  pariétri4 
hM^im^phtfébro^tas  onèiejbuaisiin  «ne  JKiiqte  aailkete 
^iiejÉQl^r>te:^viêit  4e  Ibnbitip/Le  friontal  postàneor 
§9  pr^lftge^  ee  OBbtfifmtm  au  dessus  de  IWèfee  pont 
}>?  Kf9MI  lîf»:  de  sniveAilàîre.  Le  frbdtaS  «lÉarjeut  ««t 
6wfr9ft}tiê|t  iwdhiitq  pbxi  piteÂ  M  pMEttè^iorVitlnre^  qui 
ffit«lM9|$^^  fd^m  gt-ani  viran  laeiyaial;'  Lef  MsaHiK  seot 
Prtàsif  îkf  \4»l*hr>figes  etirmirtii  Wirt»-mÉinU^ 
WM^fltot  Jeftfktsl^etiie  nifql^  ^ 
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longues  apophyses  ;  le  palatin  appuie  sur  le  sphénoïde 
par  une  large  lame  dp  sa  partie  postérieure.  I^e  trans- 
verse ,  qui  èsj  large  et  arqué ,  va  s\inir  au  maxillaire 
sur  le  milievide  sa  facfe  supérieure  ;  Is^  partie  ppstérieurç 
du  ptérygoïdien  est  peu  considérable  ;  il  nV  ^  point 
pour  lui  de  facettes  au  sphénoïde.  Les  mastoïdieps  sont 
des  disques  larges  et  plat^^  pais  les  tympaniques  sont 
extrên^ement  alongés.  Je  compte  vingt  dents  maxil- 
laires^ et  i\  y  en  a  en  dedans  uujb  autre  rangée^  /cou- 
chées daijs  la  gencive  ^  et  qui  doivent  servir  de  rem- 
placement. Il  y  a  dix  dents  pi^latines  et  douze  ou  treize 
ptérygoïdienbe^ ,  çt  de  plfis  uae  rangée  de  remplace- 
ment au  côté  externe  de  celles  qui  servent. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  serpents  venimew^ 
que  nous  suivrons  aussi  diaprés  Tordre  de  leurs  rap- 
ports aTco  les  python^  fA  les  6oas. 

Lqs  hyéiophm  ^  nommément  le  gtcmd  iydtophis  de  la 
mev  de^  Indos ,  ont  de  grands  rapports  a^M  les  pylhotiS 
et  les  boa35  P>^  I^^^  pauiétal  alongé;  leujr  crèCe  sagk«- 
taie  VLuiqup ,  longue ,  se  btAirqttaut  en  une  ^*ât€  ocfd- 
pitale;  leurs  frontaux  sont  plus  petits  h  proportion,  et 
forment  ensemble  un  disque  embrassé  en  arrière  entré 
deux  avances  du  pariétal  qui  viei)nent  toucher  au 
frontal  antérieur,  lequel  est  fort  échancré  du  cété  de  la 
narine ,  et  percé  d^un  grand  trou  lacrymal  ;  le  pôsté^ 
riejp-,  qi4  ej^f  grêle  j  to^phe  aij^çj  à  Taolérieyr,  W  sPTte 
que  le  frontal  n^arrive  ppint  au  l^qrd  de  Torbite ,  quQJH^ 
qu^il  n^  ait  pas  de  çur-orbitajre.  t*^  partie  antérîeujPi? 
et  rétrécie  des.  os  nasaux  est  longye  et  étroite ,  ce  qui , 
avec  Téchancrure  des  frontaux  antérieurs,  agrandit 
les  narines  osseuses  exteraes.  LMnter-maxillaire  u^apas 
de  dents  ;  les  maxillaires  se  portent  moins  en  avant  ; 
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leur  partie  antérieure,  élargie  et  concave  en  dessous, 
loge  plusieurs  crochets  à  venin ,  dont  un  seul  est  fixé; 
ensuite  viennent  sept  dents  maxillaires  ordinaires.  Les 
vomers  sont  plus  courts,  et  la  pointe  du  sphénoïde 
sWance  plus  que  dans  les  pythons.  Les  palatins  n^ont 
point  d^apophyses  internes  pour  s^attacher  au  vomer, 
ni  le  sphénoïde  pour  recevoir  les  ptérygoïdiens.  L^union 
des  palatins  avec  les  maxillaires  se  fait  par  leurs  par- 
ties antérieures ,  et  les  transverses  viennent  prendre  les 
maxillaires  à  leur  extrémité  postérieure.  Je  compte 
sept  dents  palatines,  et  seize  ptérygoïdiennes  de  chaque 
côté.  Le  basilaire  a  une  forte  apophyse  plate  dirigée 
un  peu  en  arrière  pour  Pattache  des  droits  antérieurs  de 
la  tête.  Les  mastoïdiens  sont  très  courts  et  intimement 
collés  au  crâne. 

Le  bongare  à  anneaux  a  des  rapports  nombreux  avec 
Fhydropfais  ;  mais  toute  sa  tète  est  plus  courte ,  ses 
nasaux  plus  larges,  ses  frontaux  beaucoup  plus  grands  ; 
ses  crêtes  temporales  forment  un  grand  triangle  sur  son 
pariétal;  ses  maxillaires  plus  courts,  plus  arqués,  por- 
tant des  crochets  en  avant,  et  des  dents  maxillaires 
ordinaires  au  nombre  de  trois  ou  quatre ,  et  seulement 
à  leur  extrémité  postérieure;  il  n^  ^  point  de  dents 
inter-maxillaires  ;  mais  on  en  compte  dix  palatines  et 
douze  ptérygoïdiennes. 

Dans  des  bongares  plus  petits ,  comme  le  semi-cinc- 
tus ,  etc. ,  le  pariétal  est  plus  alongé ,  moins  rétréci  en 
arrière ,  et  ses  crêtes  moins  marquées. 

Les  vipères ,  les  élaps ,  les  trîgonocéphales ,  les  ser^ 
pénis  à  sonnette^  etc.,  forment  une  famille  dont  le 
caractère  principal  consiste  dans  la  brièveté  du  maxil-^ 
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^re  qui  ne  porte  que  les  dents  venimeuses.  Leur  tête 

^St  généralement  déprimée  et  leur  museau  court. 

Dans  les  vipères ,  le  pariétal ,  aplati  en  dessus ,  est 
arrondi  par  les  côtés.  Les  frontaux  principaux  sont 
larges  et  carrés ,  et  forment  le  bord  supérieur  de  For- 
bite.  La  partie  buccale  des  frontaux  antérieurs  est 
petite  ;  les  postérieurs  sont  des  apophyses  grêles  qui 
n^'atteignent  point  le  trans versé.  Les  nasaux  sont  larges 
et  courts,  Tinter-maxillaire  peu  saillant  et  sans  dents. 
Les  maxillaires  sont  deux  petits  os  suspendus  sous  les 
frontaux  antérieurs ,  et  qui  ne  les  dépassent  ni  en  avant 
ni  en  arrière ,  en  sorte  que  le  transverse  qui  vient  les 
prendre  en  arrière  passe  sous  ^orbite ,  et  que  sa  direc- 
tion est  à  peu  près  longitudinale.  Ces  maxillaires  ont 
le  crochet  venimeux  actif  fixé  à  leur  bord  antérieur, 
et  les  autres  couchés  derrière  \m.  Les  palatins  sont 
comprimés  9  minces  et  courts ,  articulés  en  avant  avec 
le  maxillaire ,  le  frontal  antérieur ,  mais  n^ayant  point 
d^'apophyse  pour  le  sphénoïde  *;  ils  ne  portent  que  trois 
ou  quatre  très  petites  dents.  L^os  ptérygoïdien  est  très 
long  et  mince  ;  il  a  dix  ou  douze  dents  grêles  en  ac- 
tion ;  le  sphénoïde  est  large  en  dessous  ;  le  basilaire 
a  une  apophyse  pointue  dirigée  en  arrière.  Les  mas- 
toïdiens sont  médiocres,  mais  les  tympaniques  sont 
très  longs.  Le  trou  optique  est  grand,  mais  le  rond  et 
Tovale  sont  petits. 

La  tête  des  platures  ne  diffère  guère  de  celle  des 
Tipères  ordinaires  que  par  un  pariétal  plus  alongé  et 
pios  cjlindrique.  Leurs  dents  palatines  et  ptérygoï- 

diennes  sont  petites  et  nombreuses. 

Les  élaps  sont  presque  aux  vipères  ce  que  les  tortrix 

SQUt  aux  couleuvres;  leur  pariétal  est  alongé  et  presque 
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cjlîndrîque  ;  leurs  frontaux  représentent  un  triangle 
dont  la  pointe  est  en  arrière  j  ils  n^ont  pas  de  frontaiu 
postérieurs;  les  antérieurs,  dirigés  transversalement | 
forment  une  espèce  de  bapdeau  ei^  avant  des  frontaux 
principaux.  Les  nasau:^  sont  rectangulaires  ;  Fînter- 
maxillaire ,  large ,  peu  saillant  et  sans  dents  |  les  maxil- 
laires, un  peu  plus  longs  qu^aux  vipères ,  ne  portent 
cependant  que  le  crochet  venimeux.  Le  n^astôSdien^ 
collé  sur  le  crâne ,  mais  très  intimement,  est  fort  court 
et  porte  un  tympanique  qui  Test  également  beaucoup. 
Les  trigônocéphales  et  les  serpents  à  sonnette  ont  la 
tète  beaucoup  plus  aplatje  que  les  vipères ,  les  froptaux 
carrés,  tranchants  par  les  bords  et  ti'è?  saillants  au  des- 
sus des  orbites  ^  le  pariétal  plat  en  desçus ,  trapcbant 
par  les  bords  ;  les  fron^ux  antérieurs  très  petits  sur  la 
joue  ;  leur  partie  orbitaîre  tournée  extérieurement  et 
contribuant  javec  un  grand  creu;5  du  ma^illair^  à  i^en- 
fermer  cette  fossette  sinjgfiflière  qui  a  passé  pour  nos 
double  narine ,  mais  qui  e^t  plutpt  un  larmjer.  Le  fron- 
tal postérieur  est  trçs  petit ^  et  comme  une  simple  apo- 
physe dont  la  pointe  est  diri^éç  en  dehors  ;  les  nas"au| 
sont  petits  et  carrés  ;  rînter-maxîUaîrc  sans  dent^  ;  lé 
maxillaire  plus  large  qu'A  la  vipère ,  à  cause  de  la  fos- 
sette qu^il  doit  contenir;  lés  os  transverses  extrêmement 
longs  et  longitudinaux;  le  palatin  Court,  comprimé, 
articulé  par  son  bord  supjérieur  avec  le  fr pntai  anfe- 
riieur  ;  le  palatin  portant  trois  ou  quatre  dents  ;  le  ^te- 
rygoïdien  en  portant  dix  ou  douze  Jusc^ue  sons  son 
articulation  avec  le  tnansverse  ;  sa  partie  postérieurç' 
comprimée  verticalement,  relevée  et  Platée ^  dépas- 
sant beaucoup  1^  longueur  du  orâne  5  les  mastoïdiens 
plats,  eblongs,  ne  dépassaiit  pàrfte  crâne;  tàùis  te 


\ 
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y^|kMuq^çj  CKtEèmenieiit  longs ,  droits  et  grêles.  Le 

®P'*^oSd.e  est  li|rge  en  dessous ,  même  dans  sa  partie 

«rterleuiPQ ,  et  prodoit  de  chaque  côtq  une  crête  sailt 

^uxte ,  i^ais  non  des  tubercules  sur  lesquels  les  pté^ 

i  ^S^^Sdiens  poissent  s^appuyar.  Au  milieu  p  en  dessous , 

règne  une  orète  verticale  qui  se  termine  en  arrive  par 

Mne  apephyVe  pointue  du  basîiaire.  Il  n^y  a  point  de 

^  erête   sagHtale;  Teccipitale  est  tr^inehante,  et  saillq 

■^  ^n  arrière  dans  les  grands  indiddqs.  (4  ) 

^'  La  tête  des  doublê^tnarc^u^t ,  avec  toute  la  fixité  de 

^  ses  parties,  n^est  cependant  qu'une  modification  de 

^  06l)e  des  serpes  proprevment  dits. 

Les  amphisbènes  sont  Pextrême  de  Timmobilité  danrf 

i  la  famille  des  serpents ,  et  cependant^  ipajgré  rarticu- 

*  lation  ferme  de  leurs  mâchoires ,  c'est  à  cette  famille 

^^k  appartiennent  par  Vensemble  de  leur  tétè,  tandis 

^ô  les  o'tTCts  et  les  ophisaùres ,  comme  nous  Faronaf 

^^  j  appartiennent  à  celle  des  lézards. 

caractère  des  ûmphîsbènes  consiste  en  ce  que 

r  eurs  mier-maxîllaîres,  leurs  maxillaires,  leurs  nasaux; 

^  ^  frontal  (  de  bonne  heure  unique  ) ,  leurs  frontaux 

■^  ^        ^eurs ,  leur  vomer  et  leurs  palatins  sont  unis  pat* 

y         "^  ^ tures  Immobiles ,  pdur  former  un  museau  court  y 

y         fran  ^  ^^  arrondi.  Il  n'y  a  nî  frontaux  postérieurs  ni  dS 

êxtG       ^^^^^^-'i-^s  os  nasaux  sont  grands ,  et  les  narines 

deoi^^J^^P^^^^^^  près  des  dents.  Il  y  a  en  tout  sepi 

\sir&  •  "^^fl^^l^fnter-inaxîllaîre,  et  cinq  datis  chaque  maxîi- 

'  "      ^.  %  jramejTs  remplissent  l'intervalle  d'un  maxll-f 

^ll^re.   X.ek  palatins  sont,  non  pas  en  dédans V 

.  (ri  .jr^]^"^""^- — '■ '• ^ 

fi        -"^L    ^pt^  ^  àonn^    là  tété  du' serpent  à  sonnette,  ctphatogêntsis^ 
^•'^»Ptij^4?.VA  /ïV'i2?  léf^at<fonnôé  ^Aement flans  inoii  it/giie  animai: 
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mais  derrière  les  maxillaires  et  les  vomers,  profonde-* 
ment  creusés  vers  leur  bord  interne  pour  les  arrière- 
narines  ;  ils  ne  portent  pas  de  dents  ;  les  ptérygoîdiens, 
larges  et  plats ,  s^étendent  du  bord  externe  des  palatins 
au  bord  interne  des  tympaniques;. ceux-ci,  dirigés 
obliquement  en  avant,  s^articulent  fortement  avecToo- 
cipital ,  le  pariétal ,  le  ptérygoïdien.  Le  sphénoïde  est 
plat,  et  même  un  peu  concave  en  dessous ,  et  laisse  de 
chaque  fôtè  entre  le  pariétal  et  lui ,  en  avant  du  rocher, 
une  longue  et  large  fente  qui  tient  sans  doute  lieu  de 
la  sphéno-orbitaire  et  des  trous  rond  et  ovale. 

Le  bimdne  (1  )  ne  di£Fère  point  des  amphisbènes  par 
la  tète. 

c.  Serpents  nus. 

« 

La  cécilie  est  peut-être ,  de  tous  les  aiumaux,  celui 
dont  il  est  le  plus  difficile  de  ramener  la  tête  au  type 
général. 

Elle  représente  en  dessus  une  espèce  de  bouclier 
ovale ,  continu ,  et  divisé  en  compartiments  par  des 
sutures.  Les  deux  pièces  du  bout  du  museau  occupent 
un  espace  à  peu  près  égal  en  dessus  et  en  dessous.  De 
grandes  narines  externes  sont  percées  à  leur  extrémité 
antérieure,  un  peu  de  côté. 

£n  dessous ,  leur  bord  réfléchi  vers  le  palais  porte 
pour  chacune  trois  grandes  dents  pointues  dirigées  en 
arrière.  Ces  deux  pièces  représentent  nécessairement  à 
la  fois  les  nasaux  et  les  inter-maxillaires  ;  peut-être  qae^ 
dans  les  très  jeunes  sujets ,  elle3  se  subdivisent.  Derrière 


>t  animal  conatitùe  encore  un  de  ces  genres  mixtes  entre  let 
et  les  serpents,  qui  est  classé  dans  le  Mêgnê  wUmai  parmi  I*erdrf 
rienSt  t.II»  p.66.] 


(1)  [Cet  animal  constitue 
lézards  et  les 
des  sauriens 


■ 
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elles ,  sur  les  côtés  de  la  tête ,  sont  les  maxillaires,  re^ 
connaissables  à  ce  que  la  série  externe  des  dents  se 
continue  le  long  de  leur  bord  inférieur,  mais  qui  re- 
couvrent toute  la  fosse  orbitaire  en  s^unissant  sans  in-* 
terruption  aux  frontaux  postérieurs  et  aux  jugaux , 
et  étant  seulement  percés  d^un  petit  trou  dans  lequel 
Tœil  est  enchâssé.  £n  dessous,  il  y  a  entre  eux  deux 
pièces  occupant  le  milieu  du  palais  et  séparées  en 
arrière  par  la  pointe  du  sphénoïde.  On  peut  les  re^ 
garder  comme  des  palatins  ou  plutôt  comme  des  vo- 
mers ,  doutant  que  les  naiines  postérieures  sont  deux 
trous  ronds  percés  en  arrière  dans  la  suture  qui  unit 
ces  pièces  aux  maxillaires.  Une  rangée  interne  de 
dents ,  ])resque  parallèle  à  Fexterne ,  traverse  ces 
deux  Yomers,  et  obliquemaat  les  deux  maxillaires.' 
Ses  dents  vomériennes  sont  les  plus  fortes. 

Revenons  en  dessus. 

L^espace  entre  les  maxillaires  est  occupé  par  trois 
os  :  un  très  petit ,  au  milieu ,  qui  me  parait  la  portion 
apparente  du  frontal  principal,  caché  d^ailleurs  de 
toute  part;  et  deux  grands,  rhomboïdaux,  qui  répon- 
dent aux  frontaux  antérieurs.  Derrière  la  bande  trans- 
verse, formée  par  ces  trois  frontaux  et  les  deux  maxil- 
laires ,  en  est  une  autre  formée  par  les  deux  pariétaux 
et  les  deux  jugaux  ou  temporaux.  Ceux-ci  couvrent  la 
fosse  temporale ,  de  sorte  que  dans  le  squelette  on  la 
voit  encore  beaucoup  moins  que  celle  des  tortues ,  car 
elle  ne  communique  en  dessus  avec  Fextérieur  que  par 
un  trou  entre  le  tympanique  et  Foccipital.  Les  os  que 
nous  venons  de  nommer  forment  la  bande  postérieure 
du  bouclier. 

Il  n^y  a  que  deux  occipitaux ,  et  Tarticulation  sur  la 
première  vertèbre  se  fait  par  deux  condyles  aussi  dis* 


tincts  qae  ceux  des  salamandresi  En  dessous  est  un 
grand  sphénoïde  plat  et  unique)  à  s^  côtés  Sont  les  09 
tjmpaniques,  qui  laissent  en  avant  de  leur  fàc^e  arti-» 
culaire  et  en  dedans  du  jugal  une  ouverture  qui  va 
dans  la  fosse  temporale.  Ensuite  le  sphénoïde  reçoit 
Farticulation  de  Textrémité  postérieure  du  maxillaire  ^ 
entré  laquelle  et  le  vomer  il  y  a  encore  ulie  auëre  ou^ 
verture  allant  dans  la  même  fosse.  Le  long  du  bord 
externe  de  cette  ouverture,  un  petit  q%  «ttadié  au 
maxillaire  représente  le  ptérygcSdieUi 

Je  n^ai  pu  voir  dans  la  tète  utiique  j  qui  est  à  mi 
disposition ,  le  fond  de  la  tempe  et  de  Torbiiè,  en  sorte 
que  je  ne  puis  parler  pertinemment  du  T0chi&t  et  de 
Taile  orbitaire.  La  fenêtre  ovale  est  dans  un  enfoa^ 
cernent  derrière  Tos  t jmpanique^  Celui-ei  ^  enehàssé 
de  toute  part  eiitra  d^autres  os^  ne  jouit  d^auouaè 
mobilité. 

g  4.  téu  det  Battanen$, 

^Les  ^enouUUs  (1)  eut  la  fête  déprimée  ^  plus  lar^ 
que  longue  j  les  maxillaires ,  qui  en  occupent  les  c6té< 
presque  jusqu^à  la  face  postérieure  j  lui  donnent  st 
figure  à  peu  près  parabolique.  Le  milieu  de  ettta 
courbe  Q$t  occupé  par  le  crâne  qui.  a  la' formé  d^tm 
parallélipipède  alongé ,  et  s'élargit  m  arrière  en  deux 
bras  traosverses  qui  contiennent  les  weâlies  inlerûes 

• 

et  qui  sVnissent  à  Textrémité  de  là  parabole.  Les  or** 
bites  occupent  une  grande  partie  du  dessous  ce  des 
côtés  de  la  tête  :  ce  sont  deux  granSs  aoeieàux  n'ayant 
guère  de.  paroi  que  vers  leur  angle  antérieoi*  et  in« 

(}}  [  F.  Cuvier.  Lof.  cU* ,  p.  aSS  tt  pi.  XXIV»  fig^  t^  2f  3.] 
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terne  9  et  dont  le  contour  est  aussi  libre  et  aussi  appa- 
rent à  la  face  inférieure  de  la  tête  qu^a  la  supérieure. 

II  nY  A  que  deux  occipitaux  latéraux ,  sans  occipital 
supérieur  ni  Dasilaire  ;  ces  deux  os  donnent  un  cou* 
àyle  articulaire  cte  chaque  côté  du  trou  occipital  dont 
ils  foriHent  tout  le  pourtour,  en  s^unissant  Fun  àTautro 
sur  la  ligne  médiane.  l>a  forme  de  ce  trou  varie  sui- 
vant les  espèces  ;  il  est  en  losange  dans  la  grenouillé 
vertCy  en  ovale  aplati  dans  une  grenouille  du  Brésil^  etc. 
Au  devant  des  occipitaux  s^étenctènt  qeux  os  aldngés 
qui  recouvrent  le  crâne ,  s^unissent  en  arrière  aui  ro- 
eners.  se  coniondent  de  bonne  heure  en  un  seuL  et  se 
reploient  un  peu  sur  les  côtés ,  mais  sans  atteindre  la 
tige  du  spnénoïde ,  et  viennent  en  avant  s^unir  soit  à 
Tos  particulier  que  i^on  nommé  Vos  en  ceinture ,  soit, 
en  recouvrant  celui-ci,  aux  frontatuf  antérieurs.  Cet  0$ 
du  dessus  du  crâné  représente  le  pariétal  ;  mais  comme 
dans  de  très  jeunes  têtards  on  peut  j  séparer  une  por- 
tion postérieure  de  forme  ronde  de  Pantérieure  qui 
est  alongée,  peut-être  aussi  doit-on  le  considérer 
comme  Ibrmé  par  la  réunion  du  pariétal  et  du  frontal. 
haikè  la  Rainette  (fi.  arborea)^  ces  pariétaux  restent 
pendant  très  long-temps  séparés  Tun  de  Fautre  eu 
dessus  )  et  laissent  un  espace  membraneux  à  la  paroi 
supérieure  du  ciâne. 

Le  tui^e  du  crâne  est  complété  en  avant  par  un  0$ 
remarquable  nomme  Vos  en  ceinture.  Cet  os  se  voit 
bien  à  l^extéri^ur,  par  sa  lace  supérieure ,  dans  la  gre-^ 
nomlle  verte '^  il  a,  de  plus,,  deux  faces  latérales,  et 
une  arête  inférieure  par  laquelle  il  s^appuie  sur  le 
prçlongement  antéHeur  du  sphénoïde  ;  il  s'^évase  eu 
avant  eu  deux  cônes  pour  servir  de  fond  aux  deux 
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narines.  Ejéi' ^A^f *  <^Kactif  pasée  par  tin  *'tp(^^^  la 
pointe  4i^'#^^  Un  autre  trou  plus  '^imé^^ 

péréé  jf  i|j  jBibe'^Mtaire  en  avant  et  en  dessus^' ék'3:bî|Bk 
pa^àij^'à*ùnâlét  de  la  cinquième  paire.  On  ne  troir^ 
pèlàctj^  ôis^ divisé,  même  dans  des  individus  très  jeunes. 
Piâ^'#à -position  et  ses  fonctions  ^  cet  os  peut  être  re- 
gttMlè  comme  remplaçant  à  la  fois  le  frontal  etl'eth- 
mpïde  ;  ou  bien  si  Ton  a  égard  à  la  division  du  pariétal 
dont  nous  parlions  plus  haut,  et  à^ce  fait  que  cet  os  est 
quelquefois  complètement  recouvert  pai*  Tùnîoft  ik 
pariétël  avec  les  frontaux' àn1:erieuri^^^  ion 'devrait  lé 
considéra  comme  étaiit  un  èthnioïdè  ossifié. 

Les  côtés  du  crâne  sont  fermes  en  arrière  par  lés  ro- 
chers,  situés  entre  le  pariétal  en  dessus ,  le  sphénoïde 
eu  dessous ,  et  Foccipital  en  arrière  ;  ils  se  soudent  de 
bonne  heure  avec  celui-ci ,  avec  lequel  ils  forment  la 
fenêtre  ovale. 

ILe  sphénoïde  occupe  la  presque  totalité  du  dessous 
dû  cï'âne.  Il  a  la  forme  d^une  croix,  dont  la  brsinèke 
impaire,  la  plus  courte,  s'étend  sous  lu  suturé  "(fcs 
oceipitàùx:  Lés  branches  latérales  donnent  appui 
aux  rocliers^  et  recouvrent  la  suture  inférieure  de 
ceûi-ci  avec' lès  occipitaux.  Enfin  la  tige  la  pW 
loiïgiie*  se  porte  èh'-avant  jusque  sous  Tos  en  oeintuâàj 
dont  il  garnit  toute  Parête  inférieure.  Ce  sphétfôïde 
n'^est  pas  divisé  par  des  suturés,  même  dans  les 'têtards. 
L'*espace'sur  le  côté^'d^^  crâne,  entre  le  rocher ,  Faite 
descendante  dé  Fos  en  ceinture ,  le  pariétal  et  la  tige 
du  sphénoïde ,  où  serfitîent  naturellement  les  ailes 
temporale  et  orbitàire ,  est  simplement  membra- 
j&tmx.  En  dehors  des  branches  latérales  du  sphénoïdb^' 
fe*  pléry goïdîen  vient  s^appuyer  pour  augmentei^'^îjija^ 
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largissement  de  la  tête  en  arrière.  Il  a  trois  branches  : 
Tune,  interne,  transversale,  qui  s-attàche à  rextrémité 
de  la  branche  du  sphénoïde  ainsi  qu^^ia  partie  voisine 
du  rocher;  l'autre,  antérieure  ^rejoint  la  face  interne 
du  maxillaire,  et  sWaoee  en  pointe  jusqu'à  Tendroit 
où  Je  palatin  et  le  frontal  postérieur  viennent,  Fun  en 
dessqs,,^;raatre  eq  dessous,  si^unir  au.  maxillaire  ;  la 
troisièine  branche  du  ptérygyidien ,  qui  ,e$t  comnie  la 
continuation  en  arrière  de  la  précédente,  va  s'unir  au 
bas  de-To^  tyinpanique  en  dedan»  de  4Son  extrémité 
postériaiire,  en  touchant  au  jugal.  On  voit  que  ce  ptér 
rygoïdiejpi  a  les  mêmes  ÇQnnexions  que  Fos  du  mêi^e 
nom  .^  q(ie-le  transverse;  «dans  les  lézards.  Lès  deux 
d^rjoière^^branches  d^  plérygx)ïdien  cernent  une  sorte 
dVi|ia€àu  ovale.si(ué, de  chaque  côté  à  Textrémité' 
dies  i^iâçboires^  €f>ai|iilété  ea;deh€M:s  par  te  maxil- 
laire et  le  jugal  et  qui  donne  passage  aux  muselés 
temporaux» 

Il  n'y  a  pas  de  mastoïdien;  mais  un  autre  os 
aussi  à  trois  branches  ^  et  situé  au  dessus  da  ptéry- 
goïdien  ,  tient  lieu  ^  la  fois  du  tyippanique  et  du  tem- 
poraU  .La  branche  supérieure  postérieure  rentre  en 
dedans  pour  s'articuler  avec  le  rocher;  la  supérieure 
antérieure  se  porte  en  avant  en  descendant  un  peu ,  et 
sa  pointe  re^t^ libre.  Ce  sont  ces  deux  branches  qui  Ibnt 
l'oiSce  du  temporal;  la  troisième  branche,  bieni  recou;-:. 
naissable  par  sa  situation  et  sa  fonction,  pour  être  le 
principal  représentant  du  tympanique ,  descend  et  se 
termine ,  en  s'appuyant  sdr  la  face  externe  du  jugal , 
près  de  la  facette  articulaire  pour  la  mâchoire  infé- 
rieure, en  dehors.de  l'extrémité  postérieure  du  ptéry^ 
goidlen.  Le  jugsd  est  une  dge  courte  et  grêle ,  allant 
î.  S6 
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depuis  la  pointe  postérieure  du  maxillaire  jusqu'à  la 
facette  articulaire  qui  lui  appartient  presque  eatiè- 
rament  « 

£n  avant  f  les  inter*inaxiHftii*6d  eomplètetit  par  leur 
partie  dentaire  le  pourtour  dea  tnàcboires  :  stir  le 
milieu  de  leur  branche  horizontale  s^élève  une  apo- 
physe qui  n^atteint  pas  jusqu^au  frontal  antérieur.  Ces 
apophyses  ne  se  touchetit  pad  y  i^t  près  de  leur  pointe 
est  percée  dans  la  membrane  Fouverture  ê:lttérieure  des 
narines.  En  dehors  de  eettè  pointe ,  et  att  dessus  de 
Fextrémité  du  maxillaire ,  eât  suspendu  un  Tèstige  de 
nasal  exU*émement  petit.  Led  frontaux  antérieurs  sont 
grands ,  triangulaires ,  se  toUchatit  sur  la  ligne  médiane, 
sVvançant  en  pointe  ju^qu^auprès  des  inter-maxillaires, 
et  descendant  de  leur  angle  extenie  pour  venir  s^atta^ 
cher  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  maxillaire  et  li-* 
miter  Torbite  en  avant.  Il  n^  a  pas  de  lacrymal  ;  uae 
membrane  en  occupe  la  place.  Le  maxillaire  foraoe 
une  simple  tige  horizontale,  hérissée  à  son  bord  infé- 
rieur de  dents  fines  et  serrées  ;  de  son  bord  supérieur 
il  donne  quelquefois  uqe  petite  apophyse  à  la  rencontre 
du  friMital  antérieur.  E)n  dessous ,  et  du  point  du  maxil- 
laire où  s^attadve  ce  derniei^  os^  en  part  de  chaque  côté 
un  autre  étroit  et  grêle  ^  qui  se  dirige  transversalement 
et  vient  ç'unir  à  son  congénère  sous  la  partie  antérieure 
et  «Bvasée'de  Tos  en  ceinture ,  en  avant  de  la  pointe  du 
sphénoïde  ;  ce  sont  les  palatins  :  Tespaee  entre  ceux-ci  et 
les  os  des  mftohoires  est  occupé  par  des  o$  analogues 
aux  vomers  des  autres»  reptiles)  ils  se  touchent  sur  la 
ligne  médiane  ^  et  donnent  de  leur  (hce  Supérieure 
une  lape  cartilagini^qse  qui  forme  lu  cloison  des  na- 
riusê  :  en  dehors,  m&  os  oht  lé  rebord  déeoupé^  et 


o^est  daii9  une  de  ses  échancrures  postérieiire|ii  devant 
le  bord  du  palatin  ^  qu^est  percée  la  naHbe  interne. 
Enfin ,  près  de  leur  articulation  avee  U  palatin ,  ceA 
Tomers  portât  une  rangée  transverMle  de  peljcea 
dents  pointues. 

Le  plancher  de  la  êaTÎté  du  <eMne  est  fm  peti  Isreusé 
en  âllon  transrtersal ,  dont  le  fbnd  répond  iM  point 
de  réunion  ded  branches  dtt  sphénéîde;  l^  àviuit^ 
cette  cavité  se  |>Mlong6  en  canal  ^  jusqu'à  Tos  «ft 
ceintut^»  Nous  âVons  déjà  parlé  des  ttpt^ns  de  ee 
datiier.  Le  trou  de  la  cinquième  paite  est  dâttu  nne 
échancrure  dU  f^ehér*,Sur  le  Côté  dil  opftrie^  «nIdNI 
Toccipital  et  le  iùthttj  bu  Voit  la  fenêH^e  rttnéè  ^  M  en 
d^ors  été  bhaque  eondyle  tin  asset  gros  thm  OûàAf^ 
lefdien. 

Il  y  a  dies  èspèceis  de  grenbuittes  (télta  qne  iâ  féum 

boom  y  Lihn.  ) ,  où  les  pariétàut  et  les  frontaûK  ianfé^ 

rieurs  se  réi^nissent  en  dessus  de  manière  à  lie  laissa 

voir  de  Fos  en  éeintûrë  qu^un  petit  lo^ànge^  ce  deMiittr 

se  porte  aussi  tirés  en  arrière  sUi*  lés  côtés  àA  cfàM^ 

rétrécissant  ainsi  beaucoup  Tespaee  tneinbrânenic;  le 

rocher  donne  tin  ti^oii  cdniptet  à  là  dn({nièinè  putlre, 

et  leis  ràUgéed  dé  tltents  dés  Vétaiers  sont  )^léi  grandes^ 

Une  autre  espèce ,  bu  plutôt  tlti  genre  deg^r^bùillëS^ 

la  rûna  ênttripenj  Cuv.^  à  tous  lëâ  os  du  dessus  de  la  téia 

rugueuk ,  et  surtout  tellement  élargis  ^  qu^on  ne  voit  au 

milieu  de  sa  face  sùpÀrieni*e,  uniforménient  bombée, 

que  deux  orbites  Ihélâioerés  iet  bjien  i^rondis,  ee  qtd 

lui  donne  quelque  ehose  dé  Taspeet  d^nnè  iè«s  de  «m^ 

thé.  lia  Iressemblaft^âe  s*éti^d  même  plui  Ibki  ^  Mr  le 

tympanique ,  au  lieu  des  trois  branches  grêles  qu^on 

lui  voit  dans  les  gretiduilles  o^^nafires^  s^épànduit  en 
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une  large  lame  qui  déborde  la  face  occipitale  en 
arrière ,  va  rejoindre  ^n  haut  une  lame  horizontale  née* 
du  pariétal ,  pour  fornier  une  voûte  au  dessus  de  la 
tempe;  enfin,  par  le  bas,  vient  s^unir  au  jugal  et  au 
maxillaire^  en  recouvrant  Fou verture. ovale  par  où 
passent  les  muscles  temporaux.  On  voit  donc  que  la 
fosse  teinporale  est  recouverte  en  dessus  et  en  dehors 
comme  dans  les  chelonées  par  des  expansions  osseuses; 
mais  en  dessous ,  la  tête  de  la  ranacti/^ripe^  reprend 
les  caractères  du  reste  des  grenouilles  :  cependant 
ses.vomers  n^Q^  p^^  de  dents,  et  ses  palatins  ont 
seuU'Hiçnt  .d^ux  ou  trois  petites  rugosités. 

Dans  les  crapauds ,  la  tête  est  en  général  plus  courte, 
plus  large  à  proportion  que  dans  les  grenouilles.  Les 
maxillaires  ne  portent  pas  de  dents.  Les  os  du  crâne 
SQpt  plu^s  élargis  ;  les  pariétaux  et  les  frontaux  antérieurs 
s^uBissent  quelquefois  de  manière  à  ae  laisser  rien  voir 
en  dessus  de  Vos  en  ceinture.  Selon  les  espèces  9  le  des- 
sus de  la  tête  est  concave;  ou  bien  il  y  a  des  crêtes 
t.eqiporales  plus,  ou  moins  relevées,  des  tubercules  sur 
1^  dessous  du  crâne,  etc. ,  etc. 

^'jyi^i^  la  tête  du  fnpa  diffère  beaucoup  de  celle  des 
genres  précédents  (1  )  ;  elle .  est  aplatie  eu  avant ,  plus 
ixiêrpe  qujBi  celle  de  la  matamata.  Le  pariétal  en  forme 
en»  .dessus  la  plus  grande  partie;  il  s^étend  depuis  la 
crête  occipitale  jusqu^aux  frontaux  antérieurs.  Les  ro- 
chers, unis  aux  occipitaux  latéraux,  forment  de  chaqu6 
côté  le  deissus  d'une  grande  branche  transversale ,  toute 
relevQÇ»  d^  arêtes  et  d'anfractuosités ,  et  à  Textrémité  de 
laquelle  est. appliqué  un  tympanique ,  qui  n'offre  pas  à 

(O^Cayier*  £oç.  cU,,  p.  3d3,  pi.  24,.flg-  6  tt  7J  . 
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beaucoup  près  les  trois  branches  du  tympanique  des 
giehouilles ,  maïs  forme  plutôt  une  lame  irrégulière- 
ment contournée.  Ua  osselet  auditif  coudé  appuie  $a 
longue  branche  contre  ce  tjmpanique,  et  vient  appli- 
quer son  extrémité  contre  la  fenêtre  ovale  percée  à  Fex- 
trémité  de  Fos  que  forment  Toccipital  latéral  et  le  ro- 
cher réunis.  Le  tympan ique  est  séparé  en  bas  de  la 
branche  transverse  du  ptérygoïdien  par  le  jug«il,  qui 
s'interpose  comme  un  coin  entre  cet  os  et  lui.  Le  jùgal 
ne  donne  que  la  facette  articulaire ,  et  n'envoie  pas  de 
branche  à  la  rencontre  du  maxillaire. 

En  dessous,  la  grande  branche  transversale  est 
formée  par  Toccipital  latéral  et  le  ptérygoïdien.  Le 
sphénoïde,  large  et  plat,  à  peu  près  rectangulaire', 
fait  presque  tout  le  reste  du  dessous  du  crâne*,  et 
s'unit  de  très  boime  heure  au  pariétal.  Il  n'y  a  entre 
ces  deux  os,  sur  les  côtés  du  crâne,  que  l'espace  d'un 
sillon  profond. 

En  avant  et  en  dessus,  sont  lés  deux  frontaux 
principaux,  bien  écartés  l'un  de  l'autre,  alongés  et 
engagés  par  leur  moitié  postérieure  chacun  dans  une 
échancrure  du  pariétal.  Entre  eux  sont  les  frontaux 
antérieurs,  très  larges,  un  peu  séparés  en  arrière  par 
une  pointe  du  pariétal,  se  louchant  ensuite  pOirr 
former  le  devant  de  la  tête;  au-dessous  d'eux  sont 
comme  collés  les  deux  inter-maxillaîres,  et  plus  exté- 
rieurement les  deux  maxillaires.  Dans  lé  très  petit  es- 
pace qui  reste  entre  ces  6s  sont  les  nasaiix,  semblables 
à  tilï -filet  aplati ,  et  qui  ne  laisse  de  narine  externe  qu^un 
très  petit  trou  vers  lé  boîit  du  museau.  Lé^- maxillaires 
viennent  -s'appliquer  en  dessous  de  la  branche  anté- 
rieure du  ptérygoïdien ,  mais  ils  tie  se  prolongent  pas 


4éjà  le  pifHi  des  genres  siiivapts,  où  n0vs  ¥errQ9s  eu 
i^fiet  le  maxillaire  i^éteodre  4e  moias  ea  moin^  Ters 
r arrière  I  jusqu'au  point  même  de  n'exister  plq^  qu'à 
X^  f|i4i9ieBtaire«  Qp  ne  trouve  4fWS  le  pipq^  ifà  os 
fn  peinture,  t  nj  palatin  ^  ni  yorner  ;  le  plaucher  des 

parîpe);  n^e^t  formé  qiie  par  une  membrana  tendue 
^trf  lefi  maxillai^ea  e(  l?  spl^éqpïdç. 

jLejî  frpBi;  lç§  p|uiî  apparente  ?ppt  celui  pp^r  le  nerf 
fictif  AU  fpnd  de?  parineii,  mUiP  h  sphénpïde  et  le 
pariétal  ;  un  grai^d  trpn  Qvalp  çt  aplati  au  fond  à^ 
(Vuglfi  que  fait  chaque  brandi  transversale  avec  le 
çi^ne  I  pt  qui  doun^  p^ssagi^  s|  1^  cinqi}ièinte  paire  et 
«iflÇ  pPtitf  nfffil  4*  l'fl?y  f  enfi» ,  i«  troij  condylpïdien 
^  la  f^c^  oq^pipitale  f t  ep  ^ékor?  4p  f?««dj|e. 

1^  td(p  dp  1^  $qhiimnilir^  t0rr^tt9  (1)  est^  cçixm^ 
fieUe  desgrcppwilles,  4épnméei  perpé«  4e  4^iw  grands 
orbites  presque  horizontaux  ;  le  crâne  à  p(;f|  ifffh  ejlÎP^ 
4nq/m  ^'^]f^i%  fu  arrière  en  proii;,  et  sff  termwf  en 
*vant  par  unç  mf^Ptoire  k  pourtpur  arrpiidi ,  nvais  d^ût 
î»  vmtP  pP«térienre  ne  va  ppwt  towber  Te^^trwi^ 

4^  h  ïjrancj^ç  tr?^nsversalp  dn  çr^p- 

Il  F>^f  cflmw^.  49P§  les  grenpniltesi  àevpi  o^lfir 
mw,  <^$  |ç»  4çn?^  çpndyles  sont  (rè§  écarta  Tua  de 
Tayti^i  m^U  ces  pcçipltawi  sVni^enl  ifltîmenieBt  au 
?«9b^t  PW^W*  4sn»lf  pip«lf  filtfrf  cef  àêm  0»$^^ 
j^al^fneut  ,^  fist,  un  grand  Ir^vu  rpnd  hf^n  cemp  par  W 
IjpiJTPçîet,  et  qni.  représente  I9  fenêûre  ovgkt  tes  par 
r^^m:,  bi^  4^4nV!i;&  Tua  4e  Vavtre  ^  apnt  mçMS 
«Ionien  q4«  dans  I9  SprenqniUPideni^  Ipnga  friHitaux 
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occupent  la  place  de  l'os  en  ceinture.  Cet  os  n^existe 
pas,  et  tout  ce  qui  représente  Fethmoïde  demeure  mem- 
braneux. A  Vextrémité  de  Toccipital  et  du  rocher  s^at- 
tachent  trois  os j  Fun ,  j^upérieur ,  est  ^bIong,p}at, 
dirigé  trapsversalenient ,  et  s^^ppli]i|me  au  dessus  et  en 
avant  de  Ic^  fenêtre  ovale  :  c^e^  1^  tympfintquè.  A  sa 
face  antérieure  et  interiie  est  coUé.  un  o^  >  égalenient 
oblong  et  dans  une  direction  transversale  «  qui  ne 
touche  à  la  pointe  du  maxillaire  ique  par  uii  liganient , 
et  auquel  appartient  la  facettie  pour  IVrticulatioa  de 
la  mâchoire.  Cet  ps^  mjaLgré  ce  que  sa  positioû  c^ne 
d^étran jç ,  pur^ait  biei^  Ji^apajogue  du  jugal.  Le  troi- 
sième os ,  ou^  Le  ptérygoïjdien ,  est  le  plus  inférieur  ; 
son  angle  interne  se  r^pp^^che  du  sphénoïde  sans 
Tatteindre,  Pexterne  règne  sons  le  jugal  4  Fantérieur 
fait  en  avant  une  pointe  .qui  joi^ajtte^at  pas  jusqu'au 
maxillaire. 

Le  sphénoïde  est  oblçi^g ,  ji^aisses  hranokes  latérales 
sont  très  courtes;  et  sw  le  coté  du  crique >  entre  ie 
pariétal  ejt  le  frontal  en  d€^U9,  ^e  s^hténoîkie  et  ie 
vomer  en  dessous ,  cet  espace ,  qui  d^s  les  gnenjenitles 
est  membraneux ,  est  ici  rei^ifpfU  pa;r  un  os  partieiiilier, 
oblong ,  dans'  lequel  est  percé  le  trou  optique ,  et  qui 
ne  peut  répondre  qu^à  Faite  orbifaire  du  sphénoïde. 

En  avant ,  les  frontaux  principaux  ^WijiQul^si&t  avec 
les  branches  montantes  des  iqter-oiaxillaîres  qui  sont 
très  larges ,  ce  qui  fait  que  le^  narines  os^uses  externes 
sont  très  écartées.  Plus  en  dehors^  ces  frontaux  3'arti^ 
culent  avec  les  os  du  nez ,  et  plus  eu  dehors  encore , 
à  Fangle  de  Forbite  avec  les  â*ontiaux  antérieurs.  Le 
nasal ,  large  et  bien  enchâssé  entre  Us  frontaux  anté- 
rieur et  principal,  le  maxillaire  at  Finter-maxiUaire ^ 
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forme  le  bord  supérieur  de  la  narine;  une  branche 
montante  du  maxillaire  qui  va  rejoindre  le  frontal 
antérieur  la  limite  en  arrière*  Peut-être  y  a-t-il  au 
bord  de  Torbîte ,  entre  le  frontal  antérieur  et  le  maxil- 
laire ,  un  très  petit  lacrymal.  La  partie  dentaire  du 
maxillaire  ne  se  joint  en  arrière  ni  au  jugal  ni  au 
ptérygoïdien ,  dont  elle  s'approche  cependant  beau- 
coup. En  dessous ,  Fespace  entre  la  pointe  du  sphé- 
noïde et  les  maxillaires  est  rempli  par  deus^  os 
triangulaires  )  analogues  aux  vomers  des  gi*enoui11es , 
mais  ici  largement  unis  aux  maxillaires ,  et  laissant 
seulement  entre  eux  en  avant,  derrière  les  inter- 
maxillaires ,  un  espace  ovale  rempli  par  la  membrane 
du  palais.  Les  vomers  forment  le  plancher  des  na- 
rines ,  et  donnent  chacun  une  pointe  grêle,  qui 
marche  en  arrière  squs  le  sphénoïde ,  parallèlement 
à  sa  correspondante.  Ces  os,  le  long  de  leur  attache 
au  sphénoïde  y  portent  les  deux  rangées  longitudi- 
nales des  dents  du  palais  des  salamandres.  Il  n^  a 
point  -de  palatins.  A  la  paroi  antérieure  de  ToAile  ^ 
un  espace  membraneux  ,  alongé,  eiflre  le  frontal  an- 
térieur ,  le  maxillaire  et  le  vomer ,  et  c'est  au  bas  de  cet 
espace ,  dans  une  échancrure  du  vomer,  qu*'e^  percée 
la  narine  interne. 

ha.  êalamandre  aquatique  (1)  a  la  tête  plus  oblongue 
que  la  terrestre  ;  les  occipitaux  latéraux  paraissent  de- 
meurer plus  long-temps  distincts  des  rochers  ;  les  apo-» 
physes  montantes  des  inter-maxillairessont  moins  larges 
et  n'atteignent  pas'jusqu'au  frontal ,  de  façon  que  leii 
narifles  externes  sont  plus  rapprochées ,  et  les  os  da 

>  (I)  [  Cuvier.  Lvc.  cit.  \A.  XXVI,  ««.  |J-7.J 
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nez  ramenés  plus  près  Tuii  de  Tautre  sur  la  ligue  mé- 
diane :  il  n^  a  poinï  d^e:^pace  membraneux  en  dessous 
entre  les  vomers  et  les  inter-maxitlaires. 

Le  menopoma(8alam.  gigantea  Barton.  )  (1  )  a  la  tête 
plus  généralement  aplatie  que  la  salamandre,  la  mâ- 
choire supérieure  en  arc  de  cercle,  et  le  dessus  du 
crâne  entre  les  pariétaux  un  peu  enfoncé  ;  les  condyles 
occipitaux,  saillants  en  arrière,  rendent  Fouver- 
ture  du  trou  occipital  fort  oblique.  Entre  ces  deux 
condyles,  légèrement  convexes,  le  sphénoïde  se  pro- 
longe jusqu^au  bord  inférieur  de  Touverlure  occipi- 
tale et  y  donne  une  facette  concave  pour  Particulation 
de  la  tête  avec  la  première  vertèbre. 

Lesoccipitauxlatérauxsontbien  distincts  des  rochers, 
dont  les  sépare  un  grand  espace  quadrilatère,  fermé  par 
un  cartilage  dans  lequel  est  percée  la  fenêtre  ovale;  les 
plérygoïdiens,  étendus  en  larges  lames,  remplissent  une 
partie  de  Tespace  entre  le  tube  du  crâne  et!  ses  branches 
transverses  ;  ils  s^articulent  par  un  de  leurs  côtés  à  tout 
le  bord  externe  du  sphénoïde,  qui  lui-même  est  très 
large.  En  arrière,  ces  ptérygoïdiens  touchent  au  tynl- 
pamique  le  long  du  bord  postérieur  de  la  branche 
transverse,  et  dans  Técartement  de  ce^  deux  os,  en 
avant  et  en  dehors,  est  situé  le  jugal  qui  donne  la 
facette  articulaire.  Les  ailes  orbifaîres  sont  peu  éle- 
vées, a)x)ngées,  laissant  un  espace  membraneux  entre 
elles  et  les  rochers,  et  percées  d'une  fente  optîcjue  fort 
petite.  Les  frontaux  principaux  pénètrent  en  pointe  en 
arrière  entre  les  pariétaux;  en  avant,  ces  mêmes  fron- 
taux s^unissent  aux  antérieurs,  aux  maxillaires,  aux 


(1)  [CuTier.  Loe.  c/r., pi.  XXVt,  ig.  3^6.1 
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beaucoup  plus  épais ,  ne  permet  pas  en  arrière  Punion 
du  ptérygoïdien  avec  le  tympanique;  il  donne  une 
facette  glénoïde  en  ovale  contourné  et  échancré  en 
dehors.  Le  tympanique  occupe  le  dessus  de  la  branche 
transverse,  qui  est  aussi  descendante,  et  arrive  jusqu^à 
la  facette  glénoïde ,  mais  sans  y  prendre  part.  Le  pté- 
rygoïdien ,  médiocre ,  ne  touche  qu^au  jugal  et  un  peu 
au  sphénoïde.  Ce^demier  occupe  le  dessous  de  la  tête 
comme  dans  les  précédents ,  et  sur  les  côtés  du  cràoe 
existe,  comme  dans  les  salamandres,  Tos  analogue 
de  Faile  orbitaire;  un  espace  membraneux  le  sépare 
du  rocher. 

Les^ frontaux  principaux,  en  losange  très  alongé, 
viennent  en  avant  toucher  de  leur  pointe  la  branche 
montante  de  Pioter-maxillairè.  Il  n'y  a  pas  de  frontaux 
postérieurs;  les  antérieurs  forment  Fangle  antérieur  de 
Torbite,  et  les  os  du  nez,  placés  èiitre  ceux-ci  et  les 
frontaux  principaux ,  recouvrent  en  dessus  le  canal  des 
narines.  Les  inter-maxillaires  sont  soudés  en  un  seul  os 
qui  occupe  tout  le  bout  du  nmseau ,  et  sa  forme  ainsi 
ique  les  dents  dont  il  est  armé-  le  font  ressembler  à  un 
râteau.  Les  maxillaires  forts  et  épais  se  t^minent  paf 
une  pointe  Hbre  en  arrière;  entre  eux,  en  dessous, 
sont  deux  os  longs ,  d^abord  unis  sur  la  ligne  médiane, 
puis  séparée  par  une  longue  pointe  do  sphénoïde,  et 
que  Ton  nommerait  les  palatins ,  si  par  analogie  avec 
ce  que  nous  avons  observé  dans  les  genres  précéâeots 
on  ne  devait  pas  leur  conserver  le  nom  de  vomers.  Ces 
os  portent  diaeun  une  longue  rangée  de  dents,  pa- 
rallèle à  .cielle  d,e^s  maxillaires. 

Les  dents  de  Yamphiuma  ont  ce  caractère  tout  par- 
ticulier d^offrir  à  leur  pointe  un  édat  doré  métallique. 
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Là  tète  de  la  ^yrène  (1)  est  un  cône  alongé,  fort  ré- 
tréci en  avaDt  par  l^absence  des  maxillaires  ;  le  dessns 
de  la  tête  est  légèrement  caréné  ^  et  une  forte  crête  née 
des  rochers  et  des  pariétaux  entoure  en  arrière  la  face 
occipitale.  Les  condyles  occipitaux  ne  sont  pas  saillants 
comme  les  précédents  ;  ils  sont  rapprochés  Pun  de 
Tautreau  bas  du  trou  occipital.  Les  pariétaux  occupent 
la  plus  grande  partie  du  dessus  du  crâne,  et  s^étendent 
le  long  des  frontaux  qui  pénètrent  entre  eux  en  pointe; 
en  dehors  du  pariétal  est  un  rocher  qui  ferme  tout  le 
côté  du  crâne  en  arrière ,  uni  à  roccipîtal  latéral  et 
au  sphénoïde  en  dessous  :  c^est  au  point  d^union  de 
ces  trois  os  que  se  trouve  Panalogue  de  la  fenêtre 
ovale ,.  percée  principalement  dans  le  rocher.  Sur  la 
face  supérieiire  de  ce  dernier  os  est  comme  collé  obli-. 
quement  un  os  alongé  qui  s^élargit  en  dessous  presque 
comme  une  tron^pette,  pour  fournir  une  large  facette 
à  la  mâchoîrç  inférieure  et  que ,  par  analogie  avec  ce 
qui  se  voit  dans  le  protem  et  le  menobranchus  ^  on 
peut  regarder  comme  formé  du  tymp^nique  et  du  jugal 
réunis  (2). 

Sur  les  côtés  du  crâne  il  y  S^en  avant  du  rochep  un 
espace  membraneux;  puis  un  os  dans  lequel  sont 
percés  le  trou  olfactif,  plus  en  arrière  le  trou  optique, 
et  un  autre  trou ,  quelquefois  une  simple  fente ,  pour  la 
première  branche  delà  cinquième  paire.  Le  bord  infé- 
rieur de  cet  os  latéral  se  montre  au  palais ,  sur  le  côté 
du  sphénoïde ,  où  il  donneattache'en  partie  aux  os  qui 


(1)  [COTier.  Loc.  cit. ,  p.  421 ,  pi.  27,  flg.  1-6.] 

(2)  C  M.  CKYier  le  regardait  comme  éunt  le  tympaniqne  seùlemeat,  ne 
eonxudasf  nt  pas  la  sotore  qui  partage  l'os  aiuilogae.da  proteus.] 
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portent  les  dents.  Il  fait  les  fonctions  de  FaHe  orbitaire 
du  sphénoïde ,  et  aussi  quelques  unes  de  celles  de  Feth* 
moïde. 

Tout  le  dessous  de  la  tète  est  formé  par  un  seQlos,le 
sphénoïde,  plat,  lisse  et  semblable  a  une  lame  dHvoire; 
il  s^avance  de  sa  pointe  jusque  entre  les  inter-maxil*- 
luires. 

Les  os  qui  terminent  la  tète ,  en  avant  et  en  demi) 
sont  les  nasaux  «t  les  inter-manllairesé  Les  deui  pr^ 
miers,  longs  et  pointus  en  arrière ,  où  ils  s^engagent 
entre  les  frontaux,  marchent  à  eôté  Vim  dé  Tautre  jm^ 
qWau  bout  du  museau.  En  ddiors'de  eeux-d  sont 
attachés  les  inter^maxillaires  qui  touehent  à  la  peinte 
des  frontaux }  ils  sont  ffrUkes ,  et  descendent  en  s^éluh 
gissant  pour  former  le  bord  antérieur  de  la  mâchoire. 
Entre  eux,  au  bout  du  museau ,  est  une  ouverture  qui 
est  fermée  dans  Tanimal  frais  9  et  ne  doit  pas  être  r^ 
gardée  comme  Touverture  des  narines.  Celle-ci  e^ 
percée  de  chaque  côté  en  dehors  de  Pinter-maxillaire) 
son  plancher  est  entièrement  membraneuH: ,  et  son  ou- 
verture interne  est ,  de  chaque  côté,  près  de  la  com- 
missure des  lèvres,  entre  la  lèvre  et  les  dents  palàtiûes; 
de  sorte  que  dans  la  tête  osseuse  on  ne  voit  que  ta  pa- 
roi interne  de  cette  cavité.  On  peut  remarquer  aussi 
que  par  cette  position  de  rinter^maxillâirë ,  ïàs  nasal 
se  trouve  entièrement  étranger  au  cadre  delà  narine 
externe.  Un  tths  petit  os ,  suspendu  dans  les  chairs  en 
dessous  de  la  narine  externe  y  est  le  iseiil  vestige  du 
maxillaire  qui  existe.  Mais  on  trouve  au  palais,  sous  la 
partie  antérieure  et  latérale;  dn  sphénoïde  ^t  de  Torbi- 
t^r§»  deux  plaques  minces  tout  hérissées  de  deats  eu 
crochets,  dis^iosées  bbliquenieht  eii  quiUcôHëé  et  Ri- 
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sAnt  la  carde.  La  première  plaque ,  plus  grande ,  en 
porte  six  à  sept  rangées  ;  la  seconde  en  porte  quatre. 
Ces  plaques,  dont  nous  ayons  vu  les  analogues  dans 
Faxolotl ,  peuvent  être  considérées  avec  égale  raison 
comme  des  vestiges  ou  de  vomers ,  oU  de  palatins ,  ou 
même  de  ptét*ygoïdiehs. 

Les  os  de  la  tête  de  la  syrène  ont  une  blancheur  e% 
xmé  dureté  qui  les  fait  ressembler  a  de  Tivoire. 

La  tête  du  proteus  (1)  a  les  plus  grands  rappQfti 
ayeç  ceUe  de  la  ^jrèpci,  3e4  principitlei^  difierence^i  con- 
sistent :  dans  la  di^positiqu  de  ^ei|  de^t6 ,  qui  sont  ep 
rangées  longitudinales ,  comme  dans  Tamphiuing  ibI 
.  les  salamai^dres  ;  dans  la  densité  de  ses  os,  qui  a^t  Ijieu 
moindre  que  dan^  la  syrèae  ;  et  daqs  re:psteE|ce  du 
jugal  et  4es  ptérygQïdieqs.  La  têtç  est  plus  déprimée} 
d^où  résultent  un  rocher  fet  un  os  orbita^re  (2)  moia^ 
élevés;  mais  les  occipitaux,  le?  pariétaux,  le  sphénoïdei 
sont  disposés  comme  dans  la  syrène.  Le  tympanique , 
qui  du  dessus  du  crâne  descend  obliquement  en  avaqt, 
a,  de  plus  que  celle-ci ,  une  suture  qiiii  le  sépare  d^ua 
véritable  jugal,  lequel  donne,  comme  dans  les  sala-^ 
mandres  et  Tamphiuma ,  la  facette  articulaire  pour  U 
niâichoire  inférieure  (3).  Les  frontai^x  soi^t  plus  longs 
et  plus  larges  à  proportion*  )l<es  nasaux,  t^ès  petits ^ 
ont  en  dehors  le^  branche^  trèç  alopgé<3^  de$  }at»t-n 
maxillairç^.  Ce)ip:-ci ,  garnii^  dp  dents ,  formait  Tex-- 
trême  pojiQte  du  museau  ;  et  en  ded^BS  d^eux ,  les  vo** 


p^  ■> 


(I  )  [GaTJer.  Luc.  àt. ,  p.  428  et  pi.  XXVU,  fig.  14-15.] 
(2}  [  L'analogue  de  l'aile  orbitaire.  ] 

(3)  f  Cette  sutur*  fkaralt  avoir  échappé  à  M.  CiirVier  qui  ii'eh  parle  pas» 
ni  par  conséquent  de  l'existence  do  jugal  dans  le  proteus.} 
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mers  donnent  de  leur  bord  externe  une  ligne  de  dents 
parallèle  à  celle  des  inter-maxillaires,  et  qui  se  pro- 
longe beaucoup  plus  en  arrière.  Ces  deux  vomers  se 
rejoignent  sur  la  ligne  médiane  en  recouvrant  le  sphé- 
noïde ,  et  forment  les  côtés  du  museau  en  raison  de 
Tabsence  des  maxillaires.  En  arrière  ils  se  continuent 
chacun  avec  le  plérjgoïdien,  qui  porte  aussi  quehpies 
dents  très  petites ,  et  qui  s^attache  au  bord  interne  du 
tympanique  en  laissant  un  vide  entre  lui  et  la  base  du 
crâne.      *   -  ^ 

La  tête  du  menobranchus  (1  )  est  entièrement  voisine 
de  celle  du  proteus.  Gomme  celui-ci,  il  a  le  crâne  dé- 
primé, les  rochers  peu  élevés,  le  tympanique  alongé 
et  distinct  du  jugal  ;  de  simples  rangées  de  dents,  et 
des  ptérygoïdiens  touchant  en  arrière  au  jugal  et  au 
Hympanique,  et  non  au  sphénoïde.  Les  principales 
différences  sont  dans  les  proportions  des  os.  Les  pa- 
riétaux paraissent  se  prolonger  beaucoup  plus  sur  le 
côté  des  frontaux.  Le  jugal  s^évase-en  trompette  pour 
donner  la  facette  articulaire.  Les  inter-maxillaires  ont 
leur  branche  dentaire  plus  longue;  leurs  deux  bran- 
ches montantes  sont  si  rapprochées,  qu^on  ne  voit 
entre  elles  aucuns  vestiges  d'*os  du  nez;  et  les  vomers, 
qui  donnent  une  rangée  de  dents  parallèle  à  celle 
des  inter-maxillaires ,  ne  se  touchent  que  par  leur 
pointe.  Derrière  la  série  des  dents ,  ils  laissent  entre  eux 
un  espace  membraneux ,  et  plus  loin  ils  sont  séparés 
par  le  sphénoïde.  Les  ptérygoïdiens  portent  aussi  quel- 
ques  dents.  ] 


(1)  [  Menobranchus  lateraHs.  Harlao.  F.  CuTÎer.  Mègtte  animal  ^  t.  U, 
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ARTICLE  IV. 

ÔftfâOLOGIB  1)E  lA  TÊTE   BÇS   OlSEÀldC.  ' 

•  -y.        . 

IiR  tête  des  oiseaux  est  eontCruitè  sur  le  plan 'de  eelle 
des  lézards ,  avec  cette  principale  différence  f|iie  le 
temporal  fait  eneore  partie  da  cràori ,  ce  ({m  eÂ  diéter- 
miné.sâns  doute  par  la  grandeur  relative  du  cerceau. 
^   Nous  Pexaminerons  d^abord  dans  le  poutet. 

Chacun  sait  que  la  tète  ossettse.dsu  poulet ,  ainiS'  que 
celle  4e  la  |^part  des  oiseaux ,  est  en  forme  dcpoire , 
le  crâne  ^nt  élargi  et  arrondi  en  an*ière,  ek  se  rétré- 
cissait ensivant  pour  foriner  le  bec  qui  s'aiguise  eh 
pointe  ;  de  chaique  côté ,  en  avant,  est  creusé  tin  jnrrand 
orbite,  qui  ne  laisse  entre  lui  et  son  correspondant 
qu'une  cloison  verticale. 

Le  demi-côçe  du  bec  supàîeur  a,  de  chaque  côté 
de  sa  base  en  dessus ,  un  grand  trou  qui  est  là  nhrin^ 
externe  oueme  j  en  dessous  j  ce  demi^cône  âr ,  plus  en 
arrière,  deux  autres  trous  c^longs  qui  sont  lès  twinet 
inieme$*j  il  se  protooge  en  arrière  en  <pHitre  branles 
osseuses  pn^squadans  le  mêmeplao  f  dont  les  eixf^mès 
sont  les  arcades  sjr^omoltqfitft,  ïes*  autre»  les  crcmleè 
pala^$  tt  pê^geiJiennes.  I^es  >  premières  vont  par  ^ 
ddiors ,  les  autre^^pàr  dedans  ^  joindra  le  bas  d%m  tis 
qui  s'artii^le  ati  xcàne^,  porte  le  bord  antérieur  de  la 
membrane.dot  tympan  et  jBSt  par  oonséqueqt  Ï^Ufni^ 
zfHmquû^  Derrière  lui  est  jereusée  la  cavité  dtt.tgrmpfon , 
2.  87 
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Torbite  seraient  j^res^e  comme:  on  leVoudrait ,  pu  des 
frontaux  aatérieturs  ou  des  iaèryniaux. 

Ce  qui  pourrait  ùAie  crtoire  que  e^est  le  i6[<xBtaI  an* 
tjkîeur  qui  manque-^  c^^que  dm»  les  ciseaux  il  n?y  à 
point  de  frontal  postéfieàr  et  que  la.  pardi  antérieure 
dé  ForbitevàTwdnMtQÙ'ie  frontal  aniàrieui:se  trouire 
ordinaireiiieiit ,  est  manifestement .  formée  en  ^grande 
partie  par  une  lame  transnterse  deretbmoSde,  KnaZogae 
à  sa  lame' orbitaire  ou  |iapiracée.4^nsrbomme(1)^ 
,  fiiir  •€&  troisième  -oe,'  qui  serait  alois  le  laoryjfiali 
si'^frtjkcule  dans  certains^  oiseaux^  particuiièremeàt  dans 
ceux  dé  {HToie  diurnes  ^  unaurcilicnr  ou  snrnorUtaàrè 
1^  ioùtieiit  le  bord  Mpérîèur*  do  Torbite,  comme 
nous*  en  avons  vu  un  dai|S.  lé  monitoflt  0ans  d?autre8 
oiseaux>  o^est  le  troisi^è  os  iuîrmêinè  qui  ile  prolonge 
dan^  le:haut  en  une  apophys^^surfciiîère:. 

Le  frontal  des.oiseaux.n7e$(pasdçHifQtiz^.Il  a  .sa  forme 
et  sa  position  ordinaire  ^  oouvnant  l^  orbites  et  le  che^ 
njtij^  du  nerf  olfactif  vers  ]les  nanneâj,  et^3^ét^)4e3at  sur  la 
partie  antérieure  du  cerveau  ;  iLçeeupe  tin  grand  espace 
sur  Je  crÀpe ,  à  cause  de  la  petitesse  d^s  pnrîélailic*  Ceux- 
ci  sônten  ârri^  du  frontal ,  cn^t ^itnt > 4e  j^occ^pîtal 
supérieur,  et  [H^esque  toujours  en  forpe  idei^  4?itt  rec- 
tangles. UansVei^s^s  {%).  J^  tAl9p9CMM^  ^Eiont  au  >eété 
emçterçe  des  paciétiniWf  «fajF^i^^t  ;jim4  Kimis  les  6^ 
taq»,  oectjpant  k  i^gîonfd^krffW^  ti^tisuliorale;,  dmir 
vaQt  atteebe  Wr  iw^^  €rf  ^^te  ^^^  Je 

bçrd  sup^uTiàilfiji^a^.j^^^  ,fo^  Ipn- 

♦         '      .  î  •  r  '  f 

'•     •     1      '*•'       .'*''■  .*•'•,./    «•>   i    »•    '         -  •'     Il   •      •  «'  '>f    •    «  .'    «j'  -  '.  ..J 


(1)  )L  Oken  l'a  remarqué.  Isis'^  ioé,  cit.' 
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porale  est  en  grande  partie  cpeiitôée  dans  le  jteDtipMxral, 
et  limitée  en  arrière  par  une  apoph^rse  spéciale,  qa'oà 
pourrait  regarder  comme  analogue  à  la  zygomatiqoe  $ 
fi  elle  ne  restait  pas  très  éloigrlée  de  Vos  jugal  (4)>; 
mais  ce  qui  est  très  remarquable  et  tient  san$  doute  i^ 
la  gralûdeur  de  Torbite ,  l'apophyse .  post  -<  orbitaire 
n'appartient  poiilt  au  frontal ,  maiâ  bien  à. la  grande 
nile  du  sphénoïde.  IL  y  a  quatre  occipitaux  comme  à 
rordinaire;  le  supérieur  est  le  plus  grand,  rii»fériexlr 
ou  basilaire  le  plus  petit  t  c^est  à  lui  qu^appéttient  la 
plus  grande  partie  du  condyle  ou  tubercule  articulaire 
unique  de  la  tète.  Les  occipitaux  forment  la  partie 
postérieure  du  bord  de  la  canté  de  la  cai$sé.  To^tle 
reste  du  bord  de  là  partie  fixe  de  cette  cavitç  est  formé 
par  le  sphénoïde;  car  les  oiseaux^n^^ât.qu^  sphé*- 
noïde  trèls  large  faisant  la  base-du  crâne  entre  les  deux 
oreilles ,  remontant  un  peu  de  toute  sa  partie  ântér 
rieure,  qui  est  séparée  de  Finférieure  par  un  sil|0iat;i.où 
s^ouvrent ,  au  milieu ,  les  extrémités  antérieures  iles 
trompes  d^Ëustache ,  et  sur  les,  c^ès  les  trouS  pour  liçs 
vaisseaux .;  du  milieu  de  cett^  partie  antérieure  s^avanpe 
une  apophyse  comprimée,  poicTtue;  qui  inaroh$..en 
avant  entre  les  deux  arcades  palatines,  et,' porti^tia 
lame  verticale  de  retbmoïde,^rmele  bas  de  la^doison 
inteiM>rbitaire  (2).  -   .  '*    . 

Le  bas  de  la  cloison  postérieure  de  chaque  cNrbite^ 


* 

: -J-.ù-'    .■  .y.  ..r 


'   (1)  X  11  y  a  néamnoins  quelques  espèces  où  elle- s'en  rapproche  beau- 
coup, comme  nous  le  Yerï*ons  plus  loin.] 

(2)  M.  Geoffroy  a  cru  Toir  que  celte  apop)iyse  poîi^oe  fonii«^  nn  os 
séparé  dans  1^  jeune  a^itruclie.  Il  în'a  paru  qu'il  avait  été  trompé  par 
une  rupture  accidentelle  r  runité  du  ^Ménolde  est  tncore  plut  scn^ble 
'^ditt»  les  oiseaux  que  daiksles  lémrdu.  * 
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dans  le  sphisnpide  an  dessos  de  k  trompe  dlSostache,' 
Fautre  daoj  roccipitaliatéical ,  et  la  troi3Î^e  ob  supé- 
rieure entre  cet' occipital  9  le  temporal  et  rodeipitsl 
sapérièur.  Mais  il  y  a  en  outre  au  bord  âatérieur*  de 
la  cavité  tympaniqae  un  os  m^ile  auquel  s'attache 
tout  le  bord  antérieur  du  tjmpaii  lûi-dfème ,  et  qm  est 
connu  depuis  long-temps  sous  le  nom  d'or  eané  (4). 
Il  sert  à  la  fois  à  compléter  ce  bord ,  à  porter  le.  tym* 
pan,  et  à  faciliier  les  mouvements  de  la  mâchoire  sii* 
périéure.  Son  apophyse  supérieure  s^articule  dans  une 
facette  creusée  en  avant  et  yei^  le  haut  de  la  caisse, 
sous'le  bord  inférieur  du  temporal  et  un  peu  sur  la 
partie  voisine  du  rocher.  De  là  son  bord  qui  porte  le 
tyii^Km,  descend  comme  un  arc  de  cercle  •concave. 
Vers  le  bas\  il  se Dermine  par k^fiicettearticulaire qui 
porte  la  màcboire  inférieure  ;  en*  dehors  de  eelte  facette 
sVtîcoIe  Tos  jugal.  Le  bord  antérieur  de  cet  os  carré 
fturroe  une  apophyse  libre  qui  donne  attache  à^des 
muscles ,  et  au  dessous  de  cette  apophyse  »  un  peu  en 
dedans,  Varticule  Pos  ptérygoïdien.  La  moindre  corn* 
paraison  avec  les  reptiles  montre  que  cet  t>s  est  le  même 
qui,  dan^les  serpents  et  les  lézards,  représente  une 
espèce  de  pédieule  de  la  mâchoire  inférieure  ;  4^1,  dans 
le.eroeodîle^et  la  tortue,  est  fixe,  et  forme  une  partie 
plus  considérable  de  |a  câvHé  de  la  caisse;  enfin  qu^il 
est  analogue  à^cèt  os  delà  caisse  qui ,  dàtis  les  mamiiu* 
fères,  comnMnjée* par  ne  représenUir  qa'un  anneau 00 
un  cadre,  mais  dont  Fossificatiob  marchant  toujours 

'»(1)>  te  QOflrltti  «été  doMé  par  Héli9BMil<Jlâii.  A  rJétid,  des4e,  1748.) 
Cet  auteur  le  regarde  comme  analogue  à  jal^ranche  montante  de  la  mâ- 
choire inférieure  qui  serait  distincte  crans  les  oiseaux;  fixais  il  est  clair» 
parcef«iP'Be9S'di8«Bi»4faitsilcliéxt«y  <(«ie.céft««iHifki|^é'e9t"l^ilssf. 
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lui  donne  ,«nfiû  ia^  forme  d^uqè  coquille.  On  séif  ^e 
cette  pièce  y  demeure  plas.ou  moins  long^temps,  selon 
les  espèces ,  séparée*  dn  rocher  e.t  du  temporal  écail- 
lèBX^  qui  côntribioe  ayed  le  mastoïdien ,  et  quelquefois 
avec  le  sphénoïde^  à  forator  les  parois  de  lat^aviié  de  la 
caisse  (1). 

Pour  peu  queTon  compare  les  deux  os  qui  composent 
Tarcade  palatine  des  oiseuux  ai^c  leurs  analoguef  dans 
lès  reptiles,  on  voit  qu^  le  premier  est  le  palafin  plus 
développé  y  étÏQ  second  l&ptérifgtiidUen  rapetissé/  Cest 
ce  dernier  que  Petit  avait  appelé  Vos  gré  le  y  et  que  Ton 
a  depuis  nommé  omoide ,. d'après  Hérissant  (2) ^  Il  s^ar- 
ticule  souvent  par  une  facette  mobile,  soit  au  corps 
même  de  Tos  sphénoïde,  comme  dans  le  grandhduc^ 
soit  à  son  apophyse  antérieure ,  (comme  dans  le  canard. 
H  arrive  dans  certains  ois&ux  que  le&  palatins  se  réu- 
nissent, soit  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur^ 
soitàleiur  extrémité  postérieure;  et,  dans  ce  dernier  cas, 
on  voit  souvent '^ntre  eux  une  lame  verticale -qui  se 
porte,  en  ayante  et  qqi  représente  manifestement  la 
partie  ipférieure  du  vomer  (3)  • 


'  (1)  M.  .Cféoffroy  a  Tonlu  Yoir  dans  Tos  rarré  la  r^Sunion  de  1*05  tympa- 
niqiie  et  d|i  styloldè.  C'e9t  bien,  rëellement  l'analogue  du  premier  ;  mais 
il  ne  m'a  jamnia  seiBi»lé  offrir  aucune  trace  du  aeooQdw 

(S)  jâèad,  des  se.  /f748.  La  raiaoïl  d'Hérie^ant'est  qu'il  lai  trouve  daoa 
le  pélican  quelcjue  ressemblance  avec  une  petite  omof^late  dé  lapin  ;  mais 
cette  ressémbiaiiee ,  torï  peu  laacte  dai^  le  i^élican ,  ne  l'est  pas  du 
tdat  dans*  Tes  autres  oiseauY.      *  ^ 

(3)  J'ai  déterminé  le  premier,  i  ce  que  je  croî^,les  os  qui  comt>osent 
la  botte  du  crâne  dès  oiseaux  ^  excepté  les  ^andes  ailes  et  le  rocher. 
{£i^oHsiâ'anat:eompt.\pfém\èrtéSit.^t:iL)       •       ' 

ilifl'Oeoffpoy  est  le  prémterqèi  «il?  donné  une  description  détaillée  de 
là  tààe.  iJnri^  dtt  Mâ^.^  t.\^iH:%Si\ll.)  W  a  parfaitement  indiqué- l'os 
infer^niatlllaire,  le  maxillaire ,  le  jugal ,  relhmolde,  le  nasKl,  le  laeryiral, 
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1"  De  ià  face,        .  Z"' 

[Les  OS  de  la  face  varient  befiucoup  plm  qm  œm 
da  crâne,  et  ils  ne  sont  point  fixes  sur  ce  dernier 
oomme^dans  les  mamc^ifèrto  et  les  reptiles. } 

La  forme  de  Posdu  bec  est  généi^leipént  ia  même 
que  celle  da  bec  laî-mème ,  aaquelîisert  de  monle  ou 
de  noyau  :  il  représente  plus  ou  moins  éxskdemssùi 
une  moitié  de  cène  ou  de-  pyramide ,  dont  la  %»ce  con- 
yexe  est  en  dejioris  et  en  dessus,  et  dont  la  face  pkne 
ou  même  concave  tient  lieu  de  palais*  Kous  ne  nous 
arrêterons  pM  àdécrire-en  détait  les  dtferen.tscoiitours 
et  les  courbures  diverses  du  bec  :  cVst  un  des  objets 
de  l'histoire  naturelle  ordinaire;  [noua  nousfconten- 
ferons  de  dire  que  les  uns ,  comme  les'perrd^efS'ét  les 
0i$etfuKt  de  proie,  ont  ie  becépaisétrolsiiisté;  les  autres, 
alongé  et  pointu,  comme  la  plupart  des  ' échassim ^ 
quelques  pe»9eremu^ ,  les  [oiieaiu;  Moiàohes  \  d^autres, 
alongé  et  aplati ,  comme  les  9paiule$  et  Its.péBeans  ;  ou 
aplati  et  court,  comme  les  sovocotit ,  les  cananiU;*cer^ 
tains  oiseaux  l'obtdroit(les'ci9ogriies)^le5 autres,  arqaé 
(les  co/ifrHs ,  les  t6& ,  les  courlik,  les  calaos)  ;  d'autres, 
coudé  (lés  fUvfjnmmtts)  ;  les  uns  ont  le  bec  presque  aussi 
longet' aussi  grosqoe  letor,  corps,  leger-et  celloleux 
ipjtériejarement  (les  taecÀns  );  les  autres  but  des  proe^ 
mioences  énorçies  f  également  celluleuses ,  appliti|aées 
sur  le  bec  et  sur  le*  flhoiit  (Içs  caiam^  le  cosom^  dé  k 
iViNfoe^fe-BoMmufe) ,  etCM  i^c.  ]  -  /^ 

La  basé  de^  la^&ee  convexe  du  bec'  s^unit  à  Textré^ 
nrité  antérieure  du  fr^ontbl,  tantèt  par  une  articulation 
-mobile  y  tantôt  «arsY  coudant  tout  à  fait,  mais  de  ma- 
nière cependant  à  conserver  quelque  mobi{itéf  pafoe 
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cpè  U  làniB  4»ssei]so  est  pltiâ,  ou  iDoins  éksliqat  en  cet 
jendroit..^^Iïûus.déerjrp&s  ea  détail  toutes  les  parties 
d^ouilepéad  le  mécaqisaie  du  mouvement  du  bec  à 
IVlicb  delà  mtlxidticatîonr  (l)f  nous  u^indiquerons 
kà  qfie  les  diffikences  léç  plus  générales  daiis  le  n^ode 
d^tadUé  de  ^  partie  supérieuFe.   k 

IkaïS'\ea^mM€im%  dé  proie  y  les.  passereaux ,  les  g|a//|-^. 
|Ui6^^,  étplasîtnrs>i^cAa«sîers,.les  os  iii(er*maxill  aires 
et  les  nàsau:!:^  si^iidéis  an  qrâne,  mais  minces,  et  ^as-% 
tiques  ^  Ipérmetleiit  au  «  bec .  de  légers  mouvements  ; 
isiBs^ïmK^niei  j ,  dans  plusi<èi|rs  palt9ipéeb^\  <Hi>trotive 
le$.  109. filiez  artieulés  d'une.manière  mobile  areô  les 
lâtcrjrmftttJK etles* Irontauit: ;  il  vHy  a  que  les  branches 
moBlaat^  de$4nterrnilDtzllairès  qui  se  sondent  sur  les 
feontaiw-^  sû^rethmoïde .  *  mais  dies  sùnt  d^ailleurs 
très  â^s'tiques,  et  il  en  résuhè  un  mouTèment  plus 
prçMïQnQé.quedaÉisles  premiei^s;  enfin,  dans  les  crb^, 
U^bAgai^  ksr  tauracos ,  et^  surtout  dans  ksi  perroquets , 
lês^mt^MSBajdillaîres',  çom^me  les  nasaux  ,  sl^articulent 
dVne.  oEiaiilèr€tJDP(pJ»iie  cA  transversalement  avec  ceux  du 
craque ,  $oit  par  le^ontact  seul  de  leur  bord  et  par  diar* 
thn^ise,  spittdaJBS'qùdques  espikes  par  trôis;charnières^ 
dont  deux  t:ôri*esp6ndent  aux  angles  extéra:es  des  na* 
Muç^.et  lA  tr(»$îètoe  sur  la  ligcte, médiane  am  inier-- 
mMiUaiir^:}  i  ,;  ..  ,  :\ 

Jj^  fosses  tiasales  des  oiseaux  Ae  forment  pptot;  un- 
çtQ(^  dyv*^-.oi^i^i»t  en  iprri^e^  mais  seulement  iine 
Q^vité^quî  M^oupeTépuisseur  d^lft  base,  du  bfO;,  et  quf 
^9ms^^  An.  iilei^iM  pair  1^  deux  nisirines*  ^et^m  dessoM: 
p9rjU9e/£bijte(ifil^lai^:iWb  entre,  elles  les  deux  âpcades 

( 


\ 


GeUe  Ouverture.  JLe' vomer,  que  Ton  voit  ^uvciit, 
comme  dans  lescmonfo  ,  y^'r  soi»,  forme  ^de  laine 
glisser  ^ur  la  poitite  du  Sphénoïde,  est  plus.|arge  et 
embrasse  ^n  partie  cette  poiùte  d'ans  leihftrévlpi^iipes  ;  il 
est  même  presque  divisé  àiM  toute  sa  lougiieuir  dans 
le  cêsoar  de  la  Nouv«lLe>^Hollaiide.         ^  - 

Les  os  ptérjrgoïdieos  s6ut  géBératemeaC^oits  et 
libres  datis  Wur  trajet  :  cependant  dans  les.  oisealix  qm 
ont  une  apophyse  latérale  du  corps  du. sphénoïde ^ 
analogue  à  celle  des  sauriens,  le  ptel^igoïdieB  s'^arti- 
cule  avec  elle  d'une  manièremobile^  piar  un  toberqine 
né  tantôt  du  milieu  de(  son  bord  interne^  coiniûe  dsyis 
les>aUeauaiéle  jnrme  noçiurfi^9i  tantôt  de  spn  ej^trémité 
palatine)  comme  dans  les^  jf(t//tfHi^^.,.les cûMr^i  tantôt 
enfin  de  son  exti^éixuté  tyippaàique  comme  dimSf  les 
brév%pefme$.  Dans  VwPruche ,  le  ptérj^oSdiep  s^élar- 
git  beaucoup  pr^  de  :s<m  -  articulation  av^  les  pala* 
tins.   .  '  .      • 

Le  tjrmpanrique  conserve*  .asse^  généjalemeut  là 
foi:^  qu-il  a  dians  les  ^allinÀcçis  ;;  seulement  son 
apophyse  aotéro^supérieiire.  0:  libr^  est  plus  longue 
dans*  ies .  oiseaux  de  pr^ie  j  initis  penit^ètre  à-t^Ue 
acqvûs  son  rmaximiim  de  dévelôppem^t  dans  quelr 
que«  4rie^,  dans  Je  bmior^  la»^  e^em^l»)!  m  elle  suit 
les  àptitpiH?s.inféri?inr$  du  crâne.  Vi^^^eut  i!iepiiMrquer 
(piiece  tympao^use  estpeut-être^^^^  d^tiH^les  os  de 
la  tète  des.\yerté]a^és  iq4^  a  \g  plus  4^/5uriàces  lisses 
articulaires ,  poîsqu^on  en  yoit  înierieuremeip^  trois  et 
quelqueïçis  quatre  arroiidies  ppur  Ti^^Gulation  de  la 
m&çhoiirç  infërietire  ;  une  autre  pl^te  poi^r  Fartiçula- 

IVticul^i^  dilc jug9l*  ]$t^^iirçna|$Ki^,  1}  1^  eç  g^éral 
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deux  têtes  arroodies  pour  sWticuler  avec  le  temporal 
el  le  rocher.  ]  , 

Les  fosses  orbit aires  des  oiseaux  sont  semblables 
aux  impressions  qu^auraient  produites  deux  doigts  en 
serrant  le  crâne  dans  un  état  de  mollesse.  Elles  n^QUi 
point  de  planeher  osseiix  en  dessous.  La  lame  qui  les. 
sépare  n^est  quelquefois  ossifiée  qu^ea  partie.  L^espace 
membraneux  est  même  très  large  dans  quelques  esp^è-' 
ces  ;  mais  il  nV  a  rien  de  constant  à  cet  égard. 

[Les perroquets  ^  la  bécasse  ^et  une  espèce  de  canard 
Çranas  autiimnalis) ,  sont  les  seuls  qui  aient  un  orbite 
entouré  d^un  cadre  osseux  complet^  ce  cadre  est  formé 
par  une  apophyse  infériieure  du  lacrymal  qui  vient 
s'^unir  à  Fapophyse  post-orbitaire  (1). 

Les  .lacrymaux  fournissent  dans  les  ciseaux  de  proie 
diurnes,  dans  les  frrèvtp^nn^s^  nne  apophyse  supérieure 
très  saillante  qui  se  prolonge  a.u  dessus  de  Torbite ,  et 
va  même  rejoindre  quelquefois,  comine  dans  les  auiru- 
ches,  les  casoars ,  et  peut-être  aussi  les  manchots  et  les 
pingouins,  un. autre  prolongement  de  Fangle  post-^rbi- 

• : '  ■ f— 

(1)  [M.  Carns  a  cru  y  voir. le  véritable  os  zygomatiqoe;  mais  il  est 
bien  certain  que  ce  cercle  n'est  point  dû  à  un  os  particulier,  mais  à  un  t 
simple  prolongement  des  apophyses  dont  nous  venons  de  parler.- Et  i. 
effet  dans  plusieurs  canards,  et  d^ns  les  perroquetsjeunes.ces  a(H)  •, 
pbyses  sont  très  longues,  sans  cependant  se  toucher  ;  puis  dans  \*ana  4 
autumnalis,  dans  les  perroquets  adultes  et  dans  la  bécasse,  elles  flnisseï  it 
par  se  rencontrer.  Le  véritable  jugal  est  l'os  auquel  M.  Cuvièr  assigne  1  ;• 
nom,  quoiqu'on  le  trouve  quelquéfoia  divisé  en  deux,  comme  M.  Oeoffn  ly 
l'a  remarqué  dans  l'autruche.  On  peut  s'en  convaincre  dans  les  caiaas,  c  »à 
il  ressemble  tout  à  fait  au  jugal  des  mammifères  6t  des  reptiles  par  se  m 
articulation  avec  le  maxillaire,  par  sa  largeur,  et  même  paç  un  tube   r- 
cule  qui  va  à  la  rencontre  de  l'apopbysé  post-orbitaire.  11  est  vrai  que  e*  et 
os  n'atteint  pas  Tapophyse  zygoinatique  du  temporal  ;  mais  outre  qu11*e  at 
bien  près  d'y  Atteindre  dans  les  brévipennes  et  les  pérroquap^  l'exemp    le 
àeê. paresseux  et  des  fourmitierSf  nous  prouve  que  méùfe  dans  les  mar    i- 
mlUères^  cet  os  àbUnëonne  qu^lquefoitle  temporal.  ] 

2.  88 
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taire  du  frontal  en  donnamt  ainsi  un  plafond  à  Forbité. 
Dans  les  oiseaux  de  proie  diurnes]  dans  la  spatule ,  dans 
le$  euntir(b ,  la  partie  inférretn^e  dû  lacrymal  s^élargit 
iransrersâlement  pour  former  avec  une  lame  latérale 
de  f  ethmoïde  la  paroi  antérieure  de  Porbite.  Dans  les 
^eèni^  dé  proie  noctarmeSy  cet  os  se  comporté  de  la 
nième  manière,  et  de  boui'soufle  considérablement, 
ciH!ime  enr  général  tous  les  ùè  dé  la  tête,  cenï  de Téxtf^ 
mité  du  bec  exceptés*. 

Bàlàs  ks  corbettttt ,  dan^  pf es^e  tow  lei^  passe- 
remuty  et  daiis  le  mtcàehotj  cette  pai^i  antéfl^ure  *  de 
Torbif^  est  du^  tout  entière  à  rethmdîde ,  qui  îiént 
tbufiher'Iè  lacrymal  d*àitleai*s  petit.  Dans  beaucoti]^ 
d^autres  oiseaux ,  Ks  afdktti ,  par  exemple ,  où  cette  lame 
latérale  de  Felhtaôïde  existe  âûssî ,  elle  est  plus  petite  et 
ne  rejoint  pas  le  lacrymal ,  éè  softe  que  Porbite  coiû- 
lùunique  largement  atec  !à  tiilrîtie.  ] 

£^  Du  crâne  à  V extérieur. 


rariatfons  qu^ éprouvé  le  btâtré  suivent^  MnMt 
que  celles*  de  la  face,  Tordre  des  familles. 

On  ïe  trouvé  génétalertient  lisse  et  arrondi  dans  les 
i  ^emx  de  proie  diurnes  •  y  ne  fosse  temporale ,  linù- 
t  fe ,  dans  les  tautours ,  par  ufae  légère  crête  frontô- 
p  Kiriétale  et  par  une  crête  occipitale,  en  occupe  les 
i  fttés.  L^âpophyie  stygomatiqtie  du  tempoi-al  ési  p^ 
t|  [te;  Tapophyse  post-orbitaire  médioore.  La  partie 
t' ïioyennê  de  Foccipltal  forme  une  saillie  asâ»  mariée 
|;  K)ur  le  dèrvelet.  Le  trou  occipital  est  granâ.  Les  occî- 
f  nitkroL  donnent  inférieurement  une  sorte  d^^popkyse 
0  h  plutôt  de  lame  para-mastoïdienne,  à  laquelle  est 
£  ixée  en  partie  la  membrane  dn  tyiapaa  $  «ae  prodoe* 


Alt.  IT.  titE  MS  OMtAVX.  505 

ticm  osseuâe,  percée  simplement  d^an  trou ,  réunit  luette 
laihe  de  Poecipitai  à  mie  apoplr^sé  assez  saillante  du 
basilaire ,  ce  qui  agrandit  et  complète  par  le  bas 
la  cavité  de  la  caisse.  Dans  la  plupart  des  autres 
oiseaux  ces-  productions  des  occipitaux  et  du  basilaiée 
«iiiit  plus  OAi  môiiii  eaillaates ,  et  en  générai  sépâl'ëës 
fmr  une  ébhabcrure.  Le  rot  deêvaâtôurè  »  le  mèêèàgèr 
serpentaire  et  les  okeoÈue  de  prw  H0e9wme$  mi  uûfe 
ap^pfayib  lertérale  as  carps  du  sphénoïdeé 

V^jff^a^  a.  la  crtdie  éleréi  pyramidal)  là  pâHie 
MO jmae  du  front  creusée  en  alloa  ;  les  fosses  tei»- 
porales  petites  ;  Tàpophy se  post-'orbitaire ,  très  grande, 
f  descend  jusqu*à  toucher  au  jugâl.  Le  basilaire  est 
iégèrcmirat  convexe^  Le  igrané  é$c  a  1#  ei'éué ,  vu  par 
M  partie  postérieure,  deux  fois  aussi  large  que  baU(, 
Ue  qui  ûeut  à  Fétendue  des  apopbjses  post-urbitatreâ. 
La  frontal  donne  une  àpo^yse  anté«oriii<;jRire  très 
g^rande  que  Ton  trouve  aussi  dans  Vepxofe  ^  mais  pltt^ 
petite  et.  plus  retulée ,  et  formant  pour  vàmsk  dire  Unt 
apopbyae  ioiédio-orbttaii^.  La  fosse  temporale  du  (fmaA- 
été  i  pontée  très  ea  arrière  ^  tt^est  presque  pluè  qu'huilé 
itote  profonde.  L^apophjse  Eygomatiqàe  du  tém^tôHd 
edt  grâe^  L^occtpital  donne  un  rdiord  très  saillant  pôiii^ 
le  àoutlende  la  membrane  du  tympan  ;  mais  il  ne  se  ter- 
mine pas  en  une  tubérosité  para-tUastoïdieùne. 

|.e  crâne  des  passeteauM  eef  également  arnnldi  tt 
lisse.  L'apophyse  zygomalique  du  temporal  est  pf!c6 
ipraude  que  la  postrorbitairê,  et  la  foêse  temporale  est 
petite.  Il  f  a  néanmoins  quelques  estcepfions.  Afn^t ,  H 
crAue  des  mwnin^péekeurê  f  et  notamment  celui  dé 
r«fo#i<a  Wrqmêàf  est  fortemeiit  eomprimé  dèriièi^  lés 
^  é'où  résiâli  «nt  foisè  temporale  ^andé  î  et 
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séparée  de  celle  du  côté  opposé  par  ilne  crête  sa gUtale 
UQique.  Noua  retrouverons  cette  structure  dans  plu- 
sieurs échas3iers  et  palmipèdes. 

Dans  les  trochilus ,  le  frontal  est  creusé ,  sut  la  ligne 
mé4iaQe,  dW  sillon  qui, se  bifurque  à  la  région  pa* 
riétale ,  et  chaque  bifurcation  contourne  la  région  de 
Torpille  :  c'est  l'impression  des  cornes  de  Fhyoïdé  qui 
viennent,  comme  Ton  sait,  se  loger  sur  la  tète. 

Dans  les  loxia  chlçris^  cocothràmtes,  pyrrhula^  oryzi- 
vorà ,  fa$ctata,9  etc. ,  Fapophyse  zygomatique  du  tem- 
poral est  très  longue^  et  vient  prresque  toucher  au 
jugal.        .  •  . 

Dans  les  calaos ,  une  énorme  production  celluléuse 
des  frontaux,  qui  se  prolonge  en  avant  presqu'à  moitié 
du  bec ,  couvre,  toute  la  partie  supérieure  du  crâne, 
et  souvent  saille  eu  arriéré  au  ddà  de  roccipital. 
L'apophyse  post  -  orbilairâ  touche  presqù'au  jugal 
qui  envoie,  comme  nous  Ta  vous  dit^'un  tubercule 
à  la  rencontre  de  la  précédente.  La  fosse  tem|)oràle , 
assez  petite  dans  les  autres  espèces ,  est  rendue  plus 
prxifonde  dans  lé  buceros  galeatui  par  un  rétrécisse- 
j^nent  dû  crâne ,  qui  produit  une  crête  sagittale  uni- 
que, comnie  dans  les  ïnartiii-pecheurs.  Le  corps  dii 
spljiénoïde  donne  deux  apophyses  ^semblables  à  celles 
qui,  dans  les . oiseaux  de  proie  nocturnes ,. s'articulent 
avec  Je  ptérygoïdien  ;  n>ais  ici  elles  sont  loin  d'atteindre 

à  cetos. 

.  Le  crânie  des  perroquets  est  plus  aplati.  La  face  occi- 
pitale pffr^  de  chaque  cété  une  apophyse  para-ma- 
3toïde  saillamt^  en  arrière.  La  fosse  temporale  est  petite, 
et  l'apophyse  zygomatique  du  temporal  asseï  langue. 
La  forme  du  crâne  des  g;aUîflacéft  eit'géDéralement 
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la  ménie  que  dans""  le  poulet.  Cependant  plusieurs 
d'entre  eux,  les.oo^s,  les  hoccos^  les  terras,  offrent 
Ceci  de  remarquable ,  que  Tapophyse  zygomatique  du 
temporal  vient  se  joindreà  Tapophyse  post-orbitairè , 
d^où  résulte  un  anneau  complet  pour  lé  passage  diï 
muscle  (eniporal.  Cette  conformation ,  que  nous  r(B- 
trouyerons  dans  d'autres  oiseaux,  rappelle  ce  qu'on 
observe  dans  les  cétacés ,  où  la  fosse  temporale  est  éga- 
lement cernée  par  ces  deux  apophyses.  Quelques  gal- 
linacés,  les;  pintades  y  par  exemple ,  ont  une  proémi- 
nence des  frontaux. 

Le  crâne  des  brévipennes  est  à  peu  près  sembl  able  à 
celui  des  ga'llinacés;  seulement  Vauiniche  en  a  la  face 
supérieure  plus  plate  et  plus  élargie,  mais* surtout 
Tapophyse  post-orbi taire  appartient  ici  au  frontal  et 
non  à  la  grande  ail&  du  sphéiioïde.  Dans  le  nandou  , 
celte  apophyse  suit  la  règle  ordinaire.  L'apophyse 
zygomatique  du  temporal  est  grande,  et  la  fosse  tena- 
porale  médiocre  dans  Tautruche.  Le  corps  du  sphé- 
noïde  donne  des  apophyses  latérale^. 

Dans  les  outardes ,  dont  la  tétie  offre  à  peu  près  la 
même  conformation  que  celle  des  brévipennes,  Tapo- 
physe  zygomatique  du  temporal  vient  presquç  toucher 
au.jugal.  » 

Les  écliassiers  ont,  suivant  les  genres,  des  formes, 
de  Cl  âne  très  différentes. 

Les  cigognes  ont  la  surface  supérieure  du  crâné  lé- 
gèrement Jx>mbée  ;  la  fai'e  occipitale  un  pçu  retom- 
haute  en  arrière  ;  }»  fosse  teinporale  petite,  et  fermée 
comme  da^is  certains  gallinacés,  par  la  rèapio.n  des 
•apophyses  pi^sl^orhiUîre  et  zygomatique. . 

Shins  lés  M<>nef ,  les  fo^si^s  temporales  sont  grandes, 


•t  }ittiité06  9  M  df7«at  par  tm«  légère  ^te^i  va  tm»^ 
timilinqeRl  d^un  côté  an  «cànè  |i  Fantre ,  au  Milka 
pnr  ]«  Cffét0  sagittale  9  fitea  arrière  par  la  oréte  eeei- 
pitalt^  Derrière  Tapôphyse  po«t-orbîtaire  ordinaifC, 
iNle  autr0  apopbjrae  da  »è»a  forme ,  at^quelcpieloil 
amsi  jplus  loogua  ^  sa  détache  de  la  partie  la  plus  bMi<* 
hi0  du  erâne,  et  forme  aiosi  comme  une  seconde  apo- 
physe pôat«orbitaire.  La  lame  inter^orbitaire  reste 
long-teiiips  et  peut-être  toujoi^rs  membranetise ,  aiasi 
qiie  la  partie  inférieure  du  crâne,  comme  dans  Isi 
cormorans.  Une  chose  particulière  à  ces  oiseaux  êU 
me  lame  horizontale ,  triangulaire,  qui  appartient  soit 
à  la  partie  postérieure  du  sphénoïde,  soit 'à  la  partie 
àstàneure  du  basilaire,  et  qui  se  reploie  âqus  le. corps 
du  sphénoïde  sans  le  toucher ,  et  de  manière  à  eq  ètMs 
méfêrie  par  un  sillon  profond.  G^^t  là  que  sont  logées 
lés  tr<|i]tepes  d^Eustache,  qui,  dans  la  plupart  de$  autres 
oiseaux,  occupent  seulement  une  légère  eannelnre  le 
long  d^  bord  antérieur  du  corps  du  sphénoïde  ;  quel- 
quefois  aussi ,  comme  dans  le  êeùréUàre  et  les  çanarék , 
eeSf  trompes  traversent  un  véritable  canal  qui  vient 
s^aheucher  avf  o  celui  du  edté  opposé  à  la  raoine  de 
la  tige  du'  fphéndïde; 

Une  tête  d^oiseau  fort  singulière  est  celle  de  la  M- 
aeste.  Vue  de  profil ,  son  edutour ,  si  Ton  en  été  lehec, 
forme  un  cercle  presque  parfait  dans  lequel  la  place 
dé  Porbife  est  maft*quée  par  nn  enfoncement  également 
ciroulaire,  dont  le  dil^Q^tre  a  les  deux  tiers  de  celui. 
éa  premier  cercfe ,  et  qui  en  occu(fe  la  panrtie  supé* 
rieure.et  autéHeure;  Il  en  résulte  que  la  cavité  céré- 
brale est  inclinée  en  seQS  inverse  ê^  sa  dil^ectîon  ordi- 
naire ,  G^t-à-dire  de  haut  éa  bas  et  d^antère  en  avant, 


et  fue  le  trpUPcçipîtal  est,  aw  moins  aut^atqu^  daiif 
rb^iDnaei  à  la  face  iaférieoFe  df  la  tétcNods  avpyif 
d^jà  4}t  qu^  le  i^adr^  de  Torblte  est  complet»  Cest  à 
p^af  $î  rou  aperçoit  ui^  légère  dépression  pour  }^ 
mijP^eJe  (epporal.  La  faos  ooeîpitale  riegarde  tout  ^ 
fai(;  f(B  bas ,  ^.  elle  présenta  une  légère  sai^e  nfévé^ 
bfelleuse. 

farmi  leç  pq^mpèies^ ,  lep^ficm  a  Iç  i;ràae  apl^td  à  s# 
région  Iropta)^  t  ïégèremept  J^cwaibé  à  s^  région  p^rM?! 
(alf^ ,  (^t  la  face  ppcipjtale  un  peu  oblique  en  avant*  X#» 
fosse  tempor9le  est  médiocre;  les  tubérosités  pairar 
mjurto|4e#  sont  très  grosses  et  fortement  saillantes  en 
arrière.  . 

pau$  les  plo^eonSf  les  frontaux,  le  long  du  bpr4 
supérieur  4e  l^-orbite ,  ^t  creuses  d^uu  sillon  praf(»ii4 
qui  ^ert  çaus  4pUte  à  loger  uue  glande  w4-|(>rbîtaÛ!!«C 
la  fusse  t(eiuporale  tfès  marqués  par  un  rétrépissemeul* 
du  çr|Lup,  Gouipie  ck^z  hs  martin-pècheurs  €^  U$ 
butors,  est  limitée  par  la  crétp  s^igittali^  et  par  ropt^**- 
pitale.  Tuutes  ce^  dispositions  existent  aussi  ch^  les 
pingouins.  \      < 

Dans  les  manchots^  les  frontaux  sont  également 
creusés  du  même  sillon  ;  la  région  temporale  est  très 
arrondie;  la  fo^se  temporaire  bordée  en  arrière  par 
la  crête  qccipiUile  ne  Test  pas  en  haut  par  une  crête 
sagittale  unique ,  comme  dans  Tes  plongeons  ;  i^oçeipital 
offire  une  saillie  cérébelleuse  très  marquée;  le  basi-r 
laire  a  de  chaque  côt4  uue  apophyse  spuiblableà 
celle  des  vautours  fauves. 

Dans  tes  cormorans ,  on  trouve  la  double  apophyse 
post-ôrbitatre  telle  que  nous  1-avons  décrite-  dans 
les   butors;  la   région  temporale  y  est  encore  pjjus 
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bombée  en  avant,  puis  elle  devient  forfiprofonde  |)os<- 
têrienrement ,  où  elle  est  limitée  par  la  crête  pariétale 
et  une  crête  occipitale  aiguë.  La  face  pccipitale  très 
oblique  se  termine  de  chaqne  côté  par  une  apo- 
physe para-nîastoïde  dirigée  en  arrière,  et  du  bord 
interne  de  laquelle  hait  une  seconde  crête  occipitale 
moins  aiguë  que  la  première,  qui  va  rejoindre  la  saillie 
arrondie  sur  laquelle:  s^articule  Tos  particulier  aux 
muscles  du  cou  de  cet  oiseau  (1).  La  cloison  inter-orbi- 
tàire  paraît  rester  membraneuse  pendant  toute  la  vie, 
ainsi  que  la  partie  inférieure  des  frontaux. 

Dans  les  raïKirds ,  la  fosse  temponde  est  médiocre, 
Tapophyse  post-orbitaire  très  grande  ;  la  zygomatique 
du  temporal  à  peine  sensible  ;  les  apophyses  para-ina- 
stôïdes  sont  assez  prononcées ,  ainsi  que  la  saillie  céré- 
belleuse de  roccîpilal.Ce  que  ce  genre  offre  de  particu*- 
Ker,  cVst  qu'aux  côtés  de  cette  saillie  cérébelleuse,  entre 
Foccipital  supérieur  et  le  pariétal,  il  existe  un  espace 
vide  (2).  Ce  trbu  ti^existe  pas  dans  les  cygnes  j  qui  ont 
en  outré  un  gonflement  particulier  de  la  partie  anté- 
rieure du  frontal.  ] 
♦     '      .  .   .  • 

3^  Inéqaliiês  de  la  bâte  du.  crâne  ,  et  trous  de  la  tête. 

9 

A  Fintérieur,  lé  crâne  des  oiseaux  offre  une  base  très 
inégale.  Deux  fosses  antérieures  dans  le  frontal ,  à  plan- 


(1)1  MM.  Meckel  et  Carns  comparent  «et  os  2  la  nageoire  Terticale  des 
poiuons.] 

(2)  [M.  Meckcl  compare  ce  trou  à.l^eapace  compris  dans  les  sauriens 
entre  \t9  prolongements  latéraux  des  pariétdàx  ^t  le^'branches  de  l'occi- 
j»HjiI  latéral;  mais  ce  rapproehenient  es^  peu  fondé»  car  ce  TJde  des 
reptires  ne  communique  pas  avec  Tiutérjeur  du  ^râne  comme  celui  des 
canards.)      '" 
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cher  un  peaxonifcxe ,  mpotant  obtiquement  en  aVànt^ 
séparées  l'une  de  Pauvre  [par  une  légère  proéminence 
convexe  produite  par  Is^  voûte  de  Torbite;  deux  fosses 
moyennes  concaves,  séparées  dés  m'emières  par  une 
arête  aiguë>  et  reposant  sur  la  grande  aile,  une  moitié 
du  rocher,  un  peu  du  sphénoïde ,  et  une  partie  du  tem- 
poral;.une  grande  fosse  cérébelleuse,  séparée  des  deux 
précédentes  par  une  arête  du  rocher  et  employant  le 
ha^ilaire ,  une.partle  des  rochers  et  des  occipitaux  laté- 
raux, et  la  partie  postérieure  moyenne  du  sphénoïde; 
enfin  une  fosse  pitoitaire  profonde  creusée  a  la  racine 
de  rapdphyse  antérieure  du  sphénoïde,  au  dessous  et 
un  peu  en  arrière  des  trous  optiques.         * 

Uissué  des  nerfs  olfactifs  se  fart  par  deux  irons  sou- 
vent réunis  >  et  qui  apparliennent-à  rethmoïde.  [  Après 
être  sortis  du  érâne,  ces  nerfs  rampent  le  long  du 
haut  de  la  cloison  inter-orbitaire,  et  entrent  dans  les 
narines  en  traversant ,  quand  elle  existe ,  la  lame  trans- 
verse qui  forhie  la  paroi  antérieure  de  l'orbite.  L'issue 
des  nerfs  optiques,  ainsi  que  celle  des  troisième,  qua- 
trième et  sixième  paires,  et  de  la  première  branche  de 
la  cinquième,  3e  fait  ordinairement  par  un  giîind  trou, 
unique  à  Fintérieur  du  crâne,  mais  séparé  en  deux  à 
l'extérieur  par  la  cloison  înter-orbitaire,  et  qui  &it 
fonction  de  trou  optique  et  de  fente  âphéhoïdale.  Quel- 
quefois comme  Ains  le  cygne  j  au  dessu§  de  ce  grand 
trou,  on  en  voit  deux  petits,  très  rapprochés,  pour  le 
passage  des  nerfs  de  la  quatrième  paire ,  et  sur  ses*Côtés, 
un  trou  pour  la  première  branche  de  la  cinquième 
p^jl^e*  La  deuxième  branche  sort  par  le  trou  rond 
sifué,  comme  dans  les  mammifères,. dux  côtés  de  la 
foâ&e  pituitaire.*La  Iroisièmje  braticlie  sort  par  le  troii 
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evffFe-  per^  entre  le  obPf»  dm  spiiéflcadaet  }^memàê 
ffiîe.  Quefqtiefais ,  comme  çhi«»  lâs  Apu&iea,  le  tÊgm 
Fdnc^sè  conftmd,  pal*  sonlidrd  intaroft  ««^  le-  teM 
qoi  représente  d^  lê^pùçpÊt  èl  la  ,feat»  sphé»alrAnil>> 
•Le  Iroo  eéadylbî^eft  eiifite  eottme  imA%  lé»  ^palnmi» 
fèresf. } 

Le  conduit  auditif  interne  ék  généralement  assea 
considérable.  Il  h^y  a  pas  de  trou  sphéno-paTatin  ni 
de  trou  déchiré  antérieur  dans  les  obeàu^.Le  déchhré 
postérieur  est  un  petit  trou  rond  situe  au  deiSsoicrô  et  en 
dedans  dé  Tôuverture  extérieure  de  PoreîHe^    ' 

Dans  quelques  oisç^ux  ^^  çonjnie.  le  héron  ^  lefiqmcaU^ 
V(^gle  ^  etc. ,  Iç^  trous  incisifs  §ocit  nçimbreiuc  et  pc^i^; 
il  0^  en  a  qu'iip  ^nédiocrç  et  pj[açé  vers  li|  basç  du  be^ 
dans  le  oanfir^^  \ç  hoccoi^  le  çQrmorqUx  la  spatule^  etc. 
Lç  caiiogr  Va  p^çlil;  et;  ^itué  vçrç  |a  poin^^  du  be^.  Le^ 
chouettes  f  ^es  coq$^  Tout  nssez  grand  ^  î|  çst  énorme 
dans  rflfi(rrï(f/?ôf  X-es  troj^s  soùs-prbitqiirçsetorbitaire§ 
internes  n^exi<(ent  pas  flans  Içs  oisçaux. 

tiv^mesitHÂii^  |b«yi§s  df^  rîDt^fitnr  ijp ^|^nfr  f g^l  jfert 
peu  eonndèrftbies  ^  ell^s  ne.  GQi^at^t^iii  guèn»  qu^  4*M 
le  piuâ  ou  le  moins  de  praibude^  d^  ph^i^unt  d^€$l^. 
On  remarque  en  g^iiéral  que  leuy  inégalité  e$t  i|i9tpij(0 
dan»  les  oi^nx  nageurs^  et  enwilft  ^fmi  Cfni  if 
rivage ,  et  qù^eu  pçntpaîre  les  perpaquets  f t  Iss  ^scyiip 
de  proie  «ont  ceux  cl^ez  lesquels  eelle  inégalité  ^  ^ 
plus  grande. 

[  L^ouverture  que  laissent  entre  elled  lei^  deux  crltes 
quir  séparent  les  fosses  antérieures  des  fesses  moyennss 
est  plus  étroite  dans  le  Mu$0urfmi9e  ,  i|ue.daiisKf%is| 


dl#  iimt  pvl»MfM  parallèles  4âB$  le  premier  v  «t  (âma 
le  Mf^nd  e&M  s^éeb^cre&t  ea  ar^  4t  etrole. 

Paos  lu  pfe\  l^s  fossea  mojeDnas  saàt  plus  gtiméai 
qpm  di»s  râigle ,  Farète  ossiuse  peu  aaillaiite.     • 

X«9  fefr§tpml9 .  ont;  le$  fosleft  n^ayenaa»  petitaa  ai 
lMir$  aiiltai  pw  aaillaates. 

Dans  Faulrtic Ae/Fethmoïdë  forme  fiu,  dasius  das 
nerfs  optiques  un  bourrelet  saillant  ;  les  trous  de$  lierfs 
olfactifs  sont  bien  séparés  ;  Feutrée  de  la  fosse  pitui- 
UâH  e$t  triang^irt  ;  las  epètes  so^t  pafi  sàiUantas. 

Dans  les  atgfoynea ,  les  arêtes  cpn  séparent  les  fosses 
moyennes  de  là  oéréhelleuse  s^nt  peu  saillanles;  il  ait 
eat  4^  mâiQe  dra^  la  plupart  des  pn/mipédos , .  où  dfi 
^oa  aellas  qili  séparent  les  fasses.  /  antérieures  des 
nàéjeRBéa  setflt  auesi  très  pea  n^arcjuéea*  ]        , 


ARTICLE  V. 


OSTEOLOGIE  pE  LA   TETE   DES   90IÇS0]!«S. 


[  On  a  yi;  d^ns  la  deuxième  leçon,  k  iVrt^clç  dc 
la  ra|)3tauce  des  o$  ei^  général  (1  ) ,  qu^  certains  pois-* 
son3  j  réupi?  spus  le  wm  d^  çhofidroptérygiem ,  ont 
un  ^gvie^ettè  cjuî  d^m^ure  iQujours  pli]is  o^  moipïcar- 
tilqgineuii;,  Qet  éfat  particulier  de  lewr  systètne  qi^^çu^,, 
sans  ipdiquer  dans  ces  anin^aux  unç  prgapisdtÎQi^  in- 
férieureà  celle  desautres.ppisfiioiiSysVcoornpagRenéan- 


«1»  ii  »  tf 


-rU^ 


f    r     ■  —  ' 
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(l)-  T.  I ,  p.  tVf. 
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moins  d^uneforme  etd^aae  composition  de  0te' égale- 
ment particulières,  et  auxquelles  on\ne  saurait  appli- 
quer  dans  son  entier  ce  que  nous  avons'à  dire  dé  la 
tète  des  autihes  poissons:  f^et  article  se  partagera  donc 
en  deux  parties  principales  :  Tune . concernant  les  pois- 
sons ordinaires^  ou  poissons  osseux  ;  Tautre  lés  poissons 
cartilagineux.  ] 

I.  Poissons  osseux. 

[La  tête  des  poissons  proprement  dits  parait  au  pre- 
mier abord  beaucoup- plus  compliquée  que  celles  (]ue 
nous  avons  étudiées  jusqu^ici ,  parce  que ,  ôuU'e  la  plus 
grandemol>ilité  de  plusieurs' de  ses  parties  ,:il  s'y  ajoute 
deux  appareils  particuliers  inconnus  dans  les-  classes 
précédentes  ;  Fun,  approprié  à  la  nouvelle  formé  que 
prend  chez  les  poissons  la  fonction  de  la  respiration, 
est  l'appareil  operculaire)  Taulre  est  Tappareil  sous- 
orbiiaïre.  D'un  autre  côté  les  os  ordinaires  de  la  face 
se 'groupent  eux-mêmes  en  deux*  appareils  distincts, 
de  sorte  que  Tensemble  de  la  tête  des  poissons  se  com- 
pose :  premièrement  du  crâne ,  qui  est  généralement 
plus  détacHé  de  la  face  que  celui  d'aucun  autre  verté- 
bré; et  deuxièniementy  de  quatre  appareils,  plus  ou 
moins anobiles ,  et  qui  Penvironnent  en  avant  et  sur  les 
côtés  ;  ce  sont  :  1**  l'appareil  maxillaire  y  qui  détermine 
en  général  la  form'é  du  museau  des  poissons  ;  2"*  Tap- 
pareil p^ér^gfo-rr/mpamgiie  placé  sur  les  côt^s  du  crâne, 
en  arrière  des  mâchoires ,  etqui  sert  à  leur  suspension 
et  à  leur  mouvement;  il  va  delà  partie  postérieure  du 
crâne^  à  rantérieure;  3**  l'appareil  sous  -  orbitaire  ^  qui 
complète  par  en  bas  le  cadre  de  l'orbite,  >s'a Hache  au 
frontal  antérieur  et  au  postérieur,  et   recouvre  Jes 
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mBsde»  au  lioud^leui:  donner  attache;  4""  rapçp^^reitl 
ôpefçulaifc^qtABjdhertuxJi  boiMi  pQstérieur  du  jys^ 
(èitie  ptérygô-^tympanique',  et  dont  les  pièces  com- 
posent dès  espèces  de  battants ,  qui  ouvrent  et  qui  fitiv^ 
mentUouvertureJdes  Jjrancbies.Les  connexions  variées 
de  ces  appareils  ^tntre  eox^  leur  composition  et,  leurs 
différents  degréa  de  mobilité  j  seront  Tqbjet  jdu  S  ^^  de 
ce  chapitre  y  et  il  en*seia  aussi  quèstiim  à  FarticLe  des 
diverses  fonctions  auxquelles  ils  concourent  ;  dans  iç 
S  1**,  nous  nous  oceuperons  plus  particulièrement  d(i 
crâne.  ] 


§  4,  Ihi  crâne^ 


»  .• 


A.  Acanthoptérygiefts: 

a.  Famille  des  Percoîdei.  —  [  La  crâne  de  la  perche ^ 
que  not|$  pouvons  prendre  pomr  tjpe,  a  la  forme 
d^une  pyramide  ^iajiagulaipe,  alongée,  dont  une  des 
faces;  eift  ^i^p.érie^u^:  et  hprizont9l!e  ^  et  les  deux  autres 
sont  latérales  et' oblicmes  :  cette  forme  est  celle,  non 
seulement  des  a1:^res  percoïdes ,  noLais  encore  d^un.  trèj 
grand  jciombre.de^ poissons  des  autres  ordres.  Sur  Jes 
Ci^tés  du  crâne , l^e&fQssesotbitaireSiCiomniunîquent  Puqe^ 
avec  Tf^utre  dans  lo  squelette  ^  là  cloison  inter-or]>itaire 
restaç^lQ^jO^rs  (artiiagineuse.  En  dessus  et.  en  avant 
il  y  a  deux  enfoncements  ou  fosses ,  formées  p^ar  Telh-. 
nr^Oîd^  et  tes  frontaux  antérieurs ,  et  destinées.à  loger  le. 
nez  f  la-  partie  moyenne,  du  crâne  est  légèrement  con- 
vexe, mais  la  par^e  ppstéiieiu'^  est  sillonnée,  par  cinq 
crêtes ,  qui  pirewsçrÂvent. quatre  dépressions  pu  f()sse$  : . 
Tum  ()9  çfS(  %^kxi%A%t  impaire  ^  nuit  de  rioter^pAiî^f^l , 
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«t  répo&d  k  Pépine  ooeipitalê  \  c^eàt  lai  efète  mtM^fMie 
im  inlerpariétate  "y  la  seconde  ëeCfournie^pai^l^oodj^tal 
exteroe  et  le  pariétal;  c^eét  la  erére  i^erm^é^me;  la 
troisième  est  formée  par  lé  miksMkdi0a  ^  t'est  la  erèt« 
0wteme.  Eutre  ces  crêtes  SQ&tqaiitre fosses;  deuxcja'dii 
peut  appeler  m^ifiaiies'^  âé  oluiqiie  détééelafrète  icit«^ 
pariétale ,  et  4ea:!t  aîm^af  ffcfs  911  lUkoriy^  ^'mi  ptiit 
appeler  fosses  iaiér^U^f  et  qm  ^d^vieÉneu^  imeÂRtf^ 
ifiatret  lorsque  $  daos  eérietee  poiesoM ,  il  e'f  a|oQleât 
chaque  côté  ^  comme  îtou  le  ^erre&é  j  une  4roisièii4 
fosse  en  dehors  de  celles-ci.  Ces  saillies  et  ces  èdfoaée^ 
ments  donnent  attache  aux  os  de  l'épaule  et  aux  grandes 
masses  musculaires  lia  deâ  dés  poissons.  A  la  face 
inférieure  du  crâne ,  lé  sphénoïde  et  le  basilaire  saillent 
en  forme  d^arête;  et  les  côtés  4e^l#  4ai^  #OJpép)îa'- 
lique  sont  légèrement  bombés.  Il  n'ya  point  de  cavité 
extérieure  pàttt  fùr^e. 

Où  retrouvé  datis  l6  trftWél  t(f  la  fèff0ië  pfëé^iié  IS 
nïémes  os  i|tie  dans  6e)iii  é^  ÉtXt^  évf|)l#lâ.^ 

Les  fi^iMâu^  se  dtilseM  èii  ètk  fièml  énAfiètUm 
pinbipmiit,  trèâ  gi'Md»^  plé»^  ^ti^imiKlà  ^vèÊH 
ie  rôrbite^et  Uiie  partie  4!è  celte  âitt-  «ÉMËié  j  dbttt; 
eux  ^téfkurè  ^  qui  d6ii»ent  |>ft5^^  ScK  tf#A 
ûkj  fermèbt  léi  ùi^k€i  ^  «mà^  ^pëftâtii  stfrtè 
sphéh oïâe  et  1^  tbiftei^  ^  (èi  ckttfiK^f  tftbèliiêf  ^i^  ttûé  B- 
ëmè  de  lènr  feot^  IfifféHétï)^  àVti  jfiild^M  y  «f  pà»  ticie^ 
apophyse  aûti^otbiléi^^  f/cmit^ 6i  É&é»i-^t^girti 
<kijx  froftmUùt  poitéHeîm  ^tl  '^tiÂitàt  les  orbite  en 
arrière  et  donneM  ttae  apophyse  ^ôst-en^^itaire  an 
devant  de  lî^qûellie  fi^ftrtlèoflé  le  dernief  os  sou^^ifli- 
(àite^  Dei^ièréks  ftôlitàtilt  ^M  Usa^  pvSeeê:  «Me  Mè- 
ditetiimyali'è^  dJ^KlttéaNÉM.  Là  Jrt^eMiéM ,  flit  AdMe 


ésiM^a  ailiiai^D  poor  qu^oa  paisse ,  saîvaatles  genres 

^ûù  i^Bxamkie,  da  compai'er  ou  à  un  înter-fariéial  ^  <m 

à  «ift  cK^pilal  svpérieor  ;  eUe  sépare  coniplètemeitf 

éam^k^erefti?  les  pooriétaux  l'im  de  Taùtre^^  et  ^ieik 

|o«ielier  «ùk  deux  finmilaiis  ;  les  deux  «pièces  lalérides 

mmt  l9sip0iéimt^^9img  en  am^  et  911F  les 

eâtés  de  f  MCtr-psiiéial  ^  ^sonit  les  acdpkaux  iaiérmmM 

'  k9  occi^piiainr  eœéemmt^'ioaÊish&iiûuBàQgués  aux  mémfig 

06  dams  les  iartuea.  L0s  03sÊarne$  farmeiJt  uàe  par^ 

lie'IacréteiiQlei^flaédiàliie  d^i  erine  et  dauuènt  la  poiote 

ifoA  la4epmil}e^-et  à  laquelle  ib -attache  la  Imuiche  su- 

liériéur^de  i^  de  l^épacde^  xxa  mr^^gempulMe  ;  ils  soat 

comme  Im  ^pa^êbmég:  éd  j^andeiir  médiocpe ,  et  bor^ 

jàiks  4m  delims  ^pto  te  naskiScKén*  Les  eceipiiaux  ior- 

«fMtco;^  plus  grands,  entottrent  le  tro^  occipital «C 

lioÉtneiit  Ml  iowtle  dbubuit,  au  -dessus  de  la  iaoelte 

wttMudîe  iet  ««oiieatiw  da  Jbtsikiire.  une  autre  laceite 

spiMT  l'ardot^Jâtim  4e  la  ^Beaîière  venfièbre.  '£q  ^de*- 

fa<fM  "^  plèrâtals  de  'l^oîptCal  paterne  >et  du  latéral^ 

^^d0ro^i^'k' étalai  jposiéfâeùr,  il  y  a  toojcyurs  iiu  et 

iMavehvt  ^deoK  ^is  qii  éoNmieiit  les  crêtes  extenoes  du 

hMui^'^  k  «lipénettr  et  le  plus  grand  Bepréaeote  le 

Milsaridim cdcb^cnieodiks têtues  t^^  et  coâtriljue, 

Wt0CJt3«fimitHl^pM(érieilri,à&fxHerJB  facette  articulaire 

poor  ietéiiipwalt:  iivdkMii:te^  ^.pointe  attache  ausmr^ 

^ospukliDe  quapd  il  n^^^phs "de rocher;  le  aecoud  os 

«■sae)petit^  phwé  entieie  nmsteïdieii  en  ^fabut,  rooei^ 

pkàl  i«téral«a  dessous,  ot^la* grande  ti«le-*en  avant ,  re- 

ftoftacfitfe  le-McA^^.il  doaoe  tiocT  facette  paurrartiou*- 

-fartiott  iàe  la  farwlkshe  «inftiveliae  <du  ^^iwir^seapÉilaffe. 

A  la  face  inlerieure  4ti  atêa»^  ï^agifiml'n^éam' 
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OU  Imsilaire,  et. le  tphémàde^  ça  fpnnentt  comme 
toujodrs,  la  partie  centrateou.Faxe»  Le  basilaire  donne 
a  lui  seul^  pour  le  corps  4e  la  première  vertèbre  >  mie 
facette  ariiculaire  ee  forme  de  cône  creux  ^  et  c^est  sur 
lui  que  9*appuient  les  occipitaux  latéraux.  Les  phé- 
DOïde  le  recouvre  un  peu.  en  dessous ,  et  se  prolonge, 
comme  dans  les  oiseaux ,  en  une  longue  apophyse  qni 
sert  de  base  à  la  cloison  inter-orbitaire ,  et  donne  appui 
en  ayant  à  la. portion  descendante ' du  frontal  anté- 
rieur; de:  chaque  côté  de. sa  partie  postérieure,  eu 
avant  du  basilaire ,  de  Poccipital  latéral  et  du  rocher, 
au  dessous  du  mastoïdien  et  du  frontal  postérieur, 
s^étend  une  grande  cale  ou  càU  temporale^  qui  (erme 
latéralement  la  cavité  du'  crâne ,  et  contribue  y  avec  les 
deux  derniers  ôs,  à  former  la  facette  articulaire  du 
temporal. *£n  avant  de  cette  aile  et  vers  le  haut,  entre 
elle,  une  Jame  descendante  du  frontal  principal  et  le 
i*Fontal  {K>stérieur ,  se  trouve  une  petite  pièce  irrégùlière 
placée  sur  le  bord  de  la  grande .  ouvertijpe  antérieure 
de  la  cavité  du  crâne ,  et  qui  représente  Vaile  orbitaire] 
le  bas  de  cette  ou  vertur6  est  limité  par  les  deux  branches 
d^une  pièce  impaire  en  forme  d^Y,  qui  s^articule  par 
chacune  <lese^ranches  à  Faite  orbitaire  et  à  la  grande 
aile ,  et  par  sa  tige  à  la«face  supérieure  du  sphénoïde  : 
cet  os  )  que  nous  verrons  prendre  dans  certains  genres 
un  V grand  développemaat,  est  le  sphénoïde  anîéiievr. 

Biais'  il  est  important  de  remarquer  ici  que  les  pois- 
sons sontles  seub  des  vtrtébrés  on  Ton  rencontre  un 
sphénoïde  antérieur  distinct  des  ailes  orbitaires;  car, 
même  dans  les  manftmifères,  le  corps  da  sphénoïde 
antérieur  n'est  formé  que  parla  réunion  des-  deux  por- 
tions orbitairM  du  «phénpXde. 


-* 


K 
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«ans  Vépaîssear  du  sphénoïde  postérieur  et  des 

grandes  ^les ,  et  sous  le  plancher  du  cràâe ,  se  trouve 

^ti  grand  sinûs^dont  rpuverture,  située  au  dessous  de 

celle  àe.  la  cavité  cérébrale ,  «st  partagée;  en  deux  par 

.la  tige  du  sphénoïde  antérieur,  et  <{ui  se  termine  en 

entonnoir  dans  le  basilaire.  Dans  la  perche  et  dans 

d^autres  genres  il  Communique  avec  cette  cavité  par 

nn  trou  percé  au  fond  de  là  fosse  moyenne ,  fermé  dans 

.le  frais  par  une  membrane,  et  où  5e  loge  la  glande  pi- 

tuitaire.  : -noua  le  désignerons. par  le  nom  de  sinus 

sphéncidal.  ». 

A  Favant  du  crâne,  et  à  Fextrémité  de  la  longue 
apophyse /du  sphénoïde,  s*  attache  le  vamer^  qui  est 
souventarmé  de  dents  à  sa  face  inférieure ,  et  sur  lequel 
s^appùie  la  portion  la  plus  avancée  des  frontaux  anté- 
rieurs. Sa  face  supérieure  porte  un  os  également  im- 
pair qui  .se  continue  sur  les  côtés  avec  les  frontaux 
.antérieurs,  sWtiCule  en  arrière  aux  frontaux ,  et  passe 
Jnaêmè  un  peu  au  dessous  dVux  :  c'est  Vethmoîde.  Ces 
aeux  derniers  os  forment  comme  le  sommet  de  la  pyra- 
'^^d©  à  laquelle  nous  avons  comparé  le  crâne. 

*--cs  frontaux  antérieurs  sont  percés  chacun  d'un  trou 

pour  le  passage  du  âerf  olfactif ,  immédiatement  avant 

.  ,^  ^^trée  ^ans  la  narine.  Les  nerfs  des  deuxième,  troi- 

,        ^®  ^t  quatrième  paires  ne  traversent  que  les  mem- 

^  r  Jt^'^  9^^'  ferment  la  grande  ouverture  de  la  boîte 

j      •    .f^'^  dont  nous  venons  de  parler  ;  la  cinquième  et 


^ji  ^  ®^e jMSseii  t  par  des trpus  particuliers  delà  grande 
Pita/i  ^û^'ri^^E^^  paire  sort  par  un  trou  de  Tocpi- 
Je  u  ^^^faL  Jt-fC  pariétal  est  percé  d'un  petit  trou  pOttr 
Ou  j,  ^^S^da  nerf  qui  se  rend  aux  nageoires  verticales. 
^^.tqae  ^»  «-»ssî ,  entre  le  pariétal ,  le  mastoïdien,  et 
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roccipital  «xterne^  une  grande  ouvtcttti^  oUoâgae 
qui 9  dans  Tétat  frais  )  ast  jforiaée  par  des  cArtikgi».  Le 
frontal  présente  ii  ^sa  aup&cevdans  dîflS^rentes  direo- 
ûous^  les  embouchures  des  «anaujÉ  qui  parcourent  sm 
épaî^mr  et  qui  appartiaane&t  a^.système  sécrétoire  : 
un  de  cea  canaux  communique  aVeè  un  profond  aillon 
qui  règne  tout  le  long  du  mastoïdien. 

A  rîntérieur  du  cràne.on  ne  distingue  dafts  la  pa^ 
que  les  fosses  moyenne  et  postérieure.  Vaniériewt , 
dont  les  lîmites  sont  indiquées  par  les  bords  des  ailes 
orbitaires*  el«la  bifurcation  du  sphénoïde  anti^ieur, 
e^  edtièrement  men^braneuse ,  et  n^existe  pas  daiis  le 
squelette  ;  mais  il  y  a  des  genres  où  on  la  retrouve. 
La  ydsse  motfemite.  est  limitée  ^i- avant  par  une  légère 
arête  des  frontaux  et  des  ailes  orbitaires,  et  en  arrière 
par  une  crété  qui  partage  la  face  interne  des  frontaux 
postérieurs  et  celle  des  grandes  ailes^  Cèst  au  fond  de 
cette  fosse  »  entre  le  sphénoïde  antérieur  et  les  grandes 
ailes  9  qu^est  le  trou  de  cpmmunicatioil  avec  le  sinus 
sphéipcadaL  La  fo$êe,pq$t(^i^re  est  un  canal  entièrement 
entouré  par  les  occipitaux  latéraux ,  "et  qm  présente 
dans  le  milieu  de  son  plancher  un  ^ifbncement  infun- 
dibuliforme.  Elle  est  sépai^e  delà  fosse  moyenne  par 
tout  l?espace  qu^oocupent  lés  cavités  de  Poreille.  C^Ues- 
ci^  qui  communiquent  librement  avec  la  cavité  da 
crâne  ^consistent  enjeux  grandes  fosses  ci^eqisées  dans 
lesgi^éodes  ailes  y  le  basiJaire  et  les  oèclpitaux  latéraux, 
et  qui  log^it.kspiert^s de  Foreilte ,  et  en  divers  en- 
ÊEMucements  des  occipitaux  externes  et  latéraux^  des 
ittasteadiens ^  des  pariétaux,  des  frontaux  postérieurs 
et  des  gi^ndes^ ailes,  ^i  servent  h  loger  les  <^naux 
seBai-^ireulaires,  ^  ? 


* 

Cette  descriptiati  dii  carftne  ée  là  perohe  contient  à 
la  plupart  des  autres-genres  de  percoïdes.  Il  n^y  a  guère 
entre  eux  qpiede  lèpres  difiereiioes  de  proportion.dfins 
les  os  et  dans  leai^s  crêtes. 

Quelques  uns  (/es  vfoei)  ont  l'espace  ti^eutre  les  or- 
bites  (tes  comprimé ,  et  deux  pointes  aiguës  au  bord 
da  frontal  antéi:iéur.  Siais  Htmàmncape  s^écarte  beau- 
coup de  la  p^cfae.  Il  a  le  ecâne  court , -aplati  f  carré 
en  avant,  sans  crête» ni  £90ses  en  arHère,  excepté  de 
petites f  à  la  face  occipitale^  les  orbites  petits,  dirigés 
en  haat|  ne  comiBiint<{uent  éhsaaible  que  par  une  ou- 
verture médiocre.  Entre  eux ,  à  la  face  supérieure  du 
crâne,  les  frontaux  principaux  et  les  frojafaux  anté- 
rieurs offrait  un  enfoncement  digital  très  profond  dans 
lequel  glissent  les  pédicides  des  inter-maxtUaires  ;  T^th- 
moide  est  réduit  à  une  mince  plaque  os^use  appliquée 
au  fond  de  ce  sillon  contre  le  vomer.  Les  os  du  dessus 
du  crâne  .sont  rugueux. .] 

b.  Famille  des  Joues^cuira$$ée$.  -^  [Dans  lés  Ttiglss^ 
la  partie  postériéilre  d|0  crâne  n^dSre  également  qn^ukie 
surface  plate  e(  rugueu;$e  ,  parce  qu'il  n^^  point  de 
crête  interpariétale,  et  que  la  fosse  latérale  est  recou- 
verte par  Fos  ^ur-scapulaire  qui  s^éngrène  en  dehors 
avec  le  mastoïdîeri^  et  en  dedâtis  avec  Poccipital  externe, 
et  prolonge  dé  chaque  côté  le  crâné  en  tfne  pôîilte 
aîgttë.  Les  frontatix  antérîeur^'doiit  gafhis  dé  pointes 
comme  dans  les  vives  ;  Pethmoïde  est  foré  Jarjjè  en 
dessus,' et  les  os  da  nés,  libres  daqs  la  plupart  des 
autres  poissons ,  comme  nous  le  verronstphis  loin ,  sont 
*ci  articidés  ^idement  avec  les  frontaux  antérieurs  et 

'■ec  Fethaioïde. 

^^*niUeàbondeen formes  de  tétesbizarres«  Ainsi 
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les  frontaux  et  les  pariétaux;  sMlèvetit  et  forment  une 
sorte  de  front  surmoaté  d^un  tubercule  d^où  part  la 
crête  inter-pariétale.  On  voit  aussi  dans  plusieurs  squam- 
mipenijes,  des  renflements  dé  quelque  partie  du(U'à|ie; 
ainsi  Vephippus  géant  (L).  a  la  jcrête  inter^ariétale 
renâée..     "  . 

.  Xep/aiSax  f(?ira^  cette  crête  également  renflée  tout  le 
long  de  son  bord  antérieur,  et  les  frontaux  spon- 
gieux.   ;  <  ^.  • 

tla  caUQgnole  a  tout  le. dessus  du  crâne  surnoonté 
d^uné  haute  crête  quis^étaid  de  rocctpital  à  Pextré- 
mité  antérieure  de$  frontaux;  ceux-ci  dépassent  même 
le Y0mer  en  av^nt,  et  forment,  conjointement  avec 
une  saillie  de  Tethmoïde,  une  partie  du  plafond  des 
narines.  I4a  crête  intermédiaire  oblique  se  prolonge 
également  très  en  avant.  Le  sphénoïde  est  fortement 
arqué  en  dessous ,  en  sorte  que  lé  sinus  sphénoïdal 
forme  une  cavité  plus  grande  que  celle  du  crâne ,  et 
qui  sWvre  en  arrière^ 'comme  dans  les  spar.es.  ] 

hr  Famille  des  scombérotdes.  '^^^  [  Les  scombéroïdes 
présentent  autant  de  variétés  dans  la  forme  du  crâne 
que  les  squammipennes ,  mais  leur  composition  est  la 
même/ Il  y  a  également  trois  fosses  de  chaque  côté  de 
la  crête  inter^pariétaleè  Otte  crête,  dans  le  maquereau 
commun  j  ne  s^étend  p9S/sur  les  frontaux  :  ceux-ci  sont 
asse^  épais  et  spongieqx, mais  non* ca vineux.  Le  siuos 
sphénoïdal  est  assez  grand. 

Dans  le  thon  comm^m  ^  la  crête  se  continue  sur  les 
frontaux  jusqu'à  rethùsoïde;  mais  sa, partie  frontale, 
étant  fo^^lée  par  une  lame  verticale  que  lui  fournit 

[f.  sa  tête.  Gavier  et  Valenciennes,  Ëist,  nat,  des  poissons,  pi.  204.J 
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chacun  4es  froqtauX)  est  doiible  ou  plutôt  fendue  Ion- 
gitudipalement.  Eu  arrière,  cettç  fente  s^elargit  et 
devient  un  trou  alongé  $  qui-  donne  dans  le  crâne  immé- 
dmtement  au  devant  de  la  crête  inter-pariétaie.  Il  j 
a  encore  sur  les  côtés  de-cette  dernière  crête ,  entre  les 
frontaux,  les  pariétaux  eti'inter-pariétsîl,  deux  autres 
trous  oblôngs  communiquant  avec  la  cavité  .cérébrale. 
Les  fosses  médianes,  profondes,  régnent  dans  toute 
la  longueur,  du  crâne ,  jusqu^à  Fethmoïde.  Léâ  fosses . 
latérales  sont  triangulaires  ^t  aussi  très  profondes.  La 
&ce  occipitale  est  assez  unie  de  chaque  coté  delà  crête. 
L^ethmoïde  est  large,  et  à  peine  dépassé  en  avant  par 
ie  vomer,  qui  eat  creusé  sur  leis  côtés  d^un  enfoncement 
I20noïde  pour  loger  ]és  narines. Les  frontaux  antérieuiFS 
se  touchent  Pun  Tautre  par  leur  bord  interne.  Le  sinus 
sphénoïdal ,  plus  haut  que  large ,  s^ouvre  en  arrière 
par  une  longue  fente  verticale.  £n  avant,  à  Fentrée  de 
ce  sinus,  les  bords  du  sphénoïde ,  de  la  graffde<  aile  et 
du  frontal  postérieur  se  reploient  en  dehors,  et  limi- 
tent ainsi  un  peu  en  arrière  la- cavité  de  IWbite;  les 
ailes  orbitaires  se  rapprochent  et  viennent  s^unir  sur  la 
ligne  médiane ,  en  av^nt  du  sphénoïde  antérii^r,  d^où 
résulte  un  trou  comumn  pour  les  ner&  ôptiqu^es  et 
une  gouttière  pour  les  olfactifs.  Une  fosse  îriÊt  profonde 
existe  à  la  face  inférieure  du  crâne  derrière  ce  ^ebovd' 
tran&verse  qui  limité  le  fond  de  Forbite  ;  elle. est  formée 
par  la  grande  aile,  par  ie  pariétal  et  par  lé  mastoïdien  .^ 
U^albaçote  a  tout  à  fait  la  n^ême  structuré.  Cependant 
les  ailes  orbitaires  ne. se  touchent  pas  sur  la  ligne  mé- 
diane. .  ,  ai, 

DansV  espadon  y  lès  cinq  crêtes  ordinaires  sont  (tourtes 
et  ne  se  montrent  qu^àFan'ière  du  crâne  ;•  les  frontaux 


n 
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sont  grand»  et  tout  à  (àît  pla<s  ;  le»  frontaux  antérieurs 
épa  is  et  celloleux  •  L^espace  inter-orbitaire  c^st  très  grand  ; 
le  sinus  apfaénoïdal  peà  profond  eC  point  percé  à  son 
fend  ;  le  sphénoïde  très,  élargi  en  avant.  L^elhmoïde^ 
Uès^alongé,  fortrie  le  couimeneement  de  ce  long  beo 
t<^ncbant  et  pointu  qni  a  raki'à  ee poisson  le  nom  quHl 
porte,  et  qui  est  formé  misiiite  pat*  le  yomér,  les  infer- 
HftaxiUairet  et  les  maxillaires* 

Le  if^iUer  ëèé  Imbê  y  dont  le  bec  efl  pins  court  et 
plus  arrondi  9  n^a  point  de  crête  inter^ipariètale ,  et  le 
dessus  du  ^ràne  fiirme  une  concavité  large  et  peu 
profonde ,  au  devant  de  laquelle  les  £roifiiaux  se  ren- 
flent et  ^deviennent  bombée  pour  fbrmeF  )a  base  du 
museau^  Au  fond  de  T^rbite  éiisle,  eonime  dans  le 
thon ,  un  rebord  commun  au  sphénoïde  et  au  é»(Hital. 

Dans  la  c^pbène  ée  h  Méditerrmiée ,  ntous  trtcmvtms 
à  peu  pires  la  même  composition  que  dans  la  castagnole. 
Une  erètéiiaute  fournie  par  Tinter^-pariétal  et  par  les 
frontaax  arrive  jusqit^m  avant  du  cribnejene  s^étend 
cependant  moins  en  arrière ,  et  deseend.se  pcràre  sur 
les  OGcipkaux  ^  qui  se  prolongent  beaucoup  au  delà. 
Les  fosses  médianes  et  latérales  régnent  tMil  le  ieng 
du  crànfi  ;.  la  fbase  latérale  ^ xferne  est  petite.  Les  os  do 
nea  s^aHidlllent  soltdemc^at  avec  Fethmajfde,  lëa  fron* 
tauid  eb  les  frontaux  ant]érieurs;  Fetliasofde  ferme  en 
avant  uneareade  squs  laquâellesVngagentl'és  bvanehes 
montantes*  des  intei>'maxîlkiites. 

Les  «oroTM;  piit  une  longue  créle  inler-^ariétale  et 
frontale  ^  les  crêtes  intermédiaire  et  externe  sont  égale* 
menj.  longues ,  ainsi  que  les  fosses  qu"^eWes  limitent. 
L^ethmoïde  et  le  vomer  Valongient  fmtemeiit  en  avant, 
et  les  frontaux  antérieurs  et  retbnÉoIde  fondent  une 
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cavîlé  qui  Irrite  les  narines.  Lç  siuus  sphénoïdal  est 
ouvert  e^  arrièi^. 

Le  Pàmef  de  Br^wn  ressein))le  an  earanx  :  mais  » 
crête  est  extrêmement  éleirée^  surtout  de  Parrière,  oà  sk 
hauteur  égale  à  peu  près  la  moitié  dé  la  longueur  du 
crâne,  quoique  Fethmoïde  et  Iç-  vomer  soient  très 
alongés.  Là  ôàvité  des  narines  eit  grande  ^t  iiblon^' 
gue,  et  le  sinus  spbénoïdal  n^est  po^it  percé  en 
arrière.  ' 

La  dorée  n^a  au  contraire  point  de* crête  r  ison-intern 
pariétal  ihédiocre  nVvance  pab  ju^l|u%ut  firoiitàux ,  de 
sorte  que  les  pariétaux  se  réjof gMnt.eû  avâm .  Il  donpe 
à  la  f^oe  occipitale  qui  est  vwticale  une  double  cpêM 
contiiiuée  par  )es  ocdpitaurtoèraui^et  qui  ta  partage 
&Êk  deux  parties.  Le  mastoïdien  est  en  forme  -  de  V^  se 
branche  postérieure  va  toucher  à  la  crét0  intermé^ 
diaire,  ét^  fermait  la  fosse  latérale  en  arrière,  la  trans-* 
fbrme  sur  le  cdté  du  cr^ne  en  une  ouverture  rhom-x^ 
boïdalè.  La^làrgeor  de  Pespèce  d^àrcadeque  forme 
ainsi  le  mastoïdien  esl^  augmentée  par  le  pédicule  de 
Pépaule  qui  s^nit  isolideiqeiït  à  Toceipital  eAtertie^ 
au  ^riétal  etnà  la  branche  montante  du  ôiastcudieii^ 
Leç  fmntaux  9  '  les  ;fh>ntaux  antérieurs  ,  rethmoïdq 
et  le  vomyer  sont  très  along4#}  les  premiers,  cana^^ 
Ucnlés  dans  toute  leur  longueur ,  logent  k&  brandies 
des  inter-*maxiUaire$  ;  les  secoiids  n'^ont  |ioiiit^de  Hroi^ 
pour  le  nerf  olfactif  9  ce  nerf  passe  entre  leirontal  antén 
rieur  et  Telhmoïde.  L^elhmoSde  se  termine  en  avant  eu 
une  lame  haute  et  mince ,  tandis  que  le  VQiiiier  est  au 
contraire  aplati  çt  en  forme  de  spatule.  ] 

h.  Famillç  des  Teuthies,  —  [  Les  teUthies  oui  en 
général  des  crêtes  et  des  fosses  peu  marquées.  Le  sphé"* 
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noïde  et  le  vomer  se  prolon<gènt  en  une  sorte  de  l>ec, 
au  bout  duquelse  meuvent  les  maxillaire^.  Cependant 
quelques  ampfmeanîkes  ,  entre  autres  Vamphacanihè  â 
chaînettes  ^' Vi  la  crête  inlerr^pariétale  en  triangle  assez 
élevé;  les  crêtes  intermédiaires  se  voient  aussi  un  peu, 
et  la  fosse  latérale  est  passablement  profonde.  Les  nerfs 
olfactifs  passent  entre  les  frontaux  antérieurs.  Dans 
Yacunthvre  hépoÊe^  au  contraire,  il  ny  a  qu^une  très 
petite  crête  inter-pariétale  ;  les  autres  ont  dispara 
ainsi  que  les  fosses.  Entr^  les  frontaux  et  les  pariétaux 
sur  la  ligne  méd!ianè  est  une  longue  ouvpiture  ellip^ 
tique.  Le  sphénoïde  fournit  inférieurement  une  haute 
lame  verticale  ;  cette  lame  est  encore  plus  haute  dans 
Vacandturè  à  nageôireê  jasmes  >  qui  n^a  pas  Fouv^rture 
du  dessus  du  crâne,  et  où  le  frontal  a  son  trou  pour 
Tolfactif.  ] 

-  i.  Famille  des  Tœnmdê$.  —  [Le  gyrrtnêtre  à  le  som- 
met du  crâne  en  forme  d^une  pyramide  quadrangulaire 
très  comprimée  latéralement ,  et  eu  avant  de  laquelle 
est  un  long  museau.  La  .face  antéro-supérieure  et  la 
face  postérieure  de  cette  pyramide  sont  en  triangles 
oblongs ,  et  les  faces  latérales  en  triangl^^  isocèles.  La 
première  est  creusée  d^une  gouttière  profonde  *  pour 
loger  la  poilite  des  iq^r-maxillaires.] 
'  k#  IS^ïmUeéeePhtn^ngi^miabiprmMfcrmejs.  -^  [€es 
poissobs  ont  le  crâne  lisse  et  sans  aucune  fosse,  et  il 
nY  a  en'  arrière  qu'aune  petite  crête  interrpariétale.  Le 
pédicule  de  IVmoplate  s^engrène  avec  les  os  du  crâne. 
:   Dans  Vanobas  (1),  le  crânç  est  bombé  etoffiré  de 


•    ■"  '  ^  ... 

(1)  [Pour  la    tête  de  Tanabas  vue  en  dessous»  vojr.  ourragc  cité 
pi.  206.  ] 
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Fanalogie  avec  celui  ^es  tortues  de  mer  par  la  ma- 
nière dont  lès  pariétaux^  les  mastoïdiens  et  les  occi- 
pitaux s^étendent  pour  former  de  cha({Qe  côté  de  la 
boite  cérébrale  une  t^vité.  dans  laquelle  est  logé  l'ap- 
pareil accessoire  des  branchies  particulier  à  ces  pois- 
sons. Le  sphénoïde  est  très  comprimé,  et  il  pointe 
à  sa  pârjtie  supérieure ,  ainsi  que  sur  deux  apophyses 
latérales,  des  deats  coniques  qui.complètent  l^appareil 
des  dents  pharyngiennes.  Le  basilaire  porte  également 
deux  apophyses  latérales  sur  lesqujBlles  s^appuient  les 
os  pharyngiens.  Il  n^  a  quW  très'petit  sinus  sphé- 
noïdal» 

Dans  Vàphicépkale  strié  (1)  ,1e  crâne  est  krgeet  plat, 
et  il  n^  a  au  sommet  de  la  faCe  occipitale  triangulaire 
qu'un  petit  vestige  de  crête  inter  -  pariétale.  Le  sphé- 
noïde est  plat ,  sans  apophyse  latérale ,  etil'tf y  a  qu'un 
sinus  sphénoïdal  très  étroit.] 

1.  Famille  des  Mu^Hqides»  —  [Les  muges  ont  la 
composition  de  la  tête  des  perches  ^  avec  la  forme  de 
celle  des  ophicéphales.  Leur  crâne  est  seulement  plus 
aplati  et  plus  lisse.  Dans  le  muge  à  large  tête^  la 
face  occipitale  est  longue ,  oblique  en  avant ,  et  pres- 
que horizontale.  X'occipitaL  externe  et  le  mastoïdien 
se  terminent  en  arrière  par  une  longue  apophyse  ex- 
trêmement mince.  Le  rpcher  fournit  aussi  en  arrière 
une  longue  apophyse  à  laquelle  s'engrène  le  pédicule 
de  Fomopiate.  En  dessous,  lés  côtés  du  crâne  sont 
creusés  à  peu  près  comme  dans  Tophicéphale.  L'eth- 
moïde  et  le  vomer  sont  larges  et  courts.  Le  sinus  sphé-^ 


(t)  [  Pour  la  tète  de  Vôphicépfaale  Tite  en  dessous;  voy,  même  pi.  ] 


nfUdsl  est  très  petit  ^  vu  k  péû  dé  faaolrar  dtt  érAné^ 
^t  il  ne  s^ouvre  pas  ^ti  arrière.  ] 

«ta.  Famille  des  Gobhiies.  —  [Dans  le  btennkiê  gat^ 
iomgi^ei  et  d'aùtras  ^  lu  cempositidii  dtt  crâne  dran^; 
t)n  n'y  trouve  plus  de  sphétioïde  antérieur,  l^es  yeux, 
très  rapprochés  Ftin  de  Tautre ,  rendent  le»  frontaux 
très  étroits.  Inlmédiatémetit  dérriènsf  Térbite^  le  orâiie 
€st  comprimé  comme  dlms  plu^èurs  léxaErds.  Cest  le 
frontal  principal  qui  dMbé  Pâpopityse  pn^st^etbitaîre, 
et  celle  qui  est  efrdifls(li>%m«i]ft  fiiumie  ,par  le  frontal 
postérieur,  éf aât  située  très  eà  arriète  de  k  piéisédente, 
Fespace  entre  ces  deux,  apophyses  a  rapparende  dNme 
fosse  temporale.  Une  courte  crête  sagittale  ce  biforquey 
et  se  continue  de  chaque  côté  sur  les  occipitaux  ex- 
ternes. Il  n  Y  9  point  de  crête  ini^-^pariétaley-et  Tenace 
que  devraient  occuper  les  fosses  médianes  est  uaesur- 
fjÉce  triangulaire  un  peu  concave,  incUnée  en  avant- 
La  face  occipitale  est  verticale.  Les  nasaux  sont  articulés 
solidement  avec  Ie!s  frontaux  antérietifs  ^  de  manière  à 
former  une  grande  cavité  nasale. 

Dans  le  zoarcès  vivipare ^  les  yeux  sont  moinâ  rap- 
prochés, les  frontaux  inpitis  étroits  et  canaliculés  dans 
leur  portion  inter-ox^itairè  ;  Te  crà^e  est  plat  sans  crête 
ni  fosse.^ 

Vanàtrhique  loup  a  la  partie  supérieure  du  crâne 
fort  semblable  à  celle  du  blennie  gattorugine.  Seule- 
ment Ta  c^ête  sagîttafe  est  un  peu  plus  longue,  et  for- 
mée entièrement  par  les  frontaux,  qui  donnent  aussi 
chacun  une  apophyse  post-^orbitaire  saiHante  située 
à  tine  grande  distance  en  avant  de  celle  du  frontal 
postérieur.  hvL  ^cc  occrpitale  est  rertieale.  Il  y  a  une 
petite,  crête  internparîétale.  Lu  fosse  latérale  e^  rejetée 
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tout  à  fiitt  ^  aorière  ^  et  ^  par  )«  réanion  en  une  crête 
naique  des  Cïâtes  interinédiaire  et  latérale,  se  trouve 
tntmformèe  eu  une  cavité  conoïde.  La  partie  anté- 
rieure du  crâne  est  haute^verticale  et  obtuse.  Le  sphé^ 
noïde est  tme  grande  laîne  verticale,  presque  aussi  haute 
quelongue,  et  qui  s^épaissit  en  avAnt  pour  recevoir  le 
voiber»  Gehiî-d  est  également  alongé  et  éjpais,  couve!^ 
à  sa  face  inférieure  de  dents  arrondies-;  il  n^  a  point 
de  sinus  sphénoïdal. 

Le ^oéÂr  wtr  a  Tespac^  internorbitaire  très  étroit^ 
etibnnant  ota  petit  canal  qui  se  bifufqiie  en  arrière 
peur  barder  de  chaque  côté  Torbite  et  le  crAne  ;  là 
partie  eoeéphi^que  du  erànse  est  large ,  un  peu  bombée 
et  sans  crête* 

Dans  le  c^UHmyme  hfte  ,  les  deux  orbites  sont  aussi 
très  rapprodiéti  ^  et  derrière  eux  le  crâne  est  très  large 
et  plat,  de  aorte  que  leur  cercle ,  bien  itiarqué  par  les 
apophyjses  anté  et  post-orbitaire  dès  frontaux  anté- 
rieur et  postérieur,  est  presque  horizontal .  La  face  occi- 
pitale est  plus  distincte  et  moins  inclinée  que  dans  le 
fôbie  noir.  Une  cr^e  inter-périétale/ saillant^  en  ar- 
rière^mais  non  en  haut,  la  partage  en  deux  fosses  mé- 
dianes.]' 

n.  Flamille  des  PectoratéÈ  ffédiculées.  — «  £La  i^atf- 
étoijë  a  toute  la  face  supérieure  du  crâne  concave^ 
surtout  en  avant,  où  les  pédicules  àes  inter-nlaxil- 
lairea  sont  logés  dans  un  vaçte  Creux  que  forment  lès 
frontaux  antérieurs  et  le  voiiier.  Deux  od  inter^épt- 
neax  sont  conciles  et  fixés  par  dés  Uganients  dans  cette 
concavité  du  qr'âiie.  L^uil  plus  grand ,  et  placé  en  avant ^ 
porte  deux  longs  rayonis  détachés  de  la  premtère  dor- 
sale; l^autrC;  plu5  en  arrière^  porte  xm  trt>isièmê  raytm 
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plus  court.  Si  Tethmoïd^  existe ,  iVest  toujours  à  Pétat 
cartilagineux,  car  on  n^en  voit  pas  de, traces  dans  k 
tête  desséchée.  L^apophyse  post-orbitàire  ^appartient 
au  frontal.  Le  mastoïdien  est. .peu  étendn;  mais  le 
rocher  fournit  une  apophyse  Que  lV>n  pourrait  con- 
fondre facilement  avec  celle  du  mastoîdi^i*  Il  nVa 
aucune  crête  inter-pariétale;  la  £sfcce  occipitàlier^est 
peu  haute,  verticale  et  bombée  à  sa^partie  moyenne. 
Il  n^  a  pas  de  sinus  sphénoïdal. 

Dans  le  tnatihea  nasuta  >  déjà  si  remarquable  par  le 
.développement  excessif  de  ses  pièces  operculaîte3 ,  les 
fronta));ç  se  reploient  en  dessus  vers  le  milieu  de  For- 
bite ,  et  vont  former  en  se  touchant  une  arcade  que 
prolongent  les  frontaux  antérieurs  et  Tethmoïde.  Les 
piliers  de  cette  arcade,  ou  plutôt  d^  cettis[  voûte,  sont 
formés  par  les  branches  des  frontaux  antérieurs  qoi 
donnent  attache  aux  palatins  et  qui  s^appuîent  sur  le 
Tomer.  Elle  sert  à  abriter  les  branches  montantes  des 
Jnter- maxillaires.  Il  résulte  de\cette  disposition  que 
le  vouier  est  séparé  de  Tethmoïde  de  toute  la  hàu- 
.teur  de  la  voûte  ,  et  celui-ci  se  trouye>  réduit  à  un  tu- 
bercule placé  en  avant  des  frontaux  antérieurs.  ] 

o.  Famille  des  Labroide».  '— [Le  caractère  des  labr^ 
proprement  dits  est  d^avoir  à  la  partie  antérieure  des 
frontaux  une^  dépression,  dans  .laquelle  glissent  les 
branches  montantes  des  inter-maxillaire^,.  et  d^avoir 
le  vomer  placé  au  devant  de  Tethnioïde  et  forhiant  le 
bout  du  crâjie.  Dans  le  labru9  turdus  en  particulier,  les 
.arêtes  des  mastoïdiens  en  se  continuant  sur  les  fron- 
taux e|.  en  se  rejoignant  en  avant  marquent  bien  sur 
le  dessus  de  la  tête  la  place  d^insertion  d^ss  muscles. 
Les  crêtes  sont  d^illeurs  peu  élevées.  L^appphyse'post- 
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d'uQ  trou  à  sa  base,  appartient  au  irontal  et  au  frontal 
postérieur^  Le  trou  pour  les  nerfs  ol&ctiis  est  entre 
FantériéuF  et  Tethmoïde.  L'extrémité  basilaire  dusphé* 
noîde  est  élargie  pour  donner  appui  aux  dents  J)hà* 
ryngiennes*    •         '  ♦ 

Dans  le  cheitine  màlapîêrdhbte.  toutes  les  crêtes  sont 
hautes  et  les  trois  fosses-  de  chaque  côté  bien  marquées  ; 
la  crête  interniiédiaire  est  même  double  ;  rinter-parié<- 
taie  s^avance  jusqu^au  milieu  d^entre  les  orbites ,  où  elle 
rencontre  une  lame  montante  dé  eha^cùn  des  frontaux* 

•  ■  > 

Ces  lames,  en  se  réunissant ,' forment  une  voûte  où  se 
loge  la  pointe  des  inter-maxillàires.  L^ethmoïde  porte 
unearête  dâhs  son  miliçu. 

Les  scébres'  se  distinguent  par  une  disposition  parti-^ 
culièré  du  ^héno^de  qui  est  creusé ,  à  son  extrémité 
basilaire,  de  deux  sillons  lisses  dans  lesquels  glissent  les 
dents  pharyngiennes.  La  face  inférieure  du  oràne  pré- 
septe 'de**chaque  côté  des  fosses. profondes  qui  donnent 
attache  aù:^  musclés  des  os  pharyngiens  et  qui  sont  li« 
mitées  par  les  mastoïdiens ,  les  rocherd,  les  oceiipitaux 
latéraux  el  les  externes.  1  ^ 

p.  Famille  des  Bouches  tnfiûte.  ^-^  [Ces poissons 
ont  la  partie  antérieure  du  crâne  presque  aussi  alon- 
gée  que  celui  des*  espadons ,  mais  Tin te^-*maxil]air^  et 
le  n^axillàire  n^  entrent  pour  rien.  C^est  uniquement 
à  Palongement  dest  frontaux.,  du  romer ,  et  de  Teth** 
môîde ,  qu^est  due  cette  sorte  «d^apophyse  à  Pextrémité 
de  laquelle  s^ouvre  une  petite  bouche.  Léj^frontaux  en 
forment  la  ba^e;  Tethmoïde»  excessivement  alongé, 
en  /ait  la  plus  .grande  partie;  et  W vomçr ^ •  pkcé  au 
bout  du  précédent,  forme  la  ^pointe.  Dans  h  jfoni/arta 
tabacaria$  le  museau  est  ea  demi  -cône  grêle  et  un 
».        *  40 
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pai  creux  a*  3a  face  ûiféi^îeure.  .Les  apophyses  aDté.  et 
post^orbitaire  eontinii^Qt  la  courb^  régulière  ^et  à  peu 
pires  câi^colaire.  du  bord  orbital  lia  frontal /de  sorte 
quié|phis  des'deqx  ti^rs  d^  orbites  sont  eàfôuréspar  les 
frontaux.  Dans  Vaulostome  èhinois^  le  museau  e»tlarge> 
aaioce  et  pl^t  canuEve^uoe  epée  ir  deu^  tranchaots.  Le 
aiastdïdien  daune^a  arrière  une  apophyse  iqai  dépasse 
beaucoup  le  condyle.  .Dans  ces  deux  poissons^  le  basi^ 
laiçe,  au  Ueii  d^une  faiçette  arfiqilâire  c»:«use^  conique^ 
cemoae  no^  en  avons  vu  jusqu^à  présent  y  d<»iDeau 
eontraii^une  facette  convexe*,  et  qui  foroie.un  véri- 
table e^dyle  semblable  à  Celui  des  reptiles* 

Dans  les  centrisques  et  les  arnphisilè$y^  le  imiseàu  est 
nioÂns  alo^gé  et  à.peU  près;  triangul^e  ;  Tolrbit^id;  le 
oaadyle  grticulaii^^.sant  comme  dans  Isi^iulaire . } 

B.  ^alacbptétygiem  aédomifiaux. 

a,  FiamjUe  des  Cyj^moides:  *-^,  [  Les  cgf^in^  iHxt  le 
cq^n^  jàs^z  différent  de  celui  ^s  acaalboptérygiaA&. 
Celui  d&  la.  car^  puljgake ,  qu^i  nous  servira  .de  type^ 
a  la  face  supérieure  bombée  et  sans  fosses;  ies.orbîtes 
S^i^ljSiépariés  parlesailes  orbttaires  qui  yié|m^t«e  tou- 
chear^eu d^SQV^^,et^9^  un  sphénoïde  antérieur  oomsi- 
dérabjle  pl^,  e^  ayant  de  ces  aibs ,  et  qtii  «Wticuie 
Ii9n  seulement  aVeç  le  spljàéuoïde  postérieuret  les  ailes 
orbitaire;5 ,  mais  av^  les  fronjbaux  et  les  jûroataux.  ànté- 
i;îe)iirs.,  de  soirte  que  la  cavité  du  crâne  s^é(ead  jus- 
qu^^  Tethmaïde.  j^es  foires  nasales  sont  gr»Q4és  et 
recoui;ertes  en  partie  par  une^xp^rosiou  de  r.ethnraîde. 
J^  voqa^r  0st  légèrement  bifurquÀ-^jatérkuren^at  9  et 
loaitub^c^l^s  latéiau^ par  lesqUek  il  s^articule  ai^  les 
p»l2rf^,portei>t  un  uQgau  ^ép^^ysaH-e.   I<'af>ophjnae 
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pôsMrbttàirè  ésf  fourdie  m  éomùivtï  pàf  \è  frontal 
et  le  fjrôntal  podtérîeuf ,  et  percée  cùitime  dan&  lés 
labres  d'^un  trou  de  communication  aVec  Torbîte.  Vûé 
etpaHSÎoa  du  fronftjil  et  dti  •  mastoïdien  recouv/ô  le 
froiltal  pofttéiietip.  Led  froiitattx  çont  boVdés  par  tin 
tXEttÀMer  qui  ta  ^^nûe  apophyse  ôrbitaifè  à  raûtfé. 
L^ter^pariétal  sépare  bien  les  deux  pkiteè  dVcCipî- 
tâiix  t,  mais  il  ne  vient  pas  jûsqu^auk  frontâtix  ^  et 
ëcliancre  même  à  peine  les  pariétaux ,  qui  se  toù- 
Hheul  sur  la  ligne  médiane  dans  presque'  foùté 
lÉfur  longueur.  La  crête  inter-pariétale  est  rçjetée  en 
grande  partie  à  la  face  occipitale.  L'occipital  latéral 
éonne  en  dehors  tftie  aile  transverse  très  large  et  très 
htfute^  un  peu  convexe  en  arrière  ;  mais  il  n^a  point  de 
filôètté  pour  Farticulatiotî  delà  première  Vèttebrë^-' en 
IWte  qtie  Cette  articulation  appartient  tout  éptîère  au 
bàslilairë.  Èes  Os  sont  |>ercé6 ,  de  chaque  coté  du  trou 
iSHëdipliàl,  d'uû  trou  trois  fois  aussi  grand  que  celui- 
ci  ,4^t,  à  leur  face  inférieure ,  d^m  autre  grand  trou 
àiongé.  • 

Bu  dessous,  lé  basilaire  donne  une  longue  apophyse 
pëH^  d'uh  canal  à  sa  base  ;^lle  Vétend  sous  lés  dèuX 
premières  vertèbres^  et  supporte  en  avant  un^large  ^ç- 
fâ«  triangulaire ,  concave ,  qui  reçoit  un  os  odontbïd# 
contre  lequel  les  dents  pharyngiennes  viennent  sfap- 
puyer  ej  broyer  ht  aliments.  Il  y  a  ^  la  face  inférieure 
du  crâne  deux  fosses  profondes  semblables  à  celle§ 
du  iftoti,.  et  formées  par  les  grandes  ailes,  les  occipi- 
taux latéraux  et  externe^,  lés  mâTstoïdîéns,  et  même^un 
ptn  éti  avant  par  le  frontal  postérieur.  Il  n^  a  point 
de  focfier,  k  moins  que  Tèa  ne  veuille  donner  Ce  noih 
ît  bné  très  petife  placpie  osseuse  pfàcéé  sur  le  mastbï- 
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dien  j  entre  les  deux  branches  du  péditiuie  de  Tépaule. 
Le  sjnùs .  sphçnoïdal  est  médiocre  et  sans  ouverture 
postérieure*  ^ 

L^ntérieiir  ^u  crâne. forme  une  longue  cavité  ré- 
tvéçie  en  avant  À  la  réunion  des  ailes  orbitaires^  et  en 
axrlère  par  la  saillie  des  grande^ fosses  inférieures  dont 
nou*i^  venons"  de  parler.  La  partie  antérieure  de  cette 
cav^é  I  qui  sépond  à  la  fosse  antérieiire ,  et  qui  n^é^ste 
pas  à  »rëtat»osseuk  dans  les  aeanthpptérygiens,  a  ici 
son  plaiychèr  et  ses  parois ^ën  coniplétés  par  les  aile^ 
or'bitaires  ^  plus  en  avant  par  le  sphénoïde  antérieur^  et 
'  enfin  par  les  frontaux  antérieurs  ;  ell^  est  terminée  par 
Fethmoïde-rt  recouverte  par  les  frontaux.  L^arète  de 
Failé  CH^bi taire  j  qui  borne  cette  fos$e  sur  ses  cOtés  «  est 
pçii  s^aiUanlie.  Les  fosses  moyennes  ne  sont  limitées  que 
par  le  rapprochem^t  de  la  partie  postérieure  des 
grandes  ailés.  Les  cavités  qui  logei^t  les  pièces  de  Vo-* 
reille  reposent  en  grande  partie  sur  Je  plancher  que 
leur  dgnneBti.  les  occipitaux  lat^ray^E^.         '^  ^ 

Toupies  autres  cyprins  sont  foriâé^  sur  le  modèle  de 
la^  carpe,  et  A^offrent  que  de  teès' légères  diâerences 
dans  lés  proportions  des  os  :  seulement ,  entre  lîoçci« 
pttiftl  latéral  et  le  mastoïdi^ ,  se  trouve  dans  quelques 
eâ^èces(lsr  tanclie^lsL  brème)  un, rocher  distinct,  comme 
dans  les  perches.  ).    > 

h^  Famille  des  Ésoc^s.  -^  [  Le  brochet  a  la  face  su-^ 
périeure  du  crâne  plate  et  deux  fois  plus  large  dans 
ta  moitié  postérieure  que  dans  ^antérieure  ;  cette  face 
est^prmée4dns  presque  toute  son  étendue  par  les  fron- 
taux cjui  sèprQlongeutj.usqu^auboutdu  museau;  c^est 
eu  avant  de  l^pophy^e  ppst-orbitaire  que  commence 
le  rétrécissement:  toute  la  patrtie  située  eu  arrière  forme 
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une  surface  à  peu  prës  carrée /dont  le  côté  postérieur 
est  découpé  parles  pointes  des  mastoïdiens ,  lésrocci^ 
pitaux  externes  et  la  crête  In ter-rpariétale.  La  face  occi- 
pitale est  Sensiblement  yerlîcale ,  et  de  chai^ue  côté  des 
occipitaux  externes  sont  deux  graiidés  iiavités  recou-^ 
vertes  par  une  disposition  particulière  des.  pariétaux, 
màfsqueron  l'econnaît  pour  les' analogues  deis  fosses 
latérales' des  percJbesi^  L^iuter-pariétal  est  petit,  et  n'^a 
de  crête  qu]^  la  faice  occipitale;  mais  il  sépare  les 
pariétauJt  «et  vient  toucher  aux  frontaux.  Les  occipitaux 
latéraux  ne  donnent'  point  non  plus*  de  fac:ette,  pour 
Tarticulation  de  la  première  vertèbre ,  et  il  tCj  a  pas  de 
rocher.  ' 

Le  vomer  s^étend  dans  toute  la  longueur  du  bec;  il  eét 
élargi  et  aplati  en  avant,  et  tout  couvert  de  dents  à  sa 
face  inférieure.  L^etfamoïde  re^e  cartilagineux  y  kYe^^ 
ception  de  deux  petites  plaques  latérales  situées  sur  la 
partie  d:argie  du  vomer  :  ces  petites  plaque;  et  une 
partie  du  prolongement  des  frontaux  sont  recouvertes  ' 
de  deux. os  longs ^  minces,  qui  Véngagent  par  leur 
extrémité  postéri^iiire  entre  levfrontal  et  '  le  nasal ,  et 
que  Ton  peut  considérer  comme  i^n  déipéirii];)rement  de 
ce  dernier.  Les  nasaux  eux-mêmes  sVrticulent  assez  so-* 
lidement  le  long  dés  frontaux  à  la  racine  du  bec.  Les 
frontaux  antérieurs  ne  se  touchent  point  sur  la  ligne 
médiane,  et  ne  sont  point  percés  par  le  passage  du  nerf 
olfactif.  Le  sphénoïde  antérieur  n^'^est  quVm  petit  os  en 
Y,  placé  au  devant  des  ailes  orbitaires,  comme  dans  les 
perches. 

Dans  Vorphie^  la  tête  est  plus  uniformément  alongée 
que  dans  le  brochet;  le  museau  est  pointu ,  mais  les  in- 
ter-maxillaires  i  les  maxillaires  et  les  nasaux  entrent 


dims  sa,  eompositioa  d^tiii^  mauiière  fix^  comnie  dut 
Ke$|)adon.  Toute  la  partie  encépbalicftie  dui  crâne  est 
unie  et  légèrement  bombée*  Les  mastoyieus  se  prc^ 
longeât  fortement  en  arrière ,  et  leB  -  pédiculei  de 
Tépaule  s^articulànt  solidement  gvée  cm  os  semblent 
les  prolonger  eacore  outre  mesure.  Lea  ocdpitâitf 
latéraux  doonent  uiie  apophyse  très  mince  qpi  s^éUmd 
^ufsi  eii  arrière,  presqùpauiai  Ibm^fUe.les  pedîeales* 
J^  sphénoïde  est  arqué  en  dessous  ^  et^ie  basibirs 
dpune  uœ  apophyse  aplatie  qui  se  proloni^  aous  h 
pr^emière  visrt^re.  • 

JU  €rAne  de  Y  exocet  est  plat  éu  dessus  et  triaugin 
laîre ,  et  il  ne  se  termine  pas  comme  celui  des  ptéo^ 
depfiP  ^  uu  b^c  Jong  et  étroite  Eu  de«ioas  ây  a  tm 
sinus  sphénoïdal  large  et  haut,  mais  pcu-profood, 
par^  que  le  sphénoïde ,  au 'lieu  i!e  a'étenihf'è  jusqos 
S0U3  le  corps  du  bàsilaire^  nst^  eu  avanft  de  cet  0S 
et  descend  ^Las  bas.  Les  parois  de  oe  smus  sont  s^ 
parées  -des  saillies  que  forment  ies  caT^éa  Jie  roralis 
par  d^ux  profoudiS  siUons ,  et  à  Fangle  de  réuuioa  ds 
ceu^^-cî  un  tuberctti6>  4u  basilaire  donne  appui  aax 
05, pharyngiens»  Les  occipitaux  latéraux  foumissaiit 
chacun  une  &cettè  pour  rariieuhUiaQL  de  la  premiers 
vertèhr^e^  l 

jo,  Fâfrnille  des  /SibcroutA.  *^  {  iSes  f^oîssoDs  ont  la 
tête  généralement  aplanie  ^  et  presque  musi  large  «a 
avaojL  qu^en  arrière }  l^s  os  du  (Crâtre  saut  epuirent  eiui** 
grmés  fu  pjtff^emés  de  pi^ites  éminenoes  lisse»^  dîs^ 
posées  sur  des  lignes  convergentes.  Leur  crâoe  est 
encore,  mieux  iermé  par  dessous  et  eii  «raut  ^e 
celui  des  cyprins  t  pairee.  que  Je  sphé^ûlde  sVippilque 
iv^dîatemeut  coutue  let  làles  adbitairjs»^  saàsiaisMr 
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entr^  elles  et. lui  de.  sipas;  ixAiis;!!  est  an  coiitmi^i 
presque  toujoui^s  ouvert  ea  dessus  par  nue  kngûelenté 
située  enti«  les  fre^ntaujs  ^  et  quelquefois  par  :  noe  se^ 
eonde  j  piw  petite ,  entr^  les  pariétaux  ;  oeux*^i'>  sHSfnt 
réunis  .de  boaae  heure  entire  eux  et  à.  Fintef^pariétal  ^ 
de  manière  à  ne  plus  fôrfqerqu^ua  seul  os.  li  n^y  a  pas 
de  roeher.  Le  sphénoïde  suitéFieur  est  un  os  lairge  sttii4 
tout  à  finit  en  avant,  et  remplissant  fespace/entre  fe 
frontal ,  la  tige  du  sphénoïde;  le  frontal  antérieur  ^ 
r^uleûrbitafre;  Les  nerfs  optiques  sorfenÉpar  Une  ÙM^ 
verture  pratiqué^  entre  le  sphénc^e  et  Paik  ot bitaive , 
et  quelquefois  par  un-  trou  percé  dans^;ette  laite  eUe^ 
pleine;-   .    ;    ^  *'      '    •  • 

Il  faudrait,  pour  donner  une  idée  exacje  des  divet'ses 
formes  de  la  tête  dans  les  sUuroîdes ,  passer  en  revue 
tous  les  genres  de  cette  famille  ;  nous  devons  nous  bor- 
ner ici  à  quelques  uns  des  principaux .  ' 

Dans  le  silurus  glanis ,  le  Crâne  est  plus  étroit  ver§ 
son  milieu  qtCk  ses  deux  extrémités.  La  fente  des  froi;-^ 
taux  écTiancre  en  avant  Tethmoïde,  et  pelle  (Je  Tar- 
rière  est  tout  entière  dans  Pinter-pariétal.  L^s  frpn^ 
taujf  antérieurs  sont  très  larges.  L'ethmoïde  donné  d^ 
chaque  côté  une  longue  apophyse  transversale  et  le 
vomer  une  large  lunule  couverte  de  dents  h  sa  fj^ce 
inférieure.  v. 

Le  bdffrfi  €4^mmun  ressemble  au  glanU  pa?  Télargis^ 
sèment  dot  «la  partie  aditérieare  du  crâne  ^  qui:  est  di| 
prînL(^al^QQi0nt  aux  frontaux  aniérieura*  Ceqvrci  ont 
jHen  hw  portioii  internent  él^gî^  recouverte  par  ks 
frontaux,  nM(i»  ii'.  ue  sVtioulent  réelfemeot  à^ea  nés 
Ûffpm&fs  jsp^pàr,  luie  loa^ors  ^p^pfayse  nénui^B^ini^ 
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de  lair  pwdon  externe,  Sôus  l9s  frontaux  antérieur»  ^ 
le  vomer  forme  qn  arç  apfaili  ,et  couvert  de  dents. 
Uiqter'^pariélal  n^est  point  échancré  ;  il  n^ûffire  qu^an 
léger  siUon  qlii  continue  la  fimte  des  frontal];^ ,  et  il 
donne,  au  lieu  de  crête ^  une  production  en  fonnede 
toit  qui  va  s^articulelr  avec  F^pophyse  épineuse  de  la 
première  vertèbre.  L^occipifal  externe  lournit^  de  sob 
côté  y  une  apophyse  «pu  Va  s'^articuler  arec  les  apo- 
l^yses  transverses  dé  cette  nkème  vertèbre*  Le  basir 
laire'est  creusé,  comme  dans  les  carpes,  d'^un  caoal 
qui  se  eonti&ue  sous  le  corps  des  quatre  premières 
vertèbres,  soudées  entre  elles.  A  la  face  inférieure 
du  crâne ,  lés  occipitaux  latéraux ,  lès  mastoïdiens , 
et  la  grande  aile ,  offrent  un  renflement,  analogue  à 
celui  des  otolithes ,  et  qui  corre^ond  À  une  grande 
cavité  intérieure  pour  les  pierres^des  oreilles.  Le  sur- 
scapulâire  s^articule  d^une  manière  solide  en  dessus 
avec  le  .mastoïdien  et  Toccipital  externe,  et  en  des- 
sous par  une  longue  branche  transversale  avec  le 
basilaire.       /    . 

Dans  les  shals  ^  tel  que  le  synodontU  membranaceuSf 
la  partie  postérieure  du  crâne  est  remarquable  par  la 
manière  dont  elle  se  lie  avec  la  colonne  Vertébrale  et 
aveè  Tépaule.  En  avatit ,  Tethmoïde  dépasse  le  vomer, 
et  les  inter-maxillaires  sont  articulés  isolidement  à  sa 
face  in£^rieurç.  La^  fente  du  dessus  du  crâne,  particu- 
lière à  cette  famille,  est  large  entre  les  fr6ntàux;L'^inter- 
pariétal  donne  aus^i  une  large  plaque  en  forme  de  toit, 
mais  qui  s'articule  ici  avec  les  inter-^épineur  dé  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  vertèbre ,  élargis  eux-mêmes  eu 
forme  de  toit-peur  recouvrir  les  nuasdes  de  Tépine.  Les 
quatre^  premières  vertèbres  sont  soudée  en  un  seul 


ART.  y.  ttnmis  POISSONS*  633 

corp9  9  et  Tapophyse  épineuse  dp  I^  première  vient 
s^articuler  au  d6S$us  du  trou  occipital  avec  les  bccipi- 
taiMÉ  latéraux  et  rinter-pariétal.  D^qn  autr^  côté^  ks  pé- 
dicules de  Pepaule,  épais,  aplatis,  chagrinés  à  leur  face 
supérieure,  s^articulent  sisotidement  avec  rinter-^-pa- 
rîétàl,  les  occipitaux  latéraux  j  le  mastoïdien  et  le  basi-^ 
laijre ,  qu^on  pourrait  les  prendre  ppur  dé  seconde  ma- 
stoïdiens, tant  ils  font  corps  avec  les  hs  que  nous 
tenons  de  citer.  Les  oceipitanx  latéraux  sont  percés 
en  dessous  d^uq  grand  trou  comme  dans  les  carpes. 

Les.  hétéTQbranches  ont  la  face  supérieure  du  crâné 
eii  forme  d!!\m  vaste  disque  pvale  étplat ,  échancré  en 
arrière  aux  côtés  de  Finter-pariétal;  mais,  la  partie  de 
ce  disque,  comprise  entre  le  mastoïdien  et  le  frontal  an*- 
térieur ,  n^appartient  pas  aut  os  du  crârae  proprement 
dits;  elle  est  formée  parla  pièce  postérieure  des  sous- 
Orbitaires ,  qui  devient  ici  un  véritable  sur-orbitaire.^ 
Des  deux  côtés  de  Pethmoïde  ^  les  nasaux  concourent 
aussi  à  former  ce  dii$que.  Les  frontaux  ne  lais^nt  entre 
eux  qu^une  fente  étroite,  et  Tinter-^iariétal  n^offre  qu^un 
petit  enfoBicaDent,  indicé  du  trou  qui  existe  dans  quel- 
ques autréf  ri/tir^s.  Le  sur^capulaire  forme  égalenkent 
Tangle  externe  et  postérieur  du  crâne  et  s^articule  en 
aVant  avec  le  mastoïdien  et  en  arrière  avec  une  très 
longue,  apophyse  transverse  de  la  première  vertèbre.  Le 
Tomer  offre  à  sa  partie  antérieurvC  uae  vaste  lunule  cou- 
verte de  dents  en  cardes»  et  lès  inter-maxillaires  forment 
en  avant  de  cette  lunule  et  sous  Felhmoïde  une*  baûde 
large,  arquée,  solidement  fixée,. et  couverte  dé  dents 
semblables. 

Le  crâne  dju  mûtaptérure  électrique  est  lisse,  et  large  en 
amère;mai«  immédiatement  au  devant  d^  frcmtaux 
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postérieurs ,  les  frontaux  principaux  «e  rélrécisseût  an 
point  de  ne  former  plus  guère  qu^une  crête.  ,au  mi- 
lieu de  laqijelle .  est  cependant  la  fente  ordinain  à 
cette  famille*  Les  frontadx  antérieurs  élargissent  de 
nouveau  un  ])eu  le  crâne,  qui  se  termine;  par  un  eth- 
moïde  à^deux  pointes  latérales.  Le  Crantai  postérieur 
donne  une^  apophyse  ppstTorbîtaîre  très  longue ,  et 
qui  semble  là  pour  empêcher  Tappareil  palato-tem*? 
poral ,  placé  dans  un  plan  presque  horizontal ,  de  se 
renverser  en  dessus.  La  crête  int^r-pariétala,  p^ii  sail* 
lante,  fait  partie  de  la  face  occipitale. 

Les  deux  genres  des  asj^èdes  et  des  lorictàres  offi^ent 
4e  grandes  anomalies  dans  la  composition  du  crâne. 
Il  est  extrêmement  plat  dans  Vasprède^  e^toutesa  moitié 
antérieure  est  formée  par  un  seul  os  qui  tient  lieu  de 
fr<H|taux,  de  fron.taiix  antérieurs,  d^ethmpide  et  de 
^yomer*  Cet  os  s^unît  à  Tinter  -  peiriétal  par  deu^ 
pointes  ent;re  lesquelles  se  .trouve  la  fente  du  erâne. 
Ëntr^  rintér-rpariétal  et  les  mastoïdiens  ^  il  y  a  de 
chaque  coté  un*o^  qui  représente. à  la,  fois,  et  le 
fk*ontal  postérieur ,  piisquHl  porte rapparèiltei^pôro- 
|;^latin ,  et  Tai^ç  orbitaire ,  puisqu^il  ast  {Mffté^  à*  sa  £u2e 
inférieure  pour  1«  passage  du  nerf  optique^  Les  oecipi'^ 
taux  ^  les  mastoïdiens  et  le  sphénoïde,  «xisteot  seuls 
comme  à^Uordinaire.  Nous  n^avoos |ias  pu  nous  assurer 
«^il  y  a  xm*  sphénoïde  antérieur*  Ainsi ,  lenombre  des  os 
idu  d'âne  de  Tasprède  est. bien  au  dfssous  de  celui 

des 'autres  silures. 

La  /ori^otre  en  a  égalane&t  un  nombre  moindre^ 
elle  n^a  pas  de  pariétaux,  mais  les  six  frontaux  existeatf 
mrni  que  Tethmoïdis/qiii  e^t  terminé  par;  ua/b  longue 
pôîiite  dépassant  beaucoup  le  voMer.  Les  froid «tf 


antérieurs  aoiot  très  déyeioppés  et  se  continuent  en 
a^0iit  JÊQ  Iojt)g«ant  la  poipte  de  ||^ethinoï4e.  Ib  sont 
creusés  supérieurement  chacun  d'une  foégette  pour 
les  parineSt  A  leur  angle  externe  et  pp&tériiiu^,41#  sont 
recouyertlP  par  mu  ob  mince  qui  s^^rticule  ayec  le  fron-f< 
Ud|  ni.xi0  pçut  être  qjje  Pun  des  sousH^rbitair^  de^ 
venu jwr cilier;  si  le.spbéppide  antérieur  ej^iste,  ilé^ 
caché  p9rle$  frontaux  antérieurs,  de  telle  sorte  cpx^çn 
ne  peut  l^p^c^Y^ir,  C^est  aux  frcmtniix  postérieur^,  et 
aux  mastoïdiens,  qu^eft  d*rélargisse^ent.cpiisid^abl4< 
de  la  pfirtie  postérieure  du  çr^e.  ] 

4*  Famille  des  Salmonâ9.  ~  [lies  poisspns  de  cette 
famille  se  riipprpchmt. du  Jypj»  des  percbits  plusjjue 
ceiudastroï*.précedente5.      '         .    ' 

Dw»  h  truite  cpmmuw^les  fosses  ipédiai^^  so^t 
peu.prp£304e$9  P^<^^  ^^  Tinter-panétal  est  petite  il 
vitntj  cepf^dant  tfjep  tpqdi#r  wx  frontaux }  les  fosses 
laiévàl^ ,  as^^  jnarq|^éeif ,.  sont  aussi  percée  à  ieif^ , 
foj^d  d^we /PuvertHre quico^umunique  daxa  le  çrâ^e* 
Il  j  a  ruapeiât  rocher  qui  ne  sWticule  point  aVec  la 
g^ode  ailei  mais  avec  le  9Mstoïdien  et  les4#ux  oçoîpir- 
taux{  il  Y  %,  aijissi  Mn  ^inuff  ^bénoïdal  qui  s^ouvre  ejn 
arrière^  l^e.is^énoïde  antérieii^  est  un  petit  os  en  If 
p)aeé  oomme  dans  la  perche;  maia  Vi^ih  orbitaire. 
est  êé^aré^  de  la  grande  aile  par  une  l^me  d^ceni- 
âtm^  da|rp^t£d,  et  elle  est  jujgi$i  repprtée  e9  iivaijbt 
p(H»  fi^rm^  êvw  oeU#  an  0dté  opposé  la  qavité 
c4ff^mîhf.f^  frontauj:;  âuaérieurfi  Bppi  petite  «t  fprt 

é^mH»i  t«i><  de  raufm,.de  §ortr qu%  ne  spot  pâ(#. 
perc^  pfliir  Je  partage,  ^^s^eipi^  plfafptJâ-  X^f^Mi^d^ 
est  ipeti  déttôU^^i  et  le  vom^'ff^vtJtmfhUffè»  mà^. 

dîane  de.  Ibrtf»iâm»t9«  Im  9»*4i^  te  t^wj*  *»nt  ppiwi^v 


et  contienneiif  une  grande  quantité  de  graisse  ;  aussi , 
lorsqu'^ils  sont  parfaitertient  .j^égraissés  dèvieimcan^ill 
très  cassants.  .      ' 

Le  êoumon ,  (|ui  a  les  os  de  la  tète  encore  plus  po- 
reux, plus  gnas  et  plus  cassants  que  la  trpire^  ne  difiire 
de  cellcH^i  que*  parce  que  ses  aile^.  orbitaîrès  touchent 
aux  grandes  ailes  et  ne  ferment  |>as  Complètenaent  la 
cavité  cérébrale  éii  avant ,  et  en  ce  que  ses  frontaux 
laissent  ebitre  eiîJtii  la  faCe  supérieure  dU  crâne  >  çamme 
dans  les  silures ,  dn  espacé  viÛe.  ]^  ' 

e.  Famille  des  Clupe$»  —  [  Le^  kareng$  se  distin- 
guent à  Fabaisséoient  considérable  de  leur  apoj^hyse 
post-orbitàiré  qui  se  tkbuve  presse  au  niveau  do 
plancher  dé  la  boite  cérébrale.  Là  face  supérieure  du 
crâne  est  en  triangle  très  aiongé«^  La  fosse  latérale  est 
aussi  perééë  d^un  espace  meifibraiieilx,  mais^  compris 
entre  le  frontal  et  le  palletaL  Les  frontaux  sont  relevés 
sur  le  côté  d^une  légère  arête*,  lians  toute  leur  lon- 
gueur ,  et  Fespace  compris  entré  ellfes  forme  une  sur- 
face plate  un  peu  enfoncée  et  spre^que  elliptique.  Le 
sinus  sphénoïdal  est  très  grand  et  se  continue  tout  le 
long'  du  basilaire  en  un  can4  profoiM ,  ouvert  non  seu- 
lement en  arrière,  msHs  en  dessous^  diû" une  lon^e 
fente  entre  deux  lamés  du  sjlhénoïde.  Le  spb^oide, 
vu  la  hauteur  de  là  bOîte  cérébrale  et  du  sinus  s^é- 
noïdal,  s^éloignsmt  beaucoup  de  la  table  3upérieure  du 
crâne,  il  $'ensuit  que  les  frontaux  antérieurs  qui  sont 
petits  sont  sttspôidus  au  dessus  de  lui^  et  n^ippuient 
pas  leur  face  infôrietire  sur  le  ^hénoïde  et  le  vomer 
comme  dans  tous  les  autres  potssonSé  Le  sphénoïde 
atitérieur  et  les  ailes  orbitaires  offrent  au9s^uné  dispo^ 
sition  particulière  dont  noi6  parlerons  pSus  bas. 


Valo$e  ressemble  au  hareng]  elle  a'^en  diffère^ue 
par  une  moins-^ande  hauteigr  4u  crâne  en  arrière  ;  ce 
qui  fait  ipie  les  frouliaux  ^n^rieurs  portent  comme  à 
Vordipaîrè  sur  le  spfaénéîde. 

Le  çlnroeentre-  se  distingue  pat  vn  trou  au  crAne 
entre  Tinter-pmétal  et  l^sfcoutaux ,  et  par  une  9olu«- 
tion  de  continuité  entre  rextrémité  antérieure  de  ceux- 
c^des  crêtes  de  la  partie*  postérieure  du  cfàne  sopt  plus 
aiguës  que  dans  les  pl*éoédènts.  Le  frontal  antérieyr 
appuie  aussi  sur  le  sfJnénoïde. 

Dans  tes  ^butirinê  y  le .  crâue  est  en  triante ,  très 
alongé  ;  assez  plane  en  dessus  e^ en  arrière ,  parce  que 
là  fosse  latérale  eët  recouverte  par  des  expansions  du 
pîariétal  j  du  mastdïdito  et  de  roccipital  externei  et  que 
la  fosse  interoiédiaîre  est  rejetée  à  la  face  occipitale; 
mai3  toute  la  partie  antérieure' de  la  face  supérieure  est 

creusée  de  ^tt6ns  et  de  Canaux. 

i 

Le  caractère  e&éntiel  de  la  têtip  de  ces  poissons,  c^est 
la  largeur  de  la  tijg;e  du  sphénoïde  ^uiibr me  une  grande 
plaque  ovale  et  concave  couverte  de  dents  serrées  les 
unes,  cç^ntre  les  autres  comme  des  pavés,  et  aux  côtés 
de  laquelle  descendent  '  à  angle  droit  deux  autres 
plaques  seknblables  appartenait  aux  pt^ygoïdiens;  il 
en  résulte  une  voûté  dentée  contre  laquelle  Fqs  de  la 
langue,  couvert  des  mèm^s  dents,  vient  broyer  les 
aliments.  Le  vqmer  a  a,ussi  une  petile  bande  transverse 
qui  porte  des  dents  en  carde';  et  entre  cet  os  et  le  sphé- 
noïdie  est  Touverture  qyale  d^un^inus  qui  s'étend  sous 
une  partie  de  ce  dernier  ;  une  fosse  profonde  existe  aussi 
en  dessous  du  cràpe  derrière  la  grande  aile ,  à  peu  près 
con^nae  daxis  la  carpe }  ei^fin  la  tige  élargie  du  sphé-- 
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iitilde,  arec  tme  partie  dès  [Aà^7;gt>T&ieDâ^  fbme  w 
plancher  oiseux  à  Torbite. 

Dans  toas  ces  genred^  de  etupet^  ^  pto)ia}^leiiieiit 
dans  les  genres  voisins,  îl  j*  a  du  devant  de  la  cavité 
4:érébnile  mut  pièce  nouvi^e  qui-parait  être  une  dé- 
.pe&daooe  da  sphénoïde,  et  que  nous  m^ayoïift  obserf  ée 
jda^s  aucane  dés'fâmiUes  précédentes*  Gfn  t^tronte  ici, 
xomme^a  Tordinaire^  le  sf^iénoïde  et  sa  longue  ftpo* 
phy^a,  lea.  ailes  temporises  et  an^deva^t  d^eUès  ks 
ailes  orbitaires.  Le  sphénoïde  antérieur  existe  aUssi  à 
sa  pla#B  accoutumée  ;  seulement  dans  le  chbrocentre  il 
forme  une  petite  plaque. re<;tanguiaire  engagée  entre 
les  quatre  pièces  précédentes  y  et  il  n^a  qu'aime  tige  des- 
cendante filiforme.  Cette  tige  est  également  très  grêle 
dans  V alose  et  le  Wenj|f.,  tandis  que  dans,  le  glàsêodùnfe 
elle  fojrme  une  large  lame,  inter-K)rbitaire  ;  mais  dans 
tous  ées  poissons,  il  y. a  sur  la  ligue  médiane |  eu 
dessous  des  frontaux  et  en  avant  des  aÛes  orbitaires, 
mie  mkée  distincteiomiée  de  deux  lames  réunies  en  Y, 
qui  continue  en  canal  la  cavité  du  crâne ,  et  de  plus , 
dàn^  lé  ghsBodùnte ,  descend  en  une  lame  ititer-orbi«- 
faire  pour  s'appuyer  sur  le  sphénoïde  et  s'unir  en 
arrière  au  sphénoïde  antérieur  ;  elle  cîrcoûscrit  avec 
celtti-»ci  un  trou  commun  au  crâne  et  atdc  deux  ca- 
vités orbitaires.  Peut-être  la  meilleure  manière  de  dé- 
terminer cette  pièce  est -elle  de  la  cdif sidérer  Comme 
une  subdivision  du  sphénoïde  antérieur. 

Le  crâne  des  lépisostées^  alongé,  demi  conique^  sans 
erétes  ni  fosses  y  a  cela  de  remarquable  'que  quelques 
uns  de  ses  o$  sont  souvent  subdivisés ,  et  que  les  maxil- 
laiiSeSy  les  sous-orbitaires  et  J- appareil  ptérygo- palatin 
9<Mat  soudés)  solidement  avee  lut.  La  cavité  céi^ral^ 
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n^aceupe  qtiSm  sixième  de  la  longueur  du  crâne  ^  et 
au  devant  dWo  ujie  partie  des  pd^iétaùx,  les  fron- 
taux et  lés  30us^orbitaires  forment  une.  voûte  qui  sd 
confond 'peu  à  peu  avec  le  long  museau  de  ces  ann 
maux.  L^interr pariétal  est  double  et  ei;i  arrière  des 
pariétaux.  Il  ne  parait  pas  y  avoir  de  rocher.. Eh  des- 
sous ^  le  sphénoïde  çt  l'aile  orbitaîre  foùrniasent  en- 
semble de  chacjue  côté  une  longue  facette  condyloï- 
diénile  transverse,  sur  laquelb  s^ppuie  et  glisse  une 
des  pièces  de.  F^ppareil  p ter  jgo- palatin  (le  tympanal), 
à  peu  près  comme  dans  les  sauriens  et  certains  oi'*- 
seaux.  Il  existe  entre  les  grandes  ailes  et  le$  occipitaux 
un  grand  espace  membraneux  qui  parait  devoir  ^^os-* 
sifier  plus  tard.  L^ethmoïde  est  double  et  porté  deà 
dents  en  avant.  Il  est  aussi  creusé  d^un  long  canal  pour 
le  nerf  olfactif;    '  »  . 

;  La  tête  du  bichir  a  Faspêct  d'aune  tête  de  tortue 
marine/un  ^peu  aplatie,  presque  tous  les  os  de  la 
face  étant  soudés  à  ceux  du  crâne.  Ces  os,  à  Texcep- 
tiou'  du  maxillaire ,  sont  chagrinés  en  déssiis  comme 
ceux  des  silures.  Les  nasaux,  les  itiAr-maxillaires ^ 
les  maxillaires ,  les  palatins  et  les  pléry^oïdiens , 
sont  soudés  directetnent  au  crâne  ;  les  autres ,  c^est-^ 
à*-dire  ceux  de  Pappareil  opefculaire ,  y  spnt  fixés 
par  Fintermédiàire  d^une  rangée  de  petites  plaques, 
placées  entre  ces  os  et  les  frontaux ,  les  pariétaux,  les 
mastoïdiens  et  les  oecipitaux.  Deux  de  ces  pièoes  seu- 
lement, celles  qui  sont  aux 'côtés  du  pariétal,  sont  ino- 
biles  et  s^ouvrent  et  se  ferment  a  la  manière  des  châssis 
de  nos  toits*,  pour  introduire  l'eau  ftans  la  cavité  brail-* 
chiale-  ou  pour  Vtn  laisse^  sortir.  L^orbite  est  entouré 
à^xm  cadre  osèeuâ  eompAet  formé  par  le  frontal,  le 


frontal  antérieur r  le  maxillaire  et  la  prenoière  pièce  de 
la  rangée  des  os  iloAt  nous  Téoonsdeparler  •  En  dessouS) 
le  corps  du  4>hénoîdè  postérieur  donne  deux  larges 
apophyses  latérales,  mais  qui  ne  S'articulent  point 
avec  une  pièoe  de,raroade  palatine,  coqime  dansJes 
lépisostëes.  ] . 

C.  Malacoptérygiens  subbrachiéns. 

a.  Famille  des  Gadof^s.  -^  {  La  tête  4e  hun&rue  f 
principale  espèce  de  cçtte  famille,  repaire  tout  à  fait 
dans  le  plan  ordinaire*  Son  çràne ,  un  peu  plus  aplati 
que  celui  de  la  perche«offre  là  même  compositipn,  itvec 
cette  difTéi'ence  que  le  rocher  est  jsi  grand  qu^il  forme 
presque  la  inoitié  de  la  face  latérale  de  la  cavité  céré^ 
brale.  ^  s^articule  nop  seulement  Avec  le  mastoïdien, 
la  grande  aile  et^^occipilal  latéral  comme  à  rordinaire, 
mais  il  touche. au-sphénoïde,  au  basilaire  et  à  rocci"- 
pitai  externe.  Il  est  percé  dans  son  milieu  pour  le  pas- 
sage  de  la  portion  dure  de  la  septième  paire.  La  crête 
inter«-pariétale  sWance' jusqU^au  milieu  des  frontaux, 
d^où  naissent  in  rayopnapt  des  lames,  minces /obli- 
ques, qi^i  parcourent;  le  dessus  du  crâne.  Deux  se 
dirigent  en  ari'ière  et  latéralement,  et  se  continuent 
jusque  sur  les  mastoïdienjs;  deux  autres  marchent  en 
avant  sur  la  ligne  médiane ,  et  sont  creusé^  d^uo 
double  conduit  largement  ouvert  cçl  dessus.  Les  fron* 
taux  antérieursne^e  rejoignent  pas  sur  la  ligne  médiane 
et  ne  sont  point  percés  pour  le  pai^gedunerf  olfactif. 
Il  ne  parait  pas  y  avoir  de  sphénoïde  antérieur ,  du 
moins  nous  n^en  vd^ons  dans  aucun  de  nos  squelettes; 
il  n^  a  pas  non  plus  d^^slhus  sphépoïdal.  A  Tinté- 
rieur  I  les  occi^taux  latéraux  ne  fonaent  pas  d'an- 
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fràctuosité  ;  pour  loger  lès  pierres  de  Foreille,  de  sorte 
que  Tespace  occupé  par  celles-ci  est  peu  déterminé. 

Quelques  gades  (  la  mustèle ,  la  lote ,  par  exemple), 
ont  la  face  supérieure  du  crâne  tout  à  fiiit  plate,  sans 
cfètes  ni  fosses  ;  d'autres  (le  merlus^ordinaite)  ^  ont  une 
légère  crête  iqtèr-pariétale  bifurquée.  Chaque  brancha 
<le  cette  bifurcation  vient  se  terminer  en  avant  dé  ToeiL 
et  Tespace  triangulaire  conipris  entre  elles  est  un  peu 
plus  enfoncé  que  le  reste  du  crâne. 

Le  crâne  des  grenadiers  eèl  court  et.  làrge>  parce 
que  Tethnîoïde'et  le  vDmér  ne  dépassent  pas  les  fron- 
taux en  avant ,  et  que  ceux«-ci  s^étendent  en  larges  ailes 
au  dessus  des  orbites.  Du  centre  de  la  face  supérieure 
rayonnent  de$  crêtes  minces,  qui  envoiei^t  dans  diffé- 
rentes directions  des  filaments  osseux  qui  forment 
en  s-âttachant  aux  os  comme  autant  d'arcades  irrégù* 
lières.] 

b.  Famille  dés  Poissons  plats.  —  [Le  caractère  prin- 
cipal des  pleuronecteS;  est  d^avoir  la  partie  antérieure  du 
crâne  tordue ,  et  les  deux  yeux  du  mênie  côté ,  et  dans 
un  seul  orbite.  Cet  orbite  unique  est  ordioairement  du 
côté  gauche.  Il  doit  en  résulter,  comme  on  le  conçoit^ 
d^mportants  changements  dans  la  situation  de  cer- 
tains os. 

Dans  le  Wrbot^  le  vomer  et  le  sphénoïde  sont  à  peu 
de  chose  près  symétriques;  mais  les  frontaux  princi^- 
paux,  les  frontaux  antérieurs  et  Fethmoïde  sont  très 
fortement  contournés ,  et  le  eadre  de  Forbite ,  qui  est 
à  gauche  ^  est  formé  par  le  frontal  principal  et  par  le 
frontal  antérieur  droits.  Le  premier^  situé  ôqmme  à 
Fordinaire  en  avant  du  pariétal  droit  et  de  Tinti^r-pa- 
riétdl ,  ^onne  ensuite  k  gauche  une  lame  et  une  longue 
^.  41 


tige  arguée ,  qui  font  la  paroi  postérièui^e  et  tout  le 
bord  inférieur  de  Torbitè.  Jl  vient  retrouver  à  Fangle 
antérieur  de  cette  cavité  le  côté  de  Fethmoïde*  Le 
frontal  antérieur  droit  clôt  Torbite  en  dessus  et  loi 
forme  un  plafond^  Le  frontal  priuoipal  et  rantérieur 
gauches  sont  fort  différents  des  précédents  pour  la 
i^rme.  Le  premier  s^étend  sous  Torbite  tout  le  long  de 
la  po/'tion  arquée  du  fronlal  droit  ;  le^ecoad  est  eo 
avant ,  en^  dehors  et  presque  çn  dessous  de  Tethmoîde. 
Les  frontaux  postérieurs  sont  d^  cbs^que  côté  à  leur 
place  accputumée ,  mais  fort  Ipii^  de  Torbitev 

Les  narines  sont  doubleji,  mais  non  ^jmétriqy^* 
Un  Large  trou  de  ç)iac[ue  côté ,  percé  entre  le  frontal 
antérieur  et^Vethmoïde,  donne  passage  omjl  nerf  i^- 
factif*  Une  cr<^e  née  du  bord  supérieut  de  rorbit0, 
çt  qui  se  continue  livep  la  crête  inter*pariétalet  p^*- 
tage  le  dessus  du  crâne  en  deux  longues  fosses  jùsqo^à 
Ijsi  face  pccipitale ,  qui  «st  presque  verticale  et  bexa- 
Honei  la  crête  inter^-pariétal^ ,  les  paioies  des  occir 
pjitaux  e^terne$  et  des  mastoïdj^^di^ /çt  h  corps  du  hâàr 
lair^  j  formant  sii;  angles  à  peu  pnj^  à  légale  dûtpnce 
Pun  de  r autre.  Le  rocher  est  entre  )e  ^i^toïdieo  •  IW 
cipital  Ut^al  t  le  basilaire  <?t  h  griSM^de  aile  ;  ^t  les 
ailes  orbitaires ,  petites  et  éloignées  de  Forbite  9  ^^ 
engagées  ^ntxe  le  sphénoïde  t  les  graodçis  ailes  1  le 
frontal  principal  et  le  postérieiju*»  Le^  premiers  ferment 
I4  cavité  du  a^âne.  Ils  tiennent  .lieu  du  sphénoïde  aaté^ 
rieur  qui  n^existe  pas  ;  n^is  il  y  a  Un  petit  sinus  #pl^ 
]>0ïdal  conique*  Lei  autres  osdu  crfne  se  retrouvent 
de  chaque  côté  à  leur^laice  ordinaire*  A  Tintérienr  du 
f  riàne ,  Tespace  accvpé  jpv.le»  pierre/s  est  très  limité' 

l^^harbue  aUf^  yeujç  kàtmt^^  ?t  le  de«9us du ciinc 
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plus  bombé ,  là  crêt^  derrière  Torbite  à  peine  sensible. 
La  moitié  supérieure  et  postérieure  seulement  dû  cadre 
de  IWbite  est  fournie  par  le  frontal  gauche;  le  frontal 
antérieur  du  même  côté  en  donne  Fautre  moitié;  le 
frontal  droit  en  lorme  la  partie  inférieure,  et  Tethmoïde 
la  partie  antérieure.  Le  frontal  antérieur  droit  n^j 
entre  pour  rien  ;  mais  le  trou  po\}T  le  nerf  olfactif  ,*assei 
petit,  est  percé  tout  entier  de  chaque  ôôté  dans  cet  os. 
Les  ailes  orbitaires  fournissent  chacune  une  petite 
apopliyse  interne  qui  rejoint  sa  congénère  sur  la 
ligne  médiane,  au  dessus  de^Pentrée  dû  bîuus  sphé^ 
noïdal.] 

1  c.  Famille  des  Discoboles,  —  [Le  gobiésoce  à  ep 
arrière  des  orbites  le  crâne  d^un  quart  plus  large  que 
long.  .L^espace  entre  ces  cavités  est  large ,  plat  et  un 
peu  enfoncé  pour  loger  les  inter-màxillaires.  I^e  reste 
du  crâne  s^incline  en  arrière  par  un  plan  qui  se  con- 
fond presque  avec  celui  de  la  face  occipitale*  h^apç^ 
pbjsepost-orbitaireest  très  longue.  * 

Les  éeheneis  ont  la  tête  comparable  par  son  aplntiB»- 
•emeat  à  celles  de  la  matamata  et  du  pipa^  ell^ 
forme  une  sorte  de  petite  tablette  aussi  large  que 
loa^^oe^^m  peu  taillée  en  pointe  en  avant ,  et  dont  la 
face  supérieure  est  légèrement  concave  et  sans  erétes, 
pour  porter  Fappareil  particulier  à  cet  animal ,  et  au 
moyen  duquel  il  s^accroche  aux  différents  corps^  V&H^ 
moïde  est  un  cfirré  long  placé  entre  les  deux  pointes 
dea  frontaux  ç  le  vomer  forme  une  plaquédlongée,  plqs 
large  t»  avant  qn^en  arrière ,  et  garnie  de  dentfl^^n  ve- 
lours. Les  os  du  erâne ,  tous  remarqua))leiiiénl  larges 
et  plats  f  se  retrouvent  d^ailkurs  a  leur  pladé*  àoeoutu^ 
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mée;  seulement  le  frontal  anténéiir  tpache  ail  pos«- 
teneur  le  long  du  bord  de  rorbite.] 

I).  Malaçaptérygiens  apodes. 

Zé  Famille  des  ^nguitlifprmes.  — -«[  Une  partie  des 
genres  dé  cette  famille  se  distingue  par  Vabsence  du 
frontal  antérieur  9  qui  demeure  toujourà  cartilagineux. 

Le  congre  a  la  face  occipitale  plate  et  retombante  en 
arrière;  le  dessus  du  crâne  est  aussi  presque  plat. et 
carré)  .mais  en  avant  des  frontaux  postérieurs  il  se  ré* 
trécit  et  se  prolonge  en  une  très  longue  pointe  conique 
dont  Vethmoïde  et  le  vomer  réunis  forment  Pextrémité, 
et  les  frontaux ,  Taile  oirbitaire  et  le  sphénpîde  la  baçe. 
Les  frontaux,  ou  plutôt  le  frontal ,  car  il  n' est  composé 
que  dVne  seule  pièce,  forme  en  ayant  un  cylindre  plein, 
de  même  que  Tethmoïde ,  et  les  nerfs  '  olfactifs  longent 
lés  côtés  de  cet  os  pour.se  rendre  aux  narines.:  il  est 
percé  de  chaque  côté  d'un  trou  pour  le  passage  delà 
première  branche  de  la  cinquième  pmre  de  nerfs;  et 
au  dessus  il  offre  quelques  tubercules  mousses  a:uxqueb 
vont  se  fixer  les  soUs-orbitaires  postérieurs.  Dans  ees 
poissofis ,  en  effet ,  les  yeux  sont  tout  à  f»it  portés  à 
Fextrémité  du  frôptal  principal ,,  en  sorte  qu'^entre  les 
$bus-orbitaires  et  le  frontal  postérieur  il  existeliii  grand 
espace ,  une  sorte  de  fosse  temporale  occupée  par  les 
muscles  de  la  mâchoire*  On  né  voit  point  de  trace  de 
ffontul  antérieur.  Le  postérieur  se  recourbe  en  cro- 
chet, et  le  mastoïdien  ,  qui  orditiairement  touche  à 
peine  au  frontal ,  donne  une  longue  languette  qui  suit 
bbofd  externe  de  edui-ci  et  le  sépare  de  i^aile  orbi** 
laireV  LHnter-*>pariétal  est  extrêmement  petit,  séparant 
foQ  de  Tantre  les  deux  occipitaux  externes  |  mais  noi« 
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kment  Ie$  pariétaux.  Il  n-jr  a  point  de  rociler«  Vou« 
verture  antérieure  de  la  cavité  du  crâne  est  étroite,  et 
le  sphénoïde  antérieur  fort  loin  de  toucher  à* la  grande 
aile;  il  en  est  séparé  par  une  longue  aile  brbitàire  et 
par  la  partie  élargie  du  sphénoïde;  le  sinus  sphé- 
noïdal  est  très  perit- 

JJanguiUe  est  tout  à  fait  semblable  au  congre ,  seu- 
lement les  crochets  de  ses  frontaux  postérieurs  sont  plus 
saillants,  et  sa  face  occipitale,  est  verticale,  et  moins 
plsite. 

JJàphisvire  êefpent  a  la  partie  antérieure  du  crâne 
encore  plus  effilée  que  les  précédents;  Fethmoïdeet^ 
ie  vomer  réunis  s^étendeqt  jusqu^en  arrière  des  orbites; 
le  frontal  donne  de  chaque  côté  une  facette  post-drbi-* 
taire  pom- Tarticulation  des  sous-^orbitaires  postérieurS| 
qui  viennent  aussi  s^appuyer  5ur  les  maxillaires.  ^ 

La  nmrène  commune  a  la  partie  encéphalique  du 
crade  plus  bombée  :  TethmcA'de  s'élève  comme  Une 
crête  sur  le  vomer,  qui  en  avant  est  Is^rge  et  armé  de 
grandes  dents  aigpës,  et  qui  en  arrière  se  continue  en 
une  branche  garnie  de  dents  plus  petites;  le  frontal 
donne  à  sa  partie  antérieure  une  apophyse  post-^orbi- 
taire  f  tout  à  fait  à  sa  pointe ,  on  voit  deux  petits  arcs 
denai-^osseux  qui  pourraient  bien  être  des  vestigeiî  de 
frontaux  antérieurs  ;  le  frontal  postérieur  est  petit,  fort 
éloigné  de  Tapophyse  post-orbihiire ,  et  Pailè  orbitaire 
contribue  à  l'articulation  du  temporal. 

Il  ny  a  dans  le  gymnote  électrique  auàfsx  vestige  de 
frmital  antérieur,  et  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c^est  que 
le  sphénoïde  recouvre  presque  complètemmit  Paile  or^ 
bitaiire ,  et  ferme  par  ses  çdlés  la  boite  cérébrale  pres- 
que jusqu^au  bout  ^u  inuseau.  On  ne  disângue  point 
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le  trou  pour  le  passage  du  nerf  optique  ;.niais  les  troud 
pour  la  cinquième  et' la  huitième  paires  sont  d'^uno 
graadeur  çopsidérable. 

Ua  gymnarchus  du  ISéuégal  offre  également  un  sphé^* 
noïde  très  large  et  fermant  la  hoiie  cérébrale  ;  mais  on 
y  aperçoit  leis  trous  optiques.  Le  vomer  aplati  en  crois^ 
saat,  et  portant  une  rahgée  de,  dents,  est  en  avant  de 
Tethmoïde*  Du  reste  /  Tappareil  ptérygo -palatin  est 
articulé  solidement  avec>le  crànÇé 

Les  donzelles  et  les  équilles ,  placés  dans  la  famille 

dçs  anguilliformes  à  cause  de  leur  corps  àlongé  et  privé 

,d«  ventrales,  diffèrent  des  genres  précédents  en  ce 

qu?iis  ont  un  frontal  antérieur^  et  par  conséquent  un 

qtt^te  bie)Q  marqué.  / 

'D4tf3S.:la  dont  elle  commune  <^  la  feoé  supérieure  du 
crâne  est  Ctinaliculée  surtout  entre  les  orbites  et  le  long 
éit  Imrbotd  supérieur.  Une  laine  triangulaire  s^élève 
sur j  Tethmoïde  y  et  sa  base  donne  appui  auir  Courtes 
btatiofaès  mpntkntes  des:  inter-mâxillair^. 

JJéispiUlç  n*a  guère  de  remarquable  qu^une  pointe 
pjirramidale  à  la  partie  antérieure  dm  vtmief  et  qui  £mI 
saiiUie.  dan^  la  botuche.  ] 

fî.  tàphobr anches. 

)  fC!^s» Poussons  ont  ^  ain^  que  o^uk  de  PcKrdce  iuifafitt 
1^  f^fwleUf  plutôt  fibreux.  qu^osseUi!(f  cepekidant  la 
compo^tion  du  ;f^wa^  ae  â^écarte  fioint  de  œile  des 
pdi^pn&.Qs/si^ii^b^    ... 

^l^aik$]esjfiHgnathej,  Torbite  est  complètement  htmé^ 
en  ^ymt.f  lea  bant  et  en  arri^^  par  lea  frontaux  ^  i!t  en 
b^^ar  le  tetnpoi^&l  iet  le  préop^oidct  qui  font  V^offkû 
4«:§(HMfTt^bîtâires|  b 
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étroits,  et  portant  au  dessus  d^  Fotbîté'  chMuWMilïie' 
apophyse  presque  ¥ertie«te'qt)i  forme  mië  êêlkè-ée 
come«  Là  pavtre  postétieure  dttcràné'éHt^pyi-dmtdélë* 
et  creusée  de  rhactpàe  oMè  à  k  htte^  oeeipiidlé  ^  dr  tf n^  ' 
féme  pr^Toadé  âxrmée  par  le  maJtcA'^^  M  ¥^à0êt{Aâl>^ 
sterne.  ]  .  .  '  -:  -v-  '-^'j 

F,  Ptectôgnatheé.  ^       ,^^ 

1  •    .    .  •  *  - 

non  settlam^C  pw  son  gieiive  de  ileQtki(m.|  iiÉai&  ipv. 
peu  ou.  même  point  de  mobilité^  dans  r^ppûreilipâkHr 
ti0CHten)pwal.    •    .  i 

lUne  espèce  da  tétroitom  itidétonnûiuéë  et.  V(»ia« .  dé  ; 
Tmgemia/m  a  un  inter^pariétil  petite  efi  siio^  entre  les  » 
fK^Oftan»  et  les  p^riéiaux  $  de^  sovte  qaé  cèuz^  9e  v€^  * 
joigneiÉt  eor  acrî^e  entra  Fiiit^r'rpiiriiétai.  ^  les»  «napi^'t 
taiiitj  laléiraiAXM.  ^)a  nfi  vok  pà»  ;de  irocbèr •  Ha  tige  Àd  * 
spbwoide  finu^it  eo^  dessoôa  uw  lame.  veirtÎMle  înmoN 
çbant^,  et  en  dessus  ime:  cloîaon  jtttet^rfaitKre i^gtf 
va  tot|ch^l!  fmu  froAtauix  t  tnm^  1»  beile  cérabralb  esfc! 
otiâtert^  lur^emeftt  en  avant  dans  l»  aquieletteiii  Lca^focÀï^ 
taw  seist  plate  ait  terminés  en  aitnètof  iibaieaD  par  vnli  - 
loQ^e  apophyse  à  laqueUe  rieni.  toneker  le  pédif^^ 
cuie«  de  répeui)»f  le  frental  postérii»ur  et  le  màsteidieD  ' 
sont  également  terminés  ehacuii({)a!r  une  kmgne  afMb*  ^ 
pfarpse  iBansvetsale.  Le  frontal  antérieur  est  fbce  giqnd^' 
et  e'^eodà  a  peir  près  vei^s^  le  milieu  de-^la  laùffamÊ 
dtt:  <!irftiiei,  en  une^aile  lavge  e&  épaisse  qni  cliMvi*e 
reurUkô^  Le.  roincv  se  mettre,  tm  dessus  eœ  atMMte 
TeliiaMaotde  ^  e(r  les  *  pfiliirtins  a  Piioules  &q]  Idcamn  aven: 
lm»ia¥eoFddimûidtte(i«vesUnfaMtai  tttémne;4>ainL»r> 
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sent  également  à  la  face  supérieure  qu^ls  tenmiieiit 
latéralement  en  avant  1 

b.  Famille  des  ^fclérodermes.  ~  [  Le  erâhe ,  dans 
cette  famille  y  semble  avoir  été  plojé  derrière  le;  fron- 
taiix ,  dé  sorte  que  les  pîtriétaiix,  au  lieu  d^ètre  dans 
tm.  plan  :  horizontal  o^  à  pea  près ,  sont  dans  un  plan 
presque  vertical ,  et  font  la  principale  partie  dé  la  ^ce 
postérieure  du  crâne.  Ilrésidte  de  là  qUe  le  frontal  pos- 
térieur et  le  mastoïdien  soùt  également  reportés  jus- 
qu^Âu  bas  du  bord  postérieur  de  Forbite  i  et  que  leurs 
angles  descendent  verticalement  au  mpins  aussi  bas 
que  le  basilaire. 

Le  balisier  caprUcus  a  toutle  crâne  très  comprimé^  très 
diongéi  et  très  hatit  verticalement.  L^drbité  y  est  situé 
très  en  arrière.  LMuter^-pariétal ,  qui  est  presque  entiè- 
rement inter^A*ontd ,  est  séparé  des^  occipitaux  par  la 
réunion  des  pariétaux  Fan  à.  Tautre  comme  dans  les  te- 
trodons;  il  porte  une  crête  qui  se  termine  à  la  face 
QÇcipito^pariétale^  par  une  petite  facette  élargie  où  vient 
s^appuyer  lé  premier  rayon  de  la  dorsale ,  et  au  bas  de 
laquelleles pariétaux  laissent^  avant  de  serëunir,  un  troa 
de  communication  avec  le  crâne.  Le  sinus  sphéncSdal 
eA  une  grandie  fosse  triangulaire  ouverte  sous  Foi^ite. 
Le  sphénoïde  forme  sous  toute  la  longueur  de  la  tète  une 
lame  vertiotle  extrêmement  haute^  Le  sphénoïde  anté* 
rieur  manque,  et  les  ailes  orbitaires  se  réunissent  sur 
la  ligne  médiane.  Le  rocher  se  montre  un  peu  sur  la 
crête  latérale  entre  le  mastoïdien  et  Poccipitâl  externe; 

L^etbmoïde  long  et  demircy Undrique  porte  infi6rièu« 
rement  une  crête  safillante  qui  sVticule  avec  la  lame 
du  sphénoïde^  Le  vomer  est  tc-ès  petit  et  au  dessous 
de  luL  VtàmQ^dp  s^  t#imi|ie  par  une  «urfëee  creuse 
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et  garnie  d^iun  cartilage  lenticulaire  sur  lequel  rota- 
ient les  inter-maxillaires. 

Le  coffre  n^a  point  de  crête  au  dessus  du  crâne ,  mais 
deux  fortes  crêtes  fournies  p^r  lés  frontaux  etles  mar^ 
stoîdiens' bordent  ia  face  postérieure  du:  crâne  qui  est 
un  pèu.eji  ogive,  ^  où  se  trouvent  Pinter-pariétal^le^pa* 
riétaux  et  les  occipitaux  externes.  Le  spfaén^de  fournit 
aussi  une  lame  verticale  inférieure .  extrêtnement  haute} 
mais  de  plus  il  donne  une  doison  interH>rbitaire  presr 
que  complète*  Lés  grandes  ailes  se  dirigent  horizon- 
talement en  avant  et  fournissent  un  plancher  h  Tor-^ 
bit^.  Avant  de  s^ârticukr  avç6  lèlyomert  le  sphénoïde 
s^élargit  et  former  avec. ce  dernier  un  canal  demi-cy-^ 
lindrique.  L^ethmcade,  en  cône  creiix  postérieure^ 
ment  9  sa  teroiine  en  avant  par  une  surface  quadrilatère 
sur  Ifiiquelle  viennent  aussi  s^articuler  les  inter-maxil^ 
laires.] 

S  &.  De  la  face. 

[Nous  coinprenons  sous  ce  mot  lès  différents  appà* 
r€ib  9  quielquefeis  fixes ,  mais  le  plus  souvent  mobiles  9 
qui  environnent  le  crâne,  et  qui  sont,'  ccmmie  jious 
Tavom^dit,  le  système  dès  os  ^percuUnres ;  eelui  des  os 
naéojuXii  êom^Qfpiiaires  et  mr-iempûraux  ;  celui  de 
l'arcade  pàloAjie  ;  Ja  mâfihoir^  supédewe  et  la  méchovte . 
hiférieure.  Cette  démise  sera ,  comme  celle  des  autres 
(fasses  9  décrite  à  Farticle  de  la  manducation ,  ou  Ton 
trouvera  également  ce  qui  concerne  le  mécamsiiirà  des 
mouvements  de  la  mâchcûre  supérieure  et  des  parties 
qui  y  sont  liées  ;  il  sera  aussi  traité  des  mouvements  de 
Tapparetl  -operculaire  à  rarlide  de  ]a  cireulatioii. 
D^un  autre  côté  9  beaucoup  de  pièces  de  la  Ikce  étant 
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recmiTeites  sèalement  par  la  pean^  lem^  formes ,' les 
découpures  de  leurs  bords ,  les  épines  dont  eHes  sont 
hérissées  onl  serrl  de  earaotèrespotirla  distinction  des 
poissons ,  et  se  trouvent  sdnsi  décrit»  dans  les  livi^  de 
zoologie  (1  )  :  cW  pourquoi  nous  n'avpns  pas  à  entrer, 
à  regard  des  os  de  la  face ,  dans  autant  de  ^étmls  qœ 
pour  ceux  du  crâne ,  et  il  ne  nous  reste  guère  à  les  coih 
sidérer  qm  sous  le  rapport  de  leur  compMUiôû  tt  soos 
celui  de  leurs  4>onnexions.  ] 

A«  Mâchoire wpérieme.*' 

[La  inàcli6k*e  supérieure  5e  compose  de  deitt  os , 
Finter^maxillaire  et  lemaxillaire^  Cest  k  die  quVitdiie 
en  partie  la  forme  4aissa  Tariable  du  «auscMi^que  Toa 
trouve  tanlM  aplati  ^  tantôt  comprimé  par  tes  côtés,  on 
obtus  y  ou  saillant ,  etc.  ËUe  est  Sj^ètriqné,  eieepté 
dans  les  pleuroneete$ ,  où  elle  participe  de  Firrégûlariti 
du  crâne ,  mais  à  un  moindre  d^ré ,  et  sans  qu^il  en 
résulte  de  changement  dans  les  connexions  des  os. 

Tanlét.  les  os  qm  la  composent  se  mm^eat  stit  le 
crioe  au  moyen  de  ginglymesv  conmie  dans  lesgjpaa^ 
danfca;*  tantôt  ils  exécutent  un  mouveniMt  très  élendi 
de  gfissement  et  de  Itascule^  d^où  rès^lLîB  pôor  le 
poisson  la  (acidté  de  porter  la  bouèhe-  en  avatti  di 
museau  ^  comme  dans  le  plus  grand  Mi^ne  des 
acanliiopCéry giens  ;  et  tantôt  au  oootraire  (datis  li 
xflihiûf,  les  afflues ,  le  potffptère-j  etc.),  ibaont  aitîeolés 
solidMuent  atec  le  cfftne,  et,  dans  lesdeux  preniicrd 
genres ,  se  prolongent  ^u  un  bec  énorme. 

tll  [Oaèfimvi»a  AÛis  le  J?4|iU.tf»nNa/»«t  fittiiMliOMlMàt  #att  fWâ. 
mmiur.  despoûstu»,  de  MM.  Caviefe  et  Yj^lcncifaaBC8>  l«i  délails  les  jp&M 
ooniplets  8ôr  ce  iojéC  )  '     ^     - 
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.Le  maxillaire  et  riotçmnaxUlaiFe  ont  aussi  Tan  sur 
Faùlre  divers  degrés  dei  mobilité;  dans  le  plus  grand 
nombre  des  poissons  rarticulatîont  de  ces  deux  os  iest 
très  mobile  ;  dans  d^autres  (  notamment  les  truiiei ,  lès 
c/tipes  9^  les  brocheti)^  cette  mobilité  e^l  moins  étendue;, 
enfin  ^  dans  les  i,C€tres ,  les  gymnodontes ,  leasclérodenheêp 
les  deux  os ^  articulés  ensemble  dftnis  toute  l^ur.lon«t 
gueur,  ne  se  meuvent  plus  séparément* 

Cest  dans  les  truites  que.  Too  réconnàtt  le  plus  ftoi^^ 
lement  rintor-maxilliaire  et  le  maxillaire  :  ils  y  oecupeut 
la  même  place  et  7  ont  lè^mémes  proportions  que  dans 
les  reptilesi  LUnter-maxillaire  est  médiocre  e(  sur  le 
devant  de  la  mâchoire;  ie  maxillaire  (1),  beaucoup 
plus  grand  ^  se  continue  eu  arrière  du  précédent  et  sur 
1|^  côtés,  du  museau  ..Tous  deux  sont  armés  de  dents 
qui  ^i*rà^nt  une  sérié  coTrtÎQue* 

]MUas  dans  le  plus  grand  nombre  dus  autres  pqiisons 
nnterHnGiaxiUaire  porte  seul:  des  dents  ^  il  est  plus 
gr^ûMly  il  jouk  dW.  mouvement  plus  indépékidant ,  et 
forme  M  devant' du  maxillaire  la  pl^esqué  totalité  di;i 
bord  de  la  mâchoire.  Il  se  compose  dMne. branche 
dentaire  arquée^  un  peu  aplatie  verticalement  à  son 
eiUrétnité  extjN*ne^  etd^une  bt^mche  montante  qui  glisse 
SOT  là  partie  a&térieure.  d^  crâne  ;  cette  braMKe  ùèqu^ 
taûteest  très. longue  dans  les  s^er^s^  les.  NutfnWsl  »  les 
labre$ ,  les  vùmen^-êiQà ,  et  cVst  a<iela  qu^est  due  Vex.^ 
tfème  pretrlictilité  dé  leur  museau.  La  branche  de 
Vos  glisse  blprsdans  fmeooulisse  i{uelui/aumîssettti'eth<* 

■ 

i  . .  .  • 

iff)  [  Cet  Sft  «ft^aïUsi  Mmàé  «i  taiiétl,  pAfèe  '«|«i^l  i^éfrts  M||tMil4i>MMi 
oovvkne  naaUiveprâdiifta  par  un  rèpllde  V^peuu;  et  ûs  fUfit  v^4téc€St 
•oijt  parce  qa*il  r<;pi^ente.aae  aorte  d^  moustache ,  .soi^  à  caoàe  clés 
iMfbilMsMlsiifM'lelfèrttftièfti.l    *       '    * 
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naoïde  et  le$  frontaux.  Il  y  a  d^autres  geores,  au  con- 
traire,  ou  cette  partie  montante  est  fort  courte  (les 
truiieêy  les  cbipesf  les  cyprins  ^  les  brochets^  les  exth- 
c^tf^  etc.),  ou mènie n^existe  pas  (lesst/tires,  Vanguittej 
le  collée,  les  baii»tét).  Dans  ces  derniers,  il  y  a  déplus, 
ebtre  les  int^r^ma^illairès  et  Tethmoïde  f un  cartilage 
sphérique  sur  lequel  s^opère  le  mouyément  de  la  mâ^ 
choirè.  Nous  Terrons  plus  bas ,  dans  Tes  cypriM  ^  mais 
entre  le  maxHiaire  et  le  vomer,  une  disposition  ana- 
logue. Il  y  a  iplorsieurs  aoaridioptérygiens  où  la  partie 
montante  des  inter-ihaxitlaires  est  bifurquée;  et  dans 
le  cetmer  $  le  mérou ,  le  pogonka ,  la  branche  interne  de 
cette  bifurcation  est  séparée  du  reste.dê  Pos  par  une  su- 
ture. Onter-maxillaire,  dans  les  vàmenj  à  non  seulement 
cette  l»ranche  mo&tante  bifurquée  y  mais  sa  brancl^ 
4entaire  Pest  également ,  ou  plutôt  cette  branche  porte 
à  son  bord  postérieur  une  lame  apophyàaire.  La  même 
disposition  se  remiirqué ,  mais  à  un  moindre  degré, 
dans  quelques  perches,  les  bm$,  par  exemple,  et  dans 
les  ferrofis,  les  pobffnions^  les  scwrpinesj  les  gade$  et  les 

Dans  les  lépisûêtées^les  inter-^maxillàires ,  très  petitSi 
sont  situés  tout  à  fiiit  au  bout  du  long  museau  de  crt 
animal^  où  ib  peuvent  exécuter  quelques  mouvements 
peu  étendus,  et  où  ib  concourent  à  form»  la  cavité 
4es  oaHues,  recouverte  par  les  nasaux. 

,  Les  intte^maxillaires  ne  sont  généraleraent  unis 
Tun  II  Pautre  cpie  par  des  ligaments  assez  lâches;  mais 
dans  les  lei^oefons  ib  sont  réums  par  u&e  suture  dentée, 
et  dans  les  tfynhm  ib  scmt  tout  à  fait  soudés  eu  un 
seul  os  ;  ils  le  sont  aussi  dans  lé  '  labre  ^omphose ,  on 
Hs  se  prolongent  avec  la  màdiôire  inférieure  en  un 
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très  long  bec  en  forme  de  tube  et  hérissé  de  dents» 
Il  y  à  plusieurs  iilureê  oh  les  deux  os  léuois  forment 
une  plaque  en  forme  de  croissant ,  garnie  <le  dents  en 
cardes  «  et  fixée  d^une  manière  immobile  sous  Teth- 
moïdê  en  avant  qu  vomer.  Dans,  le  hrockei  •  au  con* 
traire ,  les  inter-maxUlaires  çont  très  éloignés  Tun  de 
Tautre,  chacun  d^eux  s^àrtieulant  à  j^augle  anîtérieuF 
externe  de  l'ethmoïde,  qui  en  ce  point  est^  comme 
nous  Tavons  dit.,  remarquablement  élargi. 

Le  maxillaire ,  communément  dépourvu  de  d.ents  i 
ibrme  une  simple  branche  airquée,  aplatie!  verticale* 
ment  à  son  extrémité  inférieure  i  et  s^étendânt  jusqù^à 
la  commissure  des  lèvres.  Il  est  très  développé  dans 
certains  poissons  (  les  tiroekeiiSj  les  anguUUf0rme$)}û 
est  petit  dans  les  9clérodermfi$  ^  les  bouch$$  enJU^te; 
dans  d^autres  (  les  $itures  ) ,  il  est  réduit  à  de  siinples 
Vestiges,  qui  font  la  base  du  principal  barbillon» 
Dans  les  léphost^es ,  le  maxillaire  est  très  grand ,.  et  est 
foirméd^ùne. chaîne  de  petites  pièces  rectangulaires 
attachées  solidement  le  long  du  museau  et  se  terfnine 
en  arrière  par  une  apophyse  grêle,  qui  s^applique 
comme  à  Tordinaire  sur  rextréinité  de  |a  mâchoire 
inférieure.  Il  est  garni  à,  son  bord  externe  d^une  ligne 
de  très  petites  dents  fines  et  serrées ,  et  à  sa  face  infé*- 
rieuré^d^uue  filtre  ligne  de  dents  plus  fortes,  longues 
et  pointues.. 

Cet  os  porte  généràlement  à  son  extrémité  supé- 
rieure deux  apophyses  arrondies ,  dont  Tune  est  dirigée 
en  avant  pour  son  articulation  avec  finter-niaxillaire ,. 
et  Fautre  en  arrière  pour  son  articulation  avec  une 
facette  saillante  du  vomer.  Il  reçoit  en  outre,  dans  une 
écbancrotpe  silwée  en  dehors  4e  cette  dernière  apor- 


654         vm*  LEÇoif.  oniotooiB  db  la  tétb* 

physe,  tioe  avance  da ^palatin.  Cependant ,  dans  les 
diodom  et  les  teti^odons  ,  le  maxillaire,  uni  solidement 
à  Finter-maxillaire,  comme  non»  Pavons  dit,  se  meut 
par  gingiyme  sur  les  palatins  seulement ,  qui  fournis- 
sent chacun  à  c^  effet  une  large  apophyse  articulaire 
traosverse. 

Dans  les  carpes,  outre  les  deux  apophyses  de  son 
extrémité  supérieure,  le  maxillaire  en  porte  une  trm« 
sième  au  milieu  dé  son  bord  postérieur,  qui  va  toucher 
à  Fos  transverse.  Dan»  les.6<i/»(es,  cett;^  apophyse  non 
seulement  exi^e  aussi ,  mais  elle  devient  la  principale, 
tt  les  autres  ne  sont  que  rudimentaires. 

Les  ctffnins  offrent  aussi  quelque  chose  de  tout  pai^ 
ticulier  :  un  petit  os  cylindrique  est  placé  entre  les 
maxillaires  et  derrière  les  courtes  branches  montantes 
des  inter-^maxilUires ,  et  semble  n-avoird^autre  usage 
que  dé  séparer  les  deux  os;  et  de  plus,  il  y  a  dans  Far- 
ticulation  même  du  maxillaire  avec  le  vomer  un  petit 
os  presque  sphérique.  sur  lequel  s^opère  le  mouvement 
du  niaxillaire ,  et  qui  sert  sans  doute  à  le  faciliter. 

On  trouve  le  maxillaire  çompoi^é  de  deux  os  ^ns  les 
fruités ,  les  brochets flessphyrènes ,  lepotyprion  eeniier, le 
thofij  etd.  ;  la  seconde  pièce  est  afors  une  lame  mince, 
placée  au  bord  postérieur  de  la  première.  Dans  les 
ctupe^ei  dans  le  polyptèré,  il  est  composé  de  trois  os: 
un  antérieur  plus  grand,  et  qui  porte  aussi  des  deats 
danis  les ,  genres  qui  en  pnt ,  et  decpc  postérieurs  plus 
petits.  Dans  les  lépisostées ,  il  se  partage  en  huit  ou 
dix  pièces. 

En  général,  la  partie  inférieure  et  élargie  des  maxil- 
laires recouvre  Fapophyse  coronoîde  do  la  mâchoire 
infl^eùre,  et  éSLt  lui  ésf^miit  par  é»  Ufpumta^ée 
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telle  sorte  que  les ,  mouvemçnts  des  deux  mâchoires 
sont  liés  Yna  à  Tautrc ,  et  que  la  tnàchoire  inférieure^ 
eu  s^abaissant,  fait  élever  la  supérieure  parua  mouve- 
ment de  bsisçule ,  et  vice  versa.  ] 

B.  Des  ois  nasaux  ^  som-orbîtaîres  et  svcr-^temporaux. 

-  (Les  nasaux  sont  de  petits  os  minces ,  le  plus  souvent 
xans^liculés 9  situés,  à  Textrémité  antérieure,  des  froa- 
t$iux ,  et  recouvrant  la  cavltç  des  narines  9  dont  le  plan* 
cher  e$t  formé  par  le  frontal  antérieur  et  Ja^  paroi  in- 
terne par  I^ethmoïde,  Ces  os  se  soudent  quelquefois 
avec  Tethmoïde  et  les  frontaux  comme  nous  Favons  vu 
en  parlant  dt^  eràp^f  mais  e^  général  ils  sQut  libres  ^ 
et  s^attiachent  par  des  ligaments  à  la  pointe  antérieure 
des  frontaux  (1  )«      . 

Les  sousH;»rhitaire$  foraient  une  chaîne  qui  coni* 
plètè  par  en  bas  le  cadre  4e  Tarbite^.  et^  fait  ainsi  Pot 
Qce^  $.oit  d^une  partie  du  maxillaire  et  du  jugal  des 
xpao^nufères  et  de^  reptiles  «  soit  du  lacrymal  des 
piseaux  (2).  Le  pombre  d^.os  qui  composent  la  chaîne 
Sous^<>rl;ûiai?e  est  le  plus  souvient  de  six  ;  on  en  compte 
jusqu^à  sept  dans  quelques  silures  y  et  il  n^  en  a  que 
tfqi^  «au  qo]:]^traire  dans  d^autres  silures  ^,  dans  je  bro^ 
çhefi^  et  îaênpfe-dans  les  joues  cuirafs^i^s^  malgré  la 
grande  i;ur&ce  quUis  j  recouvrent  quelquefois;  enfia 

*  » 

(1)  [C*est  sans  doute  à,  cause  de  leur  petitesse  et  de  leur  mobilité  q^ue 
ces  os  ftianquent  dans  beaucoup  de  nos  s()ueiettes.  ]     <    ^ 

(2)  L  V^  tosUiop  de  1a  preniière  pièce  des  âoiiSM>rbitaire8  peut  en  effet  là 
faire  regarder  comme  le  lucrymal;  et  si  i'oua  se  rappelle  que  d|uis  cer* 
tains  oiseaux  cet  os  forme  une  grande  partie  du  cadre  inférieur  de  l'or- 
bite  f  on  sera  tenté  de  prendre  la  chaîne  preëque  entière  des  soué-orbi* 
tairez  poi^r  i^B:  lacrjo^td  subdivisé  en  .plusieurs  pièces*  Le  maxillaire  » 
comme  nous  Payons  vu»  fournit  diù  exemples  de  cette  subdivision  des 
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dans   quelques  anguilHformes  et  les  baudroies  y  il  ne 
paraît  pas  y  en  avoir  du  tout.      .  • 

En  général,  et  notamment  da,ns  la  pèrvkey  le  pre- 
mier sous^orbitaire  est  le  plus  prononce   dans  ses 
formes;  c'est  uo  os  grand,  mipce  et  plat  ;  il  forme  le 
bord  inférieur  de  la  cavité  dé  la  narine ,  et  sWtieule  à 
une  facette  de  Tapophysé  inférieure  externe  du  frontal 
antérieur;  il  est  libre  par  son  contour  inférieur,  et 
s^appuie  avec  les  suivants  sur  les  musclas  de  la  joue.  A  sa 
suite  viennent  les  autres  pièces,  beaùcotip  plus  petites , 
de  la  chaîne  ;  la  troisième,  un  peu  plus  grande  que  la 
seconde,  porte  une  lame  interne  qiiî  fournit  àFor* 
bite  un  plancher  incomplet;  les  trots  antres,  dont  la 
dernière  s^attiache  au  frontal  postérieur ,  sont  plus  oo 
moins  alongees ;  elles  forment,  avec  la  troisième,  une 
sorte  de  gouttière  qui  loge  un  canal  muqueux.  Ces 
soùs«orbitaires  sont  souvent  garnis  à  leur  bord  infé- 
rieur de  dentelures  ou  d^épines  ^  dans  quelques  st/tiref, 
ils  j^ont  filiformes ,  et  s^ils  existent  dahsles  sctérodermes, 
ils  y  sont  extrêmement  petits.  Ce  sont  ces  os,  ou  du 
moins  Tun  d^eux,  qui  prennent  un  développement  con- 
sidérable et  couvrent  plus  ou  moins  la  joue  dans  la 
famille  des  poissons  qui  porte  jpôur  cette  raison  même 
le  nom  de  joues  cuir  aisées  ;  ils  s  Y  articulent  largement 
et  d^une  manière  immobile  avec  le  préopercule* 

Il  peut  arriver  aussi  que  la  première  pièce  soit  assez 
grande  pour  venir  s^unir  en  avant  dé  la  botiche  à  celle 
du  côté'  opposé,  et  y  former^  soit  deux  poiigites  saillantes 
comme  dans  le  Irtffla  lyra ,  smt  un  long  museau  pointu 
conime  dans,  les  ^r^niufiera. 

Daus  lés  lépisôstées  les  souis-orbitaires  se  joignit  an 
préopercule ,  et  ^ont  accompagnés ,  ainsi  que  dans  lis 
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héttrobranches  j  à^une  tnèee  sti r^orfrilotre ,  eu  aorte  cpie 
dans  ces  poissons  Fappareil  dont  «nous  parloûs  eùtoure 
cpmplètemçQt  la  cavité  de  Vodi\.  On  trouve  également 
un  sur«orbitajré  dans  le  broctiet,  où  il  be  recouvre 
1- oeil  q^^eû  partie,  et  dans  le^çorpes  où  U  s^artîcole  avec 
le  frontal)  mais  ne  parait  pas  être  un  annexe  du  scMs- 
orhilaire.  • 

'm  .  «  '  ■ 

On  rencontre  encore  souvent  siir  la  tète ,  et  âotam-» 
ment. d^qs  les:. )9err<iides  et  les  sciénoides^.xuàé  autre 
chaîne  d^ôsselets,  nommés  les  sur^temporaux  ^  et  tout  à 
fait  particuliers  aux  poissons.  Cette  chaîne  se  compose 
de  deux  ou  trois  os,  et  (^lé  lie  Fapcyhyse intermédiaire 
du  crâne  à  Tapophyse  externe  ou  ifiâstoîdieniie^.en 
recouvrant  les  articulations  de  Tos  surrscapulaire.  Ces 
os  ordinairement  creux  protègent  des  canaux  mu-^ 
queux,  et  s^il  faut  s!^en  rapporter* à  nos  squelettes ,  ils 
soutbien  moins  constants  que  les  sdus-prtiitàir^*  ] 

C.  De  C appareil  ptérygo^iympaniiiue  ou  arioade  pskr 
latine.      .  , 

\  .  •       *  ■  ■        • 

[  Ce  système  forme  de  cha(|ue  côté  a^ec  le  préopeiv 
cule  une  sorte  de  laine  Ou  feuillet  ^  plus  ou.  moins  ver- 
tical, en  général  très  mobile  sur  ses  artieulatiûns^ànté- 
riéUY^e  et  postérieure ,  qui  en  avant  porte  en  partie 
Pos  maxillaire,  et  en  arrière  et  en  bas  donne  la  facette 
articulaire  pour  la  mâchoire  inférieure;  il  est  doué  en 
outre  d^iui  mouvement  latéral  qtii ,  en' écartant  ou.  eu 
rapprochant  Ton  de  Tautre  ses  bords  inférieurs,  élargit 
la  bouche  ou  la  rétrécit ,  sdon  que  le  poisson  veut  y 
faire  entrer  Feau  nécessaire  à  la  respir«^km>  ou  Vea 

faire  sortir.,. 

Cet  appareil  est  composé  de  sept  pièces ,  jointcSB 
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eB^anUe  ei  an  préopèrcale  par  synchondrose  et  avec 
peu  de  mobilité.  Ces  pièces  sont  le  pofaifsi,  le  iran$-- 
altérée ,  ie  ptérjf^dieHf  itjmytd^  le  Ufmpmudy  le  ^èmp&fûl^ 
eile  êjftifplecÉuiue  (i). 

Lepalalio  est  placé  en  ayant;  il  ^*artîcfile  d^one  ma- 
nière très  mofeilç  par  tioe  apopliyse  avec  le  maxillaire, 
et  par  une  simple  facette  avec  le  frontal  antérieur;  3 
porte  souvent  des  dents  connue xa<ii  des  serpents  (  par 
ejcemple  dans  les  Irmfes, le  brochet;^  les  gphfrènéi). 

Le  transverse  est  aittté  derrière  le  précédent,  dans  la 
partie  moyenne  de  Tarcade ,  dont  il  forme  )e  bord  ex- 
terner  ;  îl  est  étroit  ^  arqué  j  et  s^articule  en  haut  avec 
le  ptéry goïdien  V  en  arrière  avec  le  jugal. 

Lé  pférygoïdien ,  également  pïaéé  derrière  le  pala- 
tin et  unissant  cet  os  au  tympanal ,  comme  danè  la  plu- 
part des  reptiles ,  est  étroit  et  mince  ;  il  fofme  la  partie 
mcj^nne  et  interne  de  rappaieil.  Au  dessocHs  de  lui, 
et  derrière  1^  transverse,  est  le  jugal,  larg^,  triangu- 
laire, -et  donnant  de  son  angle  inférieur  une  facette 
pour  rarticulalion  de  la  mâchoire  inférieure.  Cette  fa- 
cette lui  appartient  en  entier,  et  le  lympaaaL^  ou  Tana- 
logue  de.ros  de  la  caisse,  se  trouve  simplement  an 
dessus  de  lui ,  disposition  comparable  à  ce  qUe  noos 
avons  déjà  vu  daos^le  protiie  et  dans  le  menobrancMm' 

Ce  tympanal,  également  large  et  plat,  ranplit  Pes* 
pace  entre  le  jugal  et  le  ptérygoïdien  ^en  avant,  et  le 
temi)oi;al  en  arrière  et  en  h^ut. 

.Le  temporal  large  et  plat,  comme  ]eis  précédents, 
mais  plus  épai$    donne  Tattache  poçtérîei^re  de  Tar- 
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(1)  [f^cr*    Cuyier  Htst,  nai,  dits  poissons  S*  t.  I,  p.  339^  et  p|.I»U 
etJH.  .         , 
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code  palfltiiJè.  Il  sWticak  ptp  ginglyme  éàn$  ati#  foi; 
sette  que  •  kn  i^iffrcnt  ie  frimtal  postérieor ,  le  mftitcrit*- 
dîea  et  la  giaade  aila;  il  donne  au^i  Mr  <mèié  «à  to^» 
barcmle .  artÙHilaire  à' ro6  iip^reilfe  « 

A  sa  partie  inférieur  parait  au  dehofi  un  ^  ^mfM 
éirait^sîtuéatt  dâssous  du  tympattdi X  Mcimmt  ^em 
partie  «par-le  jugal  ;  e^est  un  ôs  qui  parait  pavtiealkf 
aux|>oisso>ns ,  et  que  nous  nomnions  sjpiplectiq^f  {l)| 
il  dopne  aHache,  a¥«c  l|j[^f«ipaiial  ^  1#  i^nporàivatt 
stylet  analogioe  de  Pos  stylpjde  des  mamUfiiftrta^uH 
tpii  porte  la  branche  de  Tos  hyoïde.  • 

TeUe^st  la  ferme  et  la  composUion  la  plus  fjMfalé 
de  Tarcade  ptéry  go-tympanique  ;  mais  il  y  a  deteoiyilp» 

ÙûMi 

Dans  iin  c»s  téut  particulier  parmii  les  pcnssone  (k$ 
léfm0tié^)  ^  Tareade  palatkie  ^iest  fnndiie  ««  peint 
d^âpp«û  nloUle  $^r  le  sphénoïde  ,.d^tine  manièrè;aeitt>^ 
payable  À  ce  qui  se  voit  dans  les  SftfH'iens  et  dane  cevw 
tains  oiseaux.  ' 

Dans  le  brêehH.  le  fcontiol  ant^rienr  se  (Mvrant 
bien  loin  du  bout  du  museau^*  le  «palatin  neeWtievie 
en  ce  f>ôint  quWee  le  vomer,  et^  c'est  le  trans^eiee, 
devenu  très  grande  qui  s^articule  par  une  apojpfii^^eé 
aveele^  frontal  antérieur;  de  sortè^ne ,  dans  ee^s  » 
Tarcade  paUtîHe  se  sirat  sur  trois  points  y  dont  ie  nMi^ 
toyen  eet  a  égale  distinee  des  deux  extrènief^; 

Dans  d^antres  cas ,  au  contraire  ^  les  os  tpû  la  cofio^ 
posent  ne  sont  pas  mobiles  sur  ceux  du  erànerDansliP 
lé^$o$iéB8  ^  ]»fo(yptére  ,.l6s  iéùrodom ,  le  gynme^  ^leé^ 
ffUjuB^f  le  gymnarehm ,  le  synbrmchm  mênun^U^f  ke 

H)  [  /".CiiTNr.  QwRTi  Ole,  p.  f4Mtf44  I  elr  tfl|  %.  31.J 


figtuiaires  et  plusieurs. autres,  il  vlj  a  presque  pas  de 
mouvement  possible  y  puisque  non  seulement  les  pala- 
tins mais  les  ptérygo'idiens  s^articuleht  daqs  tpùte  leur 
longueur  et  d'unç  manière  immobile  avec  les  frontaux 
antérieurs ,  retfambîde  et  le  vomer . 

Dans  lepolgptire  bhihir^  Tarcade  palatine  est  fixe  et 
ferme  un  pakis  largi^,  lisse,  Voûté.,  et  cdibplètement 
osseux. 

Dans  YanguiUe  et  le  congre^tn  seul  os  long ,  étroit  et 
minces^  trouvé  entre  le  jiigal  et  le  voîner,  et  semble 
représenter  le  palatin^  le  transverse ,  le  ptérfgoidien  et 
hà  tympaïud.  Le  jugal  est  alors  attaché  au  bas  du 
temporal*. 

Dans  les  opAistires,  Fappareil  est  iine  languette  extrê* 
mément^ mince  qui  ne  remonte'  même  pas  josqa^aa 
voiner  ;  enfin  dans  nos  squelettes  de  murènes  et  de  tilli- 
MnepAtTy  on  né  trouve  même  plus  cette  languette ,  ce 
qm  faJt  supposer  que  le  palais  de  ces  po&sons  est  eor 
tièrement  membraneux. 

.  Nous  ne  pouvons  décrire,  les- formes  et  les  propor- 
tions^très  variées  q^e  prennent  les  os  de  Tarcade  pala- 
tine., Nous  noterons  seulement  les  parttculartiés  soi- 
yanies; 

,  Dans  les  léjpùottéen ,  qui  semblent  des  animaux  à 
part  pour  ta  multiplicité  d^  pièces  de  leifrs  deiix  inà- 
ehotres ,  1^  palatins  régnent  tout  le  long  du^  bord  io*^ 
terne  du  maxillaire,  et  sont  armés  «  dans  le  léfkatiée 
tpàtule ,  de  deux  rangées  de  dénis  semblables  à  celles 
de  ce  dernier  os«  Le  trans  versé,  extrêmement  grand, 
alongé  et  bérissé  dé  cfents  en  car.cte^  borde  en  dedans  le 
palatin  et  va  en  arrière  presque  jusquViu  sphénoïde;  )^ 
ptérygoïdie4i  est  une  simple  pêtife  lamelle  collée  en 
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dédaDSf  1«  loitg  de  son  bwd  supérieur ,  et  )«  jugal  est 
appliqué  à  sa  face  externe.  Lç  tympanal  qui  te  ter- 
mine en  atrière  vient  s^appuyer  et  glisser  comme  nous 
Tavons  dit  sur  la  facette-du  sphénoïde  et  de  la  grande 
aile. 

Pans  les  bali$te$f  le  palatin  est  petit  et  semblable  à 
UD  tnarCena  à  deiii  lêtes  [  Tune  s^appuie  contre'  une 
saillie  externe  du  v^Mper,  Taotire  contre  le  maxillaire, 
et  Textrémîté  du  manche  va  s^articnler  avec  le'trans- 
rerse  auquel  vient  de  son  côté  toucher  une  apophyse 
du  maxillaire.  Cette  disposition  est  sans  doute  en  rap- 
port avec  le  mode  d'articulation  tout  particulier  de 
)h  mâchoire  supérieure  à  rextrémité  de  t'ethmoïde. 
Dans  cesmèmes  poissons,  le  tympanal  et  le  sympiec- 
tique  ne  touchent  pas  au  temporal ,  et  il  y  a  «nlre  ces 
os  on  espace  membraneux  assez  considérable. 

'  Dansle  brochet,  le  temporal  esl  échancré  si  fortement 
à  son  bord  postérieur,  qu'un  grand  vide  elliptique -^se 
tronveiuterceptératrelui  et  le  préopercule.  De  plus,  le 
tubercule  .qu'il,  donne  ordinairemoit  pour  Tarticula- 
tion  de  Vopax»le  se  transforme  en  une  longue  apo- 
phjrse.l 

D.  De  tei^pareit  opermUùre. 

£  Cet  appareil ,  destiné  à  protéger  les  branchies,  se 
composé  de  quatre  pièces  plates,  et  minces  :  le  préoper- 
eulé,  VopercuU ,  le  tom-opercate  et  rinfer-operCMfe. 

Ëment  et  par  syncbcudrose 
rieur  du  |^and  feuillet  pté* 
'dînairement  en  fonne  d'é- 
I  divers^qeqt  d^cwipé'et  s« 
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rarf^ce  »l«yée  dW^tes  ou  .armée  .d^èpiilei  domt  ks 
naliinilîMi|s  ôpt  :tir€Î  dfs  caraetèr^s  dUfiaelift. 

L^opepcule  est  la  principale  pièce  iBobite  de  Tappa*- 
teil  :  il  est  fitué  derrière  la  branché  montante  de  Fos 
précédent,  et  de  forme  ordinairement  triangulaire  ;  il 
eVi^icnle  par  une  fossette  de  son  aogle  supérieur,  et  an- 
térieur ayec  un  tubercule  arrondi  du  bord  postérieur 
du  temporal,  s^appuie  et  se  ineut^ur  le  préoperdulé  à  la 
fiifen  d^ûn  Tolet  ou  d^une(porl^  sur  son  chambranle,  et 
va  s'appliqueFf  ainsi  que  le  suivant,  peir  soa  bord  libre 
sur  la  ceiuturé  de  Fépaule  qui  leiir  sert  de  battant/ 

Lé  iotts«Qperoule  est  placé,  comme  son  nom  Fin* 
diqiie,  sous  le  bord  inférieur  de  Fopercule;  il  elt 
moii^dre  que  le  précédent  y  aloiigf  ^  falciforme  4  a 
pc^urvu  à  sou  extréipité  antérieure  ;d^une.  apopbjsf  qui 
remonte  entre  ropercule  et  le  préippercule. 

L^inttfropeiicuU  occqp^^  sous  la  franche  horizonlale 
dtt  préf>|Nit$ulé ,  Tespace  entre  1^  fteusK>pàrcuIe  et  le 
^nd|?Ie  de  là  mâchoire  inférieure}  il- est  de.  formé 
elliptique,  et  o^est  è  sa  fiice  inlerae  que  s^atta^he  la 
branche  de  Tos  hyoïde  ^  éU  point  même-  où  orile^ei  s 
donnant  attache  à  Fos  styloîde,  se  trouve  lié4  par  tst 
filet  osseux  à  Pappareil  ptérygo-tympanique ,  derrière 
le  symplectique  et  le  temjioral.  €Hi>  Voit  dofic  que  ^  par 
cet  an'angement  9  chaque  fois  que  les  appareils  pté- 
fygChtjTilp^ùîqûfe  et  opèréulaifè  s^ôiîvrent  ôû  se  ffer- 
lAéât,  Hil  foât  é^écuf^  aux  branchies  ûh  mouvetnènt 
semblable. 

i*B  Wéiê  pféees  moitiés  ttit ,  êohimé  le  pi^édipérétile, 
ienriboitb  ^tériéurâ  et  ffifériêilî^  sôtlVèkit  détttélés 
eA  tenu»  aiwéi  #épiiïëf  1  B'iilllètirt  ^teâ  sont  âsiéâB 
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portions  entre  elles  et  dans  leur  nombre.  L^opereule 
deâ  çarp^$  estxelui  qui  s^éloigne  le  plus  de  la  fdrir^e 
gén^r^le  ;  U  est  presque  earré  dans  cette  famille  de 
poissons.  - 

L^appareil  operculaire  est  très  petit  dans  le$  sàléro^ 
dermes^  l^  angmUiforme^^  plusieurs  sUuroîdeê i  iï ^st 
immense,  au  contraire,  dans  les  scombéreUlès  en 
général. 

Lepréoperculei  dans  les  anguillesyu^^  pm  une  forme 
d^équerre,  iqais  il  est  devenu  simplement  un  os  trian- 
gulaire ,  parce  que  sa  branche  horizontale  a  dii^parUf 

Farliculation  de  là  mâchoire  inférieure  se  faisant  tout 

» 

à  fait  à  rei^trémité  de  la  lame  descendante  que  forment 
le  temporal  et  le  jugal.  ^ 

Les  malthée9  sont,  de  tous  lès  poisson^  i  ceux  oàies 
os  operculaires  s^écartent  le  j)las  de  la  forrte  ci^m- 
mune.  Li^ejitrême  élargissement  delà  partie  antérieure 
du  corps  est  accompagné  dVn  grand  développement^ii 
largeur  et  en  longùeui^  de  Topercule  et  du  sous-^oper- 
cule  :  tous  dëvx  sont ,  dirigés  horizon tale0entf  et  en 
arrière.  KoperciUe ,  échaitcré  en  queue  d^hirondelle , 
e0)brasse  de  ses  dfsux  lobes  le  sbus*0percule,.  qm  se 
trouve  ainsi  reporté  tout  à  fait  en  arrière  et  fait  véri- 
tablemeot  Foffîce  de  ropercule^  Le  bord  libre  dé  ce 
soa^s-opercule  se  termine  par  une  longue  pointé.  £h 
avant  ^t  en  dehors,  il  conserve  sa  connexion  avec 
Tinier-opei^cule ,  au  moyen .  d^un  prolongemeht  tron- 
qué qui  s^unk  à  un  prolongement  semblable  de  ce 
dertfîer  os  le  long  du  lobe  externe  de  Topercule.  *- 

EbMis  ià  bmiéto^y  oti  trouve  mie  di«po^on  aussi 
toute  ^riii0iilîèiie;  L^opereûle  «st^  encore  plus  édhan- 
cw.^uieefeluRidniMiaM^tt,  maïs  siBs  *)obe$  «e  "sont  pas 
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égaux  :  le  postérieur  est  presqpe  filiforme  ;  et  Tinter- 
opercule  ,  au  lieu  d'aller  à  la  rencontre  dû  sous^opeiv 
cule  9  remonte  derrière  le  préopercûlé,  et  va  même 
s^attacher  par  un  ligament  à  Tapophyse  du.  temporal 
qui  domie  attache  à  Toperciile ,  de  sorte  >que  ce  der- 
nier et  le  sous-^opercule  ne  touchent  point  au  pré- 
opercple. 

.  Il  ny  a ,  parmi  les  poissons  osseux  ^  que  les  sib/res 
où  r<m  ohs^e  Tabsence  de  la  pièce  sous-operçulaire.] 

II.  Poissons  cartiulGineux  ,  ou  Chondroptéirygibns. 

[Nous  voici  arrivés  à  ces  poissons  dont  la  tête,  comme 
tout  le  reste  du  squelette,  est  cartilagineuse i  c^est-à- 
aire  que  la  matière  calcaire ,  s^  déposant  par  petits 
grains  et  non  par  filaments ,  ne  forme  point  des  centres 
d^ossification  d*où  rayonnent  des  fibres  osseuses,  et 
qu^il  n^y  a  point  de  sutures  au  cràue»  Celui-ci  se  com- 
pose toujours  d^un  cartilage  creux  de  forme  souvent 
hizgirr0 ,  mais  ou  Ton  peut  j*etrouyer,  à  Taide  des  sait- 
lies  ,  de&  enfoncements  et  des  trous  ^  les  régipns  ana-* 
Içgues  à  celles  du  crâne  des  poissons  osseux.  Ainsi  la 
cavité  des  narines  est  en  général  très  distincte,  à  la  base 
de  la  saillie  pointue  qui  termine  le  plus  souvent  le 
museau  des  chôndroptéry giens  \  Fapophyse  anté-or- 
bitaire  sépare  la  narine  d'une  grande  anfractaosité 
creusée  sur  les  côtés  du  crâne ,  et  occupée  en  avant  par 
les  yeux.  Les  oreilles  sont  contenues  dans  deux  grandes 
cavités  complètement  fermées ,  même  di4  côté  de  la 
cavité  crânienne  ;  maijs  dans  toutes  1<^  tètes^  on  trouve 
à  la  face  supérieure  du. crâne,  près  de  la  créte^ôti  delà 
face/>ccipitale ,  deux  trous  qui  ço^aisent  dans  Pin- 
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térieur  de  Forcille.  De  plus,  les  poissons  cartilaginenx 
ont  poiir  caractère  comniùn  que  les  palatins  y  rem- 
placent  les  os  de  la  mâchoire  supérieure ,  et  que  les  os 
niaxillair'es  et  inter-maxilfeîres  n^exislent  plus  qu^en 
vestiges,  Iln^  a  plus,  les  esturgeons  exceptés ,  d^ap- 
pareil  operculaire; 

Les  esturgeom  s^écartent  de  la  description  qui  pre^ 
cède ,  et  îl$  forment  une  ^orte  de  genre  mixte  entre  les 
poissons  osseux  et  les  cartilagineux  ;  car  non  seulement 
quelques  parties,, de  leur  crâneront  encore  vin  peu 
osseuses ,  mais. on  retrouve  à  leur  face ,'  hien^  que  sim- 
plifiés, les  appareils  maxillaire,  sOus-orbîtaîrc ,  pté- 
rjrgo-tympanique  et  opercùlaire.  Les  plaques  osseuses 
et  chagrinées,  dont  le  cartilage  crânien  est  cuirassé, 
sont  même  disposées  de  telle  s#te  que  Ton  pourrait  y 
reconnaître  presque  à  leur  place,  et  aveci  leurs  con- 
nexions accoutuniées ,  des  frontaux ,  des  pariétaux ,  un 
inier^panétal ,  des  mastoïdiens,  etc.  Quoi  qu^ilen  soif,* 
et  lorsqU^on  a  enlevé  la  ^au  et  leâ  plaques  osseuses 
qui  y  sont  implantée^s ,  le  cartilage  crânien  se  montre 
sous  une  forme  alongée ,  et  terminée  en  avant  eti  un 
demi-<^ône,  lalrge,  poiotu,  creusé  de  chaqxie  côté  à 
sa  base  d^une  cavité  denii-sphérique  pour  les  narines, 
et  en  dessous  d^une  double  gouttière.  Le  dessus  du 
crâne  est  [)lat,  et  il  offre  en  arrière  une  ouvertut'fe 
sddngée  conduisant  dans  la  cavité  cérébrale^  et 
percée  enwe  deux  arêtes;  qui  semblent  indiquer 
rinter-pariétal.  Sur  les  côtés  du  crâne ,  dènrère  la  na- 
rine y  sont  deux  enfoncements  considérables,  où  deux 
saillies,  qui  représentent  clairement  lèê  apophyses  anté 
et  pôst-oi^bitàires^  indiquent  la  place  deTorbite.  Une  des 
plaqués  osseuses  de  la  pea»  va  d^une  de  ces  apophyses 
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gouttière  ou  rainure  qtii  sY'trouve  en  avant  entre  les 
régions  vomérienne  et  cthmoïdienne.  Ils  foritient  Tex- 
trême  bout  dit  mùsèau,  et  sont  armés  à  une.fmrtîé  de 
leur  bord  antérieur  et  libre  de  jllusieurs  ranîgées  de 
dénf^.  En  dehors  de  ces  plalatins  et  sur  leur  extrémité 
antérieure  sout  appuyés ,  Tun  derrière  fautre ,  deux 
petits  os  plats,  atqués  et  sans  dents".  L^antérieur,  plus 
court,  est  ririter-maxiliàire;  le  polstériénr,  qui  se  pro- 
longe jusqu^à  la  commissure  des  lèvres,  est  le  maxil- 
laire. Il  tient  par  dés  ligaments  à  un  antre  petites  court 
et  plat,  qui  s^applique çcnitre  la  face  externe  de  làitià- 
choire  inférieure,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  et 
qu^on  peut  regarder  comikie  une  subdivision  du  maxil- 
laire. *^    • 

LVxtrémité  postérieure  du  palàtiti  donne  attache  par 
deux  tuhérositéa  à  la  mâchoire  inférieure ,  et  au  point 
d\îniôn  de  ces  deux  os  viennent  s^en  attacher  en  ar- 
rière  deux  autr€;s;run  inférieur,  qui  vient  de  Thyoïde, 
et  l'autre  supérieur,  et  qui  suspètid  au  crâne  tous  les 
appareils  précédents.  Cet  os  représente  à  la  fois  le 
lympanique ,  le  jugal ,  le  temporal  et  le  préopercule. 
Il  est  relevé  à  sa  face  externe  d^une  arête  contournée, 
et  donïie  aussi  due  facette  à  la  mâchoire  inférieure. 
Il  p<n1e  à  son  bord  postérieur  quatre  cartilages  en 
forme  de  petites  côtes ,  qui;Sdu(ienhent  une  membrane 
de  concert  avec  sept  âutrescartilages  semblables  nés  de 
la  branche  hyoïdienne. 

Les  autres  squalèf;  ont  lecrâne  plus  ou  moins  bombé, 
et  ils  portent  le  pins  souvent  «en  avant  une  sorte  de 
nrnseaii  pyramidal  à  trois  ^açes,  au  dessciâs  et  à  la 
base  duquel  est  la  bouche.  L^une  des  iaees  est  supé- 
rieure ethbrizQDtiilejlesdeùziaiiCresaoatlstéraksetin- 


.^ 


çlmées.  Ce  museau  est  çomtnuaéaient formé  par  trois 
^  brapcliies  renies  en  lïue  poiQte  plii§  ou  moins  aiguë  : 
Tune  des  branches  est  iniièri^re  et  médianci^  çt  semble 
être  un  prolongement  de,  la  région  yomérienne  ;  les 
deuK  autres  ^  supérieures  et  latérales ,  sont  un  prolon~ 
^emjent.de  la  région  ethmoïdo^iroatale.  Çest  à  leur 
racine  que  la  cavité  du  crâne  est  ouverte  supéneurer 
mept.^  Les  narines  ^  en  général  très  grandes ,  sout  situées 
à  la  face  inférieure  et  à  la  base  du  museau^  et  logées 
dans. une  cavité  demi-sphérique ,  séparée  de  rorbite 
par  une  paroi  anté-orbitaire  assez  mince.  Les.excavar- 
tions  latérales  où  sont  placée  4es  yeu^  sont  égale- 
ment tr<ès  grand^Si.  LVs  tympanal,  ainsi  que  celui  de 
rhyoïde ,  portent  un  plus  grand  nombre  de  Ci^rtilages 
costaux  q^  Ceux  de  Tait^e .  Les  palatins  sont  garnis  de 
dents  dans  presque  toute  leur  étendue. 

JLa  petite  rous$etie  a  le. museau  très  court;  le.crane 
presque  aussi  Jar^e  çn  avant  quVn.  arrière  ;  ||p^égiQn 
sphénoïdienne^sez  élargie  pour  donner  un  plancher  à 
roj^bite.  On  ne  voit  point  de-ve^tige  d^inter-maxiitaire; 
dçux  très  petites  branches  osseuses ,  placétes  à  la  com- 
missure des  lèvres ,  représentent  seules  le  maxillaire. 

Dans  le  fitt/an(/re ,  le  crâne  n^est  fermé  à  sa  face  supè* 
rieui^e  que  par  une  membrane ,  à .  Texception  d^uiie 
bande  cartilagineuse  étendue  d^une  apophyse  anté- 
orbitaire  à  TaUtre. 

«  •  .... 

Le  nez  a  le  crâne  ouvert  sciulcment  en  avant,  le 
musieau  i^majrquable  par  sa  grosseur.  Il  n^y  a  pas  de 
vestige  de  niqxillaires. 

Dans  VaiguUlat^  la  pyramide  du  museau  est  formée 
par  un  cartilage  unique.  Le^cràne  n  W  pas  ouvert  àj| 
la  régipo  elhmoïdieanf,  ii>iâs  à  la  ré|;ion^  pariétale.  En 
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dessousy  la  région TOrnétleime  ôftre  un  espace  i^tf  écl,  et 
borné  en  avant  et  en  drrifere  par  tinc  sôrlé  de  bourrelet, . 
et  sur  lequel  se  meut  en  Tembrassant  rektrémké  anté- 
rieure des  palatins.       *       . 

La  lète  du  stfunte  marteau  est  tout  à  fait  étrange.  A 
la  base  du  museau,  de  chaque  côté  s^étend  une  graode 
branche  transversale ,  aplatie ,  .^las  longue  que  le 
crâne,  et  qui  porte  Toril  à  son  extrémité  et  la  naritieâ 
son  bord  antérieur.  Cesbrancheis  ont  deux  racines  d'in- 
égalé grosseur  :  Tantérieure ,  plus  lai'ge ,  fest  formée  pat 
la  cavité  nasale  et  Tapophyse  atité-orbilairer  réunies  et 
prodigieusement  alonjgées.  La  postérieure ,  plus  grêle, 
n'eàt  que  Tàpophyse  post*orbitaire ,  mais  démesuré- 
ment longue.  'Elles^àplatit  à  son  extrémUé,  is'unità 
l'apophyse  anté-orbttaire  et  fdrme  avec  eHe  le  cadre 
de  Forbite.  Le  crâne  e&t  largement  ouvert  entre  les 
trois  |)ranches  du  mUsëau,  .et  fl  est  marqué  de  deux 
crêtes  wnpôrales  qui  s^uiiissènt  à  angde^aigu  ^  près  di 
Toccipùt.  La  bouche  e^t  très  grande  ;  de  sorte  que  les 
palatine  se  prolongent  bien  eti  arrière  de  là  face  occi- 
pitale^ et  que  le  tympànîque  se  dirige  presque  ho- 
rizontalement dans  le  même  sens  ,  à  la  face  interne 
du  palatin.  '     ^  . 

La  8ciè  e&mmune  a  lé  cartilage  crânien  en  forme 
d^un  paràllélipipèdé,  tin  peu  creusé  stir  èes  côtés  pour 
Forbite  et  latemi>e,  élargi  en  avant  et  sur  lé  côté 
par  tin  renflement  qui  loge  la  narine,  et  se  termi- 
nant ensuite  comme  Ton  sait  par  un  long  muiseaù  en 
forme  de  lame  d^épée  à  deux  tranchants ,  et  hérissée  de 
chaque  côté  de  fortes  dents  jplates,  tranchantes  et  poin- 
*tues.  Cet  énorme  "pirblôngement  du  museau  semtle 
tf  être ,  coirimè  cidui  de.'èertàiheé  taîés,  qtie  r&M^féra- 


ÀM.   V.   TÉTl  DBS   P0IS«01fS.  «71 

tion  dé  ces  produoCions  Tomérienne  et  ethmoïdale  que 
nous  avons  observées  dans  les  squales. 

£<e6  Jtotetv— Le  dessus  du  cràné  des  raies  a  toujours 
nu  espace  plus  ou  dioins  considérable  qui  n^est  fermé 
que  par  une  membrane,  ^és  régions  elhmoTdale  et 
vomérienne  s^  prolongent  souvent  eio.  un  long  museau 
plat,  à  rexlrémilé  duquel  vîetaaent  se  rejoindre,  en 
entourant  la  tête,  les  deux  nageoires  pectorales J. La 
t^avité  des  narines  forme ,  au  deivant  et  au  dessous  de 
Tapophyse  post-orbitaire ,  "  une  énorme  saillie ,  et  il 
y  a,  à  son  angle  extérùe  ,  une  pièce  qui  va' s^appûyer 
contre  i/o.  nageoire  pectorale.  Le  dessous  du  crâne  est 
remarquablement  plat.  Les  palatins  réunis  forment  tin 
os  à  peu  près  transversal  qui  s^appuie  seulement  contre 
la  région  Tomérienne,  et  ne  s'y  enqhàsse  pas  plus  ou 
moins  solidemént,comme  dans  les  squales.  H  ne  touche 
pas  non  plus  au  tympanique  ou  temporal ,  et  ne  fournit 
qu'aune  articulation  pour  la  mâchoire  inféirîeure.  Ceilè^ 
«i  touché  au  tynipanique  et  à  Tos  hyoïde. 

Dans  les  rhiHobateè^  outre  Couverture  ant^eure  du 
crâne,  il  y  en  a  uùe  autréà  la  région  frontale.  Le  mu- 
seau est  très  prolongé;  les  arcs  dentaires  sont  trois  fois 
plus  larges  que  le  orâne ,  et  presque  rectîlîgnes.     , 

Les  Mrjdlles  ont  le  nmseau  court;  la  pièce  qui  se 
idétache  de  Pacigle  de  la  narine  se  dirige  en  avant  et  en 
dehors  pcmr  aller  rejoindi^  la  partie  antérieure  des^ 
pectorales  ;  et  die  porte  dlentuéme  des  rayoûs.  Le 
tytnpaniqùe  est  large,  et  H  y  a  à  son  bord  antérieur  un 
repli  saillant.  '  . 

Les  pastenagues  n'ont  point  de  museau.  Toute  la 
partie  supérieure  du  t^râne  est  membraneuse ,  excepté 
À  lu  répûn  pisriétftie. 
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II  eu  est  de  même  daos  les  inouHnes ,  où  en  oqtre  le 
museau  se  recourbe  à  angle  droit  avec  le  crâne,  de 
manière  à  faire  au.devant.de  la  tête  une  paroi  très 
haute ,  et  au  bord  inférieur  de  laquelle  sont  logées  les 
narines;  il  en  résulte  que  les  yeux,  situés  tout  à  fait  en 
avant  du  crAne,  3ont  verticalement  aullesjsus  des  na- 
rines. Eln  ^vâfnt^e  Torbite ,  la  face  supérieure  du  crâne 
se  prolonge  en  une  lame  qui  recouvre  comme  un  toit 
es  n^uscles  des  mâchoire^.  Les  arcs  dentaires,  trans- 
versaux ,  et  recouverts  de  larges  plaques  de  dents  en 
pavés ,  ont  aussi  une  forme  particulière ,  et  ressemblent 
dans  certaines  espèces  a  deux  cylindres  rapprochés  en 
laminoir.  Les  palatins  larges  et  hauts  sont. placés  en 
arrièiib  deç  narines,  sous  Tare  que  forme  la  longue 
portion  descendante  du  museau.  De  chaque  extrémité 
ils  doonei^t  en  arrière,  une  lame  courte  pour  la  mâ- 
choire inférieur.e.  Celle  ci  .a  également  sa  branche 
montante  articulaire,  très  courte  :  dans  une  espèce 
voisine  de  la  raie  jussieu ,  le  maxillaire  inférieure  est 
presque  en  tout  semblable  an  palatin;  daîks  une  autre, 
Ja  raie  naftnart,  cet  os  s'alongeen  avant  et  en  arrière 
pour  supporter  la  plaque  des  dents. 

Les  çéptigloptères  u^oni  pas  de  museau.  Les.  pièces 
de  Tangle  antérieur  des  narines  portent  des  nageoires 
comme  dans  les  torpilles;  mais  ces  nageoires. n^étant 
pas  rejointes  par  les  pectorales ,  elles  forment  sur  le 
devant  de  la  tête  deux  t^omes  divergentes. 

Nous  terminons  ce  que  nous  avons  à.  dire  sur  les 
cartilagineux  par  deux  genres  tout  à  fait  anomaux  :  celui 
desr/cAtmérei[  et  celui  des  lamproiez. 

Dans  la  chimère  antofcAque ,  le  carlilatge  cratiien  ne 
forine  plus  qu'une  pièce  unique,  et  doat  on  ne  peut 
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séparer  bî  palatins  ni  ty  m  paniques  J  II  est  beau- 
coup moins  aplati  <]ue  celui  des  squales  et  des  raies. 
Les  yeux  y  sont  plus  recidés,  et  en  avant  de  Papo- 
phyise  ânté-orbîtaire  le  crâne  se  prolonge  eh  une  crête 
haute  et  comprimée;  ab  bas  et  a  TeLXtrémité . de  cette 
crête  sont  les  narines ,  et  au.  dessus  de  celles-ci  existe 
un  museau  triangulaire ,  supporté  par  trois  branches 
cartilagineuses ,  flexibles ,  analogues  à  celles  des  squal'es, 
mais  autrement  disposées,  car  ici  c^éist  là  branôhe  sU'- 
périeure  qui  est  tinique  et  médiane  y  et  les  inférieures 
son^  latérales  et  au  nombre  de  déi^x.  De  Fangle  des 
narines  en  avant,  et  de  Fapophyse  post  ^  orbitaire 
^h  arrière,  descendent  à  la  rencontre  F  une  de  Faùtre 
deux  arêtes  cartilaginçu^es  ^  dont  Tune  seml^le  re- 
présenter la  palatin  et  Tautre  le  tympànique.  C'est  à 
leur  angle  de  réunion  que  vient  s'attacher  la  màchdire 
inférieure!  Quatre  plaques  osseuses ,  non  divisibles,  et 
revêtues  d'émail,  garnissent  la  région  vomériennë ,  él 
deu^  autres  plaques  semblables ,  la  n^âchoire  infé- 
rieure. Il  y  a-  dans  Fépaisâeiir  de  la  lèvre  supérieure 
trpis  ou  quatre  pièces  cattilagînenses ,  qui  sont  pro- 
bablement des  vestiges  des  os  de  la  mâchoire  supé^ 
rieure.  L'ois  hyoïde  est  suspendu  en  dessous  de  l'arête 
qui  représente  le: tympànique. 

Dans  la  lamproie  (1  ) ,  la  cavité  crânienne  est  très 
petite,  et  n^est  fermée  supérieurement  dans  presque 
toute  son  étendue  que  par  une  membrane^:  elle  est  éga- 
lement iheinbraheuse  à  là  région  basilàire.  Les  cavités 
des  oreilles  forment  dé  chaque  côté  du  trbû  occipital 


(l)j)^.  CuTier  M4m,.da  Muséum^  t.  I,  p»  129.  —  Dum^rii»  Dissertai. 

snrlafamiUe  des  poissons  cyclostoi^ies^  Paris,  tS^2  in-8"..J 
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une  boursouflure  au  dessous  de  laquelle  naît  une 
apophyse  latérale  dirigée  un  peu  en  bas  et  en  avant, 
et  tju^  V£^  s-unir  par  son  e;ctrémîté  à  uiie  autre  apo- 
pbyse  née  de  la  partie  plus  antérieure  du. crâne.  Il 
reste  eritrp  ces  deu^  apophyses  un  ^aajd  espace  ova- 
laire ,  au  haut  duquel  est  placé  Fœil  ;  de  sorte  qu'acnés 
paraissent,  véritablement  représenter  ..les  apophyses 
anté-orbitaire  et  post-orbitaire  des  autres  cartilagî-: 
heux^  malgré  ce  que  leur  origine  trop  inférieure 
semble  offrir  de  contraire  à  celte  détermination.  Aus- 
sitôt  après  S^être  écartée  du  crâné ,  Tapophyse  que  nous 
nommerons  post-orbilaire  donne  naissapce  à  une  petite 
brandbe  qui  descend  ver ticaleoient ,  se  recourbe  ensuite 
en  dedans^,  et  est  liçe  à  celle  du  côté  opposé  par  deux 
petites  pièces,  triangujaijres  qui  viennent  se  toucher  sur 
la  lÎOTe  médiane.  On  ne,  peut  comparer  cette  tige  des- 
cendfante  qu?au  tympanique  ^  et  les  pièces  triangulaires 
paraissent  être  Içs  seul^  représentants  des  branches 
hypïdieQnes,  -      . 

.  Ï^G^  narines  forraent  une  cavité  unique,  ouverte  a 
la^face  supérieure  de  là  tête ,  et  à  la  racinje  dVue  grande 
lame  voûtéeiqui  naît  en  avant  des  apophysesanté-orbi'^ 
taires.,.C<tte.lanae,,  que  M.  Duméril  appelle  le  cueille- 
ron  supérieur ,  représente  pour  M.  Cuvier  les  parties 
ethmpî^jlaie  et  vomérienue  des  squales  ;  une  autre 
plaquç,  à  peu  près  semblable,  Bst  suspen.due 'au  des- 
sous 4ç  1^  première,  la  dépasse  par  sou  bord  anté- 
rieû|j'.^  et  donne  en  arrière  deux  apophyses  descen- 
dantes,; cette  plaque  est  le  cuiUeroji  inférieur  de  M.  Du- 
méril, et  M.  Cuvier  la  considère  comme  Tanalogue 
des  inter-maxillaires.  Au  dessous  de  cette  seconde 
plàq[uè  est  suspendu  un  anneau  oisseux  ^  armé  de  dents, 


\  • 


^      A^T*   Y*    TÊTE  DES^OISSONS.  675 

et  dans  lequel ,  si  Ton  consulte  ce  qui  s^cfllerve  <lans  ^ 
le$  autres  cartilagineux ,  on  ne  saurait  méconnaître  la 
réunion  des  deux  palatins  et  des  deivx  mandibùlaires , 
ou  maxillaires  iikférieurs.  De  chaque  coté ,  au  point  où 
ces  os  s^unissent ,  où  trouve  un  cartilage  grêle  qui  se 
porte  eti  arrière,  mais  .saris  alletjusquW  crâne  f  il|r^ 
présente  le  pédicule  cqmmun  aux  deux  oi^choireç  ^  ou 
Tarcade  palatine. 

]La  cavité  diî  crâne,  dans  les  poissons  cartilagiùc^ux , 
est  en  général  considérable  ^  mais  elle  n^est  pas  remplie, 
non  plus  que  celle  des  poissons  osseux ,  par  la  masse 
encéphalique.  Elle  est  plus  large  en  avant  qu'en  arrière, 
où  elle  se  trouve  rétrécie  par  les  deux  grandes  cavités, 
dés  oreilles  ;  son  plancher  est  légèrement  déprimé  à  sa 
partie  moyenne  dans  les  squales.  On  aperçoit*  encore 
dans  cert^iiies  espèces  (  le  mi/aTiefr^)  des  arêtes  qui  par- 
tagent la  cavité  en  trois  fosses. 

Dans  les  squales ,  et  notamnient  le  squale  nez ,  les 
deux  trous  pour  le;  passage  des  nerfs  olfactifs  sont 
chacun  au  moins  aussi  grands  que  le  trou  occipital. 
Les  trous  optiques  sont  grands  aussi ,  et  percés  tout  ^ 
fait  en  bas  et  à  la  partie  moyenne  de  la  paroi  latérale 
du  crâne.  Derrière  eux  sont  leà  trous  de  la  6*  paire , 
beaucoup  plus  petits  ;  plus  en  arrière ,  et  plus' haut ,  sont 
ceux  de  la  3'  et  dé  la  4*,  placés  à  peu  près  aii  dessus 
l'un  de  l'autre;  ils  sont  également  petits.  Au  dessus  du 
trou  de  la  4®  paire  est  un  trou  médiocre  pour  le  pas- 
sage de  la  première  branché  de  là  6*  paire,  et  derrière 
le  troii  de  la  3*  sont  le^  trous  rond  et  ovale ,  beaucoup 
plus  grands  que  les  précédents ,  l'optfque  etfl'olfâctif 
exceptés ,  pour  les  deux  autres  portions  de|la  5*  paire. 
Les  trous  condylqidienç  existent, commç  dans  tous  les 
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verlébrés.  Ea  7*  paire  entre  par  un  grand  Irôu  sinueux 
dans  la  cavité  deToreille,  et  sous  cfaacime  des  deux 
branches  supérieures  du  museau  la,  cloison  ânté-^ 
orbilaire  est  percée  d^un  trou  par  lequel  la  première 
branche  de  la  5**  paire,  après  avoir  côtoyé  la  paroi  du 
crâne,  se  rend  à  la  narine. 

.  Tous  les  squales  et  les  raies  ont,  autant  que  nous  avons 
pu  nous  en  assurer,  U\  tête  percée  des  mêmes  trous; 
seulement  leur  position  rfilatiye  change  avec  les  formes 
de  la  iètt.] 


ARTICLE  VI. 


•» 


RESUME   SUR  L^OSTEOLOGIB  DE   LA  TÊTE. 

f  '  *  '  ,      , 

[  Si  nous  cherchons  à  résumer  les  nombreux  détails 
qi^i  précèdent ,  nous  nous  trouverons  conduits  à  quel— 
qi^tes  propositions  générales ,  résultant  du  simple  rap* 
prochement  des  faits ,  et  par  cela  même  d^une  évidence 
certaine,  quelque  peu  en  hai'monie  qu^elles  soient 
d- ailleurs  avec  des  doctrines  pu  des  tbéoiries  récentes. 

En  général ,  ce  qui  frappe  dans  Tostéologie  de 
la  tête  c^ést  la  fécondité  avec  laquelle  la  nature  mul- 
tiplie les  formés  et  les  combinaisons  accessoires  autour 
d\me  partie  quelconque  qui.  ne  varie  pas  dans  ce 
qu  elle  a  d^essentiel.  La  région  da  Torbite ,  et  belle 
de  la  tempe  peuvent  ndus  en- donner  des  exemples. 
Aiosî  il  y  a  toujours  sur  le  coté  du  crâne  un  enfonce— 
uiçnt  ou  une  cavité  qui  loge  Torgane  de  la  vue  ;  mais 
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cette  cavité  peut  être  ferrtjiée  de  toute  part  de  parois 
osseuses  (V homme  et  les ^în^^s ) ,  ou  bien  elle  se  con- 
fond plus  ou  moins  complètement  avec  la  fosse  zygo- 
matique  (les  autres  mammifères)  y  mais  alpfs  ellea  qn 
cadre  tantôt  largement  ouvert  et  tantôt  complètement 
fermé  ;  là  tnème  chose  a  lieu  pour  tes  oiseaux ,  la  même 
chose  pour,  les  reptiles;  p^is ,  dans  les  poissons ,  ce  cercle 
se  trouve  également  complet,  mais  par  Papparition 
dW  appareil  3péciaL 

Les  variations  sont  plus  notables  encore  pour  la 
fosse  temporale.  Celle-ci .  consiste ,  pour  ce  '  qu'elle 
a  d'essentiel  V,  en  un  esf^rfCe  plus  ou  moins  marqué 
sur  le  côté  du  crâne,  et  où  viennent  s'attacher  des 
nmscles  dé  la,  mâchoire  inférieure;  or  cette  foâse, 
qUi  daus  Yhomme  et  dansJa  plupart  des.mcrmmi- 
fères  est  fermée  en  dehors  par  tine  bride ,  osseuse , 
nommée  Par-cade  zygomatique,  peùi  n'être  point  fer- 
mée du  tout,  comme  datis  les  ttnrecs^  les  édentés^  et 
certains  repHles)  ou  bien  elle  n'est  pas  fermée  en  de- 
hors ,  mais  elle  est  recouverte  en  arrière ,  près  de  la  face 
occipitale ,  par  une  bride  osseuse  formée  par  le  ma- 
stoïdien et  le  pariétal,  comme  dans  la  tortue  matamata; 
tantôt  elle  est  fermçe  en  dehors  par  deux  brides,ossetises 
au  lieu  d'une,  c*est-à-dire ,  l'arcade  iygomatique  <^r- 
dinaire,,et  au  aessus  tme  autre  arcade  résultant  de 
l'union, du  mastoïdi^  avec  le  frontal  postérieur  ;  c'est 
le  cas  des  ctocbdibs.  Tantôt  il  y  a  unetrîde  en  de- 
hors y  Ou  l'arciàde  ordinaire,  fet  une  bride  en  arrière 
semblable  à  celle  de  la  matamata;  e^te  disposition 
est  celle  du  plus  g^rand  nombre  des  lézards .  EnRtk  ^ 
la  fosse  zygpmatiqne  peut  être  aus$i  recouvert*  de 
grandes  expanslops  des  os,  qui  fotment  au  dessus 
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d^dle  comme  un  toit;  soit  seulement  en  avant,  comnie 
dans  Vemys  exjyansa ,  soit  dans  toute  son  étendue , 
comme  dans  les  chélonées ,  certains  lézards^  la  ^écUie , 
et  une  espèce  de  grenouille. 

Il  y  a  des  têtes  dont  la  formé  étrange  ne  nous  est 
point  expliquée  (la  matamataj  le  pipa) ;  d^autres  fois  il 
y  a  une  relatiipn  évidente  entredâ  forme  dé  ia  tête  et 
quelque  fonction  spéciale  qu^elle  a  à  remplir,  et  il  en 
résulte  alors,  sous  ce  rapport,  une  grande  ressem* 
blance  entre  des  animaux  d^ailleurs  fort. éloignés  Tun 
de  Tautre  par  Fensemble  de  leurorganisation.  Ainsi 
le  spàiax ,  qui  est  un  rongeur,  a  un  crâne  'qui  Tes- 
seml^  beaucoup  à  t^elui  de  la  chrysocfitore ,  qui  e^t  uo 
insectivore,  parce  que  tous  deux  se  servant  de  Ja  têtis 
pbuT' fouir  V  ont  tous  deux  une  face  occ^itale  égale^ 
.ment  grande  et  inclinée  pour  multiplier  les  attaches  des 
muscles,  etc.,  etc.  < 

.  Nous  avons  .décrit*  les  différentes  formes  de  la  tête. 
Sous  Pavons  vue  globuleuse  dans  V^bomne  et  dans 
cei^mm  singes ^  alongée  dans  le  plu^  grand -nombre 
de3  animaux  vertébrés ,  aplatie  en  forme  de  planche 
dans  la  matQmcaa^  leptpa,  le  F^'i?|ora,. symétrique  dans 
presque  tous  les  animaux ,  îi^égulière  dans  les  pleufo^ 
nectes  ;  mais ,  quelle  que  soit  la  variété  de  l^urs  fonn^ss, 
on  retrouve  dans  toutes  les  (êtes  un  plan  ^commun  sur 
lequel  «lies  ont. été  construites.  €da  est  vrai  de  la.tète 
comme  de  rensemble  de  Forganisation ,  et  c^e&t  ce 
qu\>nt  exprimé  les  zoologistes  quand  ils  ont  réuni  les 
animaux  où  Ton  rencontiie  ce  plan  commun. en  un 
.^ând  emlH*ancfaemeqt  du  xègne.^niihal ,  sou^  le  ûam 
4^  vertébrés; 

i4  reii$eiij>lance  entre  1^  dî)^ei*^s  part}M  d^  hi^fi 
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va  même  {)lus  îoîri  quW  ne  pourrait  le  supposer  au 
prepaîer  abord.  Oh  sait  èm  effet  que  les  os  ae  la  tête 
des  fœtus  de  mammifères  sont  partagés  en  pièces  plq^ 
nombreuses  qùè  dans  la  tête  des  adultes  et  des  Jeunes , 
et  la  comparaison  de  la  télé  de  Thomnie  ,  dans  cet  état 
de  division* plus  grande,  avec  les  têtes  d'^anirhaux 
où  les  os  isonf;  pïu§  pombr.eijx ,  ^  permis  cje  isaisir  les 
véritables  analogies  des  pièces  qui  entrent  dans  leur 
composition (1).  A  Taide de  cette  idée féci>od6;,.f ouest 
arrivé  à  des  déterminations  dont ,  sans  elle ,  on  se  serait 
difficilement  douté. 

Outre  ce  moyenne  comparaison  direct  avec  rhomme 
et  les  animaux  élevés,  on  s^aide  encorç^,  pour  recpn- 
naître  les  os  daûs  les  classes  plus  éloignées,  de  là  place 
quHls^  occupent  i  de  leurs  connexions  j"^  de  leurs  foric- 
tions,  c^est-à-dire  delà  part  qti^ils  prennent  à  certaines 
cavités,  des  attaches  quHls  offrent  aux  muscles,  du 
passage  qtfils  donnent  aux  troncs  des  iierfs,  etc. 

Cependant  les  ressemblainces  des  os  entre  eux ,  quel- 
que loiû  qu'on  ait  cherché  à  les  conduire,  ne  vont 
pas  jusque  là,  que  Fon  rettonve  dans  toutes  les  classes, 
bu  dans  les  différents  ordres  d^iie  même  classe,  les  os 
en  même  nombre  ;  ni  que  les  os  puissent  changer  com- 
plètement de  relations  et  de  fonctions.  Tout  cela  n'a  lieu 
que  dans  de  certairies  limites,  et  quand  lès  moyens  de 
rapprochement  que  nous  venons  d'indiquer  Viennent 
à  manquer,  il  £aut  admettre  qiie  la  nature  développe 
pour  des  fonctions  nouvelles  des  appareils  nouveaux. 

Cest  d'après  ces  principes  qu'ont  été  fondées  lès  dé-r 

* 

■ ■ — *-  -  ■  —  r-  •  .  •  

(t)  [F.  G«offcoj,-^iiii.  du  Mu^^f  %*  X^  p,  34?  ,,et  GuTicr  V(Kéa\f^vi^ 
t.  XIX,  p.  123.} 
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terminations  que  iious  avons  données  dans  le  cours  de 
cette  leçon ,  çt  qui  vont  nous  servir  dans  les  détails  de 
notre  résumé.  Celui-ci  se  partagera  en  deux  parties  : 
Tune  comprenant  Fhistoire  particulière  des  os  et  les 
propositions  générales  qui  en  l'ésultent ,  Tautre  quel- 
ques généralités  sur  Feosemble  du  crâne  ^  de  la  face.] 

§  1  •  Sur  le$  Ds  de  la  tête  en  pùrticulier. 

A,  Nombre  des  on. 

[Le  nombre  des  os  de  la  tète  comparé  entre  les  ani- 
maux adultes  où  il  y  en,  a  le  moins  {\es  mammifères  et 
les  oiseotu:),  et  cçux  où  il  y  en  a  le  plus(les  reptiles  et  les 
paissùns)^  est  d^autant  moins  différent ,  qu^on  examine 
les  premie;*^  ^  une  époque  plus  voisine  de  }eur  nais- 
sance ou  de  leur  formation. 

Cependant ,  même  avec  cette  coùdition ,  non  feule- 
ment le  nombre  des  os  de  la  tète  n^est  pas  le  même 
dans  les  quatre  classes  d'^animaux  vertébrés  comparées 
entre  elles ,  mais  même  ce  nombre  varié  entre  les  ordres 
d^une  même  classe.  Les  différences  deviennent  énormes 
entre  \ts  àduUes.  Plusieurs  causes  font  ainsi  varier  le 
nombre  des  os. 

1  ""  Il  y  a  des  variations'  dans  rord|:'e  de  réunion  des 
partiiBS.  Certaines  pièces  se  Téqnîssent  plus  vite  entre 
elles  qu^avec  les  pièces  voisines.  Exemplç  :  les  diverses 
pièces  duspbénoïdeyles  deux  parties  du  frontal  y  dans 
Vhomme. . 

2''  Le  nombre  des  pièces  diminue  en  général  d^au- 
tant  plus  que  Tapimal  est  plus  âgé.  Exemple  :  les  os 
de  la  tête  des  oiseaux ,  le  frontal  de  Vkomme  qui  est 
4otd>le'  dans  le  jçu^e  et^imp^e  daps  Fadulte. 
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3°  La  sab4îvisîon  persistante  de  certains  os,  ordi- 
nairement  simples 'dans  rhommé.  Exemple:  le  sphé- 
noïde' dans  les  mammifères^  le  frontal  et;  l^OGcipital 
dans  les  reptiles  et  les  poissonÉ^ 

4^  L^apparition  d'un  ou  plusieurs  os  nouveaux^ 
chargés  daxi5  certainesclassès,  ou  dans  certains  genres, 
d'aune  fonction  spéciale.  Exemple  :  l^os,  columelle  dç3 
reptiles ,  les  os  operculaires  des  poiss&ns*      , 

Le  mombre  des  nojaux  035éux'agjg;mentant  à  meisure 
que  Fon  reiinonte  vers  la  formation  des  fœtus,  .et  la 
réunion  s  Vu  faisant  h  des  époques  variées  du  dé- 
veloppement ,  ^ur  comiparer  lés  nombres  des  os  de 
la  jtele^  nous  les  prendrons  à  Une  épotfue  commune 
de  la  vie  des  animaux^,  p^ést-à-dire  au  moment  dtï  dé- 
veloppement cpmpletde  çeuxTci  ou  à  leur  état  adulte; 
il  y  a  néanmoins  une  exception  à  faire  pour  les  oiseaux, 
chez  lesquds  la  réuniqn  des  os  s^effecitue  si  vite  que , 
pour  en  avoir  lenombre  v  il  faut  remonter  à  une  époque 
fort  rapprochée  de  la  naissance: 

Avec  ces  conditioùs,  les  pombres  sont  les  suivants  : 

■  •  «1  ■         •       •  _ 

LAomme  adulte ,  pris  pour  type  où  pour  point  de 
départ,  a  ÔJids  du  crâne  :  1  frontal,  2  pariétaux,  2  tem- 
poraux, 1  occipital,  1  sphénoïde  et  1  ethmoïde. 

Et  13  ôs  de  la  face,  jçn  n'y  comprenait  pas  le  maxil-* 
laii^e  in/érieur,  c'est-à-dire  2  nasaux,,  2  lacrymaux, 
!S2  jugaux,  2, maxillaires,  2  palatins,  2  corneti^,  1  vômer. 
Total,  21  05.  • 

Ce  nonibre  peut  varier  en*plns,  par  la  persistance 
de  la  division  du  frontal,  la  subdivision  dji  jugal; 
en  moins ,  par  la  i^oudure  précoce  du  sphénoïde  au 
l)asilaire. 

Lë^  mammifères  opt  en  général  :  1  ^bnioïcl^,  ^ 
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frontaux ,  2  pariétaux^  l  înter-pariélal  ^ -2  temporaux  « 

1  occipital,  i  sphénoïde  postérieur,  1  sphénoïde  an- 
térieur, 2  ptéry goïdiens ,  ^  înter^maxillaîreis  ^  2J  maxil- 
laires, 2  nasaux,  2  lacrymaux,  2  jugaiix,  2 palatins, 

2  cornets,  1  vomer.  Total,  28  os. 

Ce  nombre  peut  varier"  en  plus ,  par  la  division 
persistante  du  temporal  et  de  ïoccipîtal  ë'n  plusieurs 
pièces;  en  moins,  par  Pabseneè  de  ceîrtains  os,  téDe 
que- Celle  du.laerfymal  (les  rfàwpftms),  du  jugal  (les 
tentées)^  ou  par  la  soudure  très  prompte  du  ptéry- 
goïdieiî  au  sphénoïde ,  de  rînter-parîétal  aux  parié- 
taux, etc.  '  '        '  <        . 

.Le  crâne  des  oisedua>  a  16  os  ^  savoir  :  t2  frontaux. 
2  pariétau^,  i  sphénoïde,  2  grandes  ailes,  2nempo- 
raux,  A  occipitaux,  2  rochers,  1  elhmoïde.  Et  leur 
face,  sàtis  compter  rethtùôïdé  ni  les'corhets^  en  a 
aussi  16  :  <  inter-maxillaire ,  2  maxillaires,  2  jugaux, 
2  palatins,  2  ptéry  goïdiens,  1  votoer,  2  tympahîques; 
2  nasaux ,  2  lacrymaux.  Total,  32  os.  ^ 

Ce  nombre  peut  varier  ($n  ptus^par  la  division  du 
jiigal  (liaUtruche)  et  par  celle  du  vonier  (ïe  nanctott); 
dans  Fétat  âdulte^l  ce  nombre  est  beaucoup  moindre, 
comme  nous  Tàvons  dit.         ' 

Les  quatre  ordres  des  reptiles  sonj  trop  dîflFérehts 
les  uns  des  autres  pour  qu^bn  puisse  ne  donner  qu'une 
série  de  nombres  pour  toute  la  classe.  Il  faut  le  faire 
pour  chaque  ordre. 

Les  tortues  ont  :  2  Srcfntaux  principaux,  Î2  frontaux 
antérieurs  ^  2  frontaux  postérieurs,  2  pariétaux,  1  ba- 
sîlàiré'^1  occipital  supérieur,  2  ôccipitàù:^  latéraux, 
2  occipitaux  externes ,  2  temporaiuié  écaiileux.,  2  ro- 
chers^ 2  nidstbidien  s  ,2  tympîsniques ,  f  spliénoïde , 
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3  ailes  temporales ,  2  ptéiygoïdiens j .%  palatins ^  2 
maxillaires)' 2  inter-maxilla'ires ,  2  jugaux,  4  vomer. 
Total,  36  os. 

Ce  nombre  peut  varier  en  moins  par  Fabsencé^du 
temporal  écailleux  et  des  ailes  du  sphénoïde  (  la  ma-- 
tomata). 

Les.  sauriens  et  la  première  famille  des  ophidiens 
(\e^  anguîB\  ont  en  j^énéral  :  ^  frontaux  principaux; 
2  antérieurs,  2  postérieurs ,  2  pariétaux^  4  occipitaux;. 

2  temporaux;  écailleux ,  2  rochers,  2  mastoïdiens,  2 
lympaniques,  1  sphénoïdepostérieuir,  2  ptér^goïdiens, 

3  transverses, -2  palatins  ,2  maxillaires,  4  inter-mapl- 
laire,  2  nasaux,  2  lacrymaux,  2:}ugauxv  2  yocners. 
Total ,  88  os,,  sans  compte^  les  Cornets ,  très  apparents 
dans  les  moniiorSj  ni  les  noyaux  osseux  du  cartilage 
interroi^itaire. 

Ce  nombre  peut  varier  en  plus  .par  la  subdivi- 
sion de  certains  os ,  telle  que  cellb  da  frput^l  posté- 
rieur (dans  les  jiguùhes^  les  scinifuesyj  par  la  prés€n:ice 
des  ailés  temporales  (  les  crocodiles)^  ou  d^un  os  parti- 
culier, l'os  columelle  (la  plupart  des  lézards) {et il 
peut  varier  en  moins  par  la,  prompte  soudure  de  quel- 
ques os  (les  frontaux,  les .  pariétaux >  les  nasaux  entre 
eux). 

Les  serpents  ont  1 2  frcmtaux  principaux ,  2  ànté*- 
rieurs,  2  postérieurs,  1  pariétal,  4  basilaîre,  l-occT^- 
pital  supérieur,  2  occipitaux  latéraux,  2  rochers ^2 
mastoïdien^,  2.tympaniques,  1- sphénoî(â&pps(tmeur, 
2  ptér jgoïdiens ,  2  traûsv^ses,^  2  palatins,  2  i^axil*- 
laireéT,  4  inl^rnoiaxilldire  ^  2  nai^ux ,  2  vomerst  Total  : 
31  os,  saite  compter  les  €omeu; 

Ce  nombre  peut  vaiier  «n  plus  par'Feiistenoé  déi 
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sur -orbi  (aires  (les  pythont\  etc.);  en -m'oins  pnr 
Fabsenceliefs  fronlaux  postérieurs  (les  tortrg:t}  ou  des 
frontaux  pc^stérieurs  et  dés  transverses  (le^  amphis- 
bène$}. 

Les  bàtracienÈ  ont  en  général  :  2  frontaux  antérieurs, 
2  frontaux  postérieurs^  2  pariétaux ,  2  occipitaux  laté- 
raux^ 2  rpcheri^,  2  lympaniques  ^  1  sphénoïde,  2  pté- 
rjgoidiebs,  4  ethmoïde  (Fos  en  ceinturé),  2  palatins, 
2  iDaxiUaires,.2  iuter'-niaxîllaires ,  2 tiasaux  (en  ves- 
tiges ) ,  2  |ugaux ,  2  votners;  Total ,  28  os .         * 

Les  ^nombres  sont  encore  plus  variables  dans  cet 
ordre  tfu -en  aucun  des  précédents ,  à  cause  de  Thété- 
rogénéite  ^és  genres  qui  y.  entrent.  Ainsi,  les  frontaux 
principaux,  qui  n'i5xil^teiit  pas  dans  les  grenouilles.,  se 
retrouvent  dans  le  pipa^  dans  \es4alanimitres  ;  les  maxil- 
laires n^existent  qn^n  vestige  dans,  la  «t/rén^ ,  etc. 
Now  avoùs  suffisamment  fait  connaître  toutes  ces  diffé- 
rences. * 

Les  potMons  ordinaires  ont  en  général  :  2  frontaux 
principaux  ;  2  frontaux  antérieurs  ;  2  frontaux  posté- 
rieuris  ;  2  pariétaux;  1  inter-par«étal  ;  1  basilaîre; 
2  occ^itapx  latéraux;  2  occipitaux  externes;  2  ro- 
chers ;  2  mastoïdiens  ;  1  sphénoïde  postérieur  ;  1  sphé- 
noïde antérieur;  S  grandes  ailes;  2  ailes  orbitaires; 
1  ethmoïde  :  i  'vomer  :  S  intér-màxillaires  ;  2  maxil- 
làire^^  2  nasaux;  2  palatins^  2  ptérygoïdiens;  2  trans- 
verses  ;  2  jugaux.;  2  tyixîpanaux  ;  2  temporaux; 
%  sym^lecti^esi  ;  8  pièces  operculaires.j  42  pièces 
sousi-orbitaires.  Total  ;  66  os. 

Ce  nombre  peiit  varier  ea  plus,  pailla  subliivi- 
sionrde  certains  os ,  tels  que  le  u^axIUalre  (  le&^oDs,  les 
frrodjrete),  r^m0ïde(le  (^pbotl^e),  ^tc.  Eamoiost 
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par  la  non  existence ,  dés  rochers  (la  carpe) ,  des  froa- 
taux  antérieurs .  et  de  plusieurs  dés  pièces  de  Farcade 
palatine  (lés  anguilles) ^  ou  de  la  chaîné  sous-oi4>itaire 
(  les  baudroije$  ) ,  etc. ,  et  au$si  pdr  la  prompte  soudure 
de  pltisieurs  pièces. en  une  seule  (le  congre ^  Vas-- 
prède  ,  etc.  )  ]      ^ 

> 

h.  Connexions  des  0$. 

[ILjaentrerlesQsdela  tête  des  connexions  de  difie^ 
rents  ordres  :  1  "^  les  connexions  constantes  ^  ou  dé  pre^ 
mier  ordre 'y  2*"  les  connexions  secondaires  i  et  pariilii 
celles  ci  il  y  en  a  qu^on  peut  appeler  des  connexions 
exceptionnelles,  .  ^         ' 

Le»  premières  sont  àp  Tessi^pe  de  la  tète;  «elles  se 
rencontrent  d^ns^tous  les  vertébrés ,  ^t  elles  fervent 
souvent  à  reconnaître  les  os  dont  la  déteriuinatioh 
pourrait  être  rendue  douteqse  par  quelqtie  modifica- 
tion daii$  la  forme  ou  dans  la  fonction.  Par  exeinple) 
le  corp^  du  sphénoïde  est  toujours,  de  Vliomme  au 
f>rotée,y  eh  avant  et  en  bas  de  Poôcipital  :  les  pariétaux 
sont  toujours  en  avant  des  occipitaux,,  les  frontaux  en' 
avant  des  pariétaux,  etc. 

Les  secondes  résultent  des  modes  d'^unioh  variés  des> 
os  arec  ceux  qiii  les  entourent.  Ainsi  lé  sphénoïde  est 
toujours  en  avant  du  basilaire;  mais  il  peut  tQucber 
par  ses  côtés  au  temporal ,  au  frontal^  au  jugal,  au 
pariétal,  au  palatin,  etc. ,  ^c. ,  suivapt  des  combinai- 
sons 1res  variée^.  Ces  connexions  secondaires  se  ren- 
contifent  surtout  là  où  il  y  a  ce  quW  pourrait  appeler 
un  confluent  de  plusieurs  os,  et  par  exemple,  dans  les 
mammifèr|es,,.au  fônd<de  la  fosée  orbito^temporale;  au 
point  de  réunion  des  <i&  àp  la  face  à  ceux  du  cràne  vters 
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Faiigle  interûe  de  Pœil ,  etc.  Ainsi  il  y  a  dans..la  fosse 
temporale  de  Thouiine  un.  point  où  Faile^temporâle  du 
sphénoïde  touche  au  frontal ,  au  pariétal  9  au  temporal 
et  au  jugal.  Dans  le  chimpamé  ^  elle  pe  touche  plus  an 
pariétal  et  au  frontal ,  parce  qUe  le  jngaL  ^nent  s^uiiir 
au  dessus  d^elle  au  temporal  :  dans  d^aulres  singes,  ce 
n^est  pas  le  jugal,  c'est  le  frontal  qui  vient  s^unir  aa 
temporal  ;  dans  d^aùtres  singes  encore ,  ce  n^est  plus  au 
temporal  que  vient  toucher  le  jugal,  c^est  kn  pariétal. 
Dans  le^  animaux  ou  Torhite  et  la  tempe  se  confondent, 
Paile  orhitaire  et  le  palatin  ajoutent  encore  au  nombre 
de  combinaisons  ou  de  connexions  secondaires  qui 
peuvent  résulter  du  rapprochement  de .  tant  ^de  pièces. 
On  en  tire  de  bons  caractere&  ostéologiqués  pour  la 
distinction^des  espèces >  des  genres ,  et  quelquefois  des 
familles*  v  .  *    ' 

Les  connexions  :  exceptionnelles  sont  celles  quioùt 
lieu  çntre  des  os  d^ordinaire  très  éloignés  Tunde  Vautre. 
On  lés  rencontre  quelquefois  dans  des  genres  entiers, 
qu^elles  servent  alors  à  çàpactériser,  maia^le  plus  kou" 
vint  dans  des  espèces  seulement.  Par  exemple,  la  jonc- 
tion du  spliénoïde  au  maxillaire  dans  quelques  ron- 
geji^rs;  ^intervention  du  lacrymal  dans  le  cadre  de 
r^nneàu  pré-K)rbitaire  dans  quelques  autres  jTappari- 
tion  de  rethaiotde  en- avant  des  nasaux  d^s  le  phoque 
à  trompe  ;  la  disjposition  des  ^térygoïdiens  dans  les 
fûiurmilierg 'y  la  position  de  rinter-pariétal  entre  les 
frontaux  et  les  pariétaux,  et  non  entre  les  pariétaux 
.et  les  occipitaux  dans  les  ^étre>c&>f».  Il  faut  noter  que 
des  connexions  exceptionnelles  dans  une  dà^tôe  peu- 
vent; devenir  le  cas  le.  plus  ordinaire  dans  we  autre 
das^.  Ainsi  rethmoïdë^  apparaii»ani  au  dehor;»  w 


ayant  des  nasaux  dans  le  phoque  à  froiBpei  est  Une 
exception ;. c^est  la  règle  ordinaire  dans  les, poissons.] 

C»  Histoire  particulière  des  o8(i). 

'  '  '  '.      ■  '       '      '■■'',       .    .   ".         '•"■■' 
[  On  peut  partager  les  os  de  la  tête  en  quatre  claires  ; 

les  os  coi^stants,  en  totalité  ou  en  partie,  dan&loutes 
les  têtes  de  vertébrés  ;  les  os  qui,  existant  dans  Fhomme, 
ne  sont  pas  constants  dans  toutes  les  têtes  ;  lés  os  qui , 
n^existant  pas  dans^  Thomme  ^  se  reneontrenl  dans  d'au- 
tres mammifères  et  dans  pliisieufs  des  autres  classes; 
les  os  parti€ttlie]rs  à  ctirtaînes  classes.]]       > 

V  Os  constants. 

à.^  L^Occipitat. 

[II  unit  le  crâne  à  la  colonne  vertébrale ,  enveloppe 
la  partie  postérieure  de  Tencéphale*  et  donne  passage 
à  la  moelle  épînière.  Il  se  partage  dans  V homme  et 
dans  les  mammifères  en  quatre  pièces ,  le  basilairè ,  \^s 
occipitaux  latéraux  et  rpceipital  supérieur,  qui  $e  réu- 
nissent de  bonne  heure.  Il  y  a  cependant  des  animaux 
(les  marsupiaux  ^  ^quelques  pachydermes  ^  quelques  çé- 
tacés)^  où  les  occipitaux  latéraux  demeurent  long- 
temps séparés  des  deux  aufres  pièces. 

Dans  les  oi^aux ,  les  occipitaux  se  sbudent  de  très 
bonne  heure.  ^ 


(1)  [Une  faut  pas  perdre  de  voe  que  dans  ce  réàfumé  nous  âbmmes 
obligés  d*adopter  Vunc  des  ,détemisalioBS  qui  sopt  possibleà  pour  cer- 
tains os ,  et  qui  sont  dolinéeâ  contmè  douteuses  dans  le  texte  ;  mais  poui; 
nou»  prononcer  ici  dans  un  seps  ou  dans  un  autre ,  nous  n'enlevons  rien 
ail  4oute  ^ui  reste  éur^ccf  point /et  si  Yoti  adopte  une  détermination 
autre  que  la  nôtre ,  il^  est  facile  de  ? oi^  quelle  trai^spositÎDn  U  en  résul- 
terait dans  notre  résumé.  1  ' 


ï  • 
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Dans  \e$  reptiles  y  le  nonibré  des  occipitaux  varie 
de  six  à  deu^  :  dans  les  tortues ,  à  ceux  que  nous  avons 
déjà  nommés  s^ajontent  deux  occipitaux  externes  i  dans 
les  saunens  ei\es  ophidiens  y  il  h  Y  aque  les  quatre  oc- 
cipitaux ordinaires;  dans  les  batTaciens\  lebasilaîre  et 
le  supérieur  disparaissent ,  et  il  ne  reste  plus  que  les 
deux  occjpitaiix  latéraux* 

Dans  Xef  poissons  y  roccipital  se  compose. jde  cinq 
pièces;  le  basilàire,  les  deux  occipitaux  latéraux  des 
sauriens,  elies  deux  occipitaux  .externes  des  tortues. 
La  place  de  Focîcipital  stipérîèur  est  occupée  par 
rinter-pàiiétal.] 

h^.Le  PaxiétaL 

'  .  '  ■  '        •'       ■ 

[  Il  recotivre  la  partie  supérieure  de  Fencéphale,  et 
quelquefois  en  envelpppe  les.  côtés.  L^unîon  des  deux 
pi'èccô  dont  il  se  compose  e$t  très  variable  dans  les 
mammifères  ;  tantôt'  elle  a  lieu  après  celle  des  frontaux 
(*  r homme  )  ^  tantôt  avant; (  ies  foiigèurs  ) . 

Dans  les  oiseaux  f,e\le  se  lait  aussi  de  très  bonne  heure. 

11  en  est  de  même  dans  les  «ei^nls.  EUe  est  fort  va- 
riable dan$ lès  autres  genres  de  reptiles.. 

Bans  les  poissons  ^  elles  sont  le  plus  souvent  toujours 
distinctes  et  séparées  Tune  de  Tautre  dans  toute  leur 
longueur  par  rinter-pariétal.  Dans  ï^s  silures  y  elles 
s^ùnissent  de  très  bonne-  heure  en  un  seu^os  avec  cet 
inter-pariétal.] 

c^/LefroritaL 


( 


[  U  r^scouvi'e  la  "partie  antérieure  de  rencépbate^  et 
coticbttrt  à  former  une  partie  plus,  oi|i  moins  cpnsidé- 
rable  de  rojbite*  Dans  y  homme ,  dans  1^  mammifères 
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et  dans  les  oiseaux  y  le  frontal  se  compose  de  deux 
|)ièces,  tantQt  promptement  soudées  ensemble  ;  tantôt, 
au  contraibe,  toujours  distiiictes. 

Dmshs reptiles  elles poissom^  les  apophyses  anté- 
orbitaire  et  postorbitaire  s^en  détachent  pour  former 
des  os  séparés  y  les  frontaux  antérieur  et  postérieur.] 

a.  Frontal  antérieur: 

[  Les  deux  os  de  ce  nom  sont  toujours  à  Pangle  anté- 
rieur de  Torbite ,  tantôt  unis  IVn  a  Tautre  sur  la  ligne 
médiane,  tantôt  séparés  par  les  frontaux  principaux^ 
tantôt  aussi  touchant  en  arrière  aux  frontaux  posté- 
rieurs. Dans  les  tortues  j  ils  terminent  le  museau  et  re- 
couvrent les  narines,  de  façon  à  pouvoir  être  pris  pour 
des  nasaux  ;  d^autres  fois  ils  font  aussi  Foffice  de  lacry- 
mal. Dans  les  poissons ,  ils  sont  tantôt  réunis  sur  la  ligne 
médiane,  et  sont  alors  percés  chacun  pour  le  passade 
du  nerf  olfactif;  tantôt  ils  sont  séparés  par  un  espace 
libre ,  par  lequel  sortent  alors  ces  deux  nerfs.  ] 

j3.  Frontal  postérieur. 

[Il  occupe  le  plus  ordinairement  mais  non  toujours 
Fangle  postérieur  de  Forbite.  Il  est  un  peu  moins  con- 
stant dans  lesTeptiles  qîierantérieur,  ou  du  moins, 
il  resté  cartilagineux  dans  quelques  serpepts;  dans 
d^autres  reptiles  (les  anguis  et  plusieurs  genres  .de 
sauriem) ,  il  est  au  contraire  partagé  en  deux  pièces.  ] 

d.  Le  sphénoïde. 

[Placé  au  centre  des  os  du  crâné,  il  supporte  par 
son  corps  la  partie  centrale  moyenne  de  Tencéphale, 
et  de  ses  ailes  temporales  et  orbitaires  il  en  soutient 
2.  44 
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les  lobes  moyens  et  en  partiales  antérieurs.  Les  pièces 
nombreuses  entre  lesquelles  il  se  subdivise  dans  M 
fœtus  de  Thomme  se  soudent  promptemetit  en  un  seul 
os  d^une  form«  coni^Sliquée  ;  mais  dans  les  autres 
mammifères ,  on  le  trouve  divbé  en  plusieurs  pièces, 
et  en  suivant  ses  transformations  jusque  la  fiii  des  ver- 
tébrés, on  j  reconnaît  :  un  sphénoïde  postérieur  ;  un 
sphénoïde  antérieur  ;  deux  ailes  temporales  ;  deux  ailes 
orbitaires;  deux  pièces  ptérygoïdiennes^  ou  deux  pté- 
rygoidiens(^).] 

a.  Sphénoïde  poêtérieur. 

[  Cl  est  la  plus  constante  de  toutes  les  pièces  du  sphé- 
noïde ;  on  la  retrouve  à  la  base  du  cr&ne ,  jusque  dans 
les  reptiles  et  dans  les  poissons  les  plus  incomplets  : 
elle  acqiûect  dans  cette  dernière  classe  dç  grandes  di-^ 
mensidiis ,  et  s*j  trouve  même  quelquefois  couverte  de 
dents.  ]  • 

/3.  Sphénoïde  antérieur. 

[Dans  les  mammifères^  dans  les  oiseôtio;,  dans  les  rep^ 
iifet,  cette  pièce  ne  fait  quMn  avec  les  ailes  orbiCaires , 
et  lie  s^en  distingue  pas  :  les  p0i9Sùm  sont  fes  i^iàs , 
cohime  nous  Tavons  dît ,  oà  il  y  ait  à  la  fois  un  s|^é- 
rnHàe  antérieur  et  des  ailes  <»rbitaires  bien  di^inctes. 
Chez  ces  animaux,  ce  sphéncUde  est  qudkfuefois'^fort 
petit ,  d^autres  fois  assez  grand  {te$  càrpet)  ;  il  ^ô]^)fH9Me 
alors  la  partie  antérieure  4e  IVncéphale.  Il  peut  aussi 
être  lui-nlètkie  partagé  en  deux  pièces  (les  harengs ^  les 

.  -    -  .  ^  •■■•-•— 

U)  lu  faudrait  f  e»  4Diit«#  â^v^  w^ts,  vi^im  reganliit  to  frm^tm 
comme  l'afnkjogue  de  V apo^hy se ptéryg<adè  externe,] 
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y.  Aile  orbitcàre. 

•         •  •  • 

[  Cettepièce ,  que  M.  Geoffroy  nommé  os  %ngra$siat:^ 
fpriQe,  à  proprement  parler,  avec  celle  du  coté  opposé^ 
le  sphénoïde  antérieur  de§  rnamniifères  :  elles  y  occu- 
pent la  mêmje  place  que  dans  Thomme,  et  donnent 
toujours  passage  ay  nerf  optique.  Quelquefois  ces  ailes 
se  confondent  en  une  Mm  pie  lame,  verticale  qui  séparé 
les  deux  orbites,  et  peut  demeurer  même  eh  partie  mem- 
braneuse en  laissant  communiquer  les  deUx  cavités  (le 
saimiri^  les  chevrotains ,  etc.  ).  Cette  disposition  des  ailes 
cnrhitairés/ exceptionnelle  dans  les  mammifères ,,  est 
constante  dans  les  oiseaux.  Dans  les  reptiles ,  Taile  or^i- 
taire  n^existe  pas  toujours  :  on  ne  la  voit  pas. dans  les 
tçkTtues  ;  elle  se  confond  dans  les  croçoitiles  avec  la 
grandç aile  temporale;  elle  ne  se  montre  qu^à  Tétat  d^un 
cartilage  semé  de  quelques  grains  osseux  dans  les  autres 
sauriens  ;  elle  manque  dans  les  grenouilles  ^  et  reparait 
au  cohtraii*e  très  distinctem^ent  dans  les  salœmndrjes . 
Enfin  ^  da^s.  Içs  poi^wns^  elle  soutient  la  pj^tie  anté- 
rieurè  de  Tençéphale  jen  ayant  des  grandes  ailes,  et 
de  renfoncement  pour  la  glande  pituitairé.  Quelque- 
fois les  dèvi^  4i|es  §ont  réunies  en  ui^.  seul  ps  médian 
(le  ihon).'\ 

(J.  Grande  ailé^  oti  aile  temporale. 

{Cesdeux  piècei^ sont pjLus  cpnstantes  que  les  précé- 
dentes, et  s^unissecU  de  bonne  beiire  au. sphénoïde  po- 
stérieur dans  )es  mummi/erf  3  ;  leur  position  est  con- 
5t9nte9  mais  Textrême  variabilité  de  leur  forme  et  de 
Içurs  proportions  avec  le^  os  voisins  &àt  .l^eau^coup 
Vitrier  leur^,  crân^xio^s  «eçppdâires;  ËjJfb  sont  çoï^ 
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stantes  aussi  dans  les  oiseaux.  Dans  les  reptiles^  elles 
le  sont  moins.  On  |es  voit  à  peine  dans  les  tortues  ;  les 
crocodiles  en  ont  une  considérable,  et  qui  fait  aussi 
Poffice  de  Torbitaire:  il  n^  en  a  pas  dans  les  autres 
sauriens  y  ni  dans  les  serpents ,  ni  dank  les  batraciem. 
Dans  les  poissons  j  au  contraire ,  elle  existé  aussi  mani- 
feste que  dans  les  oiseaux ,  et  toujours  distincte , 
non  seulement  de  Taile  orbitaire ,  mais  du  corps  da 
sphénoïde.  ]  . 

e;  Ptéfygoidien. 

l  Les  deux  os  de  ce  nom  sont  des  dépendances  da 
iSphénoïde,  qu'ion  trouve  souvent  séparées  dans  les 
mammifères,  mais  qui  n^ont  véritablement  tout  leur 
développement  que  dans  les  ovipares.  Dans  les  mam- 
mifères ,  ce  sont  de  simples  apophyses  accolées  sur  le 
corps  du  sphénoïde,  auquel  elles  se  soudent  à  des 
époques  inégales ,  suivant  les  genres,  et  dont  quelque- 
fois elles  demeurent  toujours  distinctes.  Il  n^  a  que 
les  f ourmitiers  où  ces  os  acquièrent  une  véritable  im- 
portance ,  en  sMnissant  Tun  à  Tautre  sur  la  ligne  mé- 
diane pour  continuer  le, tube  des  arrière-narines.  Dans 
les  crocodiles ,  ils  ressemblent  beaucoup  à  ce  qu^ils  sont 
dans  les  fourmiliers  ;  mais  dans  les  autres  ovipares  ils 
se  détachent  davantage  du  crâne ,  et  servent  à  composer 
une  chaîne  d^os  qui  lie  les  pièces  de  la  face  à  celles  qui 
descendent  du  ci^âne  à  sa  partie  postérieure,  pans  ceux 
où  la  face  est  mobile  (les  otieotfo;,  les  serpents) ^  ils 
contribuent  à  ce  mouvement  par  leurs  dijOTérents  points 
d^attache^  et  par  la  manière  dont  ils  sWc-boutent 
contre  le  sphénoïde  y  ainsi  que  nous  Pavons  expliqué. 
Dans  les  poissons  ^  ils  sont  plus  séparée  du  crâne  que 
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dans  les  .oTipare$  précédents,  et  se  trouvent  portés  à 
la  partie  antérieure  de  Papparèil  ptérygo-tjmpanique 
R  la  suke  des  palatins  v  qu^IU  accompagnent  en  général 
dans  les  déplacements  assez  considérables  que  sidiissent 
ce3  os.«  .,'-•.  il 

Les  ptérygoïdiens  portent  des  dents  dans  les  serpents, 
dans  hsiguaneiy  et  dans  quelques  poissons^  ] 

e.  Le  temporal. 

[Cest  dans  Thomme  un  os  de  bonne  heure  unique, 
qui  entre  dans  les  parois  du  crâne,  et  renferme  Tor- 
gané*de  Touïe.  Mais  dans  le  foetus  il  esf  divisé  en  quatre 
pièces,  récailleuse  ou  z ygomatique ,  la  tympanique, 
le  rocher,  la  partie  mastoïdienne ,  qui  recouvre  le  ro- 
cher en  arrière,  de  Técailleuse  et  du  tympanique.  ] 

a.  Temporal  écaitleux  on  temporal  proprement  dit. 

m 

(C^^te  pièce  conti^ibue  à  Ifi  formation  de  la  cavité  du 

crâne  dans  les  mammifère$  et  les  oiseaux '^  mais  dans 

quelques  animaux ,.  et;  nomméiifient  dans  les  ruminmts , 

elle  montre  dléjà  une  certaine  dUspositipn  à  sp];tir  du 

erine,  'enseï  coUant  en  dehcH^s  du  pariétal  ;  ce  que  Ton 

*  appelle  sutwie  éeaiUeuse  ;^t  mèàie  un  premier  indice 

.'dé  la  destination  dis  c^t  os  à^g^sser  sur  les  autres  à 

mesure  que  la  ca vit^  cérébrale  se  rapetisse..  Cette  pôr- 

Vtion  Railleuse  perd  bei^ucpup  dç  sop  é^ndue  et  de 

iis^on  impolrtantie  àm^.le^g^tUes.  plUe  manque  dans  les 

!i«erpet^,Dans  les.  tortue$\  daqs  l^s  sauriens  f  elle  con- 

Mtfihtte;  simplement  à  former  Pa^Ecade  zygomatique. 

'•'Daiïé  'les  poissons ,  elle  est  suspendue  au  crâne ,  et 

^  fett  me  me  des  pièces  principales  40  Tarc^tde  palatiqe  ou 

ptèry  go-tempQr4e,  ] 
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fi,  T]ffapQmiue  ou  c.awe. 

[  Dans  lés  fœltiâ  àfo  mammifèrib  ^  e\\e  h^a  d^abdrd 
d^ôssiflé  que  le  càdté  du  tympan-,  et  elle  se  dé¥èl<^p^ 
successivement  de  manière  à  former  le  plus  seovoit 
ttfle  caisse  et  ud  méat  auditif.  Qujelquefois ,  cependant, 
la  caisse  étant  formée  par  l0  sphénoïde  (|riiisieiil*s  mar- 
supiaux ) ,  ce  tympja,niqye  demeure  un  petit  noyau 
osseux  placé  à  Couverture  de  cette  cavité.  Dans  dWtres 
(les  cétacés)^  le  tytn^^aniqùe ,  après  6^ètré  toudé  au 
rocher,  reste  séparé-  dèsr^^s  du  crâne  ^  et  est  seulement 
côfnthé  suspendu  sous  une  voôte  que  ceux-ci  hii  for- 

•  Dans  les  ovipat^es^cet  os  s^^olé  davantage  encore  du 

cràrie,  et  prend  le   plus  souvent  une  mobilité  très 

gn\nde.  Di|ns  les  oUeauXy  il  a  été.  lopg^- temps  connu 

sous  le  nom  d!*os  carré.  Il  donne  attache  àJa  membrane 

*'du  tympan,  et  Fournît  par  son  extrémité  inférieure  les 

'  facettes  articulaires^ pour  là  mâchoitxj'îiiferieure; 

Parmi  les  reptiles ,  lès  uns,  tels  que  la  plupart  des 

8adrien$ ,  les  ^érpeutà^  ont  un  tympanjque  fort  analogue 

à  celur  des  oiseau  t.  I^ns  d^'àCFès  v  ies  tortues ,  les  «r»- 

'  eoifliei  :;  cet  ds  dohhe  lès  mêmes  «dtaches  et  la  HfépDe 

^  artîctilatibii ,  mais  ^i^^eM  dé^oUi^tt /dé  toute  tnobilibé. 

\Ehfin  danâ  ceriAih§ - btitracièns  (lé  praiemi,*  le^méno- 

•  bràhcfms) ,  cet  ds  rftest:pltil^ VJù^Un  petit  «tet  grêle  ,'criMé 

'  §ui^  lé  cjhâné ,  et  Iqui  iJré'doâili& tbëtiié plus  lia  fujcetteàJa 

~  hiâcliblre  infëWéuf ë ,  eéûe  foUtilida^  appàrtaaaqt  \au 

ftigàl.  panS  \tk  pokkoMi^  l?i}hak>|fti6i  du;  tympMdiqtie 

'destitué  égalemeiit  jdë^séis  d^ubleS^^fofifctton*  dfliis'^Be 

'  f  dreillé  et  d*os  àkicûlaire   uW  plt»  ^qv'Wtô.  laAie 

mince  de  Taroade  ptérygo-tempot*iië^  ]j 
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y.  pocher, 

[Il  occupa  toujours  nnt  position  intérieni^,  et  de 
manière  à  recevoir  immédiatement  le  nerf  acous- 
tique. Il  contient  Toreille  interne  dans  les  mammifirtê , 
et  sY  montre  un  peu  à  Textérieur,  soit  à  la  face  infé- 
rieure du  crÂne ,  soit  à  la  face  occipitale ,  dont  il  de» 
cupe  une  partie  plus  ou  moins  grande.  Dans  les  ovi-- 
pares ,  il  ne  su iSit  pas  à  contenir  le  labyrinthe  ;  mais  il 
est  toujours  solidement  engi:ené  au  crâne ,  et  cruelque-^ 
fois  pàrsdt  très  peu  à  L^extérieur.  Dans  les  oiteausi^^  il  se 
montre  seulement  au  fohd  de  la  cavité  tjmpaniqùe. 
l>ans  les  eTOCoAleê^  il  est  enveloppé  par  la  caisse, 
de  manière  à  ne  laisser  voir  qu'une  ^parcelle  extrême* 
ment  petite.  Dans  les  tQTtue$j  il  se  montre  uft  pea 
davantage  au  fond  de  la  fosse  temporale  )  dans  les 
autres  saurUm  et  daùs  les  bairaciêm ,  il  se  découvre 
largement  au  dehors  >  et  s^unil  souvent  de  tris  bonae 
heure  aux  occipitaux.  Dans  les  poissons ,  il  est  tantôt 
très  apparent ,  et  tantôt  il  n^existe  pas  du  tout.  1 

'    m 

[La  partie  mastoïdienne  du  temporal  recouvre  le 
roche^  en  arrière  de  récailleuse  et  du  tjmpaniqùe 
dans  les  mammifères ,  et  elle  s^y  soude  de  si  bonne  heure 
qu^on  ne  la  trouve  séparée  que  dans  de  très  jeunes 
foetus. 

Dans  les  ovipares,  ce  mastoïdien  forme  un  ôs  souvent 
considér2Jt)le.  Dans  les  oiseaux^  il  n^existe  pas  comme 
pièce  distincte ,  mais  dans  les  tortues  et  djins  les  cfoco'- 
dites ^  il  occupe  Faqgle  postérieur  et  latéral  du  crâne, 
concourt  aux  cavités  de  Poreille,  et  étend  se$  cou-* 
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nexions  souvent  jusqu^au  frontal  postérieur.  Dans  les 
autres  $aurien$  et  dans  les  serpents^  son  importance  di- 
minue^ tl  concourt  sim^dem^t  avec  le  pariétal  à  four- 
nir lin  pédiciile  pour  lé  tympanique.  Il' manque  com- 
plètement dans  les  bntraeien$.  On  le  retrouve  dans  les 
poUsons  osseux  entre  le  pariétal  et  le  frontal  postérieur, 
et  il  se  lie  souvent  chez  eux  d^une  manière  solide  avec 
le  sur-scftpulaire.  ] 

# 

2"".  Os  qui  existant  dans  P homme  ne  wnt  pas  constants 
dans  les  autres  vertébrés. 

[  Peut-être  Vethtnoîde  et  isurtout  le  maxillaire ,  que 
nous  plaçons  dans  cette  section,  pourraient-ils  être 
maintenus  dans  la  première;  car  il  est  vraisemblable 
quUl  y  en  a,  daîns  toutes  les^  têtès^  au  moins  quelque 
vestige  cartilagineux^  jpn^ais  il  est  certain  qu^à  Tétat 
osseux  ib  n^existeut  pas  toujours.  ]^ 

f.  l/£thmoide. 

[Il  donne  passage ,  dans  Thomme  et  dans  les  mam- 
mifères, aux  filets  du  nerf  olfactif  par  sa  portion  cri- 
bleuse;,  il  sépare  par  ses  lames  orbitairès  la  cavité 

nasale  de  celle  de  Torbite;  il  contribue  essentiellement. 

'    ■    •  •         ■•  * 

par  ses  anfractuosités  et  sels  cornets ,.  à  Tor^ane  de 
Todorat.  Une  ou  plusieurs- de  ces  parties  dePethmoïde 
peuvent  disparaître  ou  rester  à  Fétat  de  simple  mem- 
brane ,'  mais  elles  ne  se  partagent  pas  en  os  séparés ,  et 
ne  se  disséminent  pas  comme  certaines  parties  du 
sphénoïde  et  du  temporal. 

Jj^ethmoïde,  qui  se  montre  largement  dans  Forbite 
de  Vhomme  et  des-singés^  est  enveloppé  par  le  frontal  et 
les  ailes  du  sphénoïde  dans  le  reste  des  mammifères ,  et 


\ 
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lie  se  montre  dans  Forbite  que  par  excq>tion  (quelques 
camnfsi€r$fXai  ronyetxf^  etc.).  Nous  ayons  dit  que  dans 
un  phéqûe  la  lame  verticale  vient  se  montrer  au  bout 
du  ûiùseau,  en  avant  des  os  du  nez  :  du  reste,  ses  an- 
fraçtuosités  sont  en  général  très  considérables,  comme 
nous  le  dirons  à  rârlicle  de  Fodorat. 

Dans  les  oiseaux  ,-Ia  portion  orbitaire  de  Fethmoïde 
se  montré  et  vient  former  souvent  une  partie  considé- 
rable de  la  paroi  antérieure  de  Fc^rbite  et  de  sa  Aoisoa 
inter-ôrbitaire. 

Dans  les  lorfiief ,  une  partie  des  fonctions  de  Feth- 
moïde  est  remplie  par  les  frontaux  antérieurs,  et  les 
restes  de  cet  os,  sUls  existent,  demeurent  toujours  à 
Fétat  de  simples  membranes.  Dans  les  crocodiles^  on 
le  retrouvé  avec  sa  lame  cribleuse ,  ses  âîles  latérales ,  sa 
lame  verticale ,  ses  cornets,  mais  en  grande  partie  à 
Fétat  cartilagineux.  On  n^en  voit  pas  de  trace  osseuse 
dans  les  sauriens  et  dans  les  ophidiens  ;  mais  dans  ceT-- 
tsins  batraciens  (  les  grenouilles)  ^  il  reparait  à  sa  place 
accoutumée^  en  avant  du  crâne,  donnant  passage  au 
nerf  olfactif^  et  appui  en  haut  au  frontal,  et  en  bas 
au  sphénoïde  ;  mais  il  a  une  forme  toute  particulière, 
et  nous  Favons  décrit  sous  le  nom  d^os  en  ceinture.  On 
<e  le  retrouve  pasdans  les  autres  batraciens. 

Dans  les  poissons ,  Fetfamoï^e  devenu  très  apparéïit 
est  reporté  au  bout  du  museau,  au  devant  des  fron- 
taux, au  dessus  du  vomer,  et  formant  avec  celui-ci  la 
cloison  des  narines  i  il  Représente  chez  ces  animaux  la 
portion  ou  la  lame  verticale  de  Fethmoïde  des  mam- 
mifères. Il  y  a  des  poissons,  le  lépisostée^  le  brochet^  où 
cet  os  est  partagé  etii  deux  parties.  ] 
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g.  Le  mùxittûtre. 

[Il  existe  k  Pétat  osseuse  dans  prçsquç  touti^  l^  têtes 
de  vertébrés ,  à  T^iceptioa  de  quelques  reptiles  infé- 
rîeiH*3.^t  de  plu^içurs  poissçus  cartilagioeux. 

Dans  les  tnammifèret  f  il  est  grand ,  splidemeut  uni 
au  crâne  9  et  le  plus  souvent  armé  de  fortes  dents. 

Dans  les  oiseq^w:^  les  maxillaires  sont  réduits  à  uqe 
petiteise  quVn  ne  sQupçcmnerait  pas  au  premier  abord. 
Ils  sont  situés  sur  les  bords  àes  grands  inter-maxil* 
laires ,  et  jouissent  d^unç  certaine  n^obilité  comme  le 
reste  de  la  face.  Ils  sont  enveloppés  p^rTétui  pomé  du 
bec. 

Dfins  tous  les,r^ptiU$  jusqu^à  la  i|r4ne^n  le  retrouve, 
tantôt  dépourvu  dç  dents,  comme  dans  les  tortues  et  les 
crapauds^  tantôt  arn^é  de  dents. plus  ou  moins  aiguës, 
comme  dans  les  crocodilei ,  les  lerpentt,  les  iSâuriens,  les 
autres  batr(iciem.i>^xi$  les  ^erpeiits  venimeux,  le  maxil- 
laire est  médiocre ,  et  ne  porte  que  les  çrodiets  veni- 
meux. Il  est  aiissii  chez  ces  animaux,  doué  c)^une 
grande  mobilité.  Dans  la  $irène^  dans  le  firatée ,  dans 
le  m^nobranchu$jil  n'^y  a  du  maxillaire  qu^im  petit  ves- 
tige cartilagineux*.      . 

Dans  les  poissons^  le  maxillaire,  doué  aussi  lepli^ 
souvent  d^unç  grande  uciobilité ,  n^est  que  rarement 
armé  de  dents;, il  se  potage  quelquefois  ei^  plusieurs 
pièces  f  il  n^çst  plus  qu^uue  petite  tige  dans  Jes  silures , 
et  une  petite  lamç  demi-bosseuse  d^ns  quelque^  ^gual^j 
enfin ,  il  ne  se  montre  plus  même  à  cet  état  dans  d^au- 
tres'cartilagineujiir  ] 


Mit k  ru  MftUMi*. 

,        h.  !Lé  /ujra/.  ' 

[GW  «n  os  beailooup  fàm  ^plç  qu-auçaa  de$ 
préeédentâ.  il^^At  un  de^  ifioyens'd^imiQii'  4^  çràne  à  k 
&C6.  U  tcsblpio  d^-é(3rë  Cjbnsttiit*  U  mi^^q^  d^m^  certains 
maniTn^lw^  |l4^te  dams  la^^foê^wr^  q^  il  e^tqucil- 
qôéfi^is  paHa0é;eo  deuX.  QâJ^  tfouYeimstii  à  p^u  près 
à  sa  plftee[  àoèoutumée  dai»i  ks  Isrltf^f  f  daii$  ks  cra- 
coflKÂ^t  y  .dans  les  «alfrt€^}tsJ  il  maiique  à»n$i0^.  Si^rpfnts, 

Dans  les  batrabiens.  et  surtout  daois.lcf^  dcicmei^ 
genres  de  cet  ordre  9  il  ab^indonne  le  maxillaire  pour 
n'être  suspendu  qu'à  Farrière  du  çràne  aux  pièç^ 
qui  réprésMtetit  le  tempoiial,  et  il  y  doiibe  on^  |)arlie 
^t  mêt^e  U  totalité  dé  rartêciilalitin  poiif  b  ipâcholi^e 
inféri'<m'rB4  •"'.'  ■' -    '  - 

Dans  «tes  poinùhs^  A  rempli  hi  nrièmë  fonction ,  au 
bord  iBférie.af  de  l'arcade.  ptéry^04t^m|)anique  dçnt 
il  fettpQ|rtsé;it,  ;■  :  .' 

.1.  Lena^al. 

[Lé5«<0iddù^ézr  Mist^nt  dan^^toiit  las  hiai0im£^es>  qu 
ils  irat<khi  pwda  rapidité  dç  UtiTréiinism  en  un  9wl 
.  os*  lia  y- s^n^ toujours  sltoés;<ehtre  ks:  bratidbes  des 
inter^maxillaires ,  quand  celles-ci  les  atteignent. 

Dans  les  oiseaux  yen  peiit/aln^t  que  nous  Favons  dit, 
éoanâéiïci;  comme  représenjlaat  le  nasal  Tos  situé  en 
dehcnrs  dés  Hi(ei>«iaxillairas!  à  la  racine  du  béa}4ans 
ce  Gâs^  le  tiafial  existerait  4an9.U]|US  \e^  oiseaux  ;  ihais 
peut'îêtre  àûs»  fiette  sîtoation  tout  exceptionnelle  du 
nasal)'  ^  dUiora  de riqler-maxillaire 9  au. lieu  d'être 
5ut*>]aligne  médiape^  serait-dle  une  i^ison  d'adoj^r 
pkijtôt  potar  rdsdoaiil  s'agit  la  dàaiômîiiatioii  de  frQP-^ 
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tal  antérieur  ;  et  dans  ce  cas  les  oiseaux  li'aiiraient  pas 
de  nasal.  Cet  os  manque  aussi  absolument  dans  les 
torttte$*j  on  le  retrouve,  et  avec  les  mêmes  conne;dons 
que.danâ^  les  mammifères  »  dans  les  crocodilei  et  dans 
les  autres  sauriens ,  dans  les  ophiiHens ,  e(  inême'(  mais 
courent  en  vestiges)  dans  les  batraciens.  Il  existe  aussi 
dans  les  potsUons  y  où  il  s^articule  qaelquefois  solide- 
ment avec  Fethmoïde  et  les  frontaux,  mais' où  le  plus 
souvent  il  est  susp^du  par  des  ligaments  au  dessus  de 
la  cavité  nasale.  ] 

k.  I^  tacr^mak 

[Il  contribue  a  si^rer  Forbite  de  la  cavité  du  ne^. 
Il  manque  dlans  certains^  mamnifèreÉ  (/les  phoques  :^  la 
plupart  des  cétacés)  ;  nous  avons  décrit  Fénonne  dév<e- 
loppementifiHlprend  au  contraire  disiBS  certàinsautres 
(la  gitéfe^  les  cerfif  etc.  ).  11  existe  ausiii  dans  les  ai-- 
seaux  y  et  y  forme  souvent  la  plus  graftdie  partie  du 
cadre  inférieur  de  Forbite.  Dans  les  reptiles  ^  son  exis- 
tence est  variable.  On  le  trouve  dans  hs  crocodiles.  IL 
lùanquédans lestoftués^lés serpents ylesboÉFaçiem.  Il 
manque  '  ausisî  daû$  4eb  poissons  y  kmoms  qi9i^)a  ne 
prenne  pour  soû  analogue  le  premiw  spusrorbitaire.  ] 

1.  Le  palatin. 

t  C'est  un  os  ass^z  compliqué  et  con$tant  dans  lés 
mammifères^  et  qui  se  simplifie  dans  les  ovipares.  Les 
cétacés  herbivores  sont  les  seùU  où  ion  le  rencontre 
partagé  en  deux  pièces  par  une  ^suture:,  il  existe  dans 
les  oiseaux  y  où,  par  la  manière  dont  îi  est-  articulé , 
il  contribue  aux  mouvenients  du  bec  supérieur..  On  le 
retrouve  etie<Are  dans  presse  tous  les  r^li/e€r(excepté 
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dans  le  pipa,  les  salamandres ,  etc.)  :.ilest  souvent  armé 
de  dents ,  coàime  dans  les  serpents.  Dans  les  poissons , 
le  palatin  forme  là  pièce  la  plus  antérieure  de  Farcade 
palatino-femporale;  il  est  fort  mobile  dans  le  plus 
Ig^and  nombre ,  et  souvent  il  est/aussi  armé  dfe  dents  ; 
mais  dans  les  cartilagineux  {squales  et  rates),  il  ac- 
quiert une  importance  considérable  , .  formant  une 
grande  pièce  ^  hérissée  de  dents  nombreuses  9  qui  con- 
stitue à  elle  seule  toute  la  mâchoire  supérieure ,  ^t  qui 
donne  attache  en  arrière  à  la  mâchoire  inférieure.] 

m.  Le  vorner.  • 

[Il  existe  dans  tous  les  mammifères ,  sous  la  forme 
d^une  lame  entre  les  deux  narines;  niais  il  paraît  très 
peu  et  par  exception  au  dehors.  Dans  les  oiseaux ,  il 
est  quelquefois  composé  de  deux  pièces  longitudinales. 
Dans  les  reptiles^  il  se  montre  plus  ou  moins  à  la  face 
palatine  :  on  Vy  voit  beaucoup  dans  les  tortues ,  un 
peu  dans  les  caïmans.  Il  parait  également  dans  les  saur 
rtens,  et  est  doiible  dans  les  serpents  et  dans  les  batra-- 
cxeinis  f  où  |1  porte  souvent  une  rangée  de  dents.  Pans 
les  pQtitoiis ,  le  vomer  est  toujours  très  apparent  au 
dehors  •  en  dessous  et  à  Fextrémité  antérieure,  du 
crâne ,  et  il  e:A  souvent  hérissé  d^  dents  nombreuses.  ] 

3\  Os  gtit,  rCéT^Uxatpmiam  Fkomme^se rencontrent 
dans  les  mammifères  et  dans  (es  autres  classeï^ 

B.  Vlnter-^ariétaL        .  . 

Il  existe  dans'certàins  mammifères  un  os  particulier, 
occupant  la  place  que  tient  dans  les  âub*es  Tangle 
lambdoïde  de  roccipital  9  et  intercalé  entre  cet  os  et  les 
deux  pariétaux*  Cet  os  9  déjà  iadicplé  en  1 599  dans  le 


s 
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cheral ,  par  Ruini  (1  )  ^  avaU  écé  akME  négligé  par  les 
anatomistes. 

Il  parait  que  M.  de  Goethe  ^  le  célèbre  poète  >  ^  celui 
qui  en  a  &it  le  premi^  Fobjet  de  son  attentiiEKB ,  dans 
des  Qotea  communiquées  en  'manuscrit  k  MM.  Loder 
et  SœiBmering.;  M*  lierrem  a  décrit  et  représenté  cdat 
delà  souris,  dans  ses  Mémoires  de  i&ohgié  (2),  et  M.  N. 
Meyer}ui  a  imposé  le  nom  d^ûs  inmiversum^  dans.son 
IVodi«mMMà(oiiie«  «wi^(3),oâ|UlerepréseDté  aussi 
diaprés  Ifl  souris. 

M.  Meckel  a  donné  des  indications  sur  ceux  de 
quelques  rongeurs  et  de  quelques  marsupiaux ,  dans 
se($  matérîawfi'pour  YAnatomie  comparée ,  auxqudles 
il  ajoute  ceux  de  quelique^  ruminants ,  dans  une  note  de 
sa  traduction  de  mes  Leçons  (tAnatomîe  comparée  (4). 

Lorsque  je  commençais  à  m'^en  occuper  dans  le 
cours  de  mes  recherches ,  je  lui  donnai  le  nom  de  pa- 
xiètaî  iippair ,  et  c^est  ainsi  que  je  Tindique  depuis 
long-temps  dans  mes  cours  et  dans  le  cabinet  que  je 
dirige  ;  mais  comme  il  est  double  dans  les  fœtus  de  cer- 
taines  espèces^  M.  Geoffi*oy  a  mieux  aimé  Pappefer 
inter-pariétal  (6),  Tadopte  cette  dénomination  (6). 
Cest  le  même  os  dont  M.  Gothélf  Fischer  ai  fait  dans 
les  rongeurs  Fobjet  d^uii  programme  particulier^  avec 
figures.  Be  v$iê  npaciùb  efve  €éMat»  (7). 

'  ■!■       '    ■  !      ■        .  '.        ,     ^  »  Il       I    ■■  )      ■  ^'      ■     .  ■  ^ 

(1)  Jnat.  delcavallOf  p.  18  et  57,  flg.  8,  2. 
(2)Pagc5f,  pi.  2,  flg.  11. 

(3)  lena,  1 800,  p.  1  ô,  flg.  6,  S. 

(4)  Tom.  II,  p.  24.      .  . 

(5)  Geolfr.  j4nn,  mus.  t.  X;  U9  et  342. 

(6)  Je  ne  m'arrête  fvis  ^  ràbjection  de  M,  Ulr|ch|  que  i:et  os  ne  sépare 
pas  les  pariétaux  {de  sensu  et  signif.  oss,  capiiis,p.  S).  Il  sépare  leur 
partie  postérieure,  et  dana  latsite  llles  iuilt;  nuis  il  les  «oî^  piri^ff^H 

4st >Â/#»tf  emr.   '         r 
(7)Moscoii,  181f.  In-fol. 


J 


A 

Il  s^git  d^abord  de  savoir  sMl  existe  dans  rhomme. 
La  plupart  des  auteurs  oht  cru  eu  retrouver  Fanalogue 
dans  les  os  yormieûs;  mais  ces  petites  pièces,  placées 
accidentellement,  sans  régularité  et  sans  symétrie  con- 
stantes ,  ne  peuvent  être  le  typé  d^un  os  aussi  réguliei^ 
et  d^une  figure  aussi  fixe  dans  les  espèces  qui  le  pos- 
sèdent. A  la  vérité,  on  trouvé  quelquefois  un  os  vor- 
mien  et  même  deux  à  la  pointe  lambdbïde ,  mais  tout 
aussi  irrégûiiers  que  1^  autres  (1)r  II  en  naît  d^ailleurs 
éc^alement  dans  des  sutures  très  différentes  de  la  latnb- 
doïdienne«  Ten  ai  vu,  par  exemple,  plusieurs  fois  à  la 
pointe  des  ailes  temporales  du  sphénoïde  ;  je  possède 
un  crâne  où  il  sVn  trouve  uii  au  poiiit  de  réunion  des 
pariétaux  et  du  frontal,  quatre  fois  plus  ^nd  ^ue 
ceux  qu'a  représentés  Vandôeveren ,  Obi.  ïicarf. ,  pi.  7; 
d'ailleurs ,  dans  lei  animaux ,  la  présence  de  Tinter- 
pariétal  n'exclut  *pas  toujours  celle  des  os  vormiens. 

On  en  trouverait  la  trace  avecunpeuplusd^appârence 
dans  les  difisions  observées  dans  l'occipital  supérieur 
des  foetus  humains  pendant  les  premières  semaines  de 
la  conception.  On  ne  voit  d'abord  que.  la  partie  infé- 
rieure de  cet  occipîtpl  supérieur  étenduje  en  travers  et 
divisée  verticalement  eh  deux  parties  latérales.  Il  pa- 
raît ensuite  deux  autres  pièces  qui  doivent  en  former 
la  partie  supérieure  ;  les  deuiL  premières  sont  soudées 
avant  lés  deux  autres  y  enfin  le  tout  se  réunit  en  une 
fteule  pièce ,  où  Voa  na  voit  de  reste  de  la  division  que 
trois  fissures  ;  l'unç  vers  l'endroit  qui  s'aiguisera  pour 
devenir  l'angle  lambdoïde  fks  deux  kutres  aux  end^roits 

# 

•  f  * 

[D  P'ûyez  surtout  les  exemples  décrits  par  Ta|idœT(9rç9.  Q^fiitçad^^ 
p,  187  et  188. 
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où  finit  de  chaque  côté  la  suture  lambdoïde.  Ces  trois 
fissures,  si  elles  étaient  prolongées  ^  se  réuniraient  à 
peu  près  où  est  Tépine  occipitale  (1).^  M!ais  dans 
rhomme,  toutes  ces  parties  sont  soudées  avant  que 
le  fœtuft  ait  trois  mois  de  conception.  Un  fœtus  de  trois 
mois  a  déjà  son  occipital  supérieur  d^ùne  seule  pièce; 
de. plus,  tant  que  la  direction  des  fibres  e&t  sensible 
dansje$  03  du  crâne ,  on  voit  que  celles  de  Toccipital 
partent  d^un  seul  Centre  qpi  est  à  Fendroit  de  Tépine. 
Oo  est  donc  disposé  à  croire  que  les^  séparations  que 
Fou  obtient  à  des  époques  si  reculées  dépendent  du 
peu  d^adhérence  que  les  fibres  ont  contractées ,  plutôt 
que  de Ja  multiplicité  des  centimes  d^ossifiçation.  Enfin , 
ce  qui  semble  exclure  toute  idée  d'^analqgie ,  c^est  que 
dans  tous  les  animaux  qui  le  pcMssèdent ,  sans  aucune 
exception,  Finter-pariétal  âWit.debonine  heure  avec 
les  pariétaux  pour  former  avec  eux  un^os  impair  long- 
temps avant  que  cet  ps  s^unisse  à  Fbccipital  (2).  Il  ne 
tronque  d^ailleurs  pas  toujours  la  pointe  d#  Foccipital  ; 
dans  le  cheval ,  par  exemple ,  cette  pointe  entre  dans 
une  échancrure  de  Finter-pariétal  ;  dans  lé  fœtus  de 
lièvre,  elle  avance  entre  deux  très  petits  inter-pariétaux. 
Il  s^en  faut  de  beitucoup  que  cet  os  soit  particulier 


(t)  V,  Meckely  Matériaux  pottr  Tanatomie  comparée,  1^  2*  cahier  »  p.  36 
et  stiiT.  J'ai  Tériflé  ce  que  J'avance  daes  lé  tétte,  in^ît  Je  p'ai  pu  recon- 
iiattre  d'une  manière  conatante  les  pièces  latérales  que*M.  Ifediel  a  oicort 
trouvées  àroccipital  supérieur  du  fœtus  de  14  à  16  semaines  de  oonoep- 
tion.  K  aussi  Kerlcring.  Osteol.  fasiuum<,  pi,  30»  flg.  2.  Cette  figure  repré- 
senta bien  le  résultat  de  mes  observations. 

(2)  M.  Wiedemann  dit  à  la  vérité  qu'il  se  sonde  pins  ou  moins  vite  à 
Toccipital,  Areh.  dezçoL,  1. 1,  p.  50;  mais  c'est  une  erreur.  M*  Wiede< 
manb  dit  lui-même  le  contraire  de  celai  du  dieval  dans  une  note  sur  sa 
trad.  d'HarwoodfP.  lô; 
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aux  rongeurs  et  aux  ruminants  ;  ainsi  le  rapport  indiqué 
par  M.  Meckel,  dans  la  note  déjà  citée ,  entre  les  dents 
de  ces  animaux  et  celles  des  fœtus  humains,  rapport  en 
lui-même  fort  douteux ,  ne  serait  nullement  renforcé 
par  édite  circonstance. 

L^intèr-pariétal  n^existe  pas  plus  dans  les  singes  que 
dans  rhomme,  bien  qu^ils  aient  quelquefois  comme 
lui  des  os  vormîens  à  Tune  on  à  l'autre  extrémité  de 
la  suture  sagittale.  Il  n^  en  a  pas  non  plus  dans  les 
makis.  J'^en  trouve  un  très  grand ,  rond  et  «impie ,  dans 
la  jeune  roussette ,  et  un  encore  plus  grand  et  double 
dans  le  nocd/ion  ;  j^ai  cru  en  apercevoir  des  traces  dans 
d^àutres  ehauves-souris.  Le  galéopithèque  jeune  a  un 
•grand  inter-pariéta)  allant  transversalement  dW  tem- 
poral à  l'autre  derrière  les  deux  pariétaux ,  comme  dans 
les  souris,  et  un  petit  en  avant  de  la  suture  sagittale. 
Les  deux  pariétaux ,  et  les  deux  inter-pariétaux  s'unis- 
sent promptement  ei^  un  seul  oSé  II  n^  en  a  point  dans 
la  taupe ,  ni  dans  les  musaraignes p  ni  dans  le  scalùpe^ 
ni  dans  fes  desmans ,  ni  dans  les  tenrecs ,  ni  dans  le 
hérisson '(  il  ei|t  vrai  que  je  n^ai  pas  observé  ce  dernier 
très  jeune).  Il  n'y  en  a  ni  dans  les  chiens\  ni  dans  les 
ouTs^  ni  dans  les  ratons  j  ni  dans  les  grisons  jûi  dans 
les  blaireaux ,  ni  dans  les  coatis ,  ni  dans  les  martes ,  ni 
dans  les  mouffettes ,  ni  dans  les  loutres ,  ni  dans  les  9e- 
nettes ,  ni  dans  les  civettes ,  ni  dans  les  mangoustes ,  ni 
dans  les  hyènes.  Le  genre  dès  chats  se  distingue  des 
autres  carnivores  par  un  petit  înter-pariétal  triangu- 
laire qui  se  soude  bientôt  aux  deux  pariétaux ,  en  sorte 
que  la  suture  sagittale  disparaît  promptement  en7ar- 
rière.  Xè  ni'en  trouve  pas  dans  les  pHçques.  11  vî^y  en  a 
point  dans  les  sarigues  proprement  dits  oùtI^ Amérique  j 
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mais  roccipital  supérieur,  qui  se  porte  biea  en  avant 
de  la  crête,  pourrait  avoir  fait  illusion  à  des  observa- 
teur$  peu  attentifs  (1).  Je  n^en  trouve  pas  non  plus  dans 
les  dasyures. 

Lefiéran^U.  «.  ott  un  en  forme  de  chevron  él»gi 
aux  deux  bouts,  et  qui  est  comme  une  épiphyse  de  la 
crête  occipitale.  Les  phalangers  Font  assez  grand  et 
triangulaire ,  ou  demi-circulaire ,  allant  couvent  d^un 
temporal  à  Pautre.  Le  phtdanger  nain  Fa  en  rectangle 
comme  le  rat  et  la  souris.  Dans  les  kanguToo^ ,  il  eA 
petit  et  en  formç  de  cbeVron«  Il  n^atteint  pas  les  tem- 
poraux. Je  ne  le  retrouve  pas  dans  le  kangurao-rai. 
Le  phascolome  Vsl  petit,  et  sWissant  de  bonne  heure; 
aux^ pariétaux  qui  ne  conservent  ainsi  pendant  quelque 
temps  de  suture  qu'yen  avant. 

Cette  propriété  de  rinter^pariétaî  de  faire  réunir  de 
bonne  heure  les  pariétaux  en  un  i^eul  os  entre  eux  et 
aye&lui-ntême,  se  remarque  surtout  dans  les  rongeurs^ 
1^  ruminants  et  les  solîpêdes.  Tous  ces  animaux  ont 
Finter^pari^tal  et  souvept  ils  Font  double,  et  dan5 
tous  ^  il  ny  a  bientôt  qu^une  pièce  entre  les  frontaux  et 
Foccipital.  Cependant  cette  réunion  prompte  des  parié- 
taux se  fait  aiossi  sans. cette  circonstance,  par  exemple, 
dans  Voryctérdpe ,  dans  les  cochons ,  etc.*  Je  dils  que 
les  rongeurs  ont  généralement  Finter-pariétal,  mais 
c'^est  dans  leur  jeunesse  ;  il  j  disparaît  par  son  unipn 
avec  lés  pariétaux;  on  aurait  peine  à  le  voir  dans  des 
marmottes  ,  des  liètjrcs ,  etc. ,'  d^âge  moyen  .(2).  Les 


(1)  C'est  ainsi  que  j'explique  ce  que  M.  Meckel  dit  de  celui  dés  didel- 
phes  saos  distiactions.  Trad.  dè'm'es  leçons  d'auat.  comp.il,  p;  25. 
.  (2)  C'est  mai  Ibpfopos  que  il,  Heckfil  dit  qi^aMMite  toute  U  fie  da^ 
les  TOngeurs*  Loq  ci/.»  p.  24  et  25.   ' 
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porcs  épies  Tont ,  et  même  grand ,  quoiqu^oii  le  leur  aft 
contesté  (1).  Vurson  jeune  Ta  non  seulement  très 
grand  y  mais  double.  Je  le  trouve  double  aussi  .dax:^ 
de  jeunes  castors ,  dans  des  fœtus  de  pacas  et  d^autres 
sous-genres/ L^at/e-ai/e  Fa  comme  les  rongeurs  ordi- 
naires ;  c^est  dans  les  rats ,  les  rats  deau  ^  etc.  »  qu'il  ^t 
le  plus  grand.  Je  remarque  dans  plusieurs  espèce 
qu^il  diminue  dé  grandeur  avant  de  disparaître  par 
sa  soudure  avec  les  pariétaux.  Xe  spalax  d-Orieot  est 
le  seul  rongeur  ou  je  n^aie  pu  voir  de  trace  d^inteiH- 
pariétal^  mais  on  le  découvrirait  peut-être  dans  le  fœtus. 
Le  liètre  proprement  dit,  où  il  disparait  extrên^ement 
vite 9  Ta  cependant^  a  Tétat  de  fœtus,  divisé  en  deux 
pièces  très  petites^  Je  ne  le  trouVe  dans  aucun  éienté , 
bien  que  M.  Wiedemaim  l'ait  attribué  aux  paresseux , 
mais  ù  tort.  Cependant  je  ne  voudrais  pas  répondre 
quHl  n^existât  dans  le  jeune  âge  de  Voryciérope.  Parmi 
les  pachydermes ,  Pinter-pariétal  manque  à  Yéiéphanty 
à  ï hippopotame ,  au  cothon.  H  existe  dans  le  daman , 
lerUnocéros  et  le  cheval;  dans  ce  dernier,  il  est  d^abord 
double.  L^analogie  me  le  fait  admettre  dans  le  tfqnri 
mais  je  n^ai  observé  que  des  individus  6ù  il  sivait 
disparu. 

On  peut  regarder  comme  certain  que  tous  les  rumi- 
nants ont,  à  une  certaine  époque ,,  un  in  ter-pariétal 
double ,  échancrant  en  demi-cevcle  le  bojrd  postérieur 
des  pariétaux;  mais  dans  plusieurs  espèces^  telles  que  Je 
chamçau  et  le  taureau ,  il  disparait  avant  la  naissance» 
Dajds  toute»  il  disparait  de  bonne  heure  après,  et  dans 
plusieurs  chaque  moitié  de  Finter-pariétal  s^unit  au 

(1)  Cc8t  ce  qu'A  fait  M.  Meckel,  X^oc,  cU.  p.  25, 
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pariétal  de  son  côté  ^  avant  que  les  quatre  ps  n^en  fas* 
^ent  quVn  seul.  Je  trouve  aussi  un  inter^pariétal  dans 
tous  les  fœtus  de  cétacés  ;  mais  il  parait  que ,  dans  ces 
animaux ,  il  s^effàce  de  bonne  heure. 

[LMnter-pariétal n^existe  pas  dans  les  oiseaux,ni  dans 
les  reptîlei.  L^àbsence  de  cet  os  dans  ces  deux  classes 
•serait  peiit«-étre  nne  raison  pour  le  regarder  comme 
manquant  également  aux  poissom^  et,  dans  ce  cas ,  Tos 
auquel  nous  avons  donné  ce  nom  serait  Toccipital  su- 
périeur, auquel  il  ressemble  souvent  beaucoup.  Mais 
il  faut  considérer  que ,  le  plus  souvent  aussi ,  cet  os 
sépare  entièrement  les  pariétaux  Fun  de  Pautre,  et 
qu'ail  s'avance  même  entre  les  frontaux;. et  qtf il  y^a 
rnème  des  poissons  où  il  a  tout  à  fait  abandonné  les 
occipitaux ,  et  se  trouVe  en  avant  entre  les  firontaux  et 
les  pariétaux  ;  enfin  qu^it  y  a  toute  une  famille  (les 
«iftires)  où  il  s'unit  de  très  bonne  heure  en  une  seule 
'^ihce  avec  les  pariétaux.  } 

ô.  Vinter^maxilUàrt. 

[  On  a  vu  que  cet  os  ne  se  distingue  du  maitillaire 
dans  Vhomme  que  par  une  petite  fissure,  mais  qtfil 
n'en  est  jamais  entièrement  séparé.  Il  Test  au  con- 
traire presque  toujours  dans  le  plus  grand  nombre 
des  vertébrés ,  et  il  y  prend  dans  certaines  classes 
tme  importance  plus  grande  que  celle  tdu  maxillaire 
Tui-même.  On  le  troulre  dans  fous  les  mammifères ,  saaf 
peut-être  quelques  ckauves-sauris\  et  il  porte ,  quand 
il  y  en  a,  les  dents  incisives  :  il  est  double  dans  toute 
cette  classe.  Dans  les  oiseaux ,  il  acquiert  un  déve- 
loppement considérable  aux  dépens  du  maxillaire, 
puisquMl  fait  la  plus  grande  partie  d^  Vos  du  bec.  Il 
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,•   •  •  • 

s^articule  d^ailleurs  au  front. d^une  manière  particu- 
lière j  que  nous  avons  indiquée.  Dans  les  reptiles  ^  oit 
il  est  moins  développé ,  il  repi-end  sa  place  accoutumée 
au  bout  du  museau,  tantôt  armé,  tantôt  dépourvu  de 
dents;  il  est  souvent  simple,  et  souvent  aussi  il  existe 
seul,  le  maxillaire  ayant  disparu.  Dans  les  poissons 
cwrtilagineux ^  il  suit  le  sort  du  maxillaire;  mais  dans 
les  osseux  ^  il  prend  une  plus  grande  importance , 
puisqu^il  y  forpie  souvent  presque  tout  entier  le  }>ord 
du  museau ,  quUly  est  doué  d'un  mouvement  indépen- 
dant ^  et  qu^il  y  est  communément  le  seiÉf  des  deu?ç  os 
qui  soit  armé  de  dents.  ] 

4"*.  Os  spéciaux  ou  parXîtuliers  à  certaines  classes  ou 
même  à  certains  genres. 

[Diins  les  mûmmi/8r««.— On  ne  trouve  guère,  appar- 
tenant à  cette  catégorie ,  que  Fos  du  jfroin  des  son-- 
glierSy  et  Tos  inter-msal  de  Tunaïc,  dont  nous  avons 
parlé  pagç.  420. 

Dans  les  oiseaux.  —  Il  y  a  :  le  surcHier^  des  oiseaux 
de  proie  diurnes.  On  peut  aussi  ranger  dans  cette 
classe  Tes  de  la  nuque  du  cormoran^  qui  s'articule  par 
ginglyme  sur  un  tubercule  dé  Poccipital. 

Dans  les  reptiles  et  dans  les  poissons.  —  Il  y  a  :  Fos 
traiMt;erse,etle  surci/î^r.  Le  premier  est  un  os  important, 
qui  unit  en  général  Tarcade  palatino-ptérygoïdienne 
aux  côtés  du  .crâne  ou  du  museau,  et  qu^on  peut  aussi 
regarder  comme  Panalogue  soit  de  Fapophyse  ptéry- 
goide  «xterne  du  sphénoïde,  soit  d^une  portion  du  pà- 
ktin«  Cet  os  manque  dans  les  tortues  et  dans  les  batra- 
eteni,  mais  il  existe  àantà  les  autres  sauriens  ^  dans  ies 
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ophidiens j  et  dans  les  poissons ,  où  il  entre  dans  la  com- 
position de  Pappareîl  palatin  et  ptérygo-tyrtipanique. 
Le  surcilier  se  rencontre  dans  des  sauriens  j  dans  des 
serpents  et  dans  des  poissons. 

Dans  les  reptiles  seulement.  —  On  trouve  Pos  cofti- 
melle  de  la  plupart  des  sauriens  ^  que  nous  avons  décrit 
à  Farticle  de  ces  animaux ,  et  qui  manque  dans  les 
crocod&les ,  dans  les  caméléons ,  et  dans  tous  les  autres 
reptiles.  ;        * 

Dans  les  poissons  seulement. —  On  trouve ,  apparte- 
nant à  cette  catégorie  :  les  os  sous-orbitaires ,  que  nous 
avons  décrit^i-dessus,  page  655;  les  os  sur-temporauXj 
que  nous  avons  décrits  page  657;  les  6s  operculaires  ^ 
que  nous  avons  décrits  page  664  ;  le  symplectique , 
pièce  de  Pappareil  ptérygo-tympanique  9  et  qui  se 
trouve  décrit  à  la  page  669.  ] 

$  2.  Ûénéralités  sur  l'ensemble  de  la  tête. 

'     r  .  »  ' 

A.  Le  crâne  est-il  une  vertèbre  o\i  un  composé  de  trois 
ou  quatre  vertèbres  f  . 

'  ; 

I 

•      I  1  ' 

La  hase  du  crjàne  est  constamment  formée  dans 
Tembryon  de  deux  os  impairs  placés  à  la  suite  Tun  de 
Pautre,  savoir,  en  commençant  par  Tarrière  :  le  basi- 
laire  et  le  corps  du  sphénoïde  postérieur.  Chacun  de  ces 
os  en  a  sur  ses  côtés  deux  autres  qu^on  pourrait  appeler 
ses  ailes. 

Celles  du  basilaire  sont  les  os  condyloïdiens  ;  i)s  pré- 
sentent chacun  le  condyle  pour  Farticulation  avec 
Patlas,  et  rémontent  pour  entourer  Ja  moelle  et  se 
toucher  Vnn  rentre  au  dessus  d'elle.  L'analogie  de  ces 
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trois  pièces^  le  basilaire  et  les  deux  condyloïdiens , 
avec  les  troîr  pièces  de  Patlas ,  son  corps  et  les  deux 
moitiés  de  sa  partie  annulaire  est  très  sensible,  te  basî- 
làîre  et  le  corps  de  Ta'tlas  servent  également  à  suppor- 
ter la  moelle  épinîère;  les  condyloïdîenS  et  les  deux 
moitiés  de  Panneau  de  Fadas  à  la  couvrir.  Les  con- 
dyles  sont  représentés  par  les  facettes  articulaires ,  au 
moyen  desquelles  l'atlas  sMtdt  à  Taxis.  Le  trou  condy- 
lièn ,  qui  laisse  passer  le  nerf  de  la  neuvième  paire,  a 
quelque  rapport  avec  le  trou  de  Tatlas  qui  laisse  passer 
le  premier  nerf  cervical ,  et  la  première  courbure  de 
Partère  vertébrale.  On  a  aussi  trouvé  quelque  rapport 
entre  Papophyse  mastôïde  qui ,  dans  la  plupart  dés 
animaux ,  appartient  à  Poccipital ,  et  Papophyse  trans- 
verse  de  Patlas  et  à&s^  autres  vertèbres;  sur  quoi  il 
faut  remarquer  que  ces  rapports  sont  rnoindres  dans 
lliomme  à  certains  égards  que  dans  les  quadrupèdes , 
puisque  Patlas  n'y  a  ordinairement  ÏJu'^une  échancrure 
pour  le  passage  de  Partère,  et  que  Papophyse  ma- 
stôïde y  ajppartïent  entièrement  au  rocher. 

Ces  ressemblances  étaient  naturelles  à  attendre  dans 
la  partie  de  la  tête  pïacée  à  Pextrémité  de  la  colonne 
vertébrale ,  et  dont  les  fonctions  sont  en  effet  analogues 
à  celles  des  vertèbres ,  puisqu'^elle  laisse  passer  comme 
elles  le  grand  tronc  médullaire.  Ainsi,  il  est  très  vrai 
que  le  basilaire  et  les  deux  condyloïdiens  forment  en- 
semble un  anneau  adhérent  à  la  tête  qu'il  supporte,  et 
ressemblant  en  général  aux  autres  pièces  de  la  colonne 
vertébrale.  On  pourrait  même  comparer  Poccipital  su- 
périeur aux  apophyses  épineuses  qui,  dans  certains 
animaux ,  naissent  par  des  points  d'ossification  par- 
ticuliers ,  et  restent  quelque  temps  distincts  du:  reste 
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de  là  vertèbre  ;  cependant  il  y  aurait  déjà  ici  une  grande 
différence  de  structure  et  de  fonction. 

Mais  de  ce  que  la  tête  s'articule  à  Tépioe  par  des 
pièces  qui  ressemblent  à  celles  qui  forixient  Fépine 
eUe-mème ,  ce  n^est  pas  une  raison  de  dire  que  la  tète 
tout  entière  peut  être  considérée  comme  une  vertèbre 
développée.  Aucune  des  autres  parties  de  la  tète  ne 
pourrait  se  trouver  même  en  vestige  ^  en  germe 
dans  aucune  vertèbre. 

En  avant  du  basilaire  se  trouve  le  corps  du  sphé- 
noïde postérieur,  aux  côtés  duquel  adhèrent  les  deux 
ailes  temporales  ou  grandes  ailes  ^  On  a  aussi  cherché 
à  représenter  ces  trois  pièces  comme  formant  une  ver- 
tèl)re  avec  les  deux  pariétaux  (1  ).  Il  reste  énffiet  encore 
quelque  analogie,  mais  beaucoup  plus  faible,  tandis 
que  les  différences  deviennent  plus  fortes.  Le  corps  du 
sphéno)'de  a  bien  Vair  d'aune  répétition  du  basilaire , 
mais  ayant  une  autre  fonction  ^  il  prend  aussi  une 
autre  forme >  surtout  en^  dessus,  au  moyen  des  apo- 
physes clinoïdes  postérieures;  et  dans  les  premiers 
temps  du  fœtus  il  n^est  pas  composé  d^un  secd  noyau, 
mais  de  deux,  qui  ont  long^temps  entre  eux  de  simples 
cartilages  (2).  Ses  ailes  diffèrent  beaucoup  plus  encore 
et  des  deux  çondyliens,  et  des  deux  pièces  qui  forment 
la  partie  annulaire  des  vertèbres.  A  la  vérité  ^  le  trou 
ovale  n^est  quelquefois  qu^une  échancrure  ;  mais  le 
plus  souvent  il  est  entouré' d^os,  et  par  conséquent  un 
vrai  trou.  Il  en  est  de  même  du  trou  rond  toutes  les 
fois  qu^il  est  distinct  du  sphéno-orbitaire  ;  or  les  ver- 
tèbres  propreiùent  dites  ne  laissent  passer  les  nerfs  que 

*  *  •  * 

1  * I  _    _      ■  ^  '  .-^-  ■  — I — ■ — — — • 

r 

(!)  Oken. 

(2)  Fay^Kîxkxm^  f  Osteog,  fattuum,  f  pi.  34,  fig.  3  et  4. 
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par  les  intervalles  qui  existent  entre  elles  et  les.  autres 
vertèbres  9  etnpn  par  des:  trous  particuliers.  Dans  tous 
les. cas ,  ou  ne  pourrait  regarder  cette  vertèbre  comme 
annulaire  «^i. supposer  que  les  pariétaux  en  forment  le 
complément I  (Tune  psM^t,  ce  serait  une  composilion 
différente  de  celle  des  autres  vertèbres  i  puisque  Fanneau 
serait  formé. ^e  cinq  pièces  et  même  de  six^  en  com- 
ptant Finter-^^riétal;  de  Fautrei  il  arrive  dans  plusieurs 
animaux  que  le3  i^lçs  temporales  du  sphénoïde  n^attei-  * 
gnent  pas.au  pariétal,  parce rque  le  temporal  va  tou- 
cher au  dessus  déciles ,  soit  au  frontal ,  soit  ail  sphé- 
noïde  antérieur.  Ainsi  les  pariétaux  sont  des  pièces 
indépendantes,  du  sphénoïde  ppstérieur,  des  pièces 
particulières  qui  ont  une  destination  particulière ,  celle 
<îe  servir  de  bouclier  à  la  partie  moyenne  et  postérieure 
des  hémisphères»  tout  comme  les  grandes  ailes  ont 
celle  de  servir  de  support  aux  lobes  moyens, dans  les^ 
quels  oe$  hémisphères  se  terminent  vers  le  bas.    ^ 

Les  apophyses  ptérygoïdes  externes  qui  ^  dans  tous 
les  mammifères  où  elles  existenj^font  partie  des  grandes 
ailes ,  ne  pourraient,  dans  le  système  qui  fait  une  ver- 
tèbre du  sphénoïde,  être  comparées  qu'^a.ux  apophyses 
transverses;  mais  ici  les  restes  d'analogie  que  présen- 
taient encore  les  apophyses  mastoïdes,  quand  elletssont 
dans  Foccipital ,  échappent  entièrement.  Il  n^y  a  nul 
rapport  entre  les  muscles  qui  s^altachent  aux  apophyses 
ptérygoïdes ,  et  ceux  qui  unissent  entre  elles  les  di- 
verses parties  de  Pépine.  Quant  aux  apophyses  ptéry- 
goïdes internes ,  ce  sont  fort  souvent  des  os  réparés 
qui  appartiennent  à  la  face  et  non  pas  au  crâne;  toute- 
fois, il  est  des  animaux  où  ces  apophyses  ne^se  distin- 
guent, à  auçvne  époque,  du  corps  de  FoSt 
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En  avajQt  du  sphénoïde  postérieur  est  le  sphénoïde 
antérieur  qui  porte  la  commissure  dés  nerfs  optiques 
et  leur  fournit  à  chacun  un  trou  pour  sortir  dû  crâne  : 
entre  lui  et  le  sphénoïde  postérieur  est  f oujotirS  une 
fente  ou  un  trou  commun  aux  deux  os,  le'sphéno- 
orbitaire,  par  lequel  passent  les  nerfs  de  la  3*,  delà 
V  et  de  la  6*  paires,  la  première  branche  de  la  6*,  et 
très  souvent  la  2*,  quand  le  trou  rond  se  confond  avec 
lui.  L'on  a  voulu  aussi  considérer  le  sphênôïcle  anté- 
'  rieur  comme  une  vertèbre  dont  les  frontàu£  Complé- 
teraient la  partie  annulkiré,  et  où  lia  position  dû  trou 
sphéno-orbitaire  entre  les  deux  sphénoïdes  répondrait 
assez  aux  trous  inter-vertébraux  ordinaires.  Mais  la 
composition  du  sphénoïde  antérieur  lui-même  est  toute 
différente  de  celle  des  deux  os ,  dont  nous  avons  parlé 
avant  lui ,  et  de  celle  d'aucune  vertèbre.' Il'n^èst  jamais, 
dans  les  mammifères,  foirmé  de  trois  pièces,  mais 
seulement  de  deux  ;  ce  sont  proprement  dés  anneaux 
osseux  pour  les  nerfs  optiques,  qui  par  siiite  du  temps 
se  rapprochent  et  se  soudent  entre  eux  ;  la  suture  est 
toujours  au  milieu,  et  tant  que  l'ossification  ni'est  pas 
complète ,  il  n'y  a  entre  les  deiix  anneaux  que  du  car- 
tilage, dand  lequel  il  ne  se  forme  pfis  dé  troisième 
noyau  (1). 

Ce  que  j'ai  dit  dès  pariétaux  s'applique  aux  frontaux , 
considérés  comme  compléments  du  sphénoïde  anté- 
rieur ;  leur  fonction  est  relative  à  toute  autre  chose, 
à  là  protection  des  lobes  antérieurs  du  cerveau  et  à 
Fenchâssement  de  l'ethmoïde  ;  et  quoique  le  sphénoïde 
antérieur  n'en  soit  jamais  séparé  dans  les  mammifères 


(1)  f^oyez  Kerkriog»  Osieogen.fœiuum^fil,  35»  ûg,  t. 
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comme  le  postérieur  Test  souvent  des  pariétaux,  il  Test 
presque  toujours  dans  les  autres  classes ,  en  sorte* 
qu'^alors  If  anneau  vertébral  serait  aussi  interrompu  (1  )• 

•  •  •  » 

B.  Résumé  sur  le  plus  ou  moins  de  fixité  de  la  face 
dans  les  vertébrés  à  poumons. 

Dans  tous  les  mammifères  terrestres ,  sans  exception  ; 
toutes  les  parties  de  la  face ,  c^est-à-dife  les  nasaux , 


(J)  Les  rapports  de  la  cavité  du  crftne  avec  celle  de  rëpine  ont  été  in* 
diqués  en  passant  par  P.  Frank,  delvertebralis  columnœ  in  morbis  d^ni* 
iate  oratio  academica.  Payie ,  1791,  in-8*.  -     '  ' 

M.  Kielmeyer,  dont  les  idées  ingénieuses  »  toujours  communiquées 
▼erbalement  malgré  les  prières  de  ses  amis  y  et  le  plus  souvent  exagérées 
par  ses  élèves,  ont  donné  lieu  à  la  plupart  des  spéculations  doût  se  com- 
pose en  Allemagne  la  philosophie  de  la  nature ,  a  souvent  annoncé  que 
dans  une  vertèbre  on  pourrait  reconnaître  comme  une  léte  entière. 

M.  Burdin,  Cours  â^études  médicales,  Paris,  1803,  t.  1,  p.  16,  a  consi* 
déré  la  vertèbre  comme  le  fondement  et  Tarchetype  de  tout  le  squelette, 
et  la  tête,  comme  la  plus  élevée  dçs  vertèbres. 

M.  Autenrieth  a  regardé  la  tête  comme  le  pôle  opposé  au  bassin  et 
comme  une  répétition  de  l'abdomen  et  du  thorax. 

M.  Oken»  Programme  sur  la  signification  des  os  du  crânes  Jéna  1807» 
a  établi  que  le  crâne  se  compose  essentiellement  de  trois  vertèbres ,  à 
laquelle  il  faut  en  ajouter  une  quatrième  qui  est  le  vomer. 

VLi  Duméril ,  dans  un  mémoire  lu  à  l'Institut  en  1808,  (Magaz^  ençyclop. 
1808,  t.  3  ,  p»  125),  a  montré  les  rapports  de  l'articulation  de  la  tête  sur 
l'atlas  avec  l'articulation  des  vertèbres  entre  elles,  et  ceux  des  muscles 
propres  à  la  tête  avec  les  muscles  qui  unissent  entre  elles  les  parties  dt 
l'épine  ;  il  en  conclut  que  la  tête  peut  être  considérée  comme  une  ver* 
tèbre. 

l  M»  de  Blainville  partage  le  crâne  en  quatre  v^èbres ,  qu'il  rat- 
tache à  Torganisation  du  cerveau  et  qu'il  considère  comme  affectées  char 
cune  à  l'exercice  d'un  sens.  La  vertèbre  guslatiçe  se  compose  du  basilaire 
et  des  occipitaux;  la  vertèbre  acoustique  du  sphénoïde  postérieur  et  des 
pariétaux;  la  vertèbre  optique  du  sphénoïde  antérieur  et  des  frontaux»  la 
vertèbre  olfactive  du  vomer,  de  l'ethmoïde  et  des  nasaux. 

Plusieurs  auteurs  allemands,  et  M.  Geoffroy  ont  aussi  publié  de  nom- 
breux travaux*  sur  la  division  du  crâne  en  vertèbres»  M.  Guvier  en  a 
déjà  donné  dans  le  1"  vol.  àtV'Bist.nat.  des  poissons^  un  extrait  détaillé 
et  auquel  il  a  Joint  éèàitmÊàiÊÊb  «t  des  observations»  ] 
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les  inter-maxillairçs , les  maxillaires  supérieurs,  le  vo- 
mer,  les  palatios ,  les  ptérygoïdiens ,  les  caisses ,  soot 
attachés  au  crAne  par  des  sutures  fixes ,  et  ne  peuvent 
être  iiius  ni  par  des  muscles ,  ni  par  utie  action  exté- 
rieure. Dans  les  cétacés ,  la  caisse  unie  au  rocher  forme 
une  pièce  détachée  du  crâne  j  et  suspendue  sous  une 
voûte  formée,  parles  os  voisins.  Cette  pièce  ne  s^unit 
même  jamais  au  temporal  écailleux,  auquel  la  caisse 
et  le  rocher  se  soudent  d^assez  bonne  heure  dans  les 
antres  mammifères.  Les  crocodiles  et  les  tortues  pré^ 
sentent  la  même  fixité  dans  toutes  les  parties  de  la 
lace;  leur  caisse  est  enchâssée  entre  les  autres  os, 
comme  toutes  les  pièces  dans  lesquelles  se  démembre 
le  temporal  ;  leurs  palatins  et  leurs  ptérygoïdiens  sont 
fixés  autant  que  dans  aucun  mammifère.  Dans  les 
lézards  et  les  orvets ,  la  fixité  a  lieu  pour  les  maxillaires, 
les  ptérygoïdiens  et  tout  Tappareil  de  la  mâchoire 
supérieure ,  bien  que  les  ptérygoïdiens  ne  soient  pas, 
comme  dans  les  crocodiles  et  les  tortues  •  enchâssés  cl 
inhéj'ents  à  la  masse  du  crâne  ;  les  caisses  seulement 
.n^étant  retenues,  dans  le  haut  au  temporal,  au  mastoï- 
dien et  à  Voccipital  latéral ,  et  dans  le  bas  du  côté  in- 
terne à  Textrémité  du  ptérygoïdii^n,  que  par  des  articu- 
lations plates  et  des  ligaments  lâches ,  seraient  suscep- 
tibles de  quelque  mobilité ,  mais  qui  n^influerait  poiot 
sur  Celle  de  la  face.  Les  serpents  doubles  marcheurs 
ou  à  face  fixe  ne  diffèrent  point  des  lézards  à  cet  égard. 
La  cécilie  a  même  toutes  les  parties  de  la  face  plus 
complètement  fixées  entre  elles  et  avec  le  crâne  quW 
cun  autre  vertébré.  Dans  les  batraciens ,  le  tympa-i 
nique ,  bien  qqe  grêle,  est  encore  mieux  fixé  qu^çeloi 
d^  lézards  par  k  manière  dont  il  s^furticule  9Tec  le 
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ptérygoïdîén ,  e^  dans  les  grenouilles  avec  le  jugal» 
La  syrène  à  la  vérité  manque  de  cas  deux  os  ;  mais  son 
tympanîtfue  est  engrené  avec  lès  os  du  crâne  par  une 
suture  dentée,  en  sorte  quHl  n'a  point  de  mobilité, 
propre;  le  i'este  de  la  face,  les  in  ter-maxillaires , 
et  palatins ,  est  entièrement  fixe* 

Dans  les  oiseaux ,  le  phis  ou  moins  de  mobilité 
dépend  de  la  manière  dont  les  inter-maxillaires  et  na- 
saux se  joignent  avec  le  frontal.  Toute  là  partie  pos- 
térieure et  inférieure  du  bec  s^appule  extérieurement 
par4es  os  maxillaires  supérieurs  et  les  jugoux ,  et  inté- 
rieurement par  les  palatins  et  les  plérygoïdiens  sur  Tos 
tjPmpanîque ,  -qui  lui-même  s^irtîcule  d''ane  manière 
parfaitement  mobile  dans  une  fossette  à  laquelle  pren- 
nent part  le  temporal,  le  sphénoïde,  la  grande  aile  et 
le  rocher.  Ainsi ,  quand  Tarliculation  ties  nasaux  et 
de  Tinter-maxillaire  avec    le  frontal  est  un  ginglyme^ 
comme  dans  le  perroquet,  la  mobilité  de  haut  en  bas 
est  parfaite.  Elle  l^est  moins  quand  il  n'y  a  que  Félasti- 
cité  des  lames  articulaires  qui  s^y  prête ,  comme  dans 
les  gallinacés.  Il  n^y  a  jamais  de  mouvement  latéral. 
Dans  les  serpents  proprement  dils  non  venimeux ,  la 
longueur  des  mastoïdiens  et  leur  mobilité  sont  ex- 
trêmes, ainsi  que  celle  des  tympâniques;  les  niaxil- 
laires  et  les  palatins  et  ptérygoïdiens  ne  s^articulent  que 
par  un  point  d^une  manière  lâche  aux  frontaux  anté- 
rieurs ;  les  ptérygoïdiens  glissent  cqmme  dans  les  oi- 
seaux contre  une  facette  du  corps  du  sphénoïde ,  en 
sorte  quMl  y  a.  dans  tcmtes  les  parties  de  la  mâchoire  et 
du    palais,  Tinter-maxillaire  impair  excepté  :  V  un 
mouvement  horizontal  d^arrière  en  avant,  et  d'avant 
en  arrière  ;  2*".  un  mouvement  horizontal  de  droite  à 


718  TIII^  LEÇON.   OSTJÉOIOGIB  BB  LA  TÊTB. 

gauche  qui  écarte  ou  rapproche  le$'  extrémités  anté- 
rieures des  maxillaires  ;  3°  un  mouvement  de  bascule 
de  haut  en  bas ,  plus  libre  que  celui  des  oiseaux.  Les 
frontaux  antérieurs,  les  nasaux,  les  vomers  restent 
fixes. 

Ces  mouvements,  et  surtout  celui  de  bascule, 
sont  beaucoup  plus  marqués  dans  les  serpents  Veni- 
meux; toutes  les  parties  de  la  mâchoire  peuvent  s^y 
écarter  en  divers  sens  et  d'aune  manière  très  frappante. 
C^est  ainsi  que  Ton  est  conduit  au  double  mouvement 
qui  a  lieu  dans  les  poissons  ;  balancement  de  dehors 
en  dedans,  et  de  di^dans  en  dehors  pour  Tarcade  pala- 
tine, ptérjgoïdienne  et  tjmpanique,  et  mouvement  de 
bascule  et  de  protraction  pour  les  inter-maxiUaires  et 
les  maxillaires. 
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